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DÉDICACE 

A 

NOTRE-DAME  DE  FRANCE 

» 


Comme  le  voyageur,  au  retour  d'une  course  loin- 
taine, fait  hommage  à  une  mère  chérie  de  ce  qu'il  a 
trouvé  de  plus  beau  dans  ses  longues  pérégrinations, 
moi  aussi,  6  sublime  Mère  de  Dieu  et  des  hommes, 
je  viens  déposer  à  vos  pieds  le  frnit  de  sept  années 
d'excursions  à  travers  notre  beau  pays  de  France. 
Par  Tétude,  par  des  recherches  longues  et  difficiles, 
j'en  ai  parcouru  tous  les  diocèses  depuis  le  midi  jus- 
qu'au nord,  depuis  l'orient  jusqu'à  l'occident;  j'ai 
visité  les  villes  et  les  campagnes,  j'ai  gravi  les  mon- 
tagnes, je  suis  descendu  dans  les  vallées,  j*ai  traversé 
les  plaines,  je  suis  allé  aux  rives  de  la  mer,  je  suis 
rentré  dans  l'intérieur  des  terres,  j'ai  porté  mes  pas 
jusque  dans  nos  possessions  de  la  Corse  et  de  i'Alrique, 
et  partout,  ô  Marie,  j'ai  entendu  le  magnifique  concert 
des  bouches  chrétiennes  qui  redisaient  vos  louanges  et 
des  cœurs  dévoués  qui  vous  adressaient  leurs  prières; 
partout  j'ai  eu  sous  les  yeux  le  grand  spectacle  de 
peuples  divers  confondus  dans  un  même  sentiment  de 
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respect,  de  contiaiice  et  (ramour  pour  vous.  Partout 
j'ai  rencontré  des  églises  ou  des  autels  eu  votre  hon- 
neur, votre  image  bénie  dominant  les  hauteurs,  proté- 
geant les  vallées,  les  routes  ou  les  passages  difficiles 
des  rivières  et  des  fleuves.  J'ai  vu  les  riches  et  les  pau- 
vres, les  petits  et  les  grands,  Tenfant,  l'homme  mûr 
et  le  vieilkird,  tous  entourant  vos  autels,  recourant  à 
vous  dans  les  angoisses  de  la  vie  et  épanchant  à  vos 
pieds  de  lérventes  prières.  J'ai  vu  le  nautonier  vous 
implorant  au  milieu  des  flots  et  des  tempêtes,  vous 
saluant  comme  Tétoile  de  la  mer,  Tespoir  des  déses- 
pérés; fai  vu  l'homme  sur  terre  vous  invoquant  de 
son  côté  comme  le  secours  des  chrétiens,  la  consola- 
trice des  affligés,  le  refuge  des  pécheurs*  Partout  enfin 
j*ai  vu  votre  culte  en  honneur,  votre  nom  béni. 

Pendant  que,  dans  ma  longue  excqrsion,  j'admirais 
cette  unanimité  de  la  France  à  vous  honorer,  et  que 

mon  cœur  jouissait  de  ce  merveilleux  ensemble,  un 
autre  spectacle  m'a  ravi  :  c'était,  ô  aimable  Mère  de 
Dieu  et  des  hommes,  le  spectacle  des  innombrables 
bi^faits  que  votre  bonté  se  plaisait  à  répandre  sur 
vos  enfants  agenouillés  à  vos  pieds.  Partout  j'ai  vu 
des  prières  exaucées,  des  malades  guéris,  des  infirmes 
rétablis»  des  afiOigés  consolés,  des  infortunes  soula- 
gées, des  malheurs  conjurés,  des  tempêtes  apaisées; 
et  je  me  suis  écrié  :  0  Marie,  si  Thomme  lent  à  croire 
las  miracles  peut  contester  tel  fait  isolé,  comment  me 
pas  reconnaître  votre  intervention  surnaturelle  dans 
cet  ensemble  de  faits  que  l'on  trouve  reproduits  à 
presque  tous  vos  sanctuaires  ?  Comment  supposer  que 
les  peuples. du  Nord  et  du  Midi^  de  l'Qrient  etde  l'ûc-^ 
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cident,  de  la  montagne  el  de  la  plaine,  se  seraient 
constamment  laissé  abuser  jusqu'à  croire  \oir  ce 
qu'ils  n'auraient  pas  vu,  ou  entendre  ce  qu'ils  n'au- 
raient pas  entendu  ?  Et  de  là  j'ai  conclu  :  Donc ,  6  ma 
Mère,  votre  bonté  servie  par  votre  puissance  a  cou- 
.  vert  la  France  de  miracles  de  miséricorde  el  d'amour. 
Donc  vous  êtes  vraiment  Notre-làime  de  France  ;  vous 
Fêtes  à  double  titre,  et  par  Tamour  que  vous  porte  la 
France  et  par  l'amour  dont  vous  honorez  la  France. 
Donc  un  grand  Pape  a  eu  raison  de  dire  :  Le  royaume 
de  France  est  le  royaume  de  Mme.  Regnum  Galliœ, 
regnum  Mariœ.  Telle  est  la  parole  dont  j'ai  voulu 
prouver  la  rigoureuse  el  douce  vérité  ;  je  croiS  l'avoir 
prouvée.  Puisse  cette  preuve  exciter  les  cœurs  à  vous 
honorer,  à  vous  aimer,  à  vous  invoquer!  Vous  le 
savez,  ô  Notre-Dame  de  France,  je  n'ai  pas  eu  d'autre 
vue  en  écrivant  ces  sept  volumes  dont  je  vous  fais 
hommage  en  ce  jour.  Daigne  votre  bonté  les  agréer, 
les  bénir  et  réaliser  le  grand  désir  de  mon  cœur,  qui 
est  d'accroître  et  de  développe i  partout  votre  culte  1 
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HISTOIRE 

CILTË  DË  M  SiUMTË  VIËRGË 

EN  FUAiVCE. 


PROVLVGË  ECCLÉSIASTIQUE  D'MIGNOK. 


Celte  province  comprend  cinq  diocèses  :  Avigaon, 
Montpellier,  Mmes,  Valence  et  Vi?ier$.  Nous  allons  les 
parconrir  dans  Tordre  où  noos  Tenons  de  les  ënomérer. 

IMHIM   

ARCHIDIOCÈSE  D'AVIGXON<'\ 


Noas  diviserons  en  deax  chapitres  ce  qoe  nous  avons  à 
dire  sur  ce  diocèse.  Le  premier  sera  Tbistoire  do  cnhe  de 

la  sainte  Vierge  dans  la  ville  d'Avignon;  le  second  sera 
I  bistoire  de  ce  même  culte  dans  le  reste  du  diocèse. 


(<)  Les  principaux  renseignement?  sur  ce  diocèse  sont  dus  à  l'éru- 
dition de  M.  Canron,  avocat  d'Avignon,  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes. 
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HISTOIRE  DU  CULTE  OE  LA  SAINTE  VIERGE 
ftANS  LA  VILLE  D^AVIGNmi^  • 

» 


C'est  un  Tait  eertaiti,  qûe  f  dfitiqùicé  du  culte  de  la  sainte 
Vierge  k  Avignon  remonte  au  commencement  même  de 
Fère  chrëlienne;  car,  après  la  publication  des  Mommentg 

iiicdits  sur  Capostolal  de  sainte  Marie-Madeleine ,  par  M.  l'abbé 
Faillon,  il  n'est  plux  pos8»l)le  de  doiiler  aujuurti  iiui  que 
saint  Lazare,  avec  ses  deux  sœurs,  sainte  Marthe  et  sainte 
Marie-Madeleine,  sainte  Marcelle ,  leur  servante,  saint 
Maxîmin  et  saint  Ruf,  disciples  du  Sauveur,  persécutés  par 
les  Juife,  ne  se  soient  enfuis  de  Judée;  qu'ils  ne  soient 
venus  aborder  a  Marseille,  cl  de  la  ne  se  soient  répaiidiis 
dans  les  enviions  puur  y  prêcher  TEvaugile.  Il  est  égale- 
ment ditUcilc  de  ne  |)a$  admettre  que,  dans  ses  pieuses 
excursions,  sainte  Marthe  est  venue  à  Avignon;  qu'elle  y  a 
prêché  le  culte  de  Marie  en  même  temps  que  celui,  de 
Jésus,  puisque  de  concert  avec  saint  Ruf,  fils  de  Simon 
le  Cyrénccn,  et  qui  fut  premier  évêque  d'Avignon ,  elle  y 
éleva  un  sanctuaire  en  l'honneur  de  la  Mère  de  Dieu,  et 
que,  selon  la  croyance  générale,  telle  est  la  première  oii- 
gine  de  Notre-Dame  des  Doms,  ainsi  appelée  plus  tard  ou 
de  se^  chânoilief  qui  portaient  le  titre  de  dcni,  en  latin 
ifeimni ,  ou  des  don»  qu'on  fnsall  ^  la  saiale  Vierge , 
domina  4  doid»t  on  dii  latin  efomuf ,  maison  de  sainie  Mar-* 
ihc  qui  était  îi  côté,  ou  du  mot  celtique  dom  qui  sii;iiilie 
rocher,  parce  (jue  1  église  était  bâtie  sur  le  roc.  {)\u)'\  qu'il 
en  soit  de  la  raison  de  cette  appellation ,  la  construction 
de  l'église  par  sainte  Marthe  est,  1*  littéralement  affirmée 
dans  rinscriplion  qui  se  lit  k  l'entrée  de  la  métropole, 
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2»  ('qiiîvalemment  énoncée  dans  l'aucieiioe  hymne  où  ToD 
chantait  :  Templum  hoc  sanctum,  divœ  Matri  Dd  adkuc  vkfœ, 
cmtecratur  in  honorem,  3^  faistoriquement  proclamée  par 
Benoit  XIV,  dans  son  savant  ouvrage  De  emanUatume 
ianctarum,  Qtàdam^  dit- il,  afferunt exempta  eutetiarum  ad 
htmorem  B:  Mariœ  Vir^h  adkue  vîventît  eomtructarum ^  in 
civitate  videlicet  Avcnionem'i ,  a  sancta  Martfiu  (1).  Constan- 
tin, après  sa  conversion  au  christianisme,  ne  trouva  point 
l'œuvre  de  sainte  Marthe  digne  de  son  objet  ;  ii  agrandit 
ce  sanctuaire  primitif-,  et  il  le  fit  avec  d'autant  plus  de 
zèle,  que  c'était  près  de  là,  dans  la  plaine  qui  s'étend 
d'Avignon  h  la  mer,  qu'il  avait  eu  celte  vision  célèbre  de 
la  croix  luiiiineuse  (|ni  déternima  sa  conversion. 

En  731  .  les  Sarrasins  vinrent  saccager  l'église  de  Con- 
stantin*, mais  de  785  à  800,  Charlemagne,  ce  prince  jus- 
tement appelé  par  l'histoire  le  grand  bâtisseur  d'églieee  et  de 
mousien,  c'est-à-dire  de  monastères,  la  releva  de  ses  ruines, 
et  déploya,  dans  cette  construction,  toutes  les  richesses  de 
l'architecture romano-lombarde.  Il  parait  même  qu'il  y  fit 
servir  les  restes  do  doux  temples  païens  du  voisinairo.  si 
l'on  en  juge  par  le  fronton  du  |)orche,  dont  1  architecture 
a  une  ressemblance  frappante  avec  les  monuments  qui 
restent  de  la  domination  romaine.  En  reconnaissance  de 
la  pieuse  générosité  du  saint  empereur,  Jésus -Christ, 
dît-on ,  vint  en  iiersonne,  au  ndliev  de  la  nuit ,  consacrer 
la  nouvelle  église (2).  Des  ministres  sacrés,  qui  étaient 
sans  doute  ses  anges,  l'assistaient,  les  uns  chantant  Tof- 
hce,  les  autres  taisant  les  cérémonies^  et  après  qu'il  eut 
accompli  autour  de  la  nef  tout  le  cérémonial  desdédicaces 
solennelles,  il  célébra  les  divins  mystères,  selon  les  rites 


(t)  Ljb.  I,  cap.  XII,  44. 

(2)  Voyez  le  curieux  mémoire  De  ht  consécration  miraculeuse  de 
Xotre-Dame  des  Doms,  5*  édition,  Marseille,  486S,  chez  JUarius 
Olive. 
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accoutomés,  sur  Tautel  consacré,  qu'on  croît  communé- 
ment avoir  été  Fautel  a  cinq  colonnes  et  b  table  creuse,  de 

la  quatrième  chapelle  a  droite.  Ce  fait  merveilleux  eut 
pour  lémoiu  une  nohle  dame  qui,  par  (k'-voiiuii  pour  la 
sainte  Vierge ,  se  rendait  tous  les  malius  au  sanctuaire  des 
Doms,  dt'S  le  premier  son  de  la  cloche,  et  qui,  cette  nuit- 
là,  s'y  était  rendue  peu  après  minuit,  éveillée  par  la  cloche 
qui  avait  sonné  plus  lot  qu'à  l'ordinaire.  ArofTertoire,  elle 
mit  dans  le  plat  son  anneau  d'or,  disant  qu'elle  viendrait 
le  repren(li<\  au  grand  jour,  en  ronieftant  sou  olijande 
habituelle  qu  elle  avait  oublié  d  apporter.  Le  mijiislre  qui 
le  reçut  lui  indiqua  l'endroit  où  elle  le  trouverait,  en 
ajoutant  qu'alors  il  porterait  l'empreinte  de  certains  carac- 
tères  qui  étaient  gravés  derrière  l'autel.  Âu  lever  de  Tau- 
rore,  entendant  sonner  l'ofGce  du  chapitre,  cette  dame 
revint  loiil  (Uonnée  a  l'église,  (liiiinnda  la  raison  de  ce 
second  oiiite;  et  comme  on  ne  voulait  pas  la  croire  .-ur  ce 
qu^elle  disait  du  premier,  elle  en  donna  pour  preuve  son 
anneau,  qui  devait  se  trouver  à  l'endroit  qu'elle  désigna, 
empreint  des  mêmes  caractères  que  portait  le  derrière  de 
l'autel.  C'est  Ta  san;;  doute  un  récit  étrange  -,  mais  il  est 
rap|MH'lé  comme  inconlesté  par  tous  les  historiens,  par 
Valladier,  Iiouiuk;  d  une  rare  érudition,  critique  iiabile  et 
judicieux,  dans  son  livre  intitulé  :  Oratione^  iatinœ  circa 
ttntiquUate9  Avenionente9;  par  le  chanoine  Kouguier,  dans 
son  Hhtotre  chronologique  de  CégUte  ét Avignon;  par  le  Père 
Fantoni,  général  des  Carmes,  dans  Vltioria  delta  città 
d'AvUjnone,  Les  contemporains  l'écrivirent  sur  la  pierre, 
comme  dans  un  livre  iuiperissible ,  si  quelque  (  liuse  ici- 
bas  pouvait  ne  pas  périr.  Charlemagne  en  fit  sculpter  la 
représentation  sur  les  chapiteaux  des  colonnes  qui  soute- 
naient le  cloître  de  Téglise  (1)  \  on  y  voyait  sculptée  au 


(1)  Nouguier,  p.  30.  —  Fantoni ,  t.  Il,  liv.  III,  chap.  i,  arl.  40. 
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milieu  d^un  nimbe  une  main  bénissante ,  avec  deux  doigts 
pliés  et  les  trois  autres,  le  pouce,  l'index  et  le  médius,  allon- 
gés ;  et  sur  une  pierre,  qui  se  conserve  encore  au  musée  Cal- 

vet,  était  rf^pn'sonté  un  autel  recouvert  (Vune  iiaijpe  ornée 
de  franges  et  <te  broderies  avec  un  calice  dessus-,  et,  en 
avant,  un  ponlire,en  habits  sacerdotaux,  paraissait  célébrer 
les  saints  mystères.  Aussi,  en  1316,  le  pape  Jean  XXU, 
qui  avait  été  évêque  d'Avignon  avant  son  élévation  au 
suprême  pontificat ,  écrivait-il  dans  une  bulle  ces  éton- 
nantes paroles:  «  Nous  prenons  a  témoin  le  Dieu  fout- 
»  puissant,  que  Tc^lise  de  Sainte-Marie  des  Dons,  comme 
»  on  le  croit  communément ,  sans  l'ombre  même  d'un 
»  doute,  a  éié  consacrée  d'une  manière  miraculeuse.  Attes- 
latamar  Detm  omnipotentem  ecclesiam  B,  Mariœ  de  Dams 
n  prout  conmunUer  et  absque  dMiaHom  UnHutt  aémiraMlker 
»  fuisse  consecratam.  »  Le  8  octobre,  anniversaire  de  cette 
merveilleuse  dédicace,  fut  érigé  en  fête  d'obligation ,  avec 
interdiction  de  toute  œuvre  servile  sous  peine  d'excom- 
munication (1).  Ce  Jour-lk,  dès  quatre  heures  du  matin, 
le  son  des  cloches  appelait  les  fidèles  sur  la  sainte  mon- 
tagne -,  et  le  divin  sacrifice  s'offrait  sur  un  autel  portatif 
dressé  au  milieu  du  chœur  en  face  du  maître-autel.  Le  se- 
cond archidiacre  seul  pouvait  pénétrer  dans  le  sanctuaire 
avec  le  i)liis  jeune  enfant  de  chœur,  qui  lui  [)résentait  les 
burettes;  et  pendant  toutiesacrihcc,  archevêque,  chapitre, 
diacre  et  sous-diacre,  tous  se  tenaient  hors  du  sanctuaire. 
Le  célébrant  se  servait  du  calice  qu*avait  légué  Jean  XXII 
avec  sa  chape  enrichie  de  pierreries,  k  condition  que  l'un 
et  l'iiulre  ne  serviraient  que  ce  j<nir-l;i.  En  l  475,  Sixte  IV 
crut  pouvoir  dire  dans  sa  bulh'  ilu  21  novendHc:  «  Nous 
M  avons  appris  que  l'église  d'Avignon,  illustre  entre  les  au- 


(l)  Martenne  0.  S.  B.,  Thésaurus  novusanecdotorum.  Paris,  4517, 
p.  5SI. 
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»  ires  eaUvédralVs  de  ees<!ontrées,  a  été  fondée  par  sainte 
»  Marthe,  l'iiôtisse  de  Jésus-Clirist,  on  1  Jiuiineur  de  Notre- 
»  Seigneur  et  de  la  glorieuse  Vierge,  et  qu'elle  a  été  a)nsa- 
»  €iée  par  la  main  de  Dieu  même,  eomme  on  le  dit  gêné* 
»  raiement,  comme  le  rapportent  les  anciens  et  comme 
»  Tattestent  les  lettres  de.plosieors  Pontifes  foraains(l).,  » 
Ao  commencemenfda  seizième  siècle,  le  chapitre  métro- 
politain flt  graver  sous  le  narihex  de  Notre-Dame  une 
inscription,  où  on  lit  que  lonque  Cliarlemayne  eut  fait 
reconstruire  l'église,  Jésus-Christ,  aimi  que  l'enseigne  la  im- 
éiiion  constante  et  que  ie  déckatm  les  cùHi^itutioni  ées  ffapes 
J«m  XXI 1  et  Sixie  IV»  ia  contaera  de  ja  main  mtcrée,  £n 
1600,  le  prévôt  de  la  cathédrale,  recevant  la  reine  Marie 
de  Médicisàson  passage  par  Avignon,  lui  dit  en  présence 
de  toute  sa  cour  et  des  notables  de  la  cité  :  «  Prions ,  Ma  - 
»danie,  le  Souverain  Créateur  duquel  réternelle  mam  a 
»  bien  voulu  miraculeusement  consacrer  cette  église  (â).  » 
£n  1622,  l'illustre  évéque  de  Vaison,  monseigneur  de 
Suarez,  que  sa  grande  érudition  fit  nommer  plus  tard  pré- 
fet de  la  bibliothèque  Vaiicane ,  écrivait  le  distique  suivant  : 

Nu  m  rata ,  qùœ  nobis  perhibet  veneranda  vetustas, 
Qood  luit  a  Ghristo  adkante  Bacrata?  ^  Rata. 

En  1701 ,  le  prévôt  de  la  cathédrale  tenait  le  même  lan- 
gage aux  Fils  de  France,  en  les  recevant  solennellement 
sous  le  porche  de  la  basilique  (3).  Ainsi  parlaient  encore 


fi)  Sicut  accepimu^ ,  Frdesia  Avf^nionensis  quae  inter  caeteras 
cathédrales  illarum  partiuiu  claret,  a  beala  Mar!ha  Jesu  CUristi 
hospiLa,  ud  laudem  ojus  et  gloriosai  Virginis,  manu  Dei,  ul  fama  est, 
et  atHiquonrai  habet  relalio,  et  aKqoorum  Romanoniro  PoMtâfieum 
littefflB  att€BtanCar,ooii8a6rataëxtlt1l.  Noiigaier,p.  44.^Faiit.,  t.  II, 
loco  citalo.  —  fiollandiis,  Acta  sanUortm,  propylœum  ad  aeta  S<S. 
Mail,  édition  d'Anvers,  p.  iOo. 

{•2}  y  di\\ad'\er  y  Labyrinthe  royal  de  l'Herculf  gaulois.  Aviçjnon,  4SÛI . 

(3)  Bibliothèque  d'Avignon,  collection  Kequien  et  Mouille. 
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eii  4708  monseigneur  de  Coiiteri ,  vingt  et  unième  arche» 
Viitjue  tl  Avignon ,  dans  !a  IcUre  où  il  rend  compte  k  Clé- 
ment XI  de  l'élat  de  son  diocèse  (I);  en  1750.  M.  de 
Gambifr-VûUefOii  dans  ses  Àmialet  d\Àviguon;  et  quelques 
anoéi^  |tfn«  tafd,  les  4oo(es  aUbés  île  liassiltiao  et  de 
Véifks.  Beiil-il  «être  we  tradkioQ  pbis  .cocHiuue  et  plus 
aatorisée? 

Aussi  Notre-Dame  des  Doms  a-l-elle  toujours  été  en 
singulière  vénération.  «  Ce  sanctuaire,  écrivait  Tiié'ojjhile 
M  Rayoftud,  est  m  ïi&à  véritablement  sacré  (l'expérience 
»  de  toiM  les  jours  le  iiEOUTe),  dans  lequel  oo  se  peut  péné- 
»  trer  que  saisi  d^uue  aaiote  terreur  et  d'une  impressioa 
»  extraordinaire  de  piété. ... .  Tous  les  boiisdtoyens  d'Â.vi*- 
»  i;iH)u  ,  (jui  sont  libres  de  leurs  actions,  ne  passemient 
))  point  un  seul  jour  sans  visiter  ce  sanctuaire,  lanl  au 
»  milieu  des  ardeurs  tropicales»  de  l  été  <)ue  durant  les 
«rigueurs  de  l'hiver,  t  a  A  toute  heure,  disstit  ,de  son 
»  temps  le  Père  Poiré,  on  y  voit  aborder  des  personnes; 
w  'Ot  jl  s'en  ifcme  june  grasde  quantité  ifui  pour  rien  au 
»  inonde  ne  «noueraient  de  le  visiter  tous  les  jours.  » 

Ce  fut  sous  les  voûtes  de  Notre-Dame  des  Oonis  que 
siégèrent  pendant  ilei>r  vie,  et  voulurent  rejKKser  après  leur 
mort,  les  saints  évéques^'Avignon,  saint  Ruf,  lepremiQir 
de  tous ,  m%i  Unisae ,  saint  Agricol  et  aaint  Vérédème. 
Ce  fu4  dans  son  iQnoeinte  qu'en  10M  Urhaipi  'II  ptfblia  la 
règle. des  chanoines fléguUers  de  Mni-Augostin.  Peu  après, 
Gélase  II  et  Calixtc  II  y  célébrèrent  ponulicuîement  les 
saints  mystères^  Anastase  IV  et  Adrien  IV  en  lurent  clia- 
ooines  avant  d'être  élevés  sur  la  chaire  de  saint  Pierre,  et 
en  1 163 ,  Alexandre  XII  y  consacra  saint  An tbcAine,  évéqœ 
deS^Uey.  Cède  llln^re  ^i)m  vit  prier  ii,son  ;autel 
Bfim  de  Aeins^  rsaint  Mayeul  de  Ouny,  saint  Pons  d# 

f^'W»^  '  '       '  -  I  -,  ..  I        J  I       J  .  .    -       J  I  -<••'-..     l    ...<.  .  jl.l-  '.I.  4— ^'■^"^^^^ 

(t)  Ar^ves  départeiDeittales,  voiume  GurUerius, 
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Villeneuve,  saint  Hugues  de  Grenoble,  saint  Dominique, 
saint  Pierre  de  Luxembourg,  saint  François  de  Borgia, 

saint  François  de  Sales,  saint  Pierre  Thomasi,  saint  Ber- 
trand  <l  Atjiiiloe,  les  l)i<'iilioiîreux  Jean  Soretli  et  Louis 
Allemand,  sainte  Catherine  de  Sienne,  sainte  Delphine, 
sainte  Colette.  Ën  1170,  saint  Bénézet  y  reçut  de  Dieu 
Fordre  de  bàiir  un  pont  sur  le  Rbdne,  et  l'annonça  publi- 
quement ;  en  i32â,  Jean  XXII  y  ordonna  la  triple  sonnerie 
quotidienne  de  VAngeUts,  inconnue  jusque-lk  à  l'univers 
ealholiqiie-,  et  reçut  près  du  porche  de  la  cathédrale  l'ap- 
parition célèhre  où  la  Vierge  lui  ordonna  de  puhlier,  eu 
faveur  du  Carniel  el  du  Scapulaire,  la  huile  sabbatine. 
Plus  tard,  sous  ce  même  porcbe ,  saint  Ândré  Corsini  ren- 
dit miraculeusement  la  vue  k  un  aveugle;  et  vers  le  com- 
mencement du  quinzième  siècle,  saint  Vincent  Ferrier  ne 
manqua  pas  un  seul  jour,  pendant  les  dix  années  qu'il  passa 
a  Avignon,  d'y  chanter  la  messe  chaque  matin  à  l'auiel  de 
Marie. 

Les  rois,  les  grands  du  monde  rivalisèrent  avec  les  saints 
en  dévotion  à  Notre-Dame  des  Doms;  et  Ton  vit  s'age- 
nouiller devant  son  autel ,  en  1296,  Louis  en  1324, 
Charles  le  Bel  -,  en  1365,  Tempereur  Charles  IV  et  le  duc 

Amédée  VI  de  Savoie^  en  ii]<S<S,  Charles  VI ^  en  1420, 
Charles  VII.  encore  dauphin-,  en  François  ï'^' ^ 

en  1564,  Charles IX-,  en  Io7i,  Henri  lll-,  en  1579,  Ca- 
therine de  MédiciS',  en  i600,  Marie  de  Médîcis  ;  en  1622, 
Louis  Xin,  et  en  1660,  Louis  XIV  et  sa  mère,  Anne 
d'Autriche. 

Au  (piaioizième  siècle,  sept  Papes  y  parurent  dans  toute 
la  spU'iiileur  de  leur  majesté  pontificale  :  Clément  V, 
Jean  XXII,  Benoît  Xll,  Clément  Vi,  Innocent  VI,  Ur- 
bain V  et  Grégoire  XI ,  qui  institua  à  Avignon ,  dans  Téglise 
des  Gordeliers,  la  fête  de  la  Présentation  de  Notre-Dame. 
Quatre  d'entre  eux  y  furent  couronnés;  et  trois  y  choisi- 
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roiit  leur  sépulture.  A  la  même  époque,  saint  Pierre  Cé- 
iestin,  saint  Louis  de  Toulouse  et  saint  Thomas  d'Uerdt- 
fort  y  furent  canonisés.  Robert  le  Boiteux  y  fut  couronné 
roi  des  Deux-Siciles ,  el  Hëlion  de  Villeneuve  y  fut  eonsa* 
cré  grand  maître  des  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusa- 
lem. La  fête  de  la  Sainle-'l  rinltt" .  ainsi  que  la  fête  de  la 
baiule  Lance  el  des  Saints  Clous ,  y  lut  instituée.  La  pre- 
mière procession  de  la  Fête-Dieu  y  fut  célébrée;  la  guerre 
sainte  contre  les  Maures  d'Afrique  et  les  Sarrasins  d'Es- 
pagne  y  fut  publiée  trois  fois-,  les  rois  Philippe  le  Bel  et 
Pierre  d'Aragon  y  forent  absous  de  Texcommunication 
qu'ils  avaioiU  cncoiii  ui  ,  an  11  y  prêta  serment  de  fidélité 
au  Pape  et  s'y  croisa  avec  !<'  roi  de  Chypre  et  le  roi  de  Da- 
nemark. Ëniin,  dans  Lenceiate  de  cette  basilique  se  sont 
tenus  cinquante*troi8  conciles  ou  synodes  ^  et  là  repose 
Benoît  XU\  avec  cent  cinquante^ept  cardinaux,  arche- 
vêques et  ëvéques,  une  foule  de  hauts  dignitaires  de 
rÉiat  comme  de  l'Église,  entre  lesquels  il  faut  compter  le 
vaillant  Crillon,  suruonimi'  le  hravc  dc^  hia\t's. 

Celte  église,  si  riche  en  gloire,  est  bâtie  a  mi  tlanc 
d'un  rocher,  d'où  elle  domine  toute  la  ville.  Sa  façade, 
majestueuse  dans  sa  simplicité,  est  précédée  d'un  porche 
k  fronton  triangulaire»  qui  reproduit  un  des  plus  beaux 
morceaux  de  l'architecture  romane ,  et  suivie  d'une  lourde 
tour  carrée,  qui  est  percée  de  seize  baies,  el  que  couronne 
un  hahistre  ionique  avec  un  dôme  de  consli  uciioii  récente, 
sur  la  lanterne  duquel  repose  la  statue  de  la  Vierge.  L'in- 
térieur de  l'édifice  réunit  tous  les  genres  d'architecture, 
depuis  la  frise  corinthienne  des  plus  beaux  jours  des  Cé- 
sars, jusqu'au  placage  gréco-roman  du  temps  de  Louis  XV, 
quoique  cependant  le  style  roiiiaii  y  prime  avec  toute  la 
sévérité  de  ses  ligues  et  la  solidité  de  ses  cunsductions. 
Il  n'y  a  qu'une  seule  nel',  voûtée  en  berceau  à  tiers  point, 
autour  de  laquelle  courent  de  gracieuses  tribunes  du  dix- 
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septième  siècle.  A  droite  et  h  p^auchc  de  cette  nef,  sont 
distribuées  des  chapelles  de  divers  styles  et  de  diverses 
grandeurs,  dans  lesquelles  se  trouvent  deux  autels  de 
Marie.,  ajoutés  à  JCoIre-Dame  ée  rAsaorapUoD  qm-M  au 
maUre^aiitel*  JLe  fmmler  est  Notre-Dame  de  ToulrPou* 
voir,  &  la  eha^lle  Mnt4koeh.  C'est  le  plus  fréquenté  de 
tous,  et  la  tête  s'en  célèbre  le  dimanche  qui  suit  iNotre- 
Dame  des  Neiges.  Sa  statue,  en  pierre  de  Saint-Didier, 
est  cou%erie  d  uue  peiulune  4)olycbrome ,  qu'cua  ralraîcbit 
en  i  S59  pour  la  poFler  eB^procession  sur  uniiniiiefird ,  simu- 
lant reneeînte  ararée  de  la  ville  et  couronné  dejgoirlandes 
de  li&.  Lorsqu'en  4409  on  aHsî^eaît  le  palais  des  Papes 
que  défendaient  les  soldats  de  l'antipape  Pierre  de  Lune , 
les  chanoines  la  cachèrent,  coiiiuic  leur  trésor  le  plus  pré- 
cieux ,  dans  l'intérieur  de  la  ville.  Le  second  autel  est  celui 
de  Netreil>aBie4es  Jloms  aous  la  rotonde.  C'est  Ik  que, 
devant  une  statue  de  marbre  de  grandeur  naturelle,  Tasso- 
dation  du  Culte  perpétuel  de  Marie  ii  ison  aiége  eft  ses 
assemblées  :  associa  lion  pieuse  dont  les  mefidbres  se  par^ 
tagent  tous  les  jours  de  l'année  et  toutes  les  heures  de 
chaque  jour,  pour  se  succéder  les  uns  aux  autres  aux  piids 
de  la  Mère  de  Dieu ,  et  lui  vendre  ainsi  un  culte  incessaui 
et  publie.  Érigée  au  eomnencement  du  dernier  sièeAe  par 
Tardievéque  de  iGonteri ,  approuvée  et  eneieliie  4-indulf- 
geiieesen  1713  par  Clément  Xf,  elle  perdit  par  la  pesie 
de  1721  et  1722  un  grand  noiuliie  d  associés,  et  ses  exer- 
cices furent  quehjut'  temps  tuleirompus.  En  1727,  l  arcbe/- 
.véque  de  Gooteri  la  létabtit  solennel lemeai,  ei  fit  lui- 
même  la  premite  beure  de  la  Vénération  perpétuelle. 
XiOS  heuces  «livastes  fumnt  ren|iiies  pur  le  chapitre  métro- 
polîtaki,  ptûs  par  tous  les  âdMesdela  ville.  InterrooifiRe 
par  la  révolution  de  93,  elle  reprit  son  cours  en  1853. 

A  cette  confrérie  la  cathédrale  joint  encore  la  <  onlrérie 
^  Saint-Cûsuride  Marie^udes  pèlerins  de  hajntrliock,  des 
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portefaix  (lo  Saint-Nicolas,  dos  maçons,  des  sorruricrs  et 
autres  métiers.  On  y  fait,  tous  les  samedis,  les  exercices 
de  1  archiconfrérie  de  Notre-Dame  des  Victoires-,  on  y 
piécbe  tout  le  mois  de  Marie*  ainsi  qu'une  neovaine  pré- 
paratoire k  la  féle  de  rimmaoulée  Conceptioo  ;  et,  le  8  dé- 
cembre, la  léte  «e  célèbre  avee  une  solennité  eiception- 
nelle.  Enfin,  «iuiis  Tclan  de  son  amour  pour  la  sainte 
Vierge,  la  ville  d'Avijnion  a  placé  sur  le  faite  de  sa  basi- 
lique une  statue  monumentale  de  Marte  immaculée  ;  et  Je 
24  octobre  1859,  jour  de  cette  inauguration  «  est  demeuré 
un  jour  oélèhre  dans  les  annales  de  la  dté.  Sept  évêques 
et  plus  de  cent  mille  personnes  étaient  venus  de  "vingt  k 
trente  lieues  à  la  cérémonie;  et  depuis  neuf  heures  du 
matin  jusqu'à  quatre  heures  du  soir,  une  ininieiise  pro- 
cession se  déroula  dans  toute  la  cité  ,  à  travers  les  rties 
tapissées  de  verdure,  foisant  retentir  les  airs  de  obants 
d'all^resse,  de  symphonies  musicales,  de  détonations 
militaires,  auxquelles  se  méliaient  les  joyeuc  carillons  de 
toutes  les  cloches.  Ce  fut  un  des  plus  magnifiques  hom- 
mages qu'ail  juiiKiis  reçus  la  Vieriie  inmiaciilée. 

Touché  du  zeie  des  Avignoiiais  pour  i  honneur  de  U 
Mère  de  Dieu,  Pie 4X  s'est  plu  k  glorifier  Notre-Dame  des 
Doms.  Le  24  novembre  1475,  Sisle  IV  l'avait  érigée  en 
métropole.  Le  22  décenbie  181^,  Pie  IX  Téleva  au  rang 
des  basiliques  mineures,  rendit  k  son  chapitre  rusa<^e  de  la 
pourpre  cardinalice,  et  k  sa  vieille  association  du  Culte 
perpétuel,  son  existence  canonique.  Plus  tard,  il  lui 
envoya,  dans  une  châsse  précieuse,  le  corps  entier  de 
sainte  Félicité,  martyre  du  lioisièmestèclè  ,«t  lui  accorda 
«le  indulgence  plénière  ana  flStes  de  Noël,  de  TÉpipha- 
nae ,  de  TAscension ,  'de  la  Penteeéle ,  de  h  Fête-Dieu ,  de 
rimmaculée-Coiiception  .de  la  Nativité,  de  la  Présentation, 
de  l'Annonciation,  de  la  Visitation,  de  la  Puriiicatîon  et 
de  l'iAssoBaptisa  de  Ja  saisie  Vierge,  ainsi  qu'an  fiâtes  de 
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saint  Augustin,  de  saint  Ruf,  de  sainte  Marthe,  de  saint 
Grégoire  le  Grand,  de  la  (IfMlicacc  miraculeuse  de  !a  basi- 
lique, enlin,  chaque  dimanche  de  l'année,  sans  euiU)>ter 
les  iodaigences  partielles  de  trois  cents  jours  pour  chaque 
visite  qa^ony  fait,  de  sept  ans  et  sept  quarantaines,  si  e*est 
le  samedi ,  et  de  cinq  cents  jours  pour  tontes  les  messes 
qu'on  y  entend. 

Avignon  était  digue  de  tant  de  faveurs  :  car  la  dévotion 
a  la  sainte  Vierge  y  est  une  tradition  séculaire,  qui  n'a 
jamais  varié  depuis  sainte  Marthe ,  fondatrice  du  premier 
sanctuaire  de  Marie,  josqu'k  nos  jours.  Autrefois  on  y 
comptait  jusqu*2i  quarante-huit  églises  on  chapelles  de  la 
Mère  de  Dieu ^  et,  malgré  les  ravages  de  la  Révolution, 
on  y  en  compte  encore  vingt-trois.  Trente -cintj  fêles 
s'y  solennisaient  en  son  honneur  avec  une  pompe  qui 
attirait  la  foule  sur  un  point  ou  sur  un  autre,  dans  le 
cours  de  Tannée^  et  huit  églises,  toutes  de  l'ordre  de 
saint  François,  y  jouissaient  de  l'indulgence  de  la  Portion* 
cule.  La  croyance  li  rimmaculée'Conception  y  était,  de 
temps  immémorial,  une  convicliou  aussi  clière  qu'univer- 
selle. Des  13i2,  le  père  Armacan  la  prêchait  dans  les 
chaires  aux  applaudissements  de  toute  la  ville  -,  en  1547 
le  clergé  en  faisait  haute  profession  en  plein  synode,  et  en 
i747  le  concile  provincial  l'enseignait  dans  son  caté- 
chisme. En  1575,  la  congrégation  des  Messieurs  au  col- 
lège des  Jésuites,  en  1700  les  Pénitents  rouges  à  la  rue  de 
la  Garrotteriez  en  1780  les  missionnaires  de  Sainte-Garde, 
se  placèrent  sous  le  vocable  de  la  Vierge  immaculée. 

Tous  les  samedis,  en  Thonneur  de  la  Mère  de  Dieu, 
les  litanies  de  Lorette  se  chantaient  en  musique  à  TégUse 
du  collège  des  Jésuites-,  et,  ce  même  jour,  ^  la  gloire  de 
Marie,  la  bénédiclion  du  Saint-Sacrement  se  donnait  en 
six  églises,  a  la  Métropole,  a  Saint-Symphorien ,  aux 
Dominicains,  chez  les  Âugustins  réformés,  les  Carmes 
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déchaussés  et  les  Doctrinaires.  Aux  Teilles  de  toutes  ses 
fêtes,  la  même  bénédiction  se  donnait  encore  à  la  Métro- 
pole ,  aux  Carmes  et  aux  Dominicains. 

Souvent  (le  divers  quartiers  de  la  ville  on  allait  on  pro- 
cession soli'iificllo  saluer  et  prier  la  Mère  de  Dion  îi  la 
Métropole.  La  maison  des  orphelines  s'y  rendait  tous  les 
samedis  le  jour  de  la  Purification,  c'étaient  le  chapiti-ede 
Sainte-Madeleine  et  le  couvent  des  Dominicains;  le  pre- 
mier dimanche  d'octobre,  ainsi  que  les  jours  de  la  Présen- 
tation et  de  la  Cofic  i  i>tion,  les  Dominicains  y  retournaient 
encore  en  procession.  Le  dimanclie  après  le  L^  juillet .  les 
grands  Carmes  s'y  rendaient  accompagnés  des  l*oni lents 
rouges,  portant  la  statue  de  Notre-Dame  du  Mont-Car- 
mel.  Le  dimanche  après  le  18  août,  c'était  le  tour  des 
'.grands  Âugustins  célébrant  leur  grande  féte  de  Notre-Dame 
de  Consolation.  Enfin,  le  jour  de  T Assomption,  il  y  avait 
jnoeession  *^('iiérale  de  toute  la  ville,  précédée  de  trois 
processions  particulières  :  la  preinière  aux  Doctrinaires, 
ia  seconde  aux  Bénédictins,  et  la  troisième  aux  Célestins. 

Les  confréries  étaient  pour  la  population  avignonaise  un 
autre  moyen  de  témoigner  sa  dévotion  à  Marie.  11  y  avait 
aux  Dominicains  la  confrérie  du  Rosaire  ^  aux  deux  églises 
des  Carmes  celle  du  Scapulaire  ^  aux  grands  Augustins 
celle  de  la  sainte  Ceinture  ^  à  la  Métropole  celle  de  la 
Vénération  perpétuelle,  dont  nous  avons  déjà  parlé  ^  a 
Saint-Agricol  celle  de  Notre-Dame  du  Suffrage  -,  aux 
Minimes  celle  de  Notre-Dame  du  Tonnerre  ;  aux  Obser- 
vantins  celle  de  Notre-Dame  des  Sepi-Douleurs  ^  dans  les 
deux  maisons  des  Jésuites  sept  congrégations  de  la  sainte 
Vierge  ^  à  la  Philonarde  la  congrégation  des  hommes,  à  la 
Bonasterie  celle  des  Icnmies  ^  a  la  rue  Saint-Marc  celle 
des  dames  et  des  demoiselles  -,  au  mont-de-piété  l'asso- 
ciation de  Notre-Dame  de  Lorette  \  k  l'hospice  des  pauvres 
ou  indigents  celle  de  Notre-Dame  de  TAumône,  à  laquelle 
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se  joigBÛt  dans  une  des  salles  la  congrégation  de  Notre* 
DaflM  des  Neiges.  Ënfin  la  confrérie  des  Pénitents  vio- 
lets ,  ainsi  qne  la  société  de  persévérance  pour  k  jeunesse, 
était  consacrée  k  la  sainte  famille  de  Nazareth. 

Ces  témoi{;iiugcs  de  dévoiioii  à  Marie  ne  suffisaient  pas 
encore  k  la  piété  avi«:;nonaise.  D'un  côté,  les  tidèles  éle- 
vaient en  son  hoimeur  grand  nombre  d'églises,  telles  que: 
Notre-Dame  de  Bon'^Ionseil  et  Notre-Daine  des  Miracles  \ 
de  Tautre,  les  magistrats,  dans  les  statuts  de  la  ville»  édic- 
tiient  des  peines  rigonreuses  contre  la  profanation  du 
nom  de  Marie  ^  et  le  tiers  au  moins  des  eiilanis  recevait  au 
berceau  ce  nona  béui.  Enfin,  pour  mieux  connaître  encore 
combien  autrefois  Avignon  aimait  la  sainte  Vierge  et  eu 
éiait  aimé,  écoutons  ce  qu'en  dit  Vincent  Laudun  dans  un 
de  ses  ouvrages  (I)  : 

(t  S11  est  dans  la  chrétienté,  dit-il,  une  vUle  qui  ait 
»  reçu  des  témoignages  d'amitié  et  de  bienveillance  de  la 
»  Mère  de  Dieu,  c'est  Avignon.  De  tout  temps,  on  y  a  vu 
»  des  merveilles  que  la  divine  bonté  a  opérées  et  opère 
»  tous  les  jours  par  son  intercession.  Aussi  ses  habitants, 
»  par  reconnaissance  de  tant  de  bienfaisance,  comme  ses 
»  très^hnmbles et  obligés  serviteurs,  s'étudient  tous,  et 
»  chacun  en  particulier,  ^  correspondre  k  cette  affection 
»  [Kir  des  témoignages  extérieurs  et  publics,  qui  tiennent 
»  les  étrangers  dans  i  admiration,  et  les  obligent  d'avouer 
»  qu'Avignon  est  la  ville  bien-aimée  de  la  Reine  des  anges, 
»  et  ses  habitants  les  plus  zélés  serviteurs  qu'elle  ait  au 
»  monde...  Ailez-vous-en  par  la  ville  les  samedis,  vous  ne 
»  verrez  aucune  boutique  d'apothicaire,  chirurgien,  mar- 
))  cliand,  gantier,  Ubiaire,  et  généralement  partout, 


(I)  Mss.  do  la  bibliothèque  â*ÂTigaon,  de  1630  à  4660  selon  toute 
apparence  ;  ÉgUtêS  prineipt^  el  chapdies  dédiies  à  la  Mère  de  Uku, 
S*  partie. 
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»  aiicwie  sorte  â'arti«ni»  qui  a*ait  un  tableai]  de  kt  sainte 
«  Vierge,  avec  une  lampe  devant,  qui  brMe  dorant 

*)  vingt-quatre  heures  h  son  honneur,  nombre  en  est  si 
w  î^raïul  qu'il  serait  dilïicile  de  le  eompter.  Outre  ces 
»  images  qui  se  voient  en  plus  de.  six  cents  boutiques^  les 
»  bourgeois  ont  ia  leur  k  côte  de  leur  lit,  ils  y  font  brûler 
n  une  lampe  les  samedis,  et  choisissent  en  outre  on*  lieu 
»  commode,  hors  de  la  maison,  06  ils  fixent  des  tableaux 
»  de  Mûrie  avec  des  lampes  ^  afin  d^imriter  tons  les  passants 
»  à  prendre  une  si  ]»nissanle  dame  pour  patronne  ;  on 
»  conjj>le  ainsi  plus  de  trois  cents  images  de  Marie  a  Tim- 
»  poste  des  maisons,  et  l'on  ne  bâtit  guère  de  maisons 
»  nouvelles  sans  y  pratiquer  une  niche  élégante,  où  Ton 
n  plaee  une  belle  statue  de  la  Mère  de  Dieu  avec  nne 
V  lampe  allumée  en  son  honneur.  Ce  n'est  pas  tout  encore  :. 
»  les  Avignonais  chôment  toutes  les  fêles  de  la  Vierge, 
)j  même  celles  i\m  ne  sont  pas  d'obligation-,  et  quand  il  y 
»  en  aurait  une  chaque  semaine,  ils  la  célébreraient  avec 
»  la  même  dévotion.  » 

Vivant  dans  un  milieu  sr  pieux,  des  orateurs  et  des 
éerivaîos  presque  sans  nombre  consacrèrent  leur  parole 
ou  leur  plume  aux  louanges  de  la  sainie  Vierge.  Le  père 
George  de  Rhodes  lir  paraître  son  iiwe  De  Deipara  Vir» 
gine;  Théophile  Raynaud  ses  livres  De  retinendo  tindo 
ImmaciUatœ  Conceptionis  ;  Nomenclutor  Marianus;  Diptycka 
Uariam ,  Scaptdare  Mariamnip  Ulmtratum  ef  defensum  ;  les 

Pères  Antoine  MichaeHs,  Thomas  Fellon  et  Louis  de  Gama- 
ret,  d'éloquentes  prédications  sur  les  grandeurs  de  Marie; 
le  Père  Poiré  sa  Triple  couronne ,  le  Père  Balthazar  de  Bus 

ses  Motifs  de  dévotion  à  Marie;  le  Père  Joseph  Reyre  ses 
Méditations  et  koméiics  sur  la  glorieuse  Mère  de  Dieu  ;  le 
Père  Joseph  Mayol  un  volume  de  sermons  sur  la  sainte 
Vierge,  et  une  foule  d'autres  dont  la  nomenclature  serait 
trop  longue ,  divers  écrits  sur  le  même  sujet. 
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I.a  Mère  de  Dion  inompensa  tant  de  zMe  pour  son 
culte  dans  loules  les  classes  de  la  société,  par  d'ioDom- 
brables  miracles.  Nous  en  extrairoDS  seulement  quelques^ 
uns  des  ouvrages  les  plus  accrédités.  L'an  1320,  dit  le 
chanoine  Nouguier  (1),  un  jeune  garçon  injustement 
accusé  ,  fui  condamné  par  le  juge  trop  ciéilnlo  à  être  hiùlv 
vif.  On  rattache  au  poteau,  on  allume  le  leu  ;  et  il  allait 
périr,  lorsqu'il  réclame  la  protection  de  Marie,  dont 
rimage  était  en  face  du  bûcher  enchâssée  dans  ia  muraille. 
A  Finstant,  le  feu  s'éteint  sans  lui  faire  aucun  mal ,  et  le 
pape  Jean  XXU,  témoin  du  prodige,  fait  bàtlr  en  ce  lieu-là 
même  une  église  qu'on  nomma  Notre-Dame  des  Miracles, 
où  se  conserva  longtem|>s  l'image  devant  laquelle  avait 
prié  le  malheui  eux  condamné.  Vers  l'an  1570,  César  de 
Bus,  livré  k  une  vie  désordonnée,  aperçoit,  sur  le  portail 
de  réglise  Sainte-Claire,  une  image  de  la  Vierge  <,  à  cette 
Vue  il  se  sent  tout  changé ,  il  se  prosterne  par  terre  au 
milieu  de  la  rue,  promet  à  Marie  de  se  convertir,  et  com- 
menrp  aussitôt  cette  vie  sainte  qui  a  fait  de  lui  une  des  plus 
pujcs  gloires  de  TÉglise.  Pendant  le  siège  d'Avignon, 
lacoole  le  Père  Laudun  déjà  cité,  un  de  ceux  qui  gardaient 
la  porte  où  était  le  gros  des  assiégeants,  s'abritait  der- 
rière une  statue  de  pierre  de  Ifotre-Dame,  et  de  là  tuait  de 
ses  flèches  beaucoup  d'ennemis.  Un  des  assiégeants  le  re- 
marque :  «  Tu  vas  mourir  à  ton  tour,  lui  dit-il,  si  tu 
n'ouvres  promptement  la  porte  ^  et  je  défie  la  statue  de  te 
défendre.  »  Âu  méiue  instant,  il  lui  lâche  un  dard ^  mais  la 
statue  élevant  miraculeusemeut  le  genou,  pare  le  coup  mor- 
tel. Plusieurs  citoyens  aperçurent  la  merveille,  et  pous- 
sant un  grand  cri  de  joie,  ils  proclamèrent  que  Marie  com- 
battait pour  eux.  Les  assiégeants  eurent  bientôt  appris  le 
l'ail,  et  mettant  bas  les  armes,  ils  demandèrent  la  paix,  et  la 

(4)  IJistoire  chronologique  de  l' Église  Avignon. 
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ville  fut  sauvée.  Dans  la  rue  Calade,  continae  le  même 
auteur,  deux  cavaliers  passant  devant  roraloirc  de  l'Ave 
Marias  un  d'eux,  (]u\  était  horctique,  apos!ro[)he  |)ar 
d'insolentes  paroles  sou  camarade  qui  saluait  la  saiute 
Vierge.  Â  l'instant ,  son  eheval  s'abat,  le  sol  s'affaisse,  et  le 
cavalier  renversé  par  terre,  ne  pouvant  méconnaître  une 
intervention  divine,  se  convertit.  Un  officier  de  cavalerie, 
nommé  Vernety,  dit  encore  le  Père  Luudiiu,  passait  k 
cheval  parla  porte  Saint-Lazare-,  son  coursier  s'ofTraye, 
prend  le  mors  aux  dents,  le  désarçonne  et  le  traîne,  les 
pieds  attachés  à  Tétrier,  le  long  des  murs  delà  ville.  Dans 
ce  péril  extrême,  l'of&cier  invoque  Marie,  ses  pieds  se 
détachent  de  l'étrier,  et  il  se  relève  sans  aucun  mal.  Nous 
pourrions  encore  citer  seize  délivrances  de  la  peste  par 
Marie  ,  dans  l'espace  de  cinq  cents  aus^  dix  victoires  reni- 
porlées  coiUre  les  lui^ueuots,  assiégeant  la  ville  au  sei- 
zième siècle  sans  pouvoir  jamais  s'en  emparer  ;  et  cent 
autres  faits  dont  font  foi  les  ex-voto  qui  tapissent  les  murs 
de  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Tout-Pouvoir,  ainsi  que 
l'autel  royal  de  Notre-Dame  de  Pitié  \  mais  ce  détail  nous 
mènerait  trop  loin. 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  DEUXIÈME. 

HISTOIRE  DU  CULTE  DE  LA  SAINTE  VIERGE  DAl^S  T  F!  T>I0(  ÈSE 
b'aVIQMOM,  en  0fiHO«S  DE  Là  VILLE  MÉTEOTOLITAmE. 


Tout  le  diocèse  d'Avigooû  |ttrlage  les  semîmeiits  de  k 
mélropole  k  F^ard  de  la  sainte  Vierge.  Oa   célèiNre  ea 

sou  honneur  jusqu'à  vingt-deus  fêles  \nv  an,  et  l'on 
chôme  comme  le  dimanche  même,  plusieurs  d^^  celles 
qui  ne  sont  pas  obli^aloiros ,  en  assistaot  aux  ollices  et 
s'abstenant  de  toute  œuvre  serviie.  Presque  partoat,  taolôl 
aux  angles  des  rues,  Untôi  aux  iaçades  des  naisoos,  soiil 
placées  des  statuettes  de  la  Mère  de  Bieu.»  les  uses  «ntî- 
i|ues,  les  antres  modernes^  et,  4evaQt  ces  statoeltes,  on 
l'honore,  on  1  aime,  on  la  piic  comme  une  raère.  A  U 
délinilion  «lu  doiîme  de  i  immaculée  Conception,  la  |»iupart 
des  villes  €L  des  ^paroisses  lui  ér^reiit  ciiacune  sa  statue 
moDumcntale  en  commémora lîon  d'un  fait  si  iMveiu* 
Orange  lui  éleva  la  sienne  sur  la  colline  qui  domine  la  ville, 
Bollènesur  une  de  ses  places,  Carpentras  sur  un  de  ses 
boulevards,  Vacquières  sur  son  clocher,  le  Poulet  sur  le 
fronton  do  sa  façade. 

Ce  grand  dévouement  des  peuples  k  la  sainte  Vierge 
ressort  surtout  aux  regards  du  voyageur  qui  parcourt  les 
quatre  arrondissements  d'Avignon ,  d'Orange,  d'Apt  et  de 
Carpentras. 

L'arrondissement  d'Avignon  lui  offre  Notre-Dame  de 

Mont-dc-Verj?em ,  sur  la  colline  de  ce  nom  :  Mom  Virgi- 
num;  Nuire-Dame  de  Bon-Iîopos  h  Moiufavet,  Notre-Dame 
du  Pontet  et  ^'otre-Dame  de  Saint-Saiurnin  dans  la  ban- 
lieue d'Avignon  \  Notre-Dame  des  Vignères  à  Cavaillon  \ 
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Notre-taie  èti  Lac  t«  Tor^  Noire-Oane  éu  FostHle" 

Soi'gues  dans  le  canton  de  Bedarrides. 

Plus  illustre  que  tous  ces  sanctuaires  est  Notre-Dame  des 
Anges  à  l'isle.  C'est  udc  église  romane  d'une  haute  anti- 
quilé^  éoiée  au  qualomème  siècle  d'un  chœur  ogival  pow 
les  cbaDoioes  de  Ja  ooUëgiaie  quionocenl  III  y  vtmi  éta- 
blie en  1S4S.0n  y  adnire,  au  tympan  de  oediœar,  trenie- 
denx  persoQiiages  disposés  sur  nne  sorfiicede  quatre-^ingls 
mèU'es  de  peinture ù  la  voûte  |»ostérienr<*  dn  sanctuaire 
les  embièmes  de  la  Vierge  ;  telles  qm'  t  étuiU'  du  matin  et 
la  rose  mystique  représentés  avec  heaucouf)  de  talent;  et 
an  Smà  ma  magniiqne  retable  4e  bois  4oré,  éa  atyle 
de  la  renaissance,  avec  vn  «aUre-aulel  de  nuifbre  pré- 
cieux^ portant  deni  anges  adorateurs  d'mie  grande  fierfee- 
lion,  aussi  en  marbre  ;  tout  autour  de  IVj^lise  de  nombreux 
Hiéilaillons  du  plus  «rrand  intérêt,  et  plusieurs  (liajK'lks 
de  la  Vierge  ornées  de  sculptures  qui  tbiil  Tadmiration  des 
connaissenns.  C'est  d'abord  fiotie-Dame  de  Saint,  ainsi 
appelée  en  savvenir  de  la  ceaaatioa  «tractilenae  de  la 
peste,  le  21  aovembre  463B,  iminédialement  après  nne 
praoesaîon  généraie  ftile  en  ilionnear  de  Marie.  Le  tablean 
commémoratif  du  miracle  représente  la  Vierge  avec  son 
Fils  sur  ses  genortx  ,  et  à  ses  pieds  saint  l  iment,  saint 
Pancrace  et  saint  Hoch,  patrons  secondaires  de  la  ville. 
An  bas  ne  lii  riaaenptîoB  :  Petu  udma^  Vw^hn  uAnk  A«c 
incnuH»  îr  moBÊtritmftcfpit  écHtficUê  iiMNtMMnlMR  jiowfi'c.  Ce 
iîH  dcffaMlee  lablenn^'en  1790^  lorsque  la  peste  enva- 
bit  MnraeîHe,  les  consuls  de  Tfsle  vinrent  consacrer  la 
ville  a  la  sainte  Vierge,  |)romettant  de  renouveler  ce  veeu 
cl>a<îfTe  atiiiée-.  et  l'isle  fut  pr('N('r\tîe.  Autrcdois,  uneÎJ4m|>e 
brûlail|our  et  nuit  devant  ce  précienx  tableau  ^  aujourd'hui, 
an  £iiiaenleaieBt  denupteecaaîons  générales,  l'nne,  le 4^ 
naacbefv  JMtieSi  novenbie,  téte  de  la  Préseniatîon» 
ra»tre,lediBaicbeqni  anH  le  i6  juillet,  féle  dnScapntaive. 

s. 
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Après  Notre-Dame  de  Salut,  vient  la  chapelle  da  Ro- 
saire, qui  conserve  encore  les  noms  de  tous  les  confrères 
reçus  depuis  1613  jusqu'à  nos  jours-,  et  le  premier  di- 
manche (l'octobre ,  il  y  a  procession  en  l'iionneiir  do  Notre- 
Dame  du  Rosaire.  Vient  onsnile  la  chapelle  de  la  Vierge 
mourante,  où  Marie  est  représentée  comme  étendue  sur 
une  tombe,  les  mains  jointes,  paraissant  dormir  son  som- 
meil de  paix.  Les  fidèles  ont  grande  dévotion  à  cette  cha- 
pelle, ils  roDt  couverte  de  couronneset  é*eaHfoio,  ils  en  ont 
lambrissé  les  murs,  doré  la  voûte,  et  Font  enrichie  d'un 
beau  tableau  du  saint  Cœur  de  Marie.  Des  testaments  du 
quatorzième  siècle  y  avaient  même  créé  des  chapeliemes 
pour  honorer  la  mort  de  la  sainte  Vierge. 

Vous  trouvez  encore  la  chapelle  de  la  congrégation  des 
demoiselles,  ornée  d'un  tableau  de  la  Purification,  par 
Mignard,  d'un  autre  de  la  Présentation ,  par  Simon  Youet, 
et  d'un  troisième  de  la  Naissance  de  Jésus  adoré  des  ber- 
iiers,  par  Parrocel.  Au  iuii»!  do  l'église,  près  de  la  grande 
porte,  est  Notre-Dame  de  lion-Secours,  statue  de  pierre , 
haute  de  deux  mètres,  k  laquelle  les  fidèles  rendent  un 
culte  assidu ,  et  où  ils  assurent  avoir  reçu  des  grâces  signa- 
lées. Au  dessus,  est  le  Couronnement  de  la  Vierge,  pein- 
ture d'un  fini  parfait,  qui  couvre  une  surface  de  plus  de 
cent  mètres,  et  dont  les  persoiiiiages  ont  plus  de  deux  mè- 
tres. Ce  n'est  pas  tout  encore  ;  on  trouve,  a  la  chapelle  des 
Pénitents  bleus  de  la  Miséricorde,  un  autel  et  une  statue 
de  Notre-Dame  de  Pitié  \  à  la  chapelle  des  Pénitents  blancs, 
appartenant  à  la  congrégation  des  femmes,  un  autel  éga- 
lement de  Notre-Dame  de  Pitié;  a  la  chapelle  de  la  con- 
grégation des  hommes,  un  autel  dédié  au  saint  Nom  de 
Marie-,  h  la  chapelle  romane  de  la  Charité,  un  autel  de 
Marie  Immaculée*,  h  la  chapelle  de  1  liOtel-Dieu,  une  statue 
de  la  sainte  Vierge  ^  h  la  chapelle  deTAuméne,  un  autel  de 
l'immaculée  Conception  ^  et.  outre  tous  ces  monuments  de 
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l'amour  des  habitants  de  l'Isle  ponr  la  sainte  Vierge,  il  y 
avait  encore,  avant  la  Révolution,  Notre-Dame  de  Sorguette, 
patronne  des  pêcheurs,  qui,  en  allant  le  soir  placer  leurs 

filets  dans  la  rivière,  vcDaiciil  lui  demander  une  pèche  ahon- 
danto.  T.e  chapitre  y  allait  en  procession  le  8  se{)t('nilM*e , 
fête  de  la  chapelle  -,  et  révcque  de  Cavailloudouuait,  chaque 
année,  trois  charges  de  blé  au  chapelain  pour  y  dire  la 
messe  les  dimanches  et  les  fêtes  d'obligation. 

Tous  ces  monuments  nous  prouvent  surabondamment 
combien  la  dévotion  à  Marie  a  toujours  été  en  honneur  a 
Ffsle,  et  l'on  peut  dire  que  la  \illc  n'a  poÏDi  (léiiénéré. 
iKiiis  toutes  les  lalH  Îij nés ,  <pii  y  sont  nombreuses,  on  récite 
chaque  jour  le  chapelet  et  plusieurs  autres  prières  à  la 
sainte  Vierge.  On  tient  à  grand  honneur  de  porter  en  pro- 
cession sa  statue  et  sa  bannière.  Ses  fêtes  se  célèbrent 
avec  une  remarquable  piété  ;  et  au  mois  de  Marie  la  nef 
est  toujours  pleine  de  religieux  fidèles  (1). 

Si  de  la  nous  passons  à  rarrondissementd'Ornngc,  nous 
trouvons  )  près  le  Barroux,  Notre-Dame  la  Brune,  vénérée 
depuis  le  onzième  siècle,  en  son  spasme  au  pied  de  la  croix; 
ce  qui  la  fait  invoquer  spécialement  pour  les  épileptiques, 
et  ce  qui  lui  a  valu,  dans  rorigine,  le  nom  de  Notre-Dame  du 
Spasme;  nous  trouvons  Notre-Dame  d'Aubune  près  de 
lieaunie,  (l(*iit  le  sanctuaire,  qui  semble  contemporain  de 
Notre-Dame  des  Doms,  est  Irès-fréqueuté  parles  puptilations 
du  voisinage  \  Notre-Dame  de  Nazareth,  vénérée  dans  l  an- 
eiennc  cathédrale  d'Orange,  où  saint  Césaire,  évéque  d'Âr- 
les,  présida,  en  529,  un  concile  célèbre  contre  les  Semi- 
pélagiens  -,  Notre-Dame  du  Pont  h  Bollène,  où  se  voient 
encore,  comme  un  trophée  de  la  puissance  de  Marie,  les 


(I)  Nous  devons  ces  reoseigoemenls  à  M.  Jallat,  chanoine  hono- 
raire, curé  de  lisle,  dont  nous  apprécions  d'autant  mieux  le  zèle  et 
i'obligeance  quMl  a  eu  moins  d'imitateuis  dans  ce  diocèse. 
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restes  d'un  monstre  amphibie  qtti  sesiait  MrefoM  lai  àémh 
Ulioa  et  répomnle  dans  b  eontrée^  Nolre^DMe  ées 
V%fies^  ee  miKeii  de»  riebeft  vîgnoUes  de  VisMi;  fiiotre* 

Dame  du  Groseau,  consacrée  en  684,  Noire- Dame  des 
Fourches  et  Notre-Dame  de  Vaux,  trmios  trois  j)rès  d^»  Ma- 
iancène  ;  Notre-Dame  de  Valromiguier  a  Mornas^  iSotre- 
DaoK  de  Saint-Théodoric  à  Chàteauneul'-iJu-Pape;  enfin 
Notre-Dame  des  Pteae  près  de  Mondragoa,  ami  appelée  de 
la  belle  et  lieiie  pbkie  crà  elle  est  sttsée  :  Noma  Dmmim 
ée  PUmU»  disent  les  aacîemiesekartes  (1  )  .  On  y  Tënère  une 
Vierge  noire ,  trouvée,  dit-on,  par  un  homme  de  la  cam- 
pa£»ne  dans  im  buisson,  et  recueillie  dans  une  chapelle 
qu'on  lui  éleva  aiissil6i,  sur  le  lien  même  de  la  découverte. 
Cette  ehapelle  reçttt  bientôt  de  Bonbreux  vîeileDrs ,  et  fvt 
Qooiiée  vers  l'an  1SQ0  b  étA  religieuses  Bénédiclines. 
•  Noos  doimoBS  b  ttev  el  b  la  Ineobenreiise  vierge  Marie, 
»  esl-il  dit  dans  la  charte  de  fondalion,  l'église  <le  Sainle- 
»  Marie  de  la  Plniri*»  avet'  toutes  s<'s  dépendances  pour  y 
»  construire  un  monastère  de  vierges  (2).  »  En  \  on 
la  restaura,  en  en  modiftaot  le  plao  primitif^  et  eo  1766, 
flous  ia  dernière  abbesse,  on  la  restanra  de  nonveau  ;  tant 
OD  tCMHt  bœ  (|n'iiDe  église  si  firéqoentée  fût  too/oors  dans 
un  état  parfait  de  décence.  On  venait  en  elTel  de  tons  les 
environs  en  pèlerinage  a  Notre-Dame  des  Plans  -,  les  pré- 
Ires  éli'angers  y  venaient  dire  la  messe  par  dévotion  h  Ma- 
rie, el  la  paroisse  de  la  Palud  y  venait  même  plusieurs  fois 
l'année  en  pioeessioB.  Oo  leoeontrait,  ans  pieds  de  Notre- 
Dame  des  Ptans,  confondosavee  le  simple  peuple,  les  phis 
haots  personnages,  tels  que  le  dnc  de  Montmorency ,  ai 
trisiemeni  célèbre  par  sa  levoUe  contre  le  roi  et  la  penie 


(«)  Extrait  de  k  notice  puUiée  par  Fabbé  L  C.  Fer;  Poot-SaUit- 
S8|irH,4S6a. 
(2)  GalHmtkM,,  U  I,  p.  450. 
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capitale  subit  kTooloefie,  le  naréebal  de  Damvîlle  aree 
sa  BoMeépome,  et  ledoe  Henri  deHoDtmoreiicy  en  iS63. 
Les  noiweaox  époun  Tenuent  mettre  leur  union      le  pa- 

trorwcjf* (le Notre-Danie,  témoins Gabriclled'Aimard  et  Jac- 
ques tle  (iuyon-Gex,  s(M<»neiir  fie  I^mpelnne.  Phisti'iirs 
demandaient  à  y  être  enterrés  pour  reposer  aux  pieds  de 
Marie  juaqo'a»  jj^rand  jour  i^nî  etora  le  movde.  En  i7â0, 
lorsqne  la  peste  ravageait  le  inidi  de  la  France,  on  y  fit  an 
exereice  soiemet  de  prières  pendant  trois  jours  en  llion- 
neur  de  Marie,  et  Ton  s'engagea  par  vœu  h  y  revenir  chaque 
année  en  procession,  le  second  dimanche  d'octobre,  auquel 
on  substilua  plus  tard  le  S  septembre.  A 1  époque  de  la  Révo- 
Itttton,  la  statue  de  Notre-Dame  des  Pians  fntportéeà  Orange 
peur  être  brâèée,  maisvp  habitant  de  Mondragon  ent  assez 
de  crédit  pourse  la  Hure  remettre;  et  pendant  la  Terrenr, 
quoique  la  cbapelle  fèt  dévastée  et  privée  delà  sainte  image, 
oo  ne  fessa  d'y  venir  prier  le  lundi  de  Pâques  ou  les  jours 
des  Hogations.  Mojidra^ou  y  va  encore  en  procession,  et 
lorsqu'en  i854  le  choléra  éclata  dans  le  pays,  on  alla,  le 
dimanche  d'avant  l'Assomption,  prendre  la  statue  protec- 
trice *,  OD  la  transporta  swr  divers  points  de  la  paroisse^  et 
<»  la  gaida  exposée  à  Téglise  jusqu'au  S  septembre.  Pen- 
dant tout  le  mois  qu'on  eut  le  bonheur  de  la  posséder,  de 
nombreux  fidèles  fureiit  agenouillés  à  ses  pieds  niiit  et 
jour;  des  cieri^es  ne  cessèrent  de  brûler  en  sa  présence, 
d'abondantes  largesses  loi  iurent  ottertes.  En  retour,  le 
fléau  disparut^  et  les  eonveniom  fiireni  n  nombreuses 
qn'Il  fidhil  fiûre  i«ûr  des  prêtres  de  secours,  parce  que 
eeia  de  la  panisse  ne  poovauent  suffire  b  entendre  les 
confessions  des  pécheurs  touchés  et  repentants.  Aussi  lors- 
qu  au  8  septembre  la  statue  fut  rapportée  h  son  ancien 
sanctuaire ,  on  ne  saurait  dire  les  démonstrations  géné- 
rales de  la  reconnaissance  et  de  l'amour  des  habitants  de 
HoodragOD;  mais  h,  piété  de  ces  fidèles  enHuits  de  Marie 
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ne  s'est  pas  maMilestpe  seulement  a  I  cgard  de  son  sanc- 
tuaire des  Plans;  en  1730.  ils  érigèrent  a  la  porte  de  la 
Cala  (le  une  statue  de  Notre-Dame  de  Grâce  ^  en  i7!2t). 
Us  placèrent,  pour  coDjarer  la  peste,  ime  statoe  de  la 
Vierge  sor  la  porte  de  Barri,  qat,  depuis  ce  temps-1^,  s'ap- 
pela lâ  [)orte  de  Notre-Dame  de  Bonne-Carde.  Ils  donnè- 
rent a  la  f  lia[)elle  du  château  de  Mondragon  le  nom  de 
>»olre-Danie  de  Costebelle.  et  k  l'église  Saint -Jacques 
une  chapelle  qui  porte  le  nora  de  Notre-Dame  de  Ville- 
neuve. Non  loin  de  Notre-Dame  des  Plans,  ils  élevèrent  la 
chapelle  de  Notre-Dame  de  la  Redonne^  et  Notre-Dame 
dn  Chapelet  devint  le  titre  d*one  cbapellenie  de  Mondra- 
gon.  En  iolî2,  un  seigneur  de  Moiidragon  fonda  une  messe 
en  riioiiueur  de  Notre-Dame  de  Lyance.  î^vec  le  chant  du 
Salve,  regbia,  tous  les  jours  au  soleil  couchant.  Un  autre  sei- 
gneur du  même  nom  fit  don  à  Notre-Dame  des  Plans  de 
plusieurs  chasubles  et  autres  ornements;  Tabbé  Reboul 
donna  un  calice  en  argent  ciselé  ^  Fabbé  Gîrodet  une  aube 
h  dentelles  anciennes  ;  Louis  Coste  une  balustrade  gothique 
qui  sert  de  table  de  commujiiou-,  d  autres  enfin  donnèrent 
des  croix,  des  chaînes,  des  pendants  d'oreilles  d'or  et 
d'argent ,  et  divers  bijoux  dont  plusieurs  étaient  d'un 
grand  prix. 

Vaison,  ancienne  cité  épiscopale,  possède  Téglise où, 
bien  avant  le  concile  de  Bâie ,  fut  tenu  un  concile  qui  pro- 
clama 1  iiinnat  niée  Conception-,  et  Piolenc,qui,  le  10 mars 
1808,  eut  la  gloire  de  donner  naissance  à  la  congrégation 
des  religieuses  institutrices  de  la  Conception,  laquelle 
compte  aujourd'hui  plus  de  deux  cents  sujets  répartis  en 
vingt-six  maisons. 

L'arrondissement  d'Api ,  i)1tts  riche  encore  que  le  pré- 
cédent, nous  montre  le  culte  de  Marie  importé  a  Apt  même, 
dès  l'an  77  de  l'ère  chrétienne,  par  saint  Ausj*ice,  qui  lut 
disciple  du  pape  saint  Clément»  et  fonda  Téglise  d'Âpt  sous 
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le  vocable  de  rAssomption  de  Marie.  Fidèle  à  Tesprit  de 
son  fondateur,  la  ville  d*Apt  fat  la  première ,  avec  celle 

d'Arles,  h  célébrer  la  féle  du  saint  Cœur  de  Marie,  après 
en  avoir  obtenu  l'autorisation  du  Saint-Siège  ;  et  dans  cette 
iële,  qui  se  célébra  a  l'église  des  Garnies,  la  ville  entière 
se  consacra  a  ce  saint  Cienr.  On  lit  encore  sur  le  marbre, 
il  un  pilier  de  l'église,  la  formule  de  sa  consécration  : 

Apta  JuUa,  cordi  Virginis  addictissima,  seipsam  suorumque. 
civium  corda  dat ,  dicat  et  dedicai,  [totiM  mori  parata  quam 
Mariam  non  vivere  cordi» 

En  1720,  lorsque  la  peste  qui  ravageait  Marseille  se  fit 
sentir  à  Apt,  l'évèque,  digne  imitateur  de  Mgr  de  fiel- 
zunce,  marchant  nu -pieds  et  la  corde  au  cou ,  monta 
processionnellement,  en  portant  le  Saint-Sacrement,  sur 
une  colline  qui  domine  la  ville;  et ,  après  avoir  de  Ib  con- 
sacré tonte  la  cité  à  la  sainte  Vierge,  il  lit  vœu,  avec  toutes 
les  autorités  présentes,  de  Ini  élever  une  cliajw'lle  sous  le 
litre  de  >otre-Daiïie  de  la  Garde ,  d'y  venir  eu  procession 
(  haque  année  pendant  un  siècle ,  et  d'y  renouveler  chaque 
fois  Tacte  de  consécration.  Dès  ce  moment,  la  peste  ne  tit 
plus  une  seule  victime,  et  la  procession  commémorativc  de 
ce  graud  événement  se  fait  encore  aujourd'hui  (I  ). 

Outre  ce  sancUiaire,  nous  trouvons  dans  l  anondisse- 
ment  d'Apt  Notre-Dame  de  Beaulieu  h  Cuciiron,  Notre- 
jJume  de  TAssomplion  k  Gordcs,  et  Notre-Dame  de  Romé- 
gas  à  la  Tour-d' Algues,  Notre-Dame  de  l'Ërmilage  a  la 
Cavalerie ,  près  la  Bastide  des  Jourdans,  ancienne  église 
des  chevaliers  du  Temple,  aujourd'hui  chapelle  d'un  péni- 
tencier agricole;  Notre-Dame  de  Sénanque,  majestueuse 
basilique  d'une  abbaye  cistercienne ,  londée  en  ii  48  par 


(1)  Ces  renseigRements  nous  viennent  du  vénérable -curé  d'Apt, 
M.  Bertrand. 
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saiot  Benard  lui-néme ,  et  rêssuscitée  dans  c%s  derniers 
temps  par  les  enfinits  de  Citea«x^  qni  semblent  y  rerenirà 
la  TÎe;  Notre-Dame  de  Saiot-Bitaire  ^  un  des  trois  monas- 
tères bâtis  par  saint  Lmiis  pour  les  Carmes  qu'il  avait 
amenés  de  la  Terre  sainte'*,  mais  sur  ton  t  Notre-Dame  des 
Lumières,  un  des  pèlerinages  les  plus  fréquentés  de  toute 
la  Provence.  Cette  ebapeile  n^était  dans  le  principe  qu'un 
ermitage  connu  sous  le  nom  de  Saint-Micbel  »  ceiia  SancU 
MichaêlU^  et  gardé  par  des  religieux  de  l'abbaye  Saint- 
Victor  de  Marseille.  Mais  en  1660,  les  huguenots  ayant 
converfi  cet  ermitage  en  un  monceau  <ie  ruines,  des  lu- 
mières cl)louissaiit('s  apparurent  snr  ces  décond)i'es,  a  plu- 
sieurs reprises,  dans  Tobscurité  de  la  nuit.  Âu bruit  de  celte 
merveille»  un  malade  qui,  depuis  douze  ans,  soufibait  des 
douleurs  atroces,  se  fit  porter  sur  les  lieux  que  le  Ciel 
signalait  ainsi  à  l'attention  publique  -,  il  y  pria  et  fut  aussi- 
tôt guéri.  On  en  référa  h  Févêque  de  Cavaillon,  qui  fit  une 
enquête  sévère  sur  l'apparilion  de  ces  lumières  et  la  cjné- 
rison  de  ce  malade;  et  de  ces  deux  faits  hiei»  constatés, 
il  conclut  que  le  dessein  de  Dieu  était  qu'on  relevât  l'an- 
cien autel  de  l'ermitage.  Il  fit  appel  à  la  générosité  des 
fidèles.  Les  aumônes  lui  affluèrent  de  toutes  parts  ;  la  cha- 
pelle s'éleva  promptement;  le  1"  juin  1663,  elle  était  ter- 
minée et  prenait  le  nom  de  Notre-Dame  des  Lumières,  en 
souvenir  dn  phénomène  qui  avait  motivé  sa  reconstniction. 
Les  populations  des  environs  ne  tardèrent  pas  à  y  accou- 
rir; et  des  lumières  nouvelles  brillèrent  au  firmament, 
surtout  le  samedi.  Tantôt  c'était  une  grande  et  unique 
lumière,  qui  se  divisait  et  se  réunissait  ensuite  pour  dispa- 
raître*, tantôt  c'était  «ne  série  de  Inmîères  diverses,  qui 
semblaient  aller  en  procession;  et  la  multitude  cherchant 
à  imiter  ces  phénomènes,  qui  lui  semblaient  une  leçon  du 
Ciel ,  faisait  pendant  la  nuit  la  procession  aux  flambeaux • 
De  tels  prodiges  convertissaient  les  spectateurs;  et  leur 
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|riété  s'acerotssait  encore  par  les  non^ases  goérlsons  de 
paralytiques  et  awires  înflnMS  qm  s'apëniîent  k  la  cha- 
pelle. Le  bruit  de  tant  de  merveilles  attirait,  de  jour  eu 
jour,  des  flots  plus  grands  de  pèlerins.  Le  3  mai  1664,  il 
s'en  trouva  jusqu'il  vingt  mille.  Celte  atllueuce  amena  des 
résoltals  heureux.  L'évêqae  confia  le  seriice  île  la  cha- 
pelle ams  Cames,  qui,  niem  que  les  prêtres  séealiere» 
pouvaient  svffire  h  tant  île  pèlerins.  On  leur  bâtît  nn  con- 
▼ent ,  et  Ton  sobstilua  h  la  chapelle  une  église  plus  vaste. 
Le  pèlerinage  prit  de  nouveaux  développements-,  et  l'an- 
née 1664  vit  jusqu'à  soixante-six  processions,  vennes, 
plusieurs  au  moins,  de  paroisses  ou  de  villes  éloignées. 
93  fit  disparaître  et  Cbrmes  et  pèlerins;  maïs  quand  la 
Hberté  du  cnlte  fol  rendue  h  la  France  »  le  concoars  recom- 
mença ,  soutenu  d'abord  par  des  prêtres  sécnlters ,  puis 
par  les  Trappistes,  et  enfin  par  les  Oblats  du  Marseille, 
qui  s  )  sont  fixés.  Ceux-ci  ont  rétabli  la  procession  noc- 
turne des  pèlerins  avec  nn  cierge  à  la  main^  et  dans  la  nuit 
du  7  an  8  septembre,  on  va  ainsi  h  travers  les  jardins  du 
monastère  josqu'h  la  cbapeNe  de  Saim-Bfîchel,  qv  est  au 
sommet  de  la  colline.  Pie  IX  a  enrichi  ce  pèlerinage  de 
plosieurs  indulgences  ;  il  a  même  accordé  h  Notre-Dame 
des  Lumières  l'honneur  du  cofironrir  m»  nl^  et  dans  la  nuit 
du  30  au  31  juillet  1861,  l'archevêque  d'Avignon,  accom- 
pagné de  quatre  évêques  du  voisinage,  au  milieu  d'un 
concours  immense  de  fidèles ,  tous  portant  à  la  main  des 
flambeaux ,  fil  cette  belle  et  touchante  cérémonie  (1). 

Enfin,  rarrondissement  de  darpentras  paye  aussi  son 
tribut  d'hommagefsà  la  Mère  de  Dieu.  On  y  irouvc  Notre- 
Dame  de  Vie  à  Venosque,  iîotre-Dame  desÂnges  à  Mor- 


(1)  Voyez  V Histoire  de  Nolr&-Dame  des  Lumières,  par  le  Père  Mi* 
chel  du  SaÎQt-Esprît.  —  L*abbé  Pougei,  Eistoin  des  sanduaires  de 

JfafM^  t.  1V|  p.  é^t 
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moîron,  Notre-Dame  de  Saiote-Garde  à  Saint -Didier^ 
Notre-Dame  des  Grâces  à  Monteus ,  Notre-Dame  du  Pare- 
Loup  à  MazaD ,  Notre-Dame  du  Calvias  k  Malemort ,  Notre- 
Dame  de  Valavons  à  Pcrnes,  Notre-Dame  du  Mvlord  a 

Sarians.  îl  est  surtout  deux  pMcrina^^es  fort  en  renom  et 
Irès-fVeijueiUés.  L'un  est  iSotre-Dauie  de  Santé,  petite 
chapelle  élevée  eo  léle  du  pont  de  Serres,  sous  les  murs  de 
Carpenlras»  vers  Tan  1401,  et  agrandie  en  il4S,  Sou  nom 
seul  indique  que  des  guérîsons  miraculeuses  ont  été  obte- 
nues dans  son  enceinte,  et  rappelle  en  particulier  la  pro- 
tection puissante  qu'on  y  a  reçue,  premièrement  contre 
les  épidémies  de  MjM,  de  1587,  de  1628,  de  1631  et  de 
1722^  secondement  contre  les  huguenots  au  temps  des 
guerres  religieuses^  troisièmement  contre  les  inondations 
des  torrents  qui,  à  certaines  époques,  se  précipitent  des 
montagnes  voisines.  Avant  la  Révolution,  cette  chapelle 
était,  depuis  le  7  janvier  1620,  le  siège  d*nne  cbapellenie. 
Aujuujilliui  encore,  elle  est  toute  couverte  dejc-voto; 
chaque  jour  des  personnes  pieuses  viennent  y  prier-,  et 
chaque  année,  du  10  au  17  juillet,  laloule  s'y  presse  de 
six  lieues  à  la  ronde,  ranimant  sa  foi  par  le  souvenir  de  la 
cessation  d'une  peste  terrible  qui  désolait  le  pays  en  1629  ^ 
grâce  qui  fut ,  dit-on,  annoncée  k  la  ville  par  le  son  de  la 
cloche  sans  aucune  intervention  de  main  d*hommes,  dans 
la  nuit  du  9  au  10  juillet. 

Le  second  pèlerinage  est  Notre-Dame  de  la  Tour,  ainsi 
appelée  d'une  tour  qui  la  dominait,  et  qui,  aperçue  de  loin, 
dirigeait  les  voyageurs  égarés,  à  travers  les  forêts  ou  les 
roches  stériles  de  cette  région  montagneuse.  C'était  d'abord 
une  petite  chapelle  au  milieu  de  plants  d*oliviers;  devenue 
l'église  (lu  hameau  (pii  se  forma  autour  d'elle  sous  le  nom 
de  MonL-Oiivet,  elle  futdëhuite  une  première  fois  par  les 
Sarrasins,  puis  par  les  huguenots.  Ilééditiée  au  commen- 
cément  du  dix-septième  siècle,  elle  fut  desservie  successi- 
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vemeiit  par  les  Enfants  de  Saiut-François  et  de  Sainl-Do- 
miniquejusqu'en  1793.  Ses  murs  étaient  tapisses  à* ex-voto, 
el  son  aotei  étinceiant  d'or  et  de  pierreries.  La  Révolution 
a  tout  détruit,  sauf  sa  statue  qu'on  honore  dans  l*ég)ise 
paroissiale  de  Saalt,  et  qu'on  porte,  tous  les  ans,  en  pro- 
cession ,  le  dimanche  de  la  Trinité ,  jusqu'aux  ruines  de 
son  ancien  sanctuaire. 

En  terminant  rbistoiredu  culte  de  la  sainte  Vierge  dans 
le  diocèse  d'Avignon ,  nous  ne  pouvons  taire  le  culte  extra- 
ordinaire que,  par  amour  pour  elle,  on  y  rend  à  sainte 
Anne,  sa  mère.  On  a  le  bonheur  d*en  posséder  le  corps. 
Saint  Auspice,  premier  évêque  d'Apt,  qui  l'avait  reçu  tlos 
mains  de  saint  Lazare,  l'apporta  avec  lui  a  Api.  Peu  do 
jours  avant  sa  mort,  pour  le  soustraire  à  la  profanation 
des  infidèles ,  il  le  cacha  dans  une  crypte  transformée  par 
lui  en  oratoire  de  la  Mère  de  Dieu.  Cette  cachette  demeura 
inconnue  jusque  vers  la  fin  du  huitième  siècle-,  mais  alors 
on  eut  le  bonheur  de  la  découvrir  d*ttne  manière  tout  k  fait 
inaltendue^  et  aussiiôt  on  hàtil  une  église  sur  la  grotte 
mystérieuse.  Dès  lors  sainte  Anne  y  reçut  les  hommatics 
empressés  de  toute  la  Provence.  Les  Papes  et  les  rois,  Aune 
d'Autriche  et  Louis  XiV,  vinrent  s'agenouiller  devant  le 
saint  tombeau^  et  tous  les  sanctuaires  de  sainte  Anne 
réclamèrent  avec  instance  quelques  reliques  de  son  bien- 
heureux corps.  L'aflliience  au  sépulcre  de  sainte  Anne  n'a 
point  diminué  jusqu  a  ce  jour^  elle  s'est  même  accrue 
depuis  que  Pie  IX  y  a  accordé  de  précieuses  indulgences. 

£t  comment  lairiooâ-nous  encore  que  c'est  dans  ce  dio- 
cèse qu'a  pris  naissance,  selon  les  Avignonais,  la  dévotion 
à  Pépoui  de  Marie,  saint  Joseph!  Le  pape  Grégoire  XI, 
siégeant  à  Avignon,  bâtit  dans  l'église  de  Saint-Agrîcol 
une  chapelle  en  son  honneur.  L  iii&cMplion,  qui  se  lii  sur 
les  muis  mômes  du  sanctuaire,  en  fait  foi,  et  c'est,  disent- 
ils  ,  la  première  chapelle  élevée  k  ce  grand  saint.  De  Saint- 
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Agrlcol ,  la  4)ëvdtlaii  «nvm  moA  hstph  passa  mx  aalrea 

écjlises  de  la  ville.  Une  chapelle  en  son  lionneur  s'ouvrit 
dans  l'église  mélropolilainc,  et  y  devint  aussitôt  l'objet  d  un 
pieux  coBCOurs.  En  1608,  ies  Carmes  DédiSMSsés  plaeÀ^'- 
reatsous^  vocaUeleiur^^etleiirflMiinreai.  Eiii67i, 
les  Sœurs,  Hoi^^lièret  «I  les  MaltnMes  4*ëoole  du  due 
noine  Alexandre  se  fondèrent  sous  son  non:;  an  ttiliea^ 
dernier  siècle,  les  enfants  du  peuple  se  réunirent  sous  son 
patronage  les  dimanclH  s  et  les  féles^  et,  encore  aujour- 
d'hui, saint  Joseph  est  honoré  dans  leut  ie  diocèse  eonune 
lefiatron  4e6  époux  chréiieM,  des  oimîers  et  travailleurs 
de  uwl  genre,  de  la  jeunesse  eidesaMigrégations4'iuNR- 
mes;  son  image  apparaît  partout,  et  le  mois  de  mars  ed 
consacré  h  le  vénérer,  comme  k  mois  de  mai  li  iM»orer  sa 
sainte  t^uube. 


Digitized  by  Google 


DIOCÈSE  DE  MONTPELLIER 


Quatre  chapitres  résumcioot  tous  les  rcDscigoemeias 
que  nous  avons  pu  recueillir  sur  oe  diocèse  :  le  fremîer 
traitera  de  la  ville  de  Montpellier  ;  ie  secood  de  i*amNidis- 
sèment  de  Montpellier  ;  le  troisième  de  rarrondlsseneaC 

de  Lodève  ;  le  quatrième  Ues  anuiidiâ^ciiients  réuilis  de 
liéziers  cl  de  Saint-  Pons. 


(I)  Nom  oontMU}  radflwlrio  dçs  raiMigiieiucMils  Mif  œ  ttiocèsp, 
4«  i  monseigneur  Thibaut,  qui  a  mis  Je  plus  graod  wéMnemeêHr  tam 

les  documents  cfue  nous  avons  reçus;  2°  à  M.  Bonaiol,  seorëtaire 
de  l'évêché,  et  à  M.  Vinas,  curé  de  Noire-Dame  à  Hontpeltier;  3<»  à 
plasâeurs  autras  *acciéfiiBsti(|iei  du  dîooèfle. 
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HISTOIRE   DU  CULTE    DE   LA  SAINTE  VIERGE 

DANS  LA  VILLE  DË  MONTPELLIER. 


Loi'iginc  de  la  dévotion  a  la  More  de  Dieu  dans  la 
villo  do  Mon!|)cllier  se  rattaclie  à  l'origine  même  de  celte 
ciié.  Sur  la  colline  où  est  assis  aujourd'hui  Montpellier,  il 
existait  au  huitième  siècle  deux  villages  ;  l'un,  dans  lo 
quartier  appelé  maintenant  Saint-Firmin ,  portail  le  nom 
de  Montpellier;  et  l'autre,  du  côté  delà  citadelle,  s^appelalt 
MoiitpelJiercl.  L'espace  entre  ces  deux  villages,  qui  se 
nommait  Subslaii lion,  se  couvrit  bieiilôt  d'habitants  venus, 
les  uns  de  l'antique  cité  épiscopale  de  Maguetoue,  les 
autres  d'Espagne  ou  de  divers  pays  des  environs  -,  tous 
forcés  de  s'enfuir  devant  le  flot  envahissant  des  Sarrasins 
qui  ravageaient  ces  contrées.  Le  premier  soin  des  malheu- 
reux exilés  fut  d*élever  «ne  petite  chapelle  en  l'honneur 
de  Marie,  sur  les  ruines  d'un  temple  de  Vesla,  la  où  est 
aujuurcriiui  la  i)lace  Neuve  ou  le  marché  aux  Colonnes^  et 
tel  fut  le  commeucemeot  du  sanctuaire  qui  devint  plus 
tard  si  célèbre  par  sa  statue  de  bois  noir,  représentant 
Marie  avec  l'Enfant  Jésus  entre  ses  bras;  statue  qu*on 
regarda,  à  toutes  les  époques,  comme  le  palladium  de 
la  cité,  que  le  peuple  dans  son  vieux  lantia^^e  de  foi  appe- 
lait la  magestat  antiqua  de  IS oatra-Dama  de  Taoufas,  et  dans 

le  langage  plus  vulgaire,  Notre-Dame  des  Tables.  Les 
comtes  de  Substantion»  seigneurs  du  iieu«  partageant  la 
piété  des  nouveaui  venus  pour  la  sainte  image,  contri- 
buèrent, par  leurs  largesses,  k  la  construction  du  nouveau 

temple.  Vers  817,  Ricuiii  i",  évéque  de  iMaguelone,  le 
consacra  sous  le  titre  de  Sainte-Marie.  Peu  après,  chassé 
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lui-même  de  sa  ville  épiscopale  par  les  Sarrasins,  il  vint  se 
réfugier  à  Substanlion,  auprès  de  la  Vierge  consolatrice  des 
affligés  et  secours  des  chréticDS.  Vers  937,  deux  nobles 
sœars,  héritières  des  comtes  de  Sobstantion,  jalouses,  dit 

riiistorien,  de  se  raénat^er,  en  échange  des  biciib  passa- 
gers de  la  terre,  les  biens  impérissables  du  ciel,  cédèrent 
à  révéque  Rieuin  II  la  propriété  de  cette  église,  bâtie  en 
grande  partie  k  leurs  frais,  sur  leur  propre  terrain,  ainsi 
que  la  seigneurie  de  Montpellier.  Les  évèques  de  Mague- 
lone,  à  leur  tour,  cédèrent  dans  la  suite  la  seigneurie  ii  la 
ramille  des  Guillem,  ou  Guillaume,  mais  se  résenrèrent 
toujoiiis  la  Sainte-Chapelle,  dont  ils  adminLsUaient  les 
revenus,  par  eux-mêmes  d'abord,  par  leur  chapitre  ensuite  -, 
et  quand  Guillaume  Y  voulut  s'en  emparer,  une  assemblée 
d'évèques  et  de  seigneurs  laïques  le  força  de  se  désister, 
sous  peine  de  perdre  sa  seigneurie. 

L'église  primitive  fut  successivement  agrandie  et  embel- 
lie. L'évéque  Argemîre,  successeur  immédiat  de  Ricuin  l" 
sur  le  siège  do  Maguelonc,  reprit  Tœuvre  imparfaite  de 
son  prédécesseur ,  et  obtint  du  pape  Grégoire  IV  une  bulle 
portant  concession  d'indulgences,  en  faveur  de  tous  ceux 
qui  le  seconderaient  dans  Teiécution  de  son  pieux  dessein. 
Cette  bulle,  qui  s'est  longtemps  conservée  aux  archives  de 
rhôtel  de  ville  de  Montpellier,  encouragea  puissamment 
la  générosité  des  peuples.  Ou  donna  non-seulement  de 
riches  offrandes,  mais  encore  divers  objets  votifs,  les  uns 
en  argent,  les  autres  en  vermeil  ou  or  émaillé,  le  tout  en 
si  grand  nombre  que  l'église  porta  quelque  temps  le  nom 
de  Notre-Dame  des  Vœux.  A  cette  première  source  de 
richesses  s'en  joignit  une  autre.  Cëtait  alors  un  pièux 
usage  de  prélever,  sur  l'industrie  et  le  commerce,  ce  qu'on 
appelait  le  denier  de  Dieu  en  faveur  de  certaines  œuvres 
pies  ;  et  comme  le  commerce  de  tous  les  pays  ci rcon voi- 
sins, profitant  du  concours  général  et  continu  que  l'amour 
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de  la  saiûte  Vierge  attirail  à  Notre-Dame,  convertissait  les 
murs  exténeurs  de  régfiâe,  les  deux  places  et  les  qiar- 
tien  enYiroDuants  eD  une  vaste  exposition  permaneiite  des 
produlls  de  Tindastrie  étrang^,  on  prélevait,  sorlMtes 

les  vcMics  et  toutes  les  transacCÎDBfi  s*y  feisMenC,  un 
iiioit  qu'on  appliquait k  reiilrelien,  restauration,  ouk 
rembellissemcnt  du  saint  éditice.  Comme,  d'un  aune  côtë, 
les  banquiers  et  cbaageurS)  gens  toujours  avides  de  gain , 
couvraient  de  leurs  tables  oo  comptoirs  les  imvirens  de  la 
chapelle  9  m  donna  k  ce  sanetusîre  le  nom  de  Notre-Dame 
des  Tables  (i). 

Sur  ces  entrefaites,  Gnillem  VI,  chassé  de  sa  ville  par 
ses  sujets  révoltés,  promit  a  Marie  que.  si  elle  hu  otiienait 
sa  récoûcilialiou  avec  sou  peuple,  et  son  retour  à  Mont- 
pellier; non-seulement  il  lui  érigerait  une  chapelle  en 
témoignage  de  sa  reconnaissance ,  mais  encore  il  iwoygnne 
rmt,  ajoQta-t-H ,  les  réparatioas  et  agrandissements  de 
Notre-Dame  des  Tables.  Sa  prière  fut  entendae;  et  l'on 
raconte  qw*nii  matin  un  peu  avant  le  jour,  on  vit  apparaître 
dans  le  lirmanient,  au-dessus  de  celle  dernière  chapelle, 
douze  étoiles  en  forme  de  couronne,  doù  semblaient 
jaillir  des  flammes  et  des  gouttes  desaug.  En  même  temps 
la  grande  dodie  sonna  d'elle-même,  comme  ponr  avertîj^ 
les  habitants.  Tons  sortirent  de  lemrs  maisons ,  virent  le 
prédisse,  le  regardèrent  h  loisir,  et  dans  km  admiration 
s'écrièrent  d'un  cri  unanime  :  An  mirach;!  (>  phénomène 
fut  pris  par  toute  la  ville  pour  une  menace  des  douze 
apôtres,  ou  un  signe  de  Tinitation  de  Marie  contre  la  cité 
révoltée (2).  En  conséquence,  on  fit  nnmédialement  h  paix  ; 
Guillem  VI  rentra  dans  Montpellier,  et  s'empressa  d'ac- 
complir son  double  Toeu.  11  fit  d'abord  bâtir  un  ^nctoaife 


(1)  Gariel,  De  l'Eglise  H  des  miracles,  etc.,  p.  i%* 
{%)  Ihid.,  p.  107. 
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qu'on  appek  Natn-Damê  éi  Pêiak»  fm  il  s'anit  wmc  «BB 
Bojets,  naguère  dîvis^s^  pour  embellir  jNo4re-D«iie  èes 
Tables  M  en  dégagea  les  aèorés ,  9M  <fw  ledergë  pét  en 

l'aire  le  tour  processioinicllemciit  ;  il  lit  retirer  de  défunt 
l'église  les  tables  des  changeure,  qui  obsiniaient  le  passage, 
et  leur  assigna  un  bâiimeot  qu'on  appeia  4eputs  la  loge 
4lesfiiarobaiié&.  Eki  méoie  tenps,  ti  lé^  par  s<»i  iestament 
des  biens  cmmàétableâ  m  8anelu»re  vénëné.  U  fit  wnem 
ettcore:  â  sedoBiia lainuéiiie  à  Dieu  «et  k  Marie,  «n  aflaut 
iioir  ses  jours  an  manastère  de  Orand-Selve,  de  l'oigne 
de  CUeaux.  Sou  fils  Guillaume  VII,  héritier  de  sa  piété 
plus  encore  que  de  sa  iortune,  compléta  les  travaux 
d'agrandissemeut  de  l'église,  et  obtint  à  cet  eltét,  en  11^, 
une  bulle  d'Adri^  IV ,  laquelle  affectait  pour  ônq  ans  è 
racàèvemesl  de  reoiveprtse,  les  offrandes  ^ui  se  feraient 
dans  Notfi&-Dane  k  raaiel  -du  finiot-^veur  (1).  €es 
olTrandes  devinrent  de  plus  en  pins  oousidërables ,  parce 
que  les  prodiges  qui  ne  cessaient  de  s'y  opérer  y  attiraient 
toujours  de  nouveaux,  pèlerins  et  y  provoquaient  de  uou- 
velles  largesses.  Avec  tontes  ces  ressources  réunies, 
rëgitse  de  Marie  àtVmi  plu6  beHe  d'année  èa  année,  «t 
plus  digne  de  saoélébrilé. 

Dè$S78,  la  gloire  de  «ette  église  remplissait  tout  1« 
pays .  et  les  miracles  dont  elle  était  presque  chaque  jour 
le  théâtre  étaient  si  noloiies,  si  ineonk'stiibles,  (fue, 
quand  le  pape  Jean  Vlll^  chassé  de  Rome  par  ses  sujets 
révoltés ,  vint  se  réfugier  à  Arles ,  l'évéqtie  de  Maguekme, 
le  piouc  Abtoi,  n'bésita  |>as  à  le  nanjnrer  do  venir  visiter 
Notre-Dame  des  Tables,  pour  y  voir  de  ses  fwwpwis  yeux 
d'aussi  grandes  merveilles.  Si,  par  un  concours  de  circon- 
stances que  l'histoire  ne  nous  a  pas  transmises,  la  tiare 
romaine  ne  voulut  pas,  dit  rhistoricn  (3  ,  riu^w  l'éclnt  de 

(I)  Oariel,  SeHes proRtAwn ,  p.  128. 
(S)  Ibid.,  p.  56. 

3. 
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ses  rayons  k  rillnstration  d'ailleurs  si  radieuse  da  temple 

de  la  divine  Vierge,  le  fait  seul  de  Tinvitâtion  de  l'évêque 
de  Maguelone  démontre  la  notoriété  et  la  splendeur  des 
prodiges.  Cependant  ce  n'était  là  encore  que  le  prélude. 
Le  mois  d'août  de  Tan  1189  vit  de  bieo  autres  merveilles 
qui  nous  sont  attestées  par  les  re|pstres  publics,  que  la 
ville  de  Montpellier  ouvrit  alors  pour  en  consigner  les  rela- 
tions ofïicielles  (i).  On  lit  dans  le  Thaùmm,  antique  et 
précieux  ouvrage  déposé  aux  archives  de  la  ville,  cette 
inscri[)lion  en  style  de  l'époque  :  «  En  l'an  MCLXXXLX 
forou  faiz  los  miracles  de  Nostra  Dona  de  Taulas;  c'esl-à-dire  : 

£q  Tan  1189  furent  faits  les  miracles  de  Notre-Dame  des 
Tables,  k  Toute  la  ville  et  les  environs  en  étaient  dans  un 
émoi  indicible*  On  se  pressait  autour  de  la  statue  miracu- 
leuse, on  lui  apportait  d'insignes  offrandes  ;  un  riche  habi- 
tant, nommé  Pierre  Laurey,  alla  jusqu'à  lui  donner  tous 
ses  biens  sans  exception ^  et  avec  ces  ressources  on  put, 
en  1221 ,  exécuter  divers  travaux  d'embellissement.  De 
Montpellier  le  bruit  de  ces  prodiges  se  répandit  jusqu'en 
Allemagne.  Ân  commencement  du  treizième  siècle, 
Césaire ,  moine  du  couvent  d'Heisterbach ,  près  de  Bonn , 
écrivait  que  le  grand  nombre  de  gnérisons  obtenues  par 
riutercession  de  Marie ,  à  Montpellier,  avait  donné  lieu 
parmi  les  médecins  de  cette  ville ^  k  cette  réponse  qu'ils 
faisaient  souvent  aux  malades  désespérés  qui  les  consul- 
taient :  Allez  k  réglise  Sainte-Marie,  offrez  à  la  Vierg( 
«  un  cierge  allumé,  et  vous  serez  guéri.  «  Ils  y  allaient, 
et  souvent  ils  en  rapportaient  la  santé  :  ad  ipsam  cûHjuymnt 
et  sanantur  (2). 

Rome  lie  retentit  pas  moins  que  l'Allemagne  du  bruit  de 


(f)  Gariel,  De  l'Église  et  </i  s  iittnwles,  p.  9. 
(2)  Cœsar.  Cisleic.  Illustr,  mtrucui.  d  imL  menwi'ab.f  lib.  Vil, 
cap.  XXV. 
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ces  miracles.  Ëa  1230,  Grégoire  iX,  informé  qu'on  deTaît 
consacrer  prochainement  l'église  Notre-Dame,  in?ita  les 

archevêques  de  Narbonne,  d'Arles  et  d'Aîx,  avec  les  évê- 
ques,  leurs  suffra<îants,  k  se  rendre  h  celte  cérémonie, 
«  en  considération,  leur  dit-il,  ties  liéqueuls  miracles  que 
»  la  toute-puissante  miséricorde  de  Dieu  ne  cesse  d'opérer 
N  dans  cette  église  dédiée  à  Moire-Dame,  où  la  dévotion  à 
»  la  divine  Vierge  attire  constamment  l'aSluence  du  peuple 
«chrétien  (1)».  Peu  de  temps  après,  le  même  Pape 
accordant  des  indulgences  a  celle  église,  en  motivait  la 
concession  en  ces  termes  :  «  C'est,  dit-il,  en  vue  du  res- 
»  pcct  qui  est  dû  h  la  glorieuse  vierge  Marie ,  et  de  ce 
»  temple  bâti  en  son  honneur  -,  c'est  à  cause  des  miracles 
»  fréquemment  obtenus  de  Dieu  par  les  mérites  de  cette 
»  divine  Vierge  -,  c'est  en6n  pour  reconnaître  et  encoura- 
»  ger  la  touchante  dévotion  envers  elle  de  tout  le  peu]»le 
)»  (le  Montpellier,  qui  ne  se  lasse  point  de  lui  (leHiander, 
»  selon  ce  que  nous  ont  attesté  nos  bieo-aimés  iils,  les 
»  consuls  de  cette  ville  (2).  » 

Jaloux  de  conserver  aux  âges  futurs  le  souvenir  de  tant 
de  prodiges,  et  de  remercier  le  ciel  de  tant  de  faveurs, 
l'évéque  Jean  de  Montant  établit,  au  commencement  du 
treizième  siècle,  la  fêle  des  Miracks  de  .Xolre-Dame^  et, 
depuis  lors  jusqu'à  la  Hévolulion,  celte  fêle  s'est  toujours 
célébrée  avec  d'autant  plus  de  zèle  que  les  miracles  ne 
discontinuèrent  point.  VAtUu  Mamim»  imprimé  à  Munich 
en  1657,  raconte,  entre  autres  prodiges,  qu'en  1313  la 
campagne  de  Montpellier  étant  désolée  par  une  longue 
sécheresse  qui  menaçait  de  famine  tout  le  pays,  la  popu- 
lation des  campagnes,  réunie  par  ordre  des  consuls  a  la 
population  de  la  ville,  se  rendit  processionnellement  à  Notre- 


(4  )  Ce  bref  est  daté  de  Sassoferrato,  le  45  des  kal.  d*aou8k  4130. 
(S)  Gariel,  Séries  pmmUm,  p.  S45. 
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Dame  des  Tables^  t|u"on  y  prit  la  sîatue  vénérée,  qu'on  lu 
porta  en  procesisioii  sur  les  bords  d'un  ruiëseau  voisin,  ([ire 
Ui  «fi  la  plongea  cbans  i  eau  p<jur  lui  dire  pai'  ce  aymbolisiDe 
naii  q«'oii  ▼cnait  lui  deoMiider,  et  g«'au  retoor  de  la 
fraecMioB  «ne  plme*  ab«idaiile  viift  r^Mlre  à  b  tore  sa 

Trenle-cioq  ans  plus  lard,  en  1348,  la  peste  étant 
venue  rarager  le  pays  jusqu'à  l'aire  dans  la  ville  de  MueU- 
peliier  envifoii  treut^  victimes  par  jour,  les  consuls,  reeou- 
ninl  de  nouveau  à  I^liarie,  comiBandèrent  «n  eicrge  assez 
long  pMf  eniiroMCf  les  mon  de  k  eilé»  et  après  ïvmr 
fût  kémr  et  roulé  sur  vn  eyiÎBdfe,  Hs  le  portèrenilk  Notre- 
tane  des  Tables ,  Vy  firent  brèler  jusqu'à  eitîiieti<m  jour 
et  nuit  devant  l'autel  de  Marie  ;  et  a  mesure  qu'il  brûla,  la 
peste  alla  en  décroissant  jusqu'à  cessation  complète. 

Pins  d'un  si<  cle  après,  au  naois  de  septembre  1358,  un 
omg»  lerriMe  londil  sor  la  ?ille  et  les  environs,  mena- 
it de  tont  détntîre.  Que  firent  les  nagislnits  de  Mont- 
pellier ?  Toujours  recourant  li  Bfftrie,  ils  allèrent  déposer 
aux  pieds  de  Notre-Dame  des  Tables  les  clefs  de  la  ville, 
comme  pour  lui  e-n  confier  les  dcsiiiK'cs.  Touchée  de  cet 
aete  de  conikuice  liltale,  Marie  apaisa  aussitôt  la  tempête, 
et  ramena  la  sérénité. 

B  n'y  avait  pas  moins  liea  d'adnnrer  la  proteetiofn  de 
Notfe*Danie  dœ  Tables  sur  les  personnes  qne  sur  les  élé- 
ments. Ce  fut  h  son  ombre  que  naquit  saint  Roch ,  une  des 
plus  piu'es  ^loii  t  s  (il  M()in[)ellu  I  ,  la  maison  paternelle  de 
ce  saint  si  cher  a  la  France  touchait  presque  à  l'église,  et 
la  Yoix  publique  attribuait  sa  naissance  a  VinterventioB 
mifseulense  de  Marie.  U  en  âift  de  même  de  Jaeqnes  1*% 
m  d^Aragon.  On  sallîcila  son  henrense  naîasanee  par  une 
procession  solennelle ,  où  Ton  porta  la  sainte  image  sous 
uii  riche  pavillon  de  damas  blanc.  Dès  qu'il  ttii  no.  on 
vint  Toffrir  à  ^otre-Dame,  et  sou  eutree  à  1  église  eut  lieu 
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Ml  momàii  mène  ak  Von  ebantait  le  7«  J>eim  de  matiiies. 
Aussi,  toote  sa  vie,  ce  sanetnaîrefet  Vobjet  de  sa  prédi- 
lection spkjciale.  Lorsqo'eii  i27  i-  il  tomba  mahide  a  Mont- 
pellier ,  il  s'y  fit  portei  {K)iir  y  prier,  y  fni  sofi  hinemeiU 
guéri,  et  y  oâhi  ua  grand  tahleaii.  comuuuuoratif  de  sa 
guérison.  EL  qiA  fiomrrait  dire  miSk  autres  faits  de  ce 
genre  ?  Le  nuïréchal  de  Franee  hom  de  Sancerre  allait 
rendre  le-  dermér  sovpir;  on  apporte  sar  son  lit  de  mort  la 
sainte  injago  de  Notre-Dame;  il  revient  aussitôt  k  la  vie, 
et  dans  le  senliinent  de  sa  gratitude  il  lundc  a  Notre-Dame 
des  Tables  une  cJiapeiie  sous  le  titre  de  Saint-Sauveur, 
avec  une  messe  chaque  semaine  dans  cette  chapelle.  La 
noèle  venve  de  Pienre  de  Leslang  reçoit  de  Marie  nne  grâce 
semblable;  et  elle  élère  dans  la  même  église  la  chapeHe 
des  Saints-Innocents.  En  4327,  on  orféire  de  Montpellier, 
atteint  d\ui  cancer  qui  lui  dévorait  le  visage,  vint  prier 
Notie-Dame  des  Tables,  et  guëii  aussi  radicalement  que 
subitmeni,  il  it  hommage  à  l'église  d'une  statue  de  la 
Vierge,  en  argent,  dn  poids  de  vingt-denx  mares  trois 
onces,  ornée  de  qoanttté  de  pierres  prédewesganies  en  or, 
avec  nne  perle  de  grande  valeur  du  poids  de  sept  carats* 

En  1373,  1383  et  1399.  la  ville,  reconnaissante  de 
diverses  grâces  obtenues,  oilnl  de  même,  comme  elle  l'avait 
déjà  fait  en  4348,  uu  ciei^e  gigantesque  d'un  doigt  de 
grossenc,  sur  une  longueur  égale  a  la  triple  circon£érence 
des  nurs  de  la  cité,  de  Tantel»  ei  des  deux  stataes  de 
Notre-Dame,  en  ordonnant  de  le  fkire  bfAler  toat  entier 
devant  son  îmagev 

Enfin,  à  diverses  époques,  la  recomiaissauce  donna,  es 
ex-voto ,  de  riches  ornements,  de  magnifiques  étoffes,  des 
objets  en  argent,  en  vermeil,  en  or  émaillé.  Parmi  ce^ 
ex-voto,  il  en  était  trois  d'une  valeur  exceptionnelle  :  le 
premier  était  un  ostensoir  d^argent  d'an  remarquable  tra- 
vail, hant  de  quatre  pieds,  et  reposant  sur  une  Vierge  qui 
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écrasait  de  son  talon  la  têle  da  serpent;  le  second  était  une 

belle  croix  de  procession  avec  une  petite  statue  de  la 
Vierge,  en  argent,  que  le  curé  portait  à  la  procrssion  du 
31  août;  le  troisième  était  un  splendide  retable  en  ver- 
meil ,  qu'acheta  la  confrérie  de  Notre-Dame  des  Tables,  et 
qu'elle  plaça  dans  Téglise  le  31  octobre,  1388.  Il  était 
composé  d'un  bas-relief  de  dix  figures,  au  milieu  desquelles 
se  voyait  Notre-Seigneur  couronnant  la  sainte  Vierge, 
assisté,  de  chaque  côté,  par  quatre  saints  et  par  quatre 
saintes.  Telle  était  enfin  la  magnificence  du  mobilier  offert 
par  la  piété  des  iidèles,  qu'à  l'époque  de  la  Révolution,  il 
fut  évalué  k  plus  de  cent  cinquante  mille  francs. 

On  croyait  ne  pouvoir  jamais  faire  assez  pour  Notre- 
Dame  des  Tables.  Tous  les  jours,  le  peuple  s'y  pressait  : 
les  mères  venaient  s'y  faire  relever  de  leurs  couches;  les 
chevaliers  nouvellemcDl  nommés  s'y  faisaient  armer  ;  les 
facultés  de  théologie,  de  médecine,  de  droit  civil  ou 
canonique  y  donnaient  le  bonnet  de  docteur,  et  les  nou- 
veaux docteurs  y  prêtaient  serment  entre  les.  mains  de 
révèque  de  Maguelone  (1).  Chaque  année,  le  24  juin,  les 
baillis,  les  consuls  et  leurs  officiers  y  venaient  également 
prêter  sermcul,  avant  d'entrer  en  charge.  Les  peuples  les 
plus  éloiîïnés  s'y  rendaient  comme  ceux  de  la  contrée,  et 
les  consuls  de  la  ville  avaient  même  accordé  un  sauf-con- 
duit de  deux  jours  et  de  deux  nuits  aux  pèlerins  passibles 
de  quelques  peines.  Après  avoir  usé  de  ce  droit  de  refuge 
sous  Faile  de  Marie,  ceux-ci  pouvaient  se  retirer  en  sûreté 
le  troisième  jour,  pourvu  qu  ils  n'eussent  ni  oiuragr,  ni 
blessé,  ni  volé,  ni  tué  personne.  Au  treizième  siècle,  tout 
Albigeois  qui  se  convertissait  était  obligé  d'aller  faire, 
comme  pénitence,  un  pèlerinage  à  Notre-Dame  des  Ta- 


(4)  Gariel,  De  l'Église  et  des  miracles,  p.  35. 
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hles  (1).  Mais  l'amour  y  amenait  bien  plus  de  pèlerins  que 
la  crainte. 

Les  plus  hauts  personnages  de  l'Église  et  de  la  société 
visitaient  ce  béni  sanctuaire  aussi  bien  que  le  simple  peuple  ; 
ol  on  y  vit  agenouillés  sur  ses  dalles  jusqu'à  neuf  Papes,  sa- 
voir :  Urbain n,  Gélaso  II,  Calixie  II, Innocent  II,  Adrien  IV, 
Alexandre  ili,  Clément \\\  Clément  V  et  Urbain  V.  On  y  vil, 
en  trente-huit  évéqueS)  parmi  lesquels  figuraient 
cinq  archevêques,  tenant  un  concile  sous  la  présidence  du 
légat  du  Saint-Siège ,  le  cardinal  de  Bénévent  ;  et  en  I  âS4, 
un  second  concile  y  dressa  plusieurs  décrets  coiili  e  les  Albi- 
fj;eois  avec  de  sages  rcj^U'iniMits  (  rmcernant  la  dis(  ijilitjc 
ecclésiastique.  On  y  vit  même  grand  nombre  de  Rois  et 
de  Reines;  au  treizième  siècle,  Pierre  II,  roi  d'Aragon, 
s*y  maria  avec  la  fille  de  Manfroy,  roi  de  Sicile  «  et  y  revint 
le  17  juin  et  le  17  ao6t  1204,  comme  seigneur  de  Mont- 
pellier, jurer  de  garder  les  statuts  de  la  ville  et  de  main- 
tenir ses  libertés.  H  y  i\l  une  quatrième  visite  solennelle, 
avant  d'aller  à  Rome  recevoir  la  couronne  des  mains  du 
Souverain  Pontife.  Ën  1234,  Marguerite  de  Provence, 
épouse  de  saint  Louis,  s'y  présenta  de  même,  et  fut  reçue 
magnifiquement  k  Ventrée  de  l'église  par  Tévéque  de  Ma- 
guelooe.  En  iâ7â,  le  roi  et  la  reine  de  Navarre  y  furent 
accueillis  avec  les  mêmes  honneurs.  Au  quatorzième 
siècle,  ce  furent  l'empereur  Sigismond-,  le  roi  de  France, 
Charles  VI  -,  le  roi  de  Majorque,  Jacques  111^  et  en  i365, 
le  captai  deBuch,  qui  y  vint  jurer,  en  prenant  possession 
de  Montpellier  au  nom  de  Charles  II,  roi  de  Navarre, 
d'observer  les  coutumes  et  privilèges  de  la  ville;  au  quin- 
zième siècle,  ce  furent  les  rois  Charles  VU,  Louis  XI  a 
Charles  VIII  ^  au  seizième,  Tarchiduc  Philippe  d'Autriche, 


(4)  Hitioire  de  la  commune  de  Monipàlwr,  par  Germain,  t.  m, 
p.  305. 
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en  1502  -,  le  roi  François  I*',  çn  1532^  aa  dii-septième , 
Louis  XIV;  et  il  est  remarquable  que  lorsque  ces  grands 
personnages  se  présentaient  k  MoBtpellier,  la  première 

visite  était  pour  Notre-^me  des  TaWes;  et  ce  n'était 
qu'au  sortir  de  la  qu  ils  étaient  introduits  à  i  iiùlel  où  ils 
devaient  descendre. 

Outre  les  visites  privées  plus  ou  moins  solennelles 
selon  le  rang  des  personnes,  la  sainte  chapelle  recevait 
souvent  des  corperatioiift  conndërables  qui  s'y  rendaient 
en  bel  ordre  de  procession  tons  les  ans.  Les  États  du 
Langiiodoc,  au  jour  de  leur  ouvortnre  soleniioUe,  y  vo- 
naieut  demander  h  Dieu  par  Marie  l  esprit  de  sagesse  pour 
prononcer  sur  les  graves  intérêts  qu'ils  auraient  à  discuter. 
Les  représentants  des  trois  ordres,  le  clergé,  la  noblesse 
et  le  tiers  état  s*y  présentaient  dans  leur  costume  de  céré- 
monie, y  assistaient  dévotement  au  chant  du  Van  creator 
et  a  la  grand'messe.  Pendant  le  cours  de  la  session ,  ils  y 
revenaient,  mais  sans  soleiunté.  t  lUendrc  la  messe  avant 
chaque  séance,  et  votaient,  comme  expression  de  leur  re- 
connaissance, mille  livres  par  an  pour  l'église  Notre-Dame. 
Cène  fut  qu'à  dater  de  il^  que  l'allocation  fut  réduite  à 
liÛO  livres.  Â  la  clôture,  il  y  avait,  comme  k  Touverture, 
procession  solennelle  k  la  Ssnnte-€hapelle,  avec  la  béné- 
diction du  Saint  Sacrement  pour  remercier  Dieu  et  Marie. 
D'autres  fois,  ce  n'étaient  point  des  États,  mais  des  pa- 
roisses entières  qui  venaient  en  procession  k  Notre-Dame. 
Pendant  tout  le  noyen  âge,  ces  prooessioDS  étaient  si  fré* 
qnentes,  que  le  registre-  de  la  ville,  connu  sous  le  nom  de 
Thttianm,  en  mentionne  quelqu^mie  presquek  chaque  page. 
La  procession  se  réunissait  a  Saiul  i  irmin,  parlaii  Ue  la 
avec  l'image  de  la  Vierge,  lu  mage&tat  antiqita  de  Nostra- 
Dama  de  Taoulas,  entourée  des  reliques  et  des  saintes 
images,  et  accompagnée  du  Saint- Sacrement.  Après  une 
première  station  k  la  place  NoUre-Dame,  oili  Ton  entendait 
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UAe  messe  soleouelle  et  un  &ermoa,  m  coukinuait  sa 
morebe  avec  ka  gé^éraïuc,  le  lieirtenaat  du  gouverneur, 
les  recteuniy  le  baUft  et  sa  couf ,  lea  consuls  et  les  ou- 
vriers ,  joints  an  clergé  et  aux  ordres  religieux ,  chaenn 

leuaut  a  la  main  un  cierge  allumé,  de  cire  blanche  ou 
rouge,  grand  ou  pelil  selon  ses  mojous,  chacun  récitant 
des  prières  en  grand  recuëllenjt  !it  et  tons  gardant  un 
paffait  silence.  Après  un  long  circuii,  on  revenait  à  Notre- 
Dame  fûre  «ne  deimère  station^  et  Ton  retournait  de  là  k 
SaÎMt-FinHD  déposer  le  Samt-Sacrenent.  Âu  sortir  d^ 
l'église,  on  recueillait  te  reste  des  cierges  qui  avaient 
brûlé  pendant  la  procession,  pour  entretenir  le  luininaire 
perpétuel  devant  iNoire-Dame  ;  le  23  août  141  i  ou  eu  re- 
cueillit ainsi  jusqu'à  deux  quintaux. 

Ce  n'était  {>as  assez  pour  la  piété  des  fidèles  de  visiter 
Notre-Daw  taatdl  en  particulier,  tantôt  en  commun  ;  plu- 
sieuray  ftiîeaieDi  des  fondations  pour  s'y  assurer  de^  prières 
perpétuelles.  Au  milieu  du  dix-septième  siècle,  on  en 
comptait  plus  de  cent-,  un  registre  qui  se  conserve  encore 
aux  archives  paroissiales  en  mentionne  vingt-trois  avec 
le  titre  de  la  chapelle  pour  laquelle  elles  étaient  faites,  la 
date  des  fondations  et  le  nom  des  fondateurs.  On  y  trouve 
une  fondation  à  la  chapelle  de  Betblëhem»  spédalement 
consacrée  aux  relevaîlles,  deux  autres  aux  chapelles  de 
l'iVunonciadc  et  de  l'Assomption.  Entre  ces  fondations, 
trois  sont  surtout  remarquables  par  l'esprit  de  foi  qui  les 
inspire.  La  première  est  celle  des  consuls  qui ,  antérieure- 
ment à  1314,  fondèrent  une  messe  quotidienne  pour  la  • 
pro^érité  publique,  avec  une  collecte  où  Ton  suppliait  k 
divine  miséricorde  de  protéger  le  peuple  dé  Montpellier 
placé  depuis  longtemps  par  ses  seigneurs  temporels  sous  la 
tutelle  delà  bienheureuse  Marie,  Mère  do  Dm  n,  de  le  conser- 
ver dans  une  sainte  et  parfaite  unité,  de  le  diriger  dans  les 
conseils,  de  lui  prêter  une  assistance  continuelle  par  les 
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mérites  et  tes  prières  de  cette  même  Vierge,  ut  populwn 
MonHtpeswlttmm  wb  BeaiimmœM,  genitrieU  Mariœ  noela, 
quondam  a  êuo  domino  temporaU  commtitttm,  ipâui  Virginu 
merUi»  et  predbui,  in  itmeia  et  conconH  unUtOe  euUodktê,  in 

consiliis  dirigas»  et  continm  tuitione  defenda».  La  seconde 
fondation  est  celle  de  l  hôpital  de  Montpellier,  qui ,  dès  le 
douzième  siècle ,  s'était  placé  avec  tous  ses  malades  sous 
le  patronage  de  Notre-Dame  (\)\  enfin  la  troisième  est 
celle  du  Rouen  ou  Bumck^  nom  par  lequel  on  désignait 
l'entretien  du  luminaire  perpétuel  qui  devait  brûler  nuit 
et  jour  devant  Taulel  de  Marie.  En  13i8,  Maniai  de  Broa 
donne  a  cetlo  fin  une  rente  de  cinq  livres,  et  Guillaume  le 
Bon  lègue  un  champs  en  1432,  noble  dame  Isarn  Teintu- 
rier prend  dans  un  acte  public  le  titre  de  directrice  do 
Hotten;  en  1485,  un  héritier  de  cette  dame  fait  un  legs 
pour  le  Raison ,  en  le  motivant  sur  ce  que,  depuis  deux 
cents  ans,  le  soin  du  luminaire  perpétuel  devant  l'autel  de 
Notre-Dame  est  confie  h  sa  famille  -,  et  k  cette  occasion  le 
testateur  nous  apprend  que ,  de  temps  immémorial ,  les 
dames  les  pins  notables  de  Montpellier  allaient  chaque 
année  quêter  par  toute  la  ville  pour  faire  face  li  la  dépense; 
que,  le  lundi  avant  la  fête  de  TAnnonciation,  elles  ren- 
daient compte  de  leur  quête  en  assemblée  générale  k 
Notre-Dame;  que  cette  quête  s'élevait  ordinain  ment  îi 
trente  livres^  mais,  si  elle  n'atteignait  pas  ce  chillre,  le 
testateur  Michel  Teinturier  imposait  a  ses  héritiers  et 
successeurs,  à  perpétuité,  l'obligation  de  parfaire  cette 
somme,  afin,  dit-il,  que  la  glorieuse  Vierge  les  illumine 
de  sa  gr&ce  et  les  fasse  vivre  en  paix  et  en  prospérité  (2). 

Les  fidèles  témoignaient  encore  leur  dévotion  a  Noire- 
Dame  des  Tables  eu  s'agrégeaui  à  quelqu'une  de  ses  con- 


(1)  Hiitoirê  de  Montpellier,  par  d'AigrefeuilIe ,  t.  II,  p.  SS  et  3SS* 
(I)  I^Aigrefeuille,  t.  Il,  p,  S5S. 
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fréries.  Elle  en  possédait  jusqu'à  huit.  Il  y  avait  la  confrérie 
(les  Madeleines,  ainsi  appelée  de  leur  patronne,  sainte 
Madeletoe,  qui  fut  réorganisée  par  le  Père  Bridaine  k  la 
mission  de  1743,  et  qui  tODaîl  ses  séances  dans  la  crypte 
de  sainte  Madeleine  ;  il  y  avait  la  confrérie  dn  Saint-Sacre- 
ment, dont  l'origine  renioiiiait  a  161  celle  de  saint 
Uoclî,  qui  datait  de  1661  ;  celle  des  Agonisants  et  celle 
des  Ames  du  purgatoire^  il  y  avait,  comme  de  raison,  la 
confrérie  de  Notre-Dame  des  Tables,  que  des  documents 
de  1388  signalaient  dès  cette  époque  comme  existant  pres- 
que de  temps  immémorial ,  ab  otim  et  ab  antiquit  anitt* .  Son 
prévôt  et  SCS  administrateurs  avaient  l'honneur  de  i)orter 
dans  les  processions  la  maqcfttat  mitiqua  de  Nos!ra-I)ama^ 
sous  son  beau  pavillon.  La  coiitrene  avait  acheté  de  ses 
propres  deniers  le  splendide  retable  du  quatorzième  siècle 
qui  décorait  son  autel.  Aussi  son  prieur  et  son  secrétaire 
en  avaient  la  garde,  avec  défense  de  Taliéner  ou  de  ren- 
gager pour  quelque  motif  que  ce  pût  être.  93  abolit  cette 
belle  confrérie,  et  elle  ne  reviiii  a  la  vie  qu'en  1846,  ap- 
prouvée par  l'autorité  diocésaine  et  enrichie  d'indulgences 
par  Pie  IX.  La  confrérie  des  Terriers  ou  tailleurs  de  pierre 
a  été  moins  heureuse  :  frappée  en  93  comme  celle  de 
Notre-Dame,  elle  n'est  point  ressuscitée.  Cependant  elle 
était  vénérable  à  tous  les  points  de  vue;  d'une  part,  la 
ville  de  Montpelliei  lui  doit  ses  plus  beaux  édifices;  de 
l'autre,  régie  par  des  statuts  qui  dataient  de  elle 
était  profondément  religieuse.  Sa  bannière  représentait, 
k  la  partie  supérieure,  Dieu  assis  dans  son  trône,  et  dans 
la  partie  inférieure ,  Marie  tenant  son  Fils  dans  ses  bras* 
Elle  entretenait  a  ses  frais  une  lampe  brûlant  jour  et  nuit 
dans  l'église  Notre-Dame  -,  chaque  membre  s'engageait  à 
y  contribuer  par  une  cotisation  proporiionncUc,  et  celui 
des  confrères  qui,  sous  le  titre  de  lampadaire, était  chargé 
de  l'entretien  de  cette  lampe,  jouissait  d'une  grande  con- 
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sidération.  Il  était  de  droit  membre  de  l'administration 
des  Perriers^  chaque  année  il  rendait  compte  des  recettes 
et  de  la  dépense ,  et  était  remplacé  cm  réélo  par  «ne  noa- 
velle  électien. 

L'église  Notre-Dame,  centre  de  tant  deeoollrértes,  fnt 
^uriihie  d'indulgoncos  en  1237  par  Gi  cj^oire  IX  ;  en  1268 
par  Nicolas  IV:  et  a  deux  antres  époque-^  |>ar  l  i  hain  V,  la 
prenjière  on  1307,  u  pour  accroître  de  plus  en  plus,  dit  le 
«  Souverain  Pontife,  la  ferveur  des  peuples  chrétiens  qui 
«  se  portent  avec  affluence  k  ce  lieu  de  dévotion ,  renommé 
«  par  tant  de  prodiges  »  *,  la  seconde,  en  1376,  pour  de- 
inaïuicr  à  Ditii ,  par  de  ferventes  prières,  la  conclusion  de 
la  paix  011  iro  la  France  et  l'Anijicterre,  que  négociaient 
alors  dans  des  conférences  diplomatiques  le  duc  d'Anjou 
et  le  duc  de  Lancastre.  On  répondit  an  vceu  du  Souverain 
Pontife  par  des  messes  et  des  processions  k  Notre-Dame 
des  Tables;  et  le  même  Pape  accorda  de  nouvelles  indul- 
gences pour  la  récitation  de  cinq  Pater  et  de  cinq  Ave  tous 
les  soirs,  dans  le  même  but,  au  sou  de  la  grande  cloche 
de  Notre-Dame  (i). 

Cette  insigne  église  ne  fut  pas  moins  enricbie  de  reliques 
que  d'indulgences.  £lle  possédait  un  bras  de  sainte  Mi^e- 
leine,  la  téle  de  saint  Marcel  et  d'un  des  saints  Innocents, 
un  nombre  eonsidérable  de  reliqnes  de  la  Terre  sainte,  et 
une  foule  d'autres.  Elle  honoi  ait  ces  saints  et  ces  reliques 
par  des  fêles  spéciales;  elle  liuiiuraiL  de  même  Notre- 
Dame  des  Miracles  *,  ce  qui  l'obligea  à  avoir  un  calendrier 
de  ses  fêtes  propnes  et  un  rituel  h  part  (2) ,  dont  malheu- 
feusemM  îl  ne  reste  plus  que  quelques  froments.  Les 
habitants  de  Montpellier  et  les  évéques  de  Maguelone  Teil- 
laitiUavec  une  sollicitude  d'amuur  a  i  entretien,  k  Tembel- 


(i)  Gariel ,  Serin  prrn^ulum,  p.  420. 
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lisse  nient  ou  à  la  glorificalion  de  celle  chère  église  ^  et  loulos 
les  t'ois  que  les  injures  du  temps  ou  des  hommes  en  coin- 
promettaient  la  solidité^  Us  ne  reculaient  devant  anciitte 
dépense  pour  la  relever  on  l'afiermir*  En  1216^  Gnillaome 
d'Âltiniac^  évéque  de Ma^elone,  obtient  d'Innocent  111  nu 
bref  qui  autorise  dans  .\uii\-D;inie  1  iuliiiinistntlioii  de  tous 
les  sacrcmeiils  et  rexerciee  de  loiil  le  miiiislère  paroissial. 
11  publie  ce  bref  avec  ordre  de  ie  mettre  à  exécution  ^  et 
Bernard,  son  suceessenr,  le  confirme ^  en  réservant  toute- 
fois les  droits  paroissiaux  de  l'église  de  Saint-Firaiin.  En 
4â30,  un  concours  immense  de  fidèles  attirés  toutliia 
fois  par  rainour  de  leur  é'jjUse  de  prédilection  et  par  l'ap- 
pât des  indulgences  prunnses,  vient  assister  à  la  eonsécia- 
tion  qui  s'en  lit  en  présence  des  arc  licvêcjues  de  Aarboune, 
d'Arles  et  d'Aix ,  accompagnés  de  la  plupart  de  leurs 
suffragants,  ainsi  que  de  Tévéque  de  Tournay,  Galter, 
légat  du  Saint-Siège.  Mais  plus  tard  on  ne  trouve  point 
l'église  encore  assez  belle  :  on  ajoute,  on  change,  on  mo- 
difie le  saint  édilice  en  tant  de  manières  qu'en  li2G8  on 
crut  cojnonahlc  de  ie  consacrer  de  nouveau^  et  cette 
fols  ce  fut  ie  cardinal  de  Folanques  qm  fit  la  cérémonie. 
Onze  ans  plus  tard,  on  ne  trouva  point  que  ce  fût  eseore 
assez  \  on  ajouta  un  nouvel  autel  avec  d'autres  embellisae- 
ments,  et  Ton  jn^^ea  qu'il  fallait  une  troisième  consécra- 
tion. L'évéque  de  Maguelone  s'en  chargea  et  donna  à  cette 
cérémonie  la  plus  grande  solennité. 

Environ  un  siècle  après,  en  1374,  on  plaça  dans  la 
tour,  au-dessous  de  la  flèche,  un  boardon  de  quatre^ing(> 
cinq  quintaux ,  qu'on  remplaça,  en  1471 ,  par  un  autre  de 
quaife-vingt<-dix,  en  y  ajoutant  troia  autres  doches  d'an 
poids  liiltrieur.  En  I37G,  on  rebâtit  à  neuf  les  Adiiif  s 
inléricnres  ;  en  1393,  on  reconstruisit  la  flèche  au-dosiis 
de  la  grande  tour,  et  la  foudre  eut  l)eau  la  renverser  trois 
filis,  on  la  releva  trois  fois,  en  plaçant  à  m  somïnel  nm 


Digitized  by  Google 


48        CULTE  DE  LA  SAINTE  VIERGE  EN  FRANCE. 

boule  doroo  remplie  de  nombreuses  reliques,  et  sui montée 
d'une  grande  croix  qui  poriatt  d'un  côté  l'image  de  Notre- 
SeigDeur,  et  de  l'autre  la  statuette  de  Marie,  recouverte 
d'une  dorare  où  étaient  entrées  quinze  livres  d'or  fin.  Un 
{)cu  pins  tard  on  éleva,  au-dessus  de  la  i)orte  principale, 
la  tour  dite  de  rilorloge.  A  ses  deux  eôtcs,  ou  onviil  deux 
portes  latérales,  et  derrière  le  chœur  on  en  ouvrit  une 
autre  à  1  usage  des  consuls.  Dans  l'intérieur  de  l'église,  on 
éleva  deux  autels  de  Marie,  le  maître-autel  qui  portait,  à  la 
partie  supérieure  dn  retable,  la  précieuse  statue  de  Notre- 
Dame,  et  Tantel  de  la  nef  dans  la  chapelle  appelée 
Majeure,  où  se  gardait  la  réserve. 

Il  y  avait  cinq  siècles  que  Notre-Dame,  aiiisi  sik  (  <  ssi- 
vemeut  restaurée  et  embellie,  vQjait  auprès  de  son  autel 
les  peuples  empressés  et  unis  dans  une  même  foi,  un  même 
amour,  quand  la  réforme  de  Calvin  vint  mettre  la  division 
et  semer  le  désordre.  En  1561 ,  les  apôtres  dn  calvinisme, 
s' insinuant  dans  Montpellier,  gagnèrent  peu  à  peu  des 
adeptes,  et  leur  inspirèrent  une  liaiue  si  violente  contre 
le  catholicisme,  que  bientôt  les  prêtres  et  les  religieux  ne 
purent  plus  sortir  le  soir  dans  les  rues  sans  être  assaillis, 
insultés  et  maltraités.  On  troubla  les  saints  offices  par  des 
clameurs  et  des  rassemblements  tumultueux',  et  des 
troupes  d'enfants  dressés  à  ce  manège  venaient  ebanter 
les  psaumes  de  Marot  sous  les  fenêtres  de  Notre-Dame. 
De  la  les  buguenots  en  vinrent  jusqu'à  vouloir  s'emparer 
des  églises^  les  catholiques  résistèrent,  et  les  deux  partis 
86  disputant  l'usage  des  lieux  saints,  s*en  chassaient  tour 
à  tonr.  En  1568,  les  buguenots,  offensés  de  la  résistance 
qo*on  lemr  opposait,  sortirent  de  la  ville,  s'organisèrent  en 
corps  d  armée  avec  des  complices  qui  les  attendaient,  et 
vinrent  assiéger  Montpellier,  liien  résolus  à  s'en  rendre 
maîtres  k  tout  prix ,  et  k  y  établir  le  règne  des  nouvelles 
erreurs.  Les  catboliqnes  repoussèrent  vigonreusement 
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l'attaque  ^  néanmoins  les  huguenots,  inspirés  par  une  rage 
furieuse,  réussirent  b  prendre  une  église ,  puis  une  autre  -, 
et  h  mesure  qu'ils  s'en  emparaient  ,  ils  les  renversaient  de 
fond  en  comble.  Arrivés  a  Notre-Dame,  ils  se  contentèrent 
d'en  faire  crouler  la  voûte  et  d'eu  briser  les  autels.  On  se 
flatta  quelque  temps  de  l'espérance  qu'ils  borneraient  lli 
leurs  ravages^  et  dans  cette  pensée,  le  chapitre,  après  avoir 
réparé  un  peu  les  ruines  du  saint  édifice ,  y  célébra  ses 
ofïiros.  Mais  on  se  trompait  étrangement  eu  croyant  à  leur 
modération  dans  la  haine. 

Eu  1581,  pendant  la  nuit  du  1''  au  2  février,  les 
huguenots  sapèrent  la  grande  tour  latérale,  et  dans  sa 
chute  cette  masse  énorme  entraîna  toute  la  partie  com- 
prise entre  le  chevet  et  les  arcs-boutants  qui  soutenaient 
la  tour  de  l'horloge.  Ce  ne  l'iit  point  encore  assez  pour  leur 
haine  :  ils  ne  voulurent  [)as  même  laisser  aux  catholujues 
ces  tristes  ruines,  et  s'en  conslituèrenl  maîtres  absolus. 
Lorsqu'en  lo98  parut  Tédit  de  Nantes,  qui  ordonnait  la 
remise  des  églises  aux  catholiques,  i'évêque  de  Montpel- 
lier réclama  auprès  du  roi  la  restitution  de  ce  qui  restait 
de  Notre-Dame  des  Tables,  et  de  tout  l'emplacement 
qu'elle  avait  occii[)é.  Les  protestants  tirent  une  vive  oppo- 
sition ;  le  roi  ordonna  une  enquête,  et  en  chargea  deux 
commissaires,  Tun  catholique,  l'autre  protestant.  L'en- 
quête, qui  dura  longtemps,  constata  les  droits  des  catho- 
liques; et  en  conséquence,  au  commencement  de  dé*« 
cerabre  1600,  il  lut  décidé  que  l'église  serait  rendue  aux 
catholiques  et  remise  en  son  premier  état  de  splendeur  (1). 
En  vertu  de  cet  arrêté,  le  28  du  même  mois,  révêque, 
accompagné  de  chanoines,  d'ecclésiastiques»  de  gentils- 
hommes et  d*un  peuple  nombreux,  vint  en  prendre  pos- 
session. Mais  II  peine  avait-on  dressé  une  échelle  pour 


(4)  Gariel,  Séries  prœsulum,  p.  (>iî8. 
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déblayer  la  porte  et  pouvoir  entier,  que  tout  a  coup  une 
grêle  de  pierres  Isyncées  par  les  huguenots  tombe  sur  les 
assistants;  le  tocsin  sonne,  et  quinze  eents  sectaires  en 
armes  arrivent  de  tous  les  quartiers  de  la  ville.  Les  eatbo- 

liquos  épouvantés  ne  songent  qu'b  fuir  et  se  cachent  dans 
lo^  maisons  voisines.  Le  prélat  intrépide  demeure  ferme 
au  poste  avec  quelques  gemilshommes^  on  veut  le  frapper, 
et  déjà  le  bras  était  levé  pour  lui  donner  un  coup  mortel , 
lorsqu'un  des  siens  arrête  le  bras  sacrilège  et  homicide. 
On  lui  conseille  de  fuir:  «  Non,  dit-il,  s'il  faut  mourir,  ce 
ne  peut  être  pour  une  meilleure  cause.  »  Enfin^  après  quatre 
heures  de  lulto.  raKniupemeiit  se  sépare.  On  en  référa  à 
Henri  IV,  qui,  le  1(3  janvier  suivant,  ordonna  de  nouveau 
de  restituer  aux  catholiques  toutes  les  éi^lises  de  Montpel- 
lier, sans  excepter  ni  le  clocher  de  Notre-Dame  ni  les 
ruines  du  bâtiment 

Heureux  de  cet  arrêt  qui  les  remettait  en  possession  de 
lenr  sanctuaire  cliéri,  les  catholiques  se  cotisèrent  (otJS 
ensemble  pour  le  relever.  Ils  y  travaillèrent  pendant  six 
ans  ^  et  enfin  le  14  août  10U8,  ajM'ès  vingt-sept  ans  de  pri- 
vation de  toute  solennité  religieuse  en  ce  saint  lien ,  ils 
inaugurèrent  le  nouvel  édifice  par  le  chant  des  prenûères 
vêpres  de  TAssomption.  Mais  hélas  !  leur  jouissance  ne  fat 
pas  de  longue  durée.  Treize  ans  plus  tard ,  dans  la  nuit  du 
Hi  au  17  décembre  de  Tannée  1021 ,  les  huguenots,  s'élant 
de  nouveau  rendus  maîtres  de  iViontpellier,  renversèrent 
de  fond  en  comble,  pour  Ta  troisième  fois,  le  temple  de 
Marie,  sans  en  rien  laisser  debout  que  la  tour  de  rhorh>ge 
et  ses  soutènements.  Lem*  triomphe  fut  court  aussi;  car 
l'année  suivante ,  Loui^  XllI  vint  assiéger  la  ville  hérétique 
et  sédilieuse,  et  bientôt  il  en  eut  raison  ;  il  y  entra  en  vain- 
queur. Hélas  1  quel  triste  spectacle  s'oflVit  à  ses  regards! 
Toutes  les  églises  catholiques  étaient  dans  nu  tel  état  de 
dévastation,  qu'il  ne  s'en  trouva  pas  une  seule  où  l'on  pût 
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rlianter  le  Te  Deum  d'aclioiis  de  î^rùces.  On  fut  réduit  a 
improviser  un  autel  daus  une  ^tamte  salle,  voisine  du  lieu 
où  avait  été  l'église  ^olre-Dame.  On  s'y  rassembla  le 
23  octobre  i6Sâ,  on  y  offirit  le  saint  sacrifiée,  on  y  chanta 
rhymne  de  la  reconnaissance,  et  Montpellier,  délivrée  k 
jamais  du  joug  des  hngaenols,  cétéfoii  son  bonheur  par 
une  procession  solennelle,  où  le  roi  assista  un  cierj^e  à  la 
main;  jour  heureux  dont  l'anniversaire  se  r«''lébra  Udèle- 
ment^  toutes  les  années  suivantes,  jusqu'en  93. 

Montpellier  prolita  de  la  liberté  qui  lui  était  reodne, 
pour  rétablir  ses  armoiries  renversées  par  l'hérésie.  De 
temps  immémorial,  cette  ville,  que  les  historiens  appellent 

souvent  civitas  Mariana,  pleb$  Mariam  (4),  avait  placé  ia 
Vierge  dans  ses  arnioiiies  avec  la  lé'^Tnd»>  Vinjo  mater, 
Deum  ora,  ut  nos  juvet  omni  hora.  L'iieresie,  suivant  son 
instinct  haineux  contre  la  Mère  de  Dieu,  ne  fut  pas  plutôt 
maîtresse  de  la  ville,  qu'elle  fit  disparaître  cet  emblème. 
Mais  aussi  le  premier  soin  des  catholiques  rendus  k  la 
liberté  de  leur  foi,  fut  de  le  rétablir,  et  de  transmettre 
auv  âges  futurs  la  raénioire  de  cette  réhabtliiation  par 
rinscripiioii  suivante  «gravée  sur  marbre  eu  lettres  d'oi*,  a 
une  des  portes  de  l  liôtcl  de  ville. 

Anliiiiia  urbis  Monsi>cli(Misis  in>ignia 
Discerplajiialipnitato  sajculi, 
E  quibus,  soio  urbe  relento , 
Sacra  Ghristi  ei'ejus  Matris  imago 
Sublata  faerat,  tandem  curante 
Summo  viro  domino  Marcbione  deFossey, 
Urbis  et  arcis  gubernalore , 
Communi  civitatis  ordinum  coosensu, 
VIII*  die  mensif;  X""»,  an»  '1627, 
Dicuta  in  honoreiii  CoucepLionis  B.  Muriîfi  virginis 
In  inlegrum  resUtuta  saot. 


(1)  Gariel,  Séries  prœsulum. 
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11  élait  plus  difiicilc  de  rétablir  les  églises  si  horrible- 
ment dévastées.  Les  catholiques,  appauvris  par  les  guerres, 
manquaient  de  ressources;  enfin,  au  bout  de  vingt-huit 

ans,  pendant  lesquels  ils  n'avaient  eu  d'autre  église  de 
paroisse  que  la  grande  sallo  où  Louis  Xlll  avait  fait  chanter 
{QleDeum^  le  chapitre  et  le  conseil  de  ville  convinrent 
ensemhle,  le  23  janvier  1654,  de  rebâtir  ^iotre-Dame  des 
Tables  k  frais  communs,  supportant  la  dépense  chacun 
par  moitié.  Cette  décision  prise,  toute  la  ville  se  mit  h 
l'œuvre  pour  la  reconstruction  du  nouveau  sanctuaire  ^  et 
l'on  vit  se  renoiiveler  un  spectacle  du  moyen  âge.  Les 
plus  hauts  personuni;es,  les  premières  dames  de  la  ville 
elles-mêmes  travaillaient  à  porter  la  terre  et  à  la  verser  dans 
les  tombereaux  -,  non  moins  zélés,  les  pauvres  y  travail- 
laient de  même,  et,  tous  les  soirs  après  les  labeurs  obligés 
du  jour,  on  les  voyait,  oubliant  un  repos  si  nécessaire, 
dépenser  leurs  sueurs  el  leurs  dernières  forces  pour  la 
Mère  de  Dieu.  Avec  tant  de  travailleurs  si  dévoués,  on  lit 
une  nef  longue,  de  soixante  pas,  sur  une  largeur  de  vingt , 
enrichie  de  six  chapelles,  une  façade  k  six  colonnes  de 
marbre,  un  clocher  haut  de  cent  soixante  pieds  au-dessus 
du  sol,  un  sanctuaire  à  quatre  chapelles,  dont  une  était 
dédiée  h  Notre-Dame  de  Bon-Secours,  et  un  maître-autel 
dont  le  retable  portait  la  statue  bien-aimée  de  ^\)lre-Dame 
des  Tables.  Lorsque  ces  travaux  toueliaient  a  leur  fin,  et 
qu'on  s'occupait  à  poser  la  clef  de  voûte,  le  marquis  de 
Toiras,  gouverneur  de  la  ville,  voulut,  malgré  son  grand 
âge  de  soixante-seize  ans,  monter  sur  l'échafaudage  supé- 
rieur pour  être  témoin  de  l'opération  ;  mais  voilà  que  tout 
k  coup  la  voûte  s'écroule  et  enliaiiie  dans  sa  chute  le  gou- 
verneur qui  tombe  jusqu'à  terre,  où  il  disparaît  enseveli 
sous  les  ruines.  On  s'empresse  de  fouiller,  de  déblayer  le 
terrain,  on  le  retrouve^  et,  chose  merveilleuse,  il  se  relève 
jsaitt  et  sauf,  sans  blessure  ni  contusion.  Tout  le  monde  crie 
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au  miracle,  et  M.  de  Toiras,  dans  i  effusion  de  sa  reconnais- 
sance, foode  a  la  nouvelle  église,  pour  tous  les  jours  de 
Tannée,  une  messe  à  dix  heures,  prend  à  sa  charge  la 
chapelle  de  Noire-Dame  de  Bon-Secours,  el  fait  repré- 
senter sa  chute  dans  un  grand  tableau,  auquel  est  joint 
le  récit  du  fait  en  lelUvs  d'or. 

Enconrntïé  pnr  une  proiecliou  si  miraculeuse  de  Marie, 
on  reprit  les  travaux  de  la  voûte,  el  on  les  acheva  heureu- 
sement, ainsi  que  tout  le  reste  de  l'édifice.  Le  dimanche 
des  Rameaux  1655,  la  nouvelle  église  fut  bénie;  et  h 
l'élévation  de  la  messe  qui  s*y  célébra  solennellement,  le 
canon  de  la  citadelle  annonça  le  moment  où  Jésus-Christ 
reprenait  possession  de  l'éj^lise  dédiée  h  la  patronne  de 
Montpellier.  Dès  lors  on  vil  renaître  l'antique  dévotion  des 
évéques  et  des  peuples  pour  Notre-Dame  des  Tables.  En 
1658,  révéque  Bosquet  transféra  de  l'église  Saint-Firmin 
à  Notre-Dame  le  titre  d'église  paroissiale.  Les  chefs  des 
premières  familles  se  disputèrent  en  quelque  sorte  Thon- 
neur  d*omer  et  d'embellir  ce  sanctuaire.  En  même  temps 
que  le  marquis  de  Toiras  se  chargeait  de  la  chapelle  de 
Bon-Seconrs,  le  marquis  de  Castries,  qui  déjà  avait  obtenu 
l'honneur  d  être  prieur  de  la  confrérie  de  Notre-Dame,  prit 
h  sa  charge  la  chapelle  de  Saint-Eoch.  £n  1684,  les  con* 
suis  et  les  maiguilliers  prièrent  Févéque  Charles  de  Pra- 
del  de  consacrer  solennellement  une  église  qui  réunissait 
h  un  si  haut  point  toutes  les  sympathies.  Le  prélat  accéda 
à  cette  demande,  consacra  Notre-Dame  le  14  mai,  et 
prescrivit  de  célébrer  k  perpétuité  l'anniversaire  de  celte 
dédicace  le  deuxième  dimanche  de  mai.  En  1691 ,  l'église 
Notre-Dame  reçut  encore  un  autre  honneur  :  Louis  de 
Sainssel,  nommé  h  l'évéché  de  Toulon,  la  choisît  pour  le 
lieu  de  son  sacre ,  et  l'archevêque  de  Narbonne  vint  y  faire 
cette  glande  cérémonie,  une  des  plus  augustes  de  la 
religion. 
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Enfin ,  ce  qui  arit  le  comble  k  la  gloire  de  cette  égîise . 
m  y  rétablit  la  fête  des  miracles  avec  Hwtes  ses  antiques 
soli  f)intcs.  Cotte  frie  se  cclchmit  le  3i  août,  anniversaire 
du  jour  ou.  vers  la  fin  du  douzième  siècle,  tant  d  écla- 
tants {)rodiges  iliustrèieul  a  jamais  Noire-Dane  des  Tables. 
Cette  féle  était  accompagnée  d'nne  nenvaine  aoienneUe,  k 
laquelle  pr^iaient  |Nirt  tous  les  corps  ét  Ii  ville.  Elle  com- 
mençait dès  b  veille  dn  3f ,  d*oli  ^le  prit  le  nom  de  véjo- 
Uidc  ou  veillée.  (>e  jour-lîi.  les  pelletiers,  appelés  alors 
pi'liisiers,  venaient  célébrer  la  vigile  avec  grarnl  bruit  de 
musique,  et  torches  allumées  devant  le  vestibule  dn  temple. 
Lï,  ils  coosacraient  tonte  la  soirée  k  de  pieux  cantiques; 
c*était  ce  qu'on  appelait  faire  la  joyeuse  t^éjoùule.  Le  31 , 
c'était  le  tour  des  épiciers,  dits  alors  pékrierêOB  poivriers. 
Les  consuls  s'y  reiRiaienl  en  procession  avec  leur  lumi- 
naire, leur  poêle  et  hws  ménétriers,  comme  aux  fêtes  les 
plus  soicnueiles,  taudis  que  de  leur  côté  arrivaient  les 
ouvriers  portaiK  tous  leur  pavillon  l'image  de  la  sainte 
Vierge.  Le  1"  septambic  était  le  jour  propre  des  eanmUê* 
mvrkrê  qui  avaient  b  garde  et  b  cbf  des  portes  princl- 
pules,  tours  et  forteresses  de  la  ville  avec  leurs  murailles 
et  leurs  fossés;  des  consuls  de  mer,  qui,  au  nombre  de 
quatre,  avaicut  la  charge  des  intérêts  du  commerce,  des 
autres  ofticiers  et  de  tout  homme  qui  avak  robe  dn  consu- 
lat. Précédés  par  les  ménétriers,  tous  les  umibres  de 
celte  proceœiou  se  rendaient  du  consulat  à  b  porte  de 
Notre-Dame,  où  le  premier  consul  distribuait  k  cbacnn  un 
cierge;  j)uis,  après  1  Ollicc,  la  procession  parcourait  i<iutes 
les  riif's  de  la  ville  mac^nifiquement  illnminées,  portant 
dévotement  sous  un  dais  la  magestat  cmtiqua  de  Noitra-Dama 

de  TaouioM,  LiO  i  septembre  était  le  lour  des  mmbamen; 
k  ^,  des  céén§n  ou  travaiiUnn  en  sote^  Ie4,  des  polffon- 
men;  le  5,  des  mmeli«r$  ou  boucfaers  vendant  dn  mouton, 

du  bœuf  cl  du  porc,  le  6,  des  merciers  de  Caignitlme; 
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le  7,  des  drapiers ^  eoUn,  le  8,  des  changeurs,  appelés 
cambiadoun. 

Cette  fête  si  populaire  était  chômée  par  tonte  la  vilte, 
et  le  peuple  entier  y  cbanlait  avec  bonheur  Torfice  propre 
qui  avait  été  comjwsé  à  ce  sujet.  Cet  officf»  est  trop  n  iiiar- 
quable  j)Our  nVn  pas  rapporter  an  iiioms  ijuciquos  parties. 
Voici  d'abord  1  bymue  des  premières  vêpres  : 


Foâtœ  dum  redeunl  gaudia  lucis, 
Virgo  Mater,  adp^  tu  quoquenobis. 
Nali  noslra  lui  vota  benignas, 
llommunis  geuilriXj  peifer  ad 
aures. 

Te  sempcr  rucilem  rébus  in  arctis 
Urbs  sen<5i!  proprio  dedita  cullu, 

Et  sarrala  lihi  (oniplo  verondis 
Dudum  proii^iis  ciaia  ruIui^miU 


Tu  inorbo>  ;ibii:!>,  tu  m;ila  pellis, 
Scrviili  [)laci(lo  nuniiiie  cives 
Servavere  fidom,  faclaque  saci'is 
Mandamotmemores  vota  tabellis. 


0  Patrona,  piam  respice  gontem: 
Reddatvera  fidesqnos  rapiterror, 
Ghristum  enixa^  paréos  oplima, 

nobis 

Natos  gigae  paréos  nos  qfwqae 

Gbristo. 


Quand  revient  lajoiedece  jour 

de  ftHe,  Vierge  mère,  daignez  nous 
t'coutpr.  Porto/  nos  vœux  n  l'o- 
reille bieiueilLinto  dt'  votre  Fils», 
vous  sa  mère  et  la  nôtre. 

Celte  ville  qui  vous  rend  un 

culte  spécial  a  toujours  ressenti 
vos  faveurs  dans  ses  épreuves;  et 
depuis  longtemps  le  temple  qui 
vous  est  dédié  est  illustré  par 
d'ëclatantes  merveilles. 

\nn>  fnites  disj)araitre  tous 
les  maux  ;  sauvés  par  votr  e  toute- 
puissante  bonté,  les  cito}  eus  vous 
sont  restés  fidèles;  et  leur  recon- 
naissance a  confié  à  de  saints  ta^ 
bleaux  te  souvenir  des  vœux qu*Us 
vous  avaient  faits. 

0  notre  patronne,  regardez  ce 
peuple  qui  vous  est  dévoué.  Que 
la  vraie  foi  reprenne  ceux  qu*a  pris 
Terreur.  Bonne  mère,  qui  avez 
enfanté  pour  nous  le  Christ,  en- 
fanlez-nous  aussi  à  Jésus-Giuisl. 


L'hymne  des  matines  est  sur  le  même  rbytbme  : 


Templo  qu?e  populi  confluit  unda, 
Flexo  prona  geuu  supplice  cultu! 
Quas,  Regina,  preces,  quas  tibi 
laudes 

Sacratas  venerans  fundit  ad  aras  ! 


Ouels  flots  de  peuple  so  pres- 
sent dans  votre  temple  1  Comme 
il  s  y  tient  à  genoax,  abaissé  dans 
une  attitude  suppliante  1  Quelles 
prières  et  quelles  louanges  il  vous 
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Certa  nixa  fide  vola  precatar; 

Tu  spf«,  tu  generis  gloria  no>tn. 
Te  rœ'odomînamsfimmaf>ote?ti!>. 
Dat  terris  pietas  summa  béni- 
goam. 


Alto  celsa  throno,  vota  clientum 
Prudeos  judicio  discutis  œquo. 
Veri    dum   propior  spargeris 
haostn, 

récusas. 


0  te  si  cupimus,  Virgo,  patronain^ 
Natas  qii»  docuit  cuncta  sequa- 
nrnr. 

Siclausnempetibi  nostraplacebil, 
Sic  nostris  venies  dextera  votis. 

Tu,  Maler  :  moriens  e  cruce  Katus 
Orbs  Sttbstituit  nos  tibi  naUtt. 
Tu  proînm  médians  inter  utntm- 

que 

Kobis,  Mater,  amas  flectere  Na~ 
tum. 


offrç  dan?  !e  «enliinent  de  sa  vé- 
nération devant  votre  saint  autel  ! 

Ses  vœox  ont  pour  fondemeni 

une  fol  certaine;  vous  êtes  Tfcs- 
'  poir.  vous  ^te<  la  gloire  de  notre 
I  race:  votre  puissance  ^otivpraine 

\ous  rend  niaitresse  dan>  le  ciel; 

votre  sooTmine  boDt«i  vous  rend 

notre  appai  sur  la  terre. 

Du  haut  rie  \otre  trône,  votre 
sagesse  discerne  a\ec  jusliee  les 
vœux  de  vos  clients.  Éclairée  par 
ia  Tërité  dont  tous  êtes  si  proche, 
TOUS  accueillez  les  hommages  sin- 
cères, TOUS  rejetez  ceux  qui  no 
le  sont  pas. 

0 Vierge,  si  nous  vous  désiron» 
pour  patronne,  c^est  ^  nous  à  ob- 
server tout  ce  qu'a  enseigné  votre 
Fils.  Par  là  nos  louanges  vous  se- 
ront agréables  ;  par  là  vous  vous 
montrerez  favorable  à  nos  vœux. 

Vous  êtes  notre  mère;  votre 
Fils  en  mourant  sur  la  croix  nous 

a  donnés  pour  enfant?  à  la  mère 
qu'il  quittait.  >îrdiatrice  entre 
cette  double  jxjsterité,  vous  ai- 
mez, ô  Mère,  à  fléchir  votre  Fils 
en  faveur  de  vos  enfants. 


La  prose  de  la  messe  retrace  plus  en  détail  les  miracles 
de  l^otre-Dame  des  Tables.  Nous  en  citerons  seulement 
quelques  strophes  : 


En  tcmpla  nos  vocant  tua  ; 
Aris  hottorem  ponimus, 
Stupentes  ad  miracuta 
Hac  quœ  die  recoUmus. 


Voilà  que  votre  (eniple  nous  ap- 
pelle :  nous  entourons  d'honneur 
vos  autels,  ravis  d'admiration  au 
souvenir  de  vos  miracles,  dont 
nous  célébrons  en  ce  jour  la  mé* 
moire. 
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iVessisdum  siiii  aniia, 
Agmen  demittis  îmbrium . 
Tabès  cum  surgit  improba, 
Dei  mittis  ausilium. 

Hic  inspqMnli  cui  febris 
Artus  dopH^^rit  impelu , 
Cui  morbus  incumbit  î^ravis, 
Lue  expeditur  el  meîu. 

Quocumque  jaceant  malo, 
Tu  spem  rcducis  languidis; 
Prae  docliori  medico 
Tuis  fidunt  miraculis. 


0  geus  beata,  quœ  tibi 
CuUa  devota  proprio, 
El  quain  potens  tam  facili 
Semper  foves  presidiol 
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Quand  la  tr.rro  aride  est  altérée, 
vous  envoyez  la  pluie  aux  mois- 
sons; quand  la  peste  nous  ravage, 
vous  envoyez  le  secours  de  Dieu. 

Par  vous  le  malade  en  proio 
aux  accès  de  la  fir\  re  ou  à  une 
autre  maladie  grave  est  délivré  do 
son  mal  et  de  ses  craintes. 

De  quelque  infSrmilé  qu*oa 
languisse,  vous  ramenez  l'espé- 
rance, et  plus  qu'en  tous  les  mé- 
decins on  se  &o  en  voire  pouvoir 
miraculeux. 

Heureux  peuple  qui  se  consacre 
à  vous  par  un  culte  tout  spécial, 
et  que  vous  protégez  toujours 
avec  une  puissance  à  qui  rien 
n'est  diûicilel 


Les  légendes  du  second  nocturne  de  matines  résument 
toute  l'histoire  de  l'église  Notre-Dame  nous  les  donnons 
ici  en  note  comme  preuve  de  Teiactitude  du  récit  que 

nous  en  avons  fait  (1). 


(1)  Ineunte  srrculo  nono,  Subslantionenses  comités  in  Monlepes- 
sulano  sacellum  rnn<inn.erunt  in  lionorem  beata- Viri^inis  Dei  geni- 
tricis.  ÎIoc  sacellum  su  1)  Ari:cmiro ,  episcopo  MaL'iilannensi ,  crevit 
in  ecclesiam,  qui»  de  B.  Mariis  de  Tabulis  nuncupaia  est,  seu  ob 
tabellas  ex  vote  in  ea  appensas,  seu  quia  sita  erat  juxta  tabulas  seu 
mensascambitorum  etmercatorum.  Hfiraculorom  frequentia  eipo^ 
pulorum  devniione  pereelebrein  fuisse  probant  varia  monumenta  ; 
maxime  insignia  miracula  fuere,  quse  anno  millesimo  cenlesîmo  oc- 
togesimo  nono  palrata  sunt,  quibus  motus  Joannes  de  Montelauro, 
episcopus  Magalaunensis,  hodicinum  f<^stnm  instituit.  De  miracu- 
lisquse  fréquenter  in  ea  ecclesia  Duminus  misericorditer  operalur 
mentionem  faciunt  Gregorius  nonus  summus  Pontifex  et  Joannes 
archiepiscopus  Narbonensis  publicis  diplomatibus.  Pestilentiam  sœpo 
saspius  ope  B.  Virginis  depulsam,  pluviam  obtenlam»  ae^ros  sanatos 
aliaque  innumera  bénéficia  concessa,  teslantur  instrumenta  qui-e 
servantur  in  domo  consulari  Monspeliensi.  Csesarius  ordini  sancti 
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Cette  illustro  église,  dejJiiis  sa  troisième  reconstruction 
au  milieu  du  dix-septi^nle  siècle,  jouissait  d'une  inva- 
riable pros|iérité,  lors(]ue  le  7  décembre  1 789,  à  sept  heures 
du  soir,  éclata  sur  elle  un  orage  des  plus  violents.  La 
foadre  entre  par  le  cadran  de  la  tour  de  Thorioge,  dis- 
perse  ei  fond  les  jeux  de  l'orgue ,  traverse  la  nef  et  va 
frapper  dans  sa  niche  même  le  bras  de  la  statue  de  Marie 
qu*elle  mot  en  pièces.  Toutefois  ce  ne  fui  lii  que  le  pré- 
lude el  comme  raiinonce  de  malheurs  bien  pins  grands 
encore.  Peu  après,  la  lempéte  révolutionnaire  éclata  à  son 
tour^  et,  tout  aatrement  terrible,  elle  dépouilla  Téglise 


Bemardini  scriptor,  auetor  est  medicos  solttos  fuisse  agroedespera- 
tosmiUeread  beatam  Mariam  Monspelicnsem,  tanquam  ad  reroedium 
e(Bcax.  In  ea  celebrata  sunt  duo  concilia.  Anno  1216,  eam  nobili- 
tavit  Guilleimus  de  Altiniaco  opi?ropus  Magalaunensis,  concedendo 
ut  in  ea  univor^^n  sacrameiita  mimstrcnlur  el  alla  parochialia  niunia 
cxerceantur;  quam  concessionem ,  servalis  juribus  ecclesiae  paro- 
*  chîalîs  sancti  Fimini,  confirniavit  Bernardus  ejus  suocessor,  eam- 
demque  ecclesiam  bonorabiliorî  opère  oonstnictam ,  assistentibus  > 
pluribus  arcbiepiscopis  ei  episcopis  consecravit  anno  4230.  Aliam 
consecralionem  ecclesîae  bcata?  Marias,  ad  preces  Berengarii  Fredoli, 
episcopi  Magalaunensis,  a  Guidone  cardinal!  factam,  triginta  el  octo 
post  annos,  referunt  annales  no>tri.  Verum  ecclesia  illa  tanlo  in 
honore  habila,  saeculis  xvi  '  et  xvii«,  ab  hîErelicis  sxpius  pollula  et 
dirula,  tandem  opéra  et  cura  Pétri  t  enoiUeli,  episcopi  Montispessu- 
lanî  reaedificata  est.  In  que  revdificaiioiie,  sobilem  vîmm  Toy- 
riasium  seu  Forestittm ,  cum  operi  promoveado  nsislens  sobito  e 
fornioe,  cecidisset,  B.  Marias  patrocinio  illsesum  servatum  esse,  me- 
morian  prodilum  est.  Ecclesiam  B.  Mariai  de  Tabulis  sic  de  novo 
conslruciam  ,  Franciscus  Bosquetus,  episcopus  Montispessulani ,  in 
parochîam  eroAit  anno  4<>i»8";  quae  populorum  friHjuenlia  ac  de- 
votione  celebrior  iu  dies  fada  est.  Eam  \ew  Carolus  Pradellus  ejus 
suooessor  solemniler  coosecravit  4  4*  maii  aii<*  4648».  Sic  qooties 
eversa,  tolies  readificata  aaora  B.  Mari»  Virginis  «des,  cesait  tan- 
dem, decimo  oetavo  desinente  ssoiilo,  impio  va^tanli1llll  furore,  nec 
lapis  quidem  super  lapidem  relictiuest.  Sed  nedum  suo  privaretur 
honore,  peranliqua  urbis  patrona,  seu,  ut  dicitur,  majeslas  et  do- 
mina, ineunie  xix»  saeculo,  lexnpiuiB  aliiid  ei  8«b  eodem  parochiali 
tuLela  iu  civilalededicalum  est. 
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Notre-Dame,  et  de  tous  ses  omements eldc  toiii  son  rirhe 
mobilier.  ElU'  :»l»anit  lo  cMié  iW  I  PL-lisc  qui  justja  aiois 
avait  été  respecté  par  le  tanalisme  lu  retique  ^  elle  renversa 
raotiqse  façade,  la  loar  de  i'horioge,  le»  voûtes  et  le  clo- 
eber.  Malgré  tant  de  raines ,  il  restait  encore  une  partie 
de  l'église  ;  elle  l'épargna  pour  y  établir  d*abord  nn  temple 
de  la  Raison  ,  puis  ponr  en  faire  \m  édifiée  public  -a  desli- 
Dation  profane:  vi  1  on  finit  par  (It'ciili'i  (jii'on  nCii  [louvail 
tirer  aucun  parti.  Ou  conclut  de  la  qu  il  fallait  tout  renver- 
ser jusqu'à  la  dernière  pierre;  et  l'on  en  obtint  l'autorisa- 
tion du  Corps  législatif,  le  10  mai  1806,  c'est-k-dire,  chose 
incomprébensihle,  an  moment  même  où  tootes  les  églises 
se  ronvraient,  oi^  lecnlte  reprenait  partent  sa  splendeur. 
L'ordre  fut  aussitôt  exécoté.  Sous  la  Restauration ,  on  sol- 
lieita  auprès  du  gouveruenicnl  la  reconstruction  d'un  sanc- 
tuaire si  plein  de  giands  souvenirs;  la  supplique  demeura 
sans  réponse ,  et  depuis  lors  on  n'a  rien  obtenu  davantage. 

Cependant  la  dévotion  k  Notre-Dame  des  Tables  n'a 
pas  péri  dans  Montpellier.  L'ancienne  chapene  des  Jésuites, 
ayant  été  dès  lors  aircclco  au  service  |)aroissial  de  Notre- 
Dame,  bérita  de  la  ih  s  |h  nples  pour  i  autique cba- 
pelle.  La  statue  vénérée  de  Marie  y  futplacée  sur  un  retable, 
et  entourée  de  la  légende  si  chère  aux  habitants  de  Mont- 
pellier : 

Vîrgo  mater,  natum  ora 
Ul  nos  salvet  omni  hora. 

On  y  appendit  aux  murs  la  bannière  et  les  tableaux  qui 
rappelaient  les  pieux  souvenirs  du  passée  et  le  peuple 
reprit  avec  amour,  le  31  août,  sa  féle  des  miracles  avec 
messe  et  vêpres  solennelles ,  sermon  et  procession.  Ce  fut 
d'abord  sans  éclat  extérieur,  pour  ne  pas  heurter  les  pré- 
jugés antireligieux  qui  résiliaient  encore  dans  certains 
esprits^  mais,  depuis  quelques  années,  cette  féie  a  repris 
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sa  pompe  extérieure.  Le  soir,  après  l'office,  la  procession 
se  fait  au  dehors  comme  autrefois;  des  arcs  de  triomphe 
s'élèvent  de  dislance  en  distance-,  des  guirlandes  magni- 
fiques ornent  toutes  les  rues^  des  chœurs  de  cantiques 
font  retentir  dans  les  airs  les  louanges  de  Marie,  et  la  plus 
splcndide  illumination  couiouoe  la  solennité.  Le  22  mai 
1855,  un  décret  du  Saint-Siège  est  encore  Tenu  encou- 
rager cette  fête;  car  non-seulement  il  l^approuve,  mais 
rétend  à  tout  le  diocèse  actuel  de  Montpellier,  qui  com- 
prend les  anciens  diocèses  de  Béziers,  d'Agde ,  de  Lodève 
et  de  Saint-Pons^  enfin,  trois  ans  plus  tard,  le  15  juil- 
let 1858,  un  décret  do  la  Congrégation  des  rites  a  mis  le 
comble  a  la  joie  du  clergé  ei  des  fidèles ,  en  autorisant  1  an- 
cien oflice  propre  de  la  féte  de  Notre-Dame  des  Miracles. 

Les  habitants  de  Montpellier  méritaient  bien  ces  privi- 
lèges*, car  ils  aimaient  tant  la  sainte  Vierge ,  qu'en  1826 
ils  sollicitèreiil  et  oblinrenl  de  Charles  X  la  restitution  de 
l'image  de  Notre-Dame,  avec  le  chiffre  de  VAve,  Maria, 
dans  les  armoiries  de  la  ville  \  et  ces  armes  figurent  encore 
aujourd'hui  en  téte  des  actes  publics  comme  sur  les  prin- 
cipaux monuments  de  la  ville. 

Outre  Notre-Dame  des  Tables,  Montpellier  avait  encore 
Notre-Dame  du  Palais,  fondée  au  douzième  siècle  par 
Gnillem  VI  dans  son  propre  cli  iu nu ,  et  consacrée  en  1  lo6 
par  Raymond,  cvcquc  de  Maguclone.  C'était  comme  la 
Sainte-Chapelle  de  Montpellier-,  et  Louis  Xli,  dans  ses 
lettres  de  1510,  l'appelle  textuellement  de  ce  nom  (1). 
Privilégiée  des  Papes  et  des  rois,  elle  fut,  en  1162,  dé- 
clarée par  Alexandre  III  exempte  de  tout  interdit,  de  sorte 
qu'un  pouvait  toujours  y  céléhrer  le  saint  sacrifice.  Jacques 
le  Conquérant,  roi  d'Aragon,  l'agrandit,  la  fit  ériiîf^r  en 
collégiale,  et  I  houora  de  diverses  immunités  semblables  k 


(h)  QwvûjS^rm  prmidum,  p.  48f. 
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celles  dont  saiot  Louis  avait  honoré  la  Saintc-(^h:ii)elle  de 
Paris.  Elle  était  un  des  sanctuaires  les  plus  riches  en  reli- 
ques-, on  y  trouvait  un  fragment  de  la  vraie  Croix,  une 
épine  de  la  sainte  Couronne ,  des  reliques  de  saint  Onu- 
phre,  de  saint  Sébastien,  de  saint  Sixte,  de  saint  Martin , 
de  saint  Hippolyte  et  de  sainte  Enlalie  (i).  Cette  chapelle 
n'existe  plus;  pont-<'tre  a-t-on  voulu  la  roinphicer  par  la 
chapelle  rcceninicni  construite  dans  le  nouveau  Palais  de 
justice. 


(4)  Gariel,  Séries  prœsulum,  p.  48S. 
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CHAPITRE  DEUXIÈME. 


HISTOIRE    OU   CULTE    DE    LA   SAINTE  VIEBGB 
DANS  lVrRONDISSEMENT  DE  MONTPELLIER. 


Ën  dehors  de  la  ville  de  Montpellier,  tous  les  eaatons  de 
rarrondissement ,  un  seul  excepté,  offrent  3i  Thistoire  des 
traces  plus  ou  moins  insignes  de  leur  amour  pour  la  sainte 
Vierpfc.  Elle  est  honorée  comme  patronne  ;i  Pignan,  dans 
la  banlieue  même  de  Montpellier;  a  Galargues,  a  Montaud 
€t  a  la  chapelle  de  Noire-Dame  de  Beaulicu.  dans  le  canton 
de  Gastries:  aux  Matelles,  dans  le  canton  de  Matelles-,  k 
Lunel  et  Saturargues,  dans  le  canton  de  Lunel;  b  Bala- 
ruc-lés-Batns,  dans  le  canton  de  Frontignan;  b  Mauguio, 
dans  le  canton  de  Mauguio  ;  an  (.ansse-de-la-Selle,  a 
Nolre-D;ime  de  î.ondres  et  a  Pégairolles,  dans  le  canton 
de  Sainl-Marlin-de-Loudres-,  a  Poussan  et  à  Villeveyrac, 
dans  le  canton  de  Meze;  enfin,  à  Montarnaud,  dans  le 
canton  d'Aniane,  qui  possède  en  outre,  sur  la  paroisse  de 
Saint-Guilhem-Ie-Désert,  Notre-Dame  de  FErmitage,  fondée 
au  commencement  du  quatorzième  siècle,  alors  qu'un  mal 
contagieux  décimait  la  population,  et  que  de  fréquentes 
inondations  de  THérault  désolaient  les  campagnes.  Pour  . 
conjurer  de  tels  malheurs,  la  paroisse  Saint-Guilhem  ne 
crut  pouvoir  mieux  faire  que  d'élever  une  chapelle  h  la 
Vierge  consolatrice  des  affligés,  dans  un  abside  naturel , 
formé  sur  la  pente  roîde  de  la  montagne  par  un  rocher 
circulaire,  couronné  de  sapins  et  arrosé  d'une  fontaine. 
<''élait  la,  disait-on,  que  saint  Guilhem  avait  |iass('  pln- 
sieurs  nuits  en  prière,  et  que  le  duc  d'Aquitaine  s  était 
souvent  retiré,  lorsqu'il  était  k  la  recherche  d'un  empla- 
cement pour  le  monastère  qu'il  voulait  fonder.  La  chapelle 
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bàlîe  en  ce  lîeo  solitaire  fui  approeTée,  Tan  1335^  par  une 
bvlle  de  Benoll  Xlf .  Elle  est  longoe  de  eiiN|  mètres  dn- 

(jiinule  cenlimètres,  sur  une  largeur  de  deux  mètres  cin- 
quniite  ceiiiiiiirlres,  et  hnute  de  quatre  nirln  s  (iiKjnaiile 
centimètres.  L'aule! ,       îonne  carrée ,  oeeirpe  toute  ta 
largeur  du  sanctuaire,  et  est  Himionté ,  à  une  tiauteor  de 
trente  centimètres,  par  deux  petites  nicbes  contenaDl 
deux  coquilles  renversées,  qui  semblent  un  souvenir  laissé 
par  quclijue  pèlerin.  Parallèlement  3i  cette  église,  s'ouvrent 
trois  petites  pièces,  aunlessus  desquelles  étaient  établies 
six  cellules  et  une  cuisine,  a  1  usaj^e  de  six  Tirns  <lu  lltis- 
ordre  de  Saiut-Frauçoiâ,  qui  y  résidèreni  ju84{(t  a  la  Révo- 
lution de      occupés ,  deux  à  servir  les  malades  des  en- 
virons, deux  à  garder  l*ermilage  et  cultiver  le  jardin,  et 
deux  il  faire  la  quête ,  tous  sous  la  surveillance  du  cellerier 
du  monastère  de  Gellone.  Quoique  ces  bâtiments,  veuflus 
pciulajti  l.i  névoliition,ait  m  «  k  iaclielésel  rc|>ai'ésoii  i^lo» 
l'ermilage  esl  demeuré  dans  un  état  peu  prospère.  Il  en 
est  autrement  du  sanctuaire  de  Mahe.  Il  n'a  point  cessé 
d*étre  fréquenté;  le  lundi  de  Pâques  et  le  premier  dimaii- 
cbe  d'octobre,  toute  la  paroisse  de  Saint-^uilbem  y  va 
encore  aujourd'hui  en  procession,  an  citant  des  hymnes  et 
des  canliqucs.  Les  mères  v  vniuMii,  avec  une  ^Taxidi'  con- 
ûance,  lears  cnl'anb  a  la  sainte  Vierge  j  et  si  qnolijue  lïéau 
afflige  le  pays,  les  paroisses  s'y  rendeui,  croix  eu  tête  et 
bannières  déployées,  pour  conjurer  le  mal  par  la  proleo- 
tion  de  Marie.  Les  tx-vm  appendiis  aux  murs  de  la  dm- 
pelle  rappellent  sans  cesse  aux  visiteurs  combien  la  Mète 
de  Dieu  aime  à  répandre  ses  grâces  eu  ce  sanctuaire. 

Dans  le  canton  de  Mèze,  sur  le  bord  de  l'étangdeTbau, 
se  trouve  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs,  bâtie,  selon  la 
tradition ,  sur  les  fondements  et  avec  les  débris  d'un  an- 
cien temple  de  Yémis.  Ce  qtt'il  y  a  de  certain,  c'est  que  le 
caractère  antique  d'une  partie  de  Tédifice  accuse  le  du- 
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quième  ou  sixième  siècle.  Le  cbœur  seul  est  voûlé  eu 
forme  de  calotte^  les  murs  sont  construits  sans  cimebt  et 
n'ont  guère  d'autres  ornements  que  quelques  m<^ailtons 
carrés.  A  Tenlrée  du  sanctuaire,  s'élèvent  quatre  colonnes 

évidemment  rapporlées  après  coup.  Au  IVoiilispice  de  la 
chapelle,  est  une  statue  grossicicmcnl  ébandiéo,  trouvée 
dans  des  fouilles  pratiquées  k  Loupian,  dans  \c  voisiuagc. 
Les  chroniqueurs  racontent  que  cette  chapelle  fut  cédée 
par  Charlemagne  aux  évéques  d'Agde  en  787,  et  que  du 
trésor  de  sa  sacristie  proviennent  le  buste  de  saint  Hilaire, 
en  argent,  el  la  chasuble  en  drap  d'or,  qui  lui  furent  don- 
nés l'un  et  l'autre  par  la  reine  Blanche  de  Castille,  et  qui 
se  conservent  encore  aujourd'hui  dans  Téglise  Saint-Louis 
de  Cette.  Vers  l'an  1602,  Bernard  Dupuy,  évêque  d'Agde, 
remit  cette  chapelle  k  une  confrérie  de  Pénitents  gonfalo- 
niers ,  ou  porte-bannière ,  établie  dans  la  ville  de  Mèze,  à 
condition  que  chaque  année,  la  veille  de  la  Fête-Dieu  ,  ils 
viendraient  lui  offrir  dans  sa  ville  épiscopale,  par  la  main 
d'un  de  leurs  meinbres,  un  cieri^c  |)orlanl  ses  armoiries.  La 
confrérie,  dépouillée,  par  la  Kévolulion,  de  cette  antique 
chapelle,  la  racheta,  au  rétablissement  du  culte,  et  la  des^ 
sert  encore  aujourd'hui. 

Ce  sanctuaire  de  Marie,  placé  sur  une  petite  émînence, 
a  colé  d'une  ancienne  forteresse,  domine  tout  l'élang  de 
Thau.  Au  sommet  de  son  abside  est  placée  dans  le  mur 
une  statue  de  la  Mère  de  Dieu ,  en  vue  à  tous  les  mate- 
lots. Lorsque  la  tempête  se  déchaîne  sur  TOcéan ,  ils  tour- 
nent le  regard  vers  elle,  et  l'invoquent  avec  confiance.  D'un 
autre  cêtë,  la  confrérie  avertit  la  ville  du  danger  que  cou- 
rent les  navigateurs  ;  et  aussitôt  le  peuple  se  porte  en  foule 
sur  la  rive,  prêt  h  lancer  des  embanaiions  au  secours  de 
ceux  qui  seraient  en  péril.  Pendant  ce  temps,  les  lemmes 
et  autres  habitants  qui  ne  peuvent  prendre  part  k  ces  dif- 
ficiles labeurs,  se  réunissent  devant  Notre-Dame  desSept- 
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Douleurs ,  et  la  prient  de  tout  leur  cœur  pour  ceux  que 
ballottent  les  flots  et  que  meoace  le  naufrage.  Les  ea^voio 
ou  les  tableaux  qui  tapissent  les  murs,  ainsi  que  les  petits 
navires  de  buis  suspendus  a  la  voûte,  rappellent  à  tons 
cunit)ien  de  fois  Marie  a  exaucé  les  prières  faites  en  ce 
béni  sanctuaire. 

Le  canton  de  Ganges  possède  un  sanctuaire  plus  illustre 
encore*,  sans  parler  de  l'église  Notre-Dame  de  Gomîès, 
la  paroisse  de  Brissac  se  glorifie  du  célèbre  pèlerinage  de 
Notre-Dam(^  dn  Sue.  ainsi  appelée  d'nn  mot  languedoeien 
qui  signifie  tertre  ou  colline,  parce  qu'en  effet  la  chapelle 
est  hAiie  sur  une  colline  rocheuse ,  inculte  et  d'un  abord 
dillicile.  Plusieurs  dolmen  au  nord  et  an  sud,  et,  au  som- 
met, un  lac  appelé  la  Si^nora,  c*est-a-dire  dame  ou  demoi- 
selle, portentli  croire  que  1^  était,  au  temps  dn  paganisme, 
une  résidence  de  drnidesscs,  que  leurs  hideuses  cérémo- 
nies furent  remplacées  par  le  culte  de  la  Vierge  Immaculée, 
et  leur  temple  iranslormé  en  chapelle^  où  fut  exposée  h  la 
vénération  publique  sa  statue  miraculeuse  en  albâtre,  dé- 
couverte par  un  berger  au  milieu  des  buis  qui  couvraient 
la  roche.  Les  fidèles  des  environs  accoururent  en  foule  h 
cette  sainte  chapelle,  les  uns  en  particulier,  les  autres  eu 
processions  publiques.  Il  en  vint  même  de  pays  ires-éloi- 
gnés,  qui  se  rendant  les  uns  à  Rome,  les  autres  à  Saint* 
Jacques  de  Compostelle  ou  a  iSotre-Dame  du  Puy,  ne 
craignaient  pas  de  se  détourner  de  la  route  pour  visiter  un 
sanctuaire  si  vénérable^  et  comme  souvent  ils  se  rencon- 
traient en  si  grand  nombre  que  plusieurs  étaient  réduits 
a  passer  la  nuit  en  plein  air,  ou  même  quelquefois  à  man- 
quer de  vivres ,  on  éleva  un  hangar  consistant  en  des 
piliers  surmontés  d'une  toiture  ;  et  les  propriétaires  stipu- 
lèrent, dans  leurs  baux  de  location,  que  leurs  métayers  en- 
verraient Il  la  sainte  chapelle  une  quantité  déterminée  de 
nourriture  :  précaution  charitable  dont  nous  avons  ua 
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exemple  louchant  dans  la  métairie  de  Fours,  obligée  de 
fournir  annuellement  di\-liuil  seliers  de  fromeul  et  uu 
bœuf  le  lundi  de  la  Pentecôte. 

Àiosi  prospérait  ee  sanctuaire»  lorsqu'au  seizième  et  au 
dix-septième  siècle  les  huguenots  Tenvahirent,  le  pillè- 
rent ,  le  ruinèrent ,  sans  rien  épargner  que  la  partie  qui 
luiiiio  aujoaul  Imi  le  chœur  et  qui  entoure  le  roc  où  l'au- 
tel est  assis.  Tout  le  reste  fut  laissé  a  découvert,  dans  un 
état  qui  devait  rapidement  amener  sa  dégradation.  On 
cessa  dès  lors  d'y  célébrer  les  saints  mystères  ;  mais  le 
peuple  ne  cessa  pas  d*y  venir  prier  devant  la  célèbre  sta- 
tuette découverte  par  le  berger,  renfermée  dans  une  statue 
pluï>  i^i  ande,  qui  reposait  dans  une  niche  au  fond  du  chœur. 
Un  pieux  ecclésiastique,  désolé  de  l'état  de  delabiement 
OÙ  était  réduit  un  lieu  si  vénéré ,  le  répara  dans  la  seconde 
moitié  du  dix-septième  siècle,  et  y  offrit  le  premier  le 
saint  sacrifice,  pour  obtenir  la  guérison  ù*un  aveugle  de 
naissance  de  Saint-Jean  de  Fos ,  au  diocèse  de  Lodève. 
Pendant  qu'il  était  a  Fautel,  l'aveuL;le  recouvra  la  vue,  et 
put  apercevoir  pour  la  première  fois  la  lumière  du  jour.  Ce 
miracle  eut  dans  toute  la  contrée  un  retentissement  prodi- 
gieux; dès  lors  I^otre-Dame  du  Suc  devint  le  pèlerinage 
le  plus  en  vogue.  On  y  accourait  de  toutes  parts,  surtout  le 
15  août  et  le  lundi  de  la  Pentecôte.  Les  paroisses  éprouvées 
par  quelque  malheur  s  engageaient  par  vœu  a  y  venir  an- 
nuellement en  procession  ;  et  la  Vierge  récompensait  ce  zèle 
par  des  grâces  signalées,  ^ous  en  avons  pour  preuve  le  ta- 
bleau commémoratif  que  plaça  dans  l'église  la  paroisse  de 
Bauzille,  après  avoir  été  délivrée  d'une  maladie  contagieuse 
par  le  vœu  de  faire  tous  les  ans  le  lundi  de  la  Pentecôte,  le 
pèlerinage  de  INotrc-Damc  du  Suc.  A  celle  première  preuve 
vienl  s'ajouter  le  mémoire  que  lit  paraître,  le  29  octobre 
1771 ,  le  curé  de  Brissac ,  et  qui  se  conserve  aux  archives 
de  son  église.  Là,  Taiiteur  déclare  qu'il  ne  se  propose, 
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dans  son  écrit ,  que  lu  gloire  de  Dieu  et  de  la  Vierge  Marie, 
et  qu'il  ne  rapporte  aucun  fait  qu'il  u'ail  vu  de  ses  yeux. 
Là)  il  cite  les  uoms  et  les  dates  à  ses  contemporains ,  qui 
pouvaient  ainsi  vérifier  l'exactitude  de  son  récit.  Or,  dang 
cet  écrit  si  authentique,  on  voit  des  personnes  échappées 
à  des  périls  imminents  par  l'invocation  de  Notre-Dame  du 
Suc,  des  malades  et  des  infirmes  guéris.  On  y  voit  eu  1700 
M.  Courdurier,  avocat  général  ù  xMoiii|i(  Hier,  obtenir  la 
naissance  d'un  fils  qu'il  y  était  venu  solliciter,  et  par  recon- 
naissance rebâtir  complètement  h  ses  frms  la  chapelle, 
donner  la  statue  qui  surmonte  encore  aujourd'hui  rautel, 
et  où  est  enfermée  la  petite  statue  miraculeuse ,  y  ajouter 
un  tableau  représentant  sa  femme  avec  un  enfant  entre  ses 
bras,  et  eniin  fonder  dans  le  chapitre  de  la  cathédrale  une 
rente  pour  une  messe  à  Notre-Dame  du  6uc  le  lundi  et  le 
samedi  de  chaque  semaine  k  perpétuité. 

Telles  étaient  les  gloires  de  Noire-Dame  du  Sue,  lorsquOi 
le  39  mars  1794,  llmpiété  révolutionnaire  vint  dresser 
l'inventaire  de  tout  le  mobilier  de  la  chapelle,  en  abattre 
le  clocher,  en  murer  les  portes  et  les  fenêtres,  ordonner 
enûn  de  briser  la  statue  \  mais  pour  ce  dernier  point,  le 
courage  manqua  à  ceux  qui  étaient  chargés  de  l'exécution, 
et  les  fervents  chrétiens  des  Cévennes  purent  venir  encore, 
par  des  sentiers  détournés,  prier  aux  pieds  de  la  sainte 
image.  Le  curé  de  Brissac,  M.  Raymond,  intrépide  au 
poste  malgré  Torage,  était  Ik  pour  les  recevoir.  Dès  que  le 
calme  fut  revenu,  ce  digue  pasteur  restaura  promptemenl 
la  sainte  chapelle,  aidé  par  toutes  les  paroisses  voisines^ 
qui  estimèrent  une  dette  sacrée,  de  contribuer  k  relever 
un  temple  où  elles  avaient  reçu  tant  de  grâces.  Dès  lors  ' 
les  pèlerinages  et  les  processions  recommencèrent,  et, 
depuis  ce  muinent,  ils  se  sont  toujours  continués.  Brissac 
y  va  deux  fois  par  au,  le  25  mars  et  le  15  août  ;  Saint- 
Jean  de  Buèges  le  lundi  de  Pâques,  le  Causse  de  la  Selle 

6. 
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le  25  avril ,  féte  de  saint  Marc,  Saiot-Bauzille  le  lundi  de 
la  Pentecôte.  L'arrivée  de  ces  processions  est  remarquable. 
An  seuil  de  l'église,  tous  les  fidèles  fléchissent  le  genou, 
les  bannières  s'abaissent,  et  l'on  adresse  à  Marie  le  salut 

de  l'ange,  Ave,  Maria,  On  se  relève,  on  avance  jïis((ii  au 
milieu  de  la  nef-,  là  on  tombe  de  nouveau  a  genoux,  on 
incline  la  bannière ,  cl  sur  un  ton  plus  élevé  on  chante  pour 
la  seconde  fois  le  salut  de  l'ange,  Ave,  Maria;  on  se  relève 
encore  et  l'on  se  rend  jusqu'auprès  de  l'autel  -,  là  la  ban- 
nière s'incline  une  troisième  fois;  et  tous,  les  genoux  en 
terre,  chantent  d'une  voi\  plus  haute  encore  le  salut  à 
Marie. 

Les  paroisses  ne  s'en  tenaient  pas  'a  ces  réunions  périodi- 
ques. Si  quelque  calamité  fondait  sur  elles,  elles  revenaient 
promptement  implorer  Notre-Dame  du  Suc;  si  quelque 
grande  cérémonie  devait  avoir  lieuà  la  sainte  chapelle,  elles 
y  accouraient  en  foule.  Le  25  mars  1837  nous  en  offre  un 
magnifiquê  extinple.  Ce  jour-la,  l'évêque  de  Montpellier, 
Mgr  Thibaut,  devait  visiter  le  Suc  pour  la  première  fois.  La 
nouvelle  s'en  était  répandue,  et  aussitôt  sept  à  huit  mille 
personnes  couronnent,  dès  le  matin,  les  rochers  qui  entou- 
rent la  chapelle.  L'évêque  fait  élever  l'autel  pour  le  saint 
saciîfice,  au  point  culminant  de  la  montagne  *,  et  de  Ik ,  con- 
templant cette  immense  multitude  pressée  et  recueillie,  il 
ne  peut  contenir  son  enthousiasme,  il  adresse  h  ce  grand  au- 
ditoire des  paroles  chaleureuses  qu'il  entremêle  du  cri  :  Vive 
Marie!  et  aussitôt  des  milliers  de  voix  redisent  le  même 
cri,  que  répètent  k  leur  tour  tous  les  échos  de  la  montagne- 
Depuis  ce  jour  solennel,  le  nombre  des  pèlerins  qui 
visitent  le  Suc  semble  croître  chaque  année.  Presque  tous 
les  matins,  malgré  la  distance  qui  sépare  le  sanctuaire 
des  paroisses  environnantes,  des  pèlerins  y  arrivent.  Des 
prêtres  même  éloignés  de  douze  kilomètres,  et  quelquefois 
davantage,  y  viennent,  sur  la  demande  des  fidèles,  olTrir 
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le  saint  sacrifice.  Aussi  la  sainte  Vierge  accorde  aox  prières 
faîtes  dans  ce  saint  lien  des  grâces  signalées,  comme  aux 
âges  anciens^  le  Siège  apostolique  y  a  allaché  des  iiidiil- 
gencos.  Une  médaille  a  été  frappée  eii  riioiiuem  de  .Noire- 
Dame  du  Suc }  et  rarcbiconfrérie  de  ^'otre-Dame  dcâ  Vic- 
toires, établie  en  ce  béni  sanctaaire,  y  compte  un  nombre 
considérable  de  membres  des  divers  points  du  diocèse. 

Enfin  le  canton  de  Claret,  le  dernier  de  l*arrondissement 
qui  nous  rcsle  a  parcourir,  paye  aussi  son  contingent 
d'amour  et  de  dévouement  à  la  sainte  Vierge.  On  y  trouve 
d'ai>ord  les  ruines  de  Notre -Dam<!  d'Aleyrac,  petit  édifice 
roman,  sur  le  flanc  d'une  cète,  qui  semble  appartenir  au 
neuvième  ou  dixième  siècle,  et  qui  de  temps  immémorial 
était  on  pèlerinage  aussi  vénéré  que  fréquenté.  Mais  les 
injures  du  temps  et  des  bommes  l'ayant  réduit  dans  un 
état  qui  faisait  juger  qu'on  ne  pourrait  jamais  y  rétablir 
l'antique  pèlerinage ,  les  fidèles  s'en  dégoûtèrent.  On  eut 
beau  le  réparer,  ils  ne  trouvèrent  plus  dans  les  murailles 
renouvelées  ce  cacbet  d*antiquité  qui  jusque-lk  avait  attiré 
leur  vénération  -,  et  ils  portèrent  leurs  affections  k  un 
sanctuaire  voisin,  Notre-Dame  de  Lanteyrargues,  aussi 
ancienne  qu'Alcyrac,  mais  mieux  conservée,  et  située 
d'ailleurs  dans  une  belle  plauie  d'un  abord  facile  et  d'un 
aspect  cbarmant.  C'est  la  qu'on  voit  arriver  chaque  année, 
même  de  pays  éloignés ,  de  nombreuses  caravanes  de  pèle- 
rins attirés  par  la  confiance  en  Marie  et  par  l'indulgence 
plénière  que  Grégoire  XVI  a  attachée  k  la  visite  de  cette 
sainte  chapelle.  Le  8  septembre  surtout  est  le  grand  jour 
de  pèlerinage-,  Tafflueuce  y  est  cofisidérable,  la  foule 
recueillie,  silencieuse  et  bien  ordonnée.  Ceux  qui  peuvent 
pénétrer  dans  la  chapelle  y  prient  avec  bonheur  ;  ceux 
que  la  foule  oblige  li  rester  dehors  n'y  prient  pas  avec 
moins  de  ferveur.  Les  mères  y  vouent  k  Marie  leurs  enfents 
malades  j  chacun  présente  a  Notre-Dame  de  Lanteyrar- 
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gues  ses  besoins  particuliers.  Qaaud  est  venue  l'heure  de 
l'iDstruction  religieuse,  on  sort  de  la  chapelle  et  on  va 
s'asseoir  en  bel  ordre  sur  le  gazon.  Le  prédicateur  arrive, 
tous  reçoivent  avidement  sa  parole,  la  mûrissent  au  fond 
de  leur  cœur  par  la  réflexion,  et  la  remportent  comme 
le  fruit  principal  du  pcieriuage. 
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CHAPITRE  TROISIÈME. 


HISTOIRE  DU  CULTE  DE  L\  SAINTE  VIERGE 
DANS  l'arrondissement  DE  LODÈVE. 


Il  n'est  pas  dans  ce  religieux  arrondissement  un  seul 
canton,  où  ne  se  produise  d'une  manière  plus  ou  moins 
remarquable  le  dévouement  des  peuples  pour  la  sainte 
Vierge.  Le  canton  de  Lunas  compte  sous  son  vocable 

quaiie  églises  paroissiales  (i)  -,  le  canton  du  Caylar  joint 
à  l'église  du  Gros,  consacrée  aussi  sous  le  palroiiagc  de 
Marie,  Notre-Dame  de  Roquereis,  église  romane  du  dou- 
zième siècle  ;  le  canton  de  Lodève  a  donné  dans  ces  der- 
niers temps,  à  Lodève  même,  un  magnifique  témoignage 
de  sa  dévotion  â  la  Mère  de  Dieu.  Le  31  mai  1858,  cette 
ville,  autrefois  siél^e  d'un  évéclié,  a  élevé,  sur  la  place 
Notre-Dame,  une  coiouue  gothique,  liaule  de  douze  mètres, 
en  style  flamboyant,  et  a  surmonté  son  sommet  d'une 
statue  en  pierre  de  la  Vierge  sans  tache ,  pour  être ,  parmi 
les  âges  futurs,  un  monument  éternel  de  sa  foi  k  Tlmma- 
culée  Conception. 

Autour  de  Lodève,  se  trouvent  d'abord  les  paroisses  de 
Lauroux  et  de  la  Vacijiierie,  placées  sous  le  patronni/e  de 
Marie,  puis  Notre-Dame  de  Parlalges,  que  la  chronologie 
des  évêques  de  Lodève,  depuis  le  onzième  siècle  jusqu'au 
dix-huitième,  range  au  nombre  des  sanctuaires  les  plus 
illustrés  par  des  miracles ,  surtout  par  les  guérisons  des  en* 
fants  muets;  enfin,  Notre-Dame  de  Roubignac,  qui  remonte 
au  moins  au  dixh me  sit  cle,  puisque  saint  Fulrian,  évcque 
de  Lodève,  vers  la  iiu  de  ce  même  siècle,  ia  meuliouue 

(4)  Ce  sont  :  Âatigoanet,  Breoas,  Truscas,  Yinas. 
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dans  son  testament.  Celle  église  a  toujours  joui  d'une 
grande  célébrité*,  la  chroiiolni^ie  des  évoques  de  Lodeve 
la  désigne  sous  ie  double  uire  d'église  paroifisiaie  et 
d'église  matrice  oa  église  mère*  £lie  était  comme  le  reo- 
dez-voQS  des  pèlerins  de  tous  les  enviions  ^  et  dans  les 
temf»  de  calamités,  les  fiaioisses  s'y  rendaient  en  proces- 
sion. iNotre-Dauie  de  Roubignac  élaiL  le  cri  d'espoir  dans 
le  mallit  ur  ;  et  la  plupart  demandaient  a  n  iMiser,  après  leur 
mort,  a  Tombre  de  ses  murs  dans  le  cimetière  coutigu. 
Ravagée  par  la  révolution,  restaurée  dans  ces  derniers 
temps  par  les  efforts  réunis  des  paroisses  de  Lodève  et  de 
Yalaredes,  elle  fnt  bénie  et  rendue  an  cnlte  le  7  sep- 
tembre I80I.  Depuis  ce  jour .  la  dévotion  pour  l'antique 
sanctuaire  a  pris  une  vie  nouvelle.  Le  jour  de  la  fêle  patro- 
nale en  particulier ,  ou  part  de  toutes  les  paroisses  voisines, 
'  dès  le  lever  du  soleil,  avec  les  croix,  les  bannières,  les  ori- 
flammes, et  les  longues  files  de  vierges  vêtues  de  blanc* 
Arrivés  k  un  antique  châtaignier,  les  pieux  pèlerins  s'arrê- 
tent et  s'inclinent  devant  une  image  de  Notre-Dame  qui  y 
est  incrustée  avec  cette  légende  :  Spes  à  turbine^  tmbracubwi 
ab  œitu,  c'est-à-dire ,  Vous  êtes  l'espérance  dans  la  tour- 
mente, l'ombre  dans  la  chaleur.  De  la  ils  se  rendent  à  la 
chapelle,  et  y  adressent  lenrs  prières  k  Notre-Dame  de  Roo- 
bignac.  Le  sanctuaire  qui  reçoit  tant  de  vœux,  est  un  rec- 
tangle fort  simple,  long  de  quinze  mètres,  avec  une  abside 
à  pans  coupés ,  une  rosace  à  cinq  lobes,  une  voûte  ogivale, 
une  nef k  arcs  doubleaux,  qui  accusent  le  treizième  siècle, 
(3t  h  colonnes  k  chapiteaux  ornés  d'écaillés  de  poisson ,  de 
dessins  fantastiques,  de  créations  bizarres;  enfin  un  bas- 
relief  sur  la  porte  dn  cdté  droit,  qui  indique  Tarchitecture 
romane  du  dixième  siècle.  La  voussure  de  la  fenêtre  du 
sud  rappelle  l'époque  primordiale  du  roman  byzantin;  et 
sa  tribune,  avec  ses  nervures  qui  croisent  la  voûtOi  annonce 
la  fin  du  douzième  siècle. 
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Le  canloii  de  Clermont-l'HérauIt  nons  offre  d'abord 
deux  paroisses  sous  le  palrooage  de  Marie,  savoir  Mourèze 
et  Villeoeuvette ,  pois  quatre  chapelles  en  son  honnear, 
qui  sont  Notre*Dame  du  Peyrou,  Notre-Dame  du  Clam, 
Notre-Dame  des  Ortouls  ou  des  Jardins,  dans  la  paroisse 
de  Ct  yias,  el  suiioiii  Notre-Dame  de  Moni aigu,  élevée, 
dans  Clermont  nicmo,  par  lesUcligioux  Récollets,  h Tocca- 
sion  que  nous  allons  dire.  Ces  dignes  enfants  de  saint 
François  d'Assise,  accourus  k  la  défense  de  la  foi ,  que  le 
calvinisme  attaquait  violemment  dans  Clermont,  obtinrent 
un  succès  si  complet,  que  les  églises  ne  suffisant  plus  k 
contenir  leur  auditoire,  il  leur  fallut  dresser  un  antel  et 
faire  les  exercices  du  culte  en  pleine  cam(>agne  .  chose 
facile  à  concevoir,  puîsqu^un  jour,  dit  la  chronique,  il  se 
trouva,  pour  les  entendre,  cinquante  mille  personnes,  parmi 
lesquelles  on  comptait  cent  vingt  paroisses  avec  leurs  croix 
et  trois  cents  prêtres.  Clermont  tint  k  conserver  de  tels 
apôtres^  ei  ])our  les  fixer  près  de  ses  murs,  la  ville  leur 
céda  la  petite  église  de  Saint-Étienne  de  Gorjau,  avec  un 
modeste  nionaslère  (jne  venaient  de  »j  ni  lier  des  Religieuses 
Bénédictines.  Les  enfants  de  saint  François,  se  souvenant 
que  le  berceau  de  leur  ordre  fut  une  cbapelle  de  Notre- 
Dame  des  Anges,  en  élevèrent  une  aussitôt  sous  ce  même 
vocable .  au  pied  de  la  petite  montagne  de  Gorjau ,  d*où  le 
peuple  1  appela  Notre-Dame  de  Montaigu.  On  y  plaça  d'a- 
bord une  imai^e  de  Marie,  scnlptée  par  le  fr«'re  Didace,  et, 
en  1611,  ou  lui  en  substitua  une  autre  en  pierre  blancbe, 
représentant  la  Vierge  avec  TEnfant  Jésus  dans  ses  bras^ 
œuvre  du  Père  Gr^oire  Vissée,  mort  k  Montpellier  en 
odeur  de  sainteté,  laquelle  fut  constamment  jusqu'en  93 
l'objet  de  la  vénération  générale. 

Le  grand  nomhre  de  prodiges  qui  s'ojiéi  èrent  dans  cette 
chapelle  lui  valut  le  surnom  de  Notre-Dame  Miraculeuse 
et  la  gloire  d'être  une  des  plus  fréquentées  du  diocèse. 
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Pendant  plus  do  quarante  ans ,  disent  les  archives  de  Cler- 
mont,  on  y  obtint  une  foule  de  guérisons  merveilleuses, 
entre  autres  la  résurrection  de  vingt-deux  enfants  morts  ; 
et  la  grande  quantité  de  tableaux,  de  suaires,  ex-voto 
dÎTeis  qu'on  y  conservait,  en  maintenait  le  souvenir.  La 
foule  s'y  pressait,  surtout  le  2  août  de  chaque  année, 
pour  célébrer  la  fête  de  Notre-Dame  des  Anges  et  gagner 
rindulgeuce  de  la  Porlioncule  -,  aujourd'hui  encore  cette 
dévotion  est  en  grande  vogue  dans  le  pays. 

93  ne  manqua  pas  de  dévaster  cette  chapelle,  de  briser 
la  statue  et  de  livrer  l'église  k  des  usages  profanes.  Au 
retour  de  Tordre,  on  laissa  quelque  temps  la  chapelle  des 
Miracles  servir  de  salle  pour  les  malades,  et  enfin  on  la 
rendit  à  sa  destination  primitive.  On  recueillit,  parmi  les 
ruines,  les  débris  de  la  statue  qui  avait  été  tant  vénérée 
pendant  un  siècle  et  demi  ;  on  les  plaça  comme  des  reli- 
ques dans  la  maçonnerie  du  nouvel  autel,  et  on  répara,  le 
mieux  qu'on  put,  tout  ce  saint  édifice*  Le  sanctuaire  est  du 
style  ogival  ;  la  clef  de  voûte  porte  sculptée  l'image  de 
saint  François  à  genoux  au  pied  de  la  croix.  Les  murs,  le 
pavé,  l'autel,  sont  partout  recouverts  de  majbrc.  L  image 
de  Marie  y  est  reproduite  non-seulement  dans  sa  maternité 
divine,  avec  TËnfant  Jésus  sur  son  bras  gauche ,  non-seu- 
lement dans  son  assomption,  avec  la  gloire  propre  de  ce 
mystère,  mais  encore  dans  son  immaculée  conception,  au 
culte  de  laquelle  les  enfants  de  saint  François  étaient  si 
dévoués,  qu'ils  firent  graver  sur  l'arceau  en  saillie  l'inscrip- 
tion suivante  ;  Mariœ  Virgmis  Conceptio  su  nobis  mlus  et 
protectio* 

Si  le  canton  de  Gignac  ne  compte  que  la  paroisse  d'Au- 
mêlas  sous  le  vocable  de  Marie, il  lui  a,  comme  en  com- 
pensation ,  dédié  trois  sanctuaires  :  le  premier  est  Notre- 
Dame  de  Grâce,  à  Lodève,  élevé  au  quatrième  siècle  par 
saint  Flour,  premier  évéque  de  Lodève ,  sur  les  ruines  d'un 
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temple  de  Vcsta  ;  le  second  est  NoIre-Dame-la-Noire,  près 
(lu  villago  (1p  Saint-Guiraud ,  et  le  troisième  est  Notro- 
Dame  du  Figuier,  entre  Jooquières  et  le  fort  de  Saiul- 
Saturoin. 

Notre-Dame  de  Grâce,  confiée,  pendant  près  de  neuf 
cents'ans,  aux  soinsde  plusieurs  ermites,  ne  put  être  sauvée 

par  eux  des  ravages  de  la  vétusté,  de  sorte  qu'en  1360  a 
peine  en  restait-il  quelques  vestiges.  L'évcquede  Béziers, 
dont  Gignac  dépendait  alors,  étant  venu ,  cette  annëe-lk 
même,  faire  sa  visite  pastorale  dans  la  contrée ,  bénit  et 
planta  de  ses  propres  mains  une  croix  de  bois  sur  les  ruines 
de  rancienne  chapelle  de  Notre-Dame,  parce  que,  disait- 
on,  oti  y  avait  vu  des  croix  luminetises  briller  pendant  la 
nuit.  Quelque  temps  après,  un  jeune  homme  aveugle  et 
muet  de  naissance  ayant  creusé  le  sol  au  pied  de  cette 
croix,  trouva  une  statue  de  la  Vierge-,  il  la  baise  aussitôt 
avec  respect,  il  la  prie  avec  ferveur,  et  obtient  sur-le- 
ebamp  la  jouissance  de  la  vue  et  de  la  parole.  Le  bruit  de 
c6  miracle  se  répand,  et  l'on  court  en  foule  prier  devant  la 
sâinte  image.  Alors  une  affreuse  sécheresse  désolait  la 
contrée;  on  vient  prier  au  même  endroit,  et  une  pluie 
abondante  féconde  la  terre.  Par  reconnaissance,  les  habi- 
tants de  Gignac  élèvent  k  la  statue  un  petit  oratoire  ^  les 
pèlerins  y  vl^nent  de  tontes  parts;  avec  les  offrandes 
qu'ils  déposent,  les  consuls  de  la  cité  font  bâtir  une  grande 
chapelle  sons  le  titre  de  Notre-Dame  de  Or&ce  ;  et  le  i**  oc- 
tobre ^373,  Févêqne  de  Béziers  autorise  les  consuls  à  y 
faire  célébrer  le  saini  saci  ifice. 

Ce  nouvel  édifice  attire  de  nouveaux  pèlerins.  En  1454, 
on  dépose  sur  l'autel  un  enfant  mort-,  au  bout  de  deux 
heures  de  prières,  il  revient  h  la  vie,  reçoit  le  baptême, 
et  ttli  acte  authentique  en  date  dn  3  août  en  est  dressé  offi- 
ciellement. Ce  pèlerinage  se  continue  ainsi ,  pendant  deux 
siècles,  avec  grande  édiûcation.  Mais  1573  arrive  j  les  cal- 
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vinistes  vieniienl  saccager  le  saint  temple,  et  Te  renversent 
de  fond  en  comble.  Dès  que  les  troubles  eurent  cessé,  les 
consuls  se  bâtèrent  de  rebâtir  une  cbapelte  si  cbèreà  toute 
la  contrée,  et  élevèrent  Tédifice  qu'on  voit  encore  aujour* 
d'hui.  G*est  un  bltiment  long  de  trente-six  mètres  sur 
seize  do  large,  avec  une  nol  llanquéc  de  cinq  chapelles  de 
chaque  côté,  et  entourée  de  tribuiies  ornées  de  balustres 
en  pierre.  Au-dessus  du  portail  extérieur,  règne,  sur  toute 
la  façade,  une  galerie  couverte  comme  dans  les  basiliques 
romaines.  Cette  belle  église  achevée,  les  consuls  en  con- 
férèrent le  service  d'abordé  des  prêtres  séculiers  ;  puis,  en 
février  1013,  aux  Religieux  HccoUels  j  et  dès  ce  moment 
la  d(  \  otion  h  Notre-Dame  de  Grâce,  encouragée  par  de 
nombreuses  indulgences,  prit  un  nouvel  essor  :  on  y  vit 
tous  les  jours,  pressés  autour  de  son  autel,  des  fidèles  de 
tout  âge,  de  tout  sexe,  de  toutes  conditions  *,  parfois  même 
de  hauts  seigneurs  et  de  puissantes  dames,  venus  li  pied 
de  tort  loin.  A  diverses  époques  de  l'année,  les  paroisses 
entières  y  venaient  en  procession^  on  y  compta  une  fois 
quatre-vingt-dix  croix  processionnelles  et  une  autre  fois 
cent  vingt ,  de  sorte  que  l'église,  toute  grande  qu'elle  était, 
ne  pouvant  contenir  la  foule,  on  était  réduit  à  offrir  le  saint 
sacrifice  en  plein  air.  Telle  était  enfin  la  célébrité  de 
Notre-Dame  de  Grâce  de  Gignac,  qu'en  1637  Louis  XIII 
et  la  reine  Anne  d'Autriche  y  envoyèrent  la  sœur  Ger- 
maine, Religieuse  de  Clermont,  pour  obtenir  un  héritier 
de  la  couronne;  et  la  Religieuse  alTirma qu'étant  en  prière, 
elle  avait  reçu  de  la  sainte  Vierge  l'assurance  que  bientôt  la 
France  aurait  un  Dauphin*  Cette  dévotion  se  soutint  jus- 
qu'en 93  5  et  alors  le  gouvernement  ayant  ordonné  la  vente 
de  l'église  et  du  couvent,  la  commune  de  Gignac  racheta 
l'une  et  l'autre.  Au  retour  de  l'ordre ,  le  curé  de  Gignac , 
chargé  du  service  de  ce  sanctuaire,  en  confia  le  soin  k  une 
confrérie  de  pénitents  du  tiers  ordre  de.  saint  François. 
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En  peu  d'années,  les  offrandes  des  fidèles  permirent  de 
restaurer  Fintérieur  de  rédilice,  dévasté  par  la  Bévolution  ; 
et,  depuis  lors,  le  eoneours  h  Notre-Dame  de  Grâce  est  le 

même  qu'autrcluii> ,  surtout  aux  fêles  de  l'Assoiiiptiou  et 
de  la  Nativité. 

Notre-Dame-la- Noire ,  située  h  l'entrée  du  village  de 
Saint-Gniraud ,  remporte  sar  Notre-Dame  de  Grâce,  au 
moins  par  son  antiquité.  Les  annales  du  diocèse  de  Lodève 
la  mentionnent,  dès  Tan  996,  comme  un  lien  de  pèleri- 
nap;e  très-fréqucnlé  ;  tt  la  chronoloj»ic  des  évrques  de 
Lodrvc,  au  (■oinnit'ijcemcnt  du  dix-scplième  siècle,  en 
parle  comme  d  un  lieu  de  pèlerinage ,  mu  moins  remar- 
quable par  ses  miracles  que  par  le  concours  des  visiteurs. 
In  kae  dtùee$i  emmet,  mter  hea  miraculii  ckra  et  ab  aceolanm 
eoneumi  eMrata,  êaeeUum  B,  Marm  de  SaneUhGeraido.  Cette 
chapelle ,  longue  de  huit  mètres  cinquante ,  a ,  dans  une 
niche  qui  sert  de  fenôtre  au-dessus  de  la  porlc ,  une  vierge 
de  bois  dur,  vermoulue  ù  sa  surface,  dégradée  en  beaucoup 
d'endroits,  et  assise  sur  une  cathédrale  dont  les  clochetons 
et  les  ornements  accusent  le  quatorzième  siècle.  Les  habi- 
tants de  Saint-Guiraud  et  des  environs  l'ont  toujours  hono- 
rée d'un  culte  spécial.  Ils  font  en  son  honneur  oélébrer  des 
messes,  brûler  des  lampes  ou  des  cierges  bénits;  ils  sus- 
pendent aux  lambris  de  la  chapelle  leurs  cordons  de  péni- 
tence et  tapissent  les  murailles  d'ex-voto,  souvenirs  de 
reconnaissance  pour  un  grand  nombre  de  conversions  et 
de  guérisons  miraculeuses  obtenues  en  ce  lien.  Dans  les 
calamités,  ils  recourent  h  Notre-Dame  de  Saint-Guiraud^ 
et  ce  fut  ainsi  que  le  village  de  Sainl-Fclix  obliiit  dans  ces 
derniers  temps  d'clre  préservé  de  In  suelle  (\u\  désolait 
toute  la  contrée.  Le  8  septembre  osl  la  fête  patronale  de 
la  chapelle,  et  son  autel  a  été  déclaré  privilégié  à  perpé- 
tuité par  un  bref  de  Pie  IX  en  date  du  4  mai  1855. 
'  Enfin  Notre-Dame  du  Figuier,  la  dernière  qui  nous  reste 
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à  étudier  dans  rarrondîssement  de  Lodève,  rebâtie  dans 

ces  derniers  temps  et  dédiée  à  l'Immaculée  Conception, 
remonte  a  une  haute  antiquité.  Les  archives  du  château 
de  Jonquières  la  mentionnent  au  treizième  siècle.  Ou 
venait  y  apporter  les  enfants  morts  sans  baptême ,  et  sou- 
rat  ils  étaient  rendus  ^  la  ?ie.  En  creiisant  les  fondements 
pour  reconstruire  cette  chapelle,  on  a  trouvé  naguère 
plusieurs  débris  d'antiquités,  tels  que  poteries,  mosaïques, 
medaillt  s  lomaines  deDiocléticn  et  de  Coiistancc^  preuves 
de  la  haute  antiquité  des»  premières  constructions.  Aussi 
les  fidèles,  encore  aujourd'hui,  visitent  Notre-Dame  da 
Figuier  avec  beaucoup  de  confiance  (1  ). 


(I)  Ro$ierdeMam,  L  n,  p.  519. 
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HISTOIBB  BU  CULTE  UB  LA  SÀIMTB  l^IBBGB 
QANft  LB8  ABROMDISSEIIBNTS  DE  B£ZUES  ET  OE  8A1MT-P0NS, 

Bëziers,  ville  aiihvrois  cpiscopale  comme  Lodève,  était 
eulourée  de  six  sanctuaires  de  la  sainte  Vierge,  savoir  : 
r^otre-Dame  d'Aide  a  Caxoules,  ^olre-Dame  de  Consolation 
entre  Sauvian  et  Sérignan,  Notre-Dame  de  Miséricorde  el 
Notre-Dame  des  Fièvres  k  Nissan ,  Notre-Dame  de  Séri- 
giian  a  l'église  iiaroissiale  de  ce  nom  ;  el  a  Maiaii.Nï>aii  Nolre- 
Darac  de  la  Providence,  qni  depuis  ciiuiuaiite  ans,  dit-on 
dans  le  pays,  a  constamment  préserve  la  paroi^e  des 
lavages  de  la  grêle.  Les  autres  cantons  nous  préseol^Dt 
des  témoignages  semblables  de  leur  dévouement  k  Marie  t 
sans  parler  d'Âutignac  au  canton  de  Murviel ,  de  Margon 
et  Yaillian  au  canton  de  Roujan,  d'Abcilhan  et  EspondeiU 
hau  au  canton  do  Servian,  d'Ailissan  et  de  Lésignan  au 
canton  de  Montagnac,  de  Boussagues  et  Camplong  au  can- 
ton de  Bédarrieux ,  et  de  sept  autres  paroisses  au  canton 
de  Sainl-Gervais  (1)»  qui  tontes  sont  placées  sous  le  pa* 
tronage  de  la  Mère  de  Dieu,  nous  trouvons  dans  plusieurs 
de  ces  cantons  des  sanctuaires  particuliers  dédiés  à  la 
sainte  Vierge  :  c'est,  au  canton  de  Bédarrieux,  Notre-Dame 
de  Capimont,  rendez-vous  d'un  pieux  pèlerinage  des  j)a- 
roisses  voisines  pendant  six  dimanches  consécutits  après 
Pâques  *,  c'est,  dans  le  canton  de  Saint-Gervais,  Notre-Dame 
de  Lorette,  sainte  chapelle  où  les  habitants dn  pays  aiment 
k  venir  prier,  surtout  pendant  les  neuf  jours  qui  précèdent 
la  féle  de  1  Immaculée  Conception.  Pendant  cette  neuvaine 


(4  )  Ce  sont  :  Andabre,  Castanet-le-Bas  el  CasUnel-le-Uaut,  Dûuç|l| 
Notre-Dame  de  Maurian,  Taussac  et  Viliecelle. 
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prépaialoire  h  la  solenniti^.  les  pieux  exercices  commen- 
cent longtemps  avaiii  le  jour;  et  malgré  la  rigueur  de  la 
saisoD,  malgré  les  ténèbres  de  la  nuit,  on  s  y  reod  avec 
empressement,  noD-seulemeot  de  Saint-Gervais,  mais  en- 
core des  paroisses  voisines.  Cette  chapelle ,  k  en  juger  par 
son  archilecinre ,  semble  remonter  an  quinzième  siècle. 
Dévastée  en  03.  elle  fut  restaurée  avec  un  zèle  pieux  par 
le  curé  et  le^  habilauis,  dès  la  réouverture  des  églises;  et 
depuis  lors,  de  nombreuses  ofirandes  mettent  à  même  de 
l'entretenir  et  de  la  décorer.  Adissan ,  au  canton  de  Mon- 
tagnac ,  a  élevé  à  la  Mère  de  Dieu ,  en  i851 ,  une  chapelle 
plus  belle  encore.  Alors  la  snelte  miliaire  ravageait  la 
p;n (lisse  :  daus  leur  désolation,  les  habitauts  vont  planter 
une  croix  sur  uu  monliculo  a  deux  kilomètres  de  1  e«j;lise 
paroissiale,  et,  s'engagent  par  vœu  a  élever  dans  ce  même 
lien  nn  sanctuaire  à  Marie,  si  elle  les  délivre  du  terrible 
fléau.  A  l'instant ,  leur  prière  est  eiancée ,  la  suette  dispa- 
rait ;  et,  dansTenthoosiasme  de  leur  reconnaissance,  hom- 
mes, femmes,  enfants,  tous  se  mettent  a  Tœuvre  imhif 
élever  la  chapelle  promise.  C'était  le  zèle  dos  anciens  âges 
de  foi  bâtissant  nos  grandes  églises.  On  iit  une  chapelle  en 
style  ogival,  longue  de  quinze  mètres  sur  sept  de  large* 
An  fond  du  chœur,  on  plaça  une  statue  de  la  Vierge  en  grès, 
et,  au  sommet  de  la  façade  extérieure,  une  antre  statue  en 
fonte  bronzée. 

Nous  arrivons  maintenant  au  canton  de  Pézénas,  et  Va 
s'ofihreàttos  regards  Notre-Dame  de  Mongères,  que  fondè- 
rent, au  quinzième  siècle,  les  Dominicains  de  Béziers,  que 
ravagèrent  plus  tard  les  calvinistes ,  et  que  releva  en  1644 
révé^iue  de  Béziers,  secondé  par  la  piété  empressée  de 
tous  les  environs.  Les  uns  (ionuaicnt  les  matériaux,  les 
autres  prêtaient  leurs  bras,  d'autres  tuurnissaient  et  pré- 
paraient la  nourriture  des  travailleurs  ^  et  tel  fut  le  prompt 
résultat  d'un  concours  si  unanime ,  que  dès  le  Jeudi  saint 
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de  Vannée  suivante,  on  put  inaugurer  et  bénir  la  nouvelle 
église,  qui  est  celle  qui  existe  encore.  Cette  restauralion 
rauima  l'amour  de  la  sainte  Vierge  dans  toute  la  contrée  -, 
on  accourut  de  toutes  parts  à  ^otrc-Dame  de  Mongères, 
dont  les  Dominicains  avaient  repris  le  service;  et  lorsque 
Innocent  X  lui  accorda  Tindulgence  des  quarante  heures, 
il  y  vint  jusqu'à  dix-huit  processions  de  paroisses  ou  con- 
fréries. La  même  auuéc,  de  la  Pentecôte  à  la  Toussaitil, 
on  y  compta  ciiiquantc-sept  processions  venant  des  dio- 
cèses de  Narhonne,  de  Saint-Pons,  de  Castres,  de  ValH'es, 
d*Agde,  de  Lodève  et  de  Montpellier^  et  ces  pieux  pèle- 
rins, venus  de  si  loin,  passaient  la  nuit  dans  le  sanctuaire 
de  Marie,  chantant  son  petit  office  avec  la  piété  lapins 
édifiante.  l)"aiiU\.N  en      hculir'r,  et  se  succé- 

daient de  telle  sorte,  que  la  elia|)elle  était  comme  un  lieu 
de  prières  continuelles.  Lue  lois  ia  semaine,  on  y  chantait 
les  litanies»  et  Innocent  X  avait  accordé  une  indulgence  de  ' 
cent  jours  à  quiconque  assisterait  à  ce  pieux  exercice.  Le 
parlement  même  de  Toulouse  protégeait  de  son  autorité  un 
sanctuaire  si  vénéré:  déjà,  en  1507,  il  avait  rendu  un  arrêt 
défendant  les  danses  aux  environs  de  la  sainte  chapelle  et 
la  ciiasse  sur  les  terres  du  couvent,  aQn  que  rien  ne  trotihlàt 
le  saint  recueillement  des  pèlerins.  Aussi,  lorsque  93  vint 
expulser  les  Dominicains  de  leur  maison ,  ni  l'église ,  ni 
la  statue  de  Marie  ne  furent  profanées-,  et,  en  i823,  les 
Chartreux  étant  venus  s'établir  dans  le  couvent  où  ils  sont 
(  un  lie.  irouvéreul  dans  le  cœur  des  peuples  le  même 
amour  qu'autrefois  pour  Notre-Dame  de  Mongères.  Alin 
de  le  stimuler  plus  encore,  ils  érigèrent,  en  l'honneur  de 
rimmaculée  Conception,  une  statue  de  la  Vierge  sur  le 
clocher  de  l'église.  Chaque  année,  le  lundi  de  la  Pentecôte, 
ils  reçoivent  une  procession  de  pénitents,  qui,  de  lemj)S 
immémorial,  viennent  remcreier  Notre-Dame  d'avoir  (!('- 
livré  le  pays  d'une  maladie  contagieuse,  qui  dé(  imait  ia 
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population.  En  I85i ,  ils  y  reçurent  jusqu'à  dix-sept  pa- 
roisses vouant  en  procession  implorer  le  secours  de  la  Mère 
de  Dieu  cuiiiie  une  épidémie  désastreuse  ;  et,  chose  mer- 
veilleuse ,  au  moment  même  où  chacune  de  ces  proces- 
sions faisait  ses  prières  devant  Tautelf  le  fléaa  disparaissait 
dans  leurs  paroisses  respectives. 

Enfin ,  le  canton  d' A  gde,  le  dernier  de  Tarrondissement 
de  Béziers  que  nous  ayons  a  étudier,  en  est  un  des  plus 
intéressants.  Outre  la  paroisse  de  Mnrseillane,  qui  est 
sous  le  patronage  de  Marie,  il  a  deux  célèbres  sanctuaires  : 
Notre-l^me  du  Grau  et  Notre-Dame  de  l'ÂgenoniUade. 
Notre-Dame  du  Grau  ne  fut,  dans  le  principe,  qu'un  mo- 
deste oratoire  bftti  en  456  par  saint  Sévère  près  de  l'em- 
bonchine  de  l'Hérault,  d'où  elle  prit  le  nom  de  Nostra 
Domim  de  Gradu,  et  en  français  Noire-Dame  du  Grau, 
gradtu,  dans  la  basse  latinité,  signifiant  embouchure  d'un 
fleuve.  Saint  Sévère  était  un  Syrien  qui,  après  avoir  donné 
aux  pauvres  une  grande  partie  de  ses  biens ,  passa  en  Pro- 
vence, et  remit  le  reste  de  sa  fortune  k  l'évéque  d'Agde , 
dont  la  ville  épiscopale  avait  été  deux  fois  ravagée  et  incen- 
diée dans  la  première  moitié  du  cinquième  siècle,  pour 
qu'il  relevât  la  cité  de  ses  ruines  et  en  rachetât  les  habi- 
tants réduits  en  esclavage»  Dégagé  ainsi  de  tous  les  biens 
de  ce  monde,  il  se  retira,  à  deux  mille  pas  de  la  ville,  sur  un 
plateau  de  laves  et  de  cendres,  couvert  de  pins,  baigné  par 
les  flots  de  la  mer,  dans  une  solitude  éminemment  propre 
au  recueillement  et  à  la  conlemplaiion ,  où  il  jouissait  à 
l  aise  de  la  vue  du  ciel  et  d'un  immense  horizon.  La ,  il  se 
bâtit  une  cellule  au  bord  d'une  belle  fontaine  qui  prit  le  nom 
d*Àigues^Vives,  et  un  oratoire  qui  s'appela  plus  tard  Notre- 
Dame  du  Gràu.  Bientôt  des  disciples,  édifiés  de  la  sainteté 
de  sa  vie,  se  joignirent  à  lui  ;  et  il  s'y  forma  uii  monastère, 
il  y  vivait  tranquille,  lorsque  h  s  luiliilanls  d'Agde  vinrent 
le  supplier  de  se  rapprocher  de  leurs  murs,  pour  les  pro- 
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téger  contre  une  nouvelle  invasion  de  barbares ,  tant  était 

grande  I  i  l*  c  (|u  nu  avait  do  sa  verlul  Le  Saint  se  rendit  a 
leurs  iiisiaiici  s.  (  i  vint  étalilii  liu  monnsirre  près  des  murs 
de  la  vilie,  laissaat  au  Grau  une  parlie  de  ses  Religieux, 
mais  les  visitant  soovent  fiour  les  entretenir  dans  la  fervenr 
primitive.  Un  jour  qu'un  tremblement  de  terre  et  un  soulè- 
vement affreux  des  flots  de  la  mer  faisaient  frissonner  jus- 
qu  aux  }>lus  fermes  courages,  un  de  ces  Religieux  se  mil 
en  prières,  conjurant  Marie  de  venir  au  secours  d'une  si 
grande  calamité.  Aussitôt,  dit  la  tradition,  Marie  lui  appa- 
raît, agenouillée  sur  la  pointe  d'un  rocher  basaltique  que 
les  flots  n'avaient  pas  encore  envahi;  elle  joint  sa  prière  k 
celle  du  fervait  Religieux,  et  k  Tinsiant  les  flots  s'abaissent, 
la  mer  s'éloigne^  et  le  calme  rétabli,  la  Vierge  disparaît. 
Le  Religieux  court  voir  la  pierre  où  s'est  agenouillée  la 
Mère  de  Dieu  -,  et  il  y  trouve  i  empreinte  profonde  du  genou 
virginal.  Pour  conserver  le  souvenir  d'une  apparition  m 
merveilleuse,  on  éleva  une  colonne  près  de  la  pierre  sur 
laquelle  avait  reposé  Marie;  bientôt  on  remplaça  cette 
colonne  par  une  église  qu'on  appela  Notre-Dame  de  l'Age- 
nouillade;  et  la  le  peuple  vient  baiser  avec  respect  l'endroit 
marqué  par  le  genou  de  la  Vierge.  Dans  la  suite  des  âges, 
Notre-Dame  du  Grau ,  avec  le  couvent  contigu,  passa  aux 
mains  des  Bénédictins,  et  devint  un  des  plus  grands  monas- 
tères, comme  une  des  possessions  les  plus  importantes  de 
Tordre.  La  prospérité  de  cette  maison  tenta  la  cupidité  du 
viconrate  de  Béziers  et  d'Agde-,  il  s'en  ctupara  de  vive  force 
et  la  garda  quelque  temps.  Enlln  ie  remords  le  saisit,  il 
eut  honte  de  son  iniquité  et  rendit  l'abbaye  avec  tous  ses 
biens.  Pascal  11,  en  1116,  et  Innocent  ili,  en  1^,  con- 
firmèrent irrévocablement  Tabbaye  bénédictine  de  Saint- 
Thibéry  dans  la  possession  de  Notre-Dame  du  Grau ,  et 
pour  donner  plus  de  publicité  a  son  droit,  l'abbé  de  Saint- 

Thibéry  ajouta  dès  lors  a  ses  titres  celui  de  prieur  de 

6. 
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Noire- bariii'  du  Grau,  prior  Domina:  Sottrœ  de  Gradu,  Par 
ces  divers  actes,  cette  chapelle  acquit  une  célébrité  plus 
grande  eoeore^  de  nombreux  pèlerins  s\v  rendaient  de 
toutes  parts;  les  matelots,  au  retour  de  leurs  përilleui 
voyages ,  y  venaient  remercier  celle  qui  les  avait  protégés 
dans  la  tempête  -,  les  riches,  avant  de  mourir,  faisaient  un 
legs  à  la  lampe  ou  a  l'aulel  de  Notre-Dame,  ou  domaii- 
daient  à  reposer,  après  leur  mort,  à  l'ombre  de  ses  murs; 
et  c'est  de  là  que  proviennent  tant  de  tombeaux ,  de  mar- 
bres, de  troifgons  de  colonne  découverts  dans  des  fouilles 
récentes*  En  4583 ,  rétablissement  passa  des  Bénédictins 
aux  Capocios,  et  le  connétable  de  Montmorency,  si  dévoué 
aux  enfants  de  saint  1  l  ançois  d'Assise,  bâtit  pour  ces  livlt- 
gicux  une  église  plus  vaste  avec  un  couvent.  Il  fit  recon- 
struire également  Notre-Uamede  l'Agenouillade ,  et  décora 
la  voûte  de  peintures  qui  redisaient  aux  regards  la  vie  de 
la  sainte  Vierge.  La  présence  des  Capucins,  Religieux  si 
populaires,  popularisa  encore  davantage  la  dévotion  k 
Notre-Dame  du  Grau,  à  ce  poml  que  «  en  1612.  dit  un 
»  auteur  contemporain  (1),  on  vit  arriver  on  (]uel(|ues 
»  Jours  jusqu'à  cent  soixante-douze  processions  formant 
»  ensemble  plus  de  cinquante  mille  personnes^  et  plu- 
)»  sieurs,  à  l'approche  du  saint  lien,  se  traînaient  ù  genoux 
»  jusqu'au  dedans,  tant  était  grande  la  révérence  qu'on  y 
»  apportait  )>.  Le  connc Labié,  heureux  de  tout  le  bien  qui 
se  faisait  dans  ce  monastère,  aimait  a  le  visiter  lui-même, 
et  après  sa  mort,  eu  1614,  il  y  fut  apporté  de  son  château 
près  de  Pézénas,  revêtu  d'un  habit  de  capucin,  avec 
grande  magnificence  de  gens  d'armes  et  de  noblesse , 
accompagné  de  cinq  cents  pauvres  vélus  de  drap  neuf,  et 
déposé,  selon  sa  dernière  volonté,  sous  les  marches  du 
sanctuaire. 


(I)  Hiitoire  tTAgde,  p.  «74  et  suiv. 
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93  ne  manqua  pas  de  renverser  une  église  si  célèbre, 
et  de  briser  la  statue  de  Marie.  Les  profanateurs  portèrent 
tous  dès  Tci-bas  la  peine  de  leur  sacrilège  ;  et  Agde  a  tu  , 

pendant  loiif^ucs  annôcs,  errer  aveii£;Ie  dans  les  rues  un 
d'entre  eux  qui  avait  appliqué  son  < onlcau  aux  yeux  de  la 
Vierge.  Dès  les  premiers  jours  de  calme,  la  charité  des 
lidèles  racheta  et  releva  les  deux  sanctuaires.  On  fit  peu 
pour  la  chapelle  de  l'Agenouillade  :  une  belle  statue  de 
Marie  en  marbre  blanc  sur  son  autel ,  et ,  au- milieu  de  son 
enceinte,  la  pierre  de  rapparition  sur  laquelle  tant  de 
pauvres  et  tle  malades  ont  prit',  demeurèrent  les  deux 
seuls  attraits  de  cette  église;  mais  on  ne  ménagea  rien 
pour  Notre-Dame  du  Grau,  et  les  dons  des  fidèles  permi- 
rent de  porter  l'embellissement  jusqu'à  la  magnificence. 
Marie  s*en  montra  reconnaissante-,  et  dMnnombrabies  ta-  . 
bleaux  appendus  aux  murs  attestent  qu'aujourd'hui  comme 
niitrelois  elle  est  secourable  a  qui  l'invoque.  Aussi,  tous 
les  samedis,  on  se  presse  autour  de  son  auiel  ^  et  aux  trois 
fêtes  de  la  Portioncule,  de  l'Assomption  et  de  la  Nativité, 
la  foule  est  immense.  Il  y  a  une  association  pour  l'embel-- 
lissementdu  sanctuaire  vénéré^  et  le  Saint-Siège  a  accordé 
une  indulgence  plénière  que  les  confrères  peuvent  gagner 
partout  pendant  les  octaves  des  trois  fêtes  qjie  nous  venons 
de  dire,  pourvu  qu'ils  aient  fait  une  fois  dans  leur  vie  ou 
aient  intention  de  faire  plus  tard  le  pèlerinage  de  Notre- 
Dame  du  Grau. 

L'arrondissement  de  Saint-Pons,  moins  étendit  que 
Béziers,  compte  cependant  dix  églises  paroissiales  sous  le 
vocable  de  iMarie  (1),  et  quatre  lieux  de  pèlerinage.  Le 


(t)  Ce  soiil  :  Aidouane  el  Courniilon,  dans  le  canton  de  Sainte 
Lons  ;  Lignèrcs  dans  le  canton  de  la  Salvetat  ;  Mons  dans  le  canton 
d'Olargues;  Olonzac,  Cassagnoles,  Félines,  Galinier,  Iji  Causette 
dans  le  canton  d'Olonzac;  ftibeau  dans  le  canton  de  Saint-Chinian. 
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premier  et  le  plus  rapproché  de  Saint-Pons  est  ia  cha- 
pelle de  Notre-Dame  de  Joie,  en  patois  de  gaou,  du  latin 
gauéùm,  qne  quelques-uns  appellent  encore  Notre-Dame 

de  Bon-Secours.  Cet  oratoire ,  qui  remonte  ii  un  temps 
immémorial,  a  loujnnrs  attiré  de  iiunihicnx  pèlerins. 
Il  fut  reslauré  et  agrandi,  en  1627,  par  un  riche  sei- 
gneur ,  en  reconnaissance  de  ce  qu'il  avait  échappé  an 
péril  imminent  de  tomber  dans  un  abîme  inaperça ,  sur 
le  bord  duquel  il  était  arrivé  par  une  nuit  très-obscure. 
Il  dut  son  salut  k  Tobstination  de  son  cheval ,  qui  ne 
voulut  jamais  avancer,  malgré  l'éperon  qui  le  j)re.ssait^ 
et  s' estimant  redevable  de  cette  grâce  k  Marie,  il  récdiûa 
Notre-Dame  de  Joie.  La  ville  de  Saint-Pons  est  demeu- 
rée fidèle  k  ce  sanctuaire;  le  lundi  de  Pâques  et  le  der- 
nier jour  des  Rogations,  elle  s'y  porte  en  foule,  n*ayant 
garde  d'oublier  plusieurs  guérisons  miraculeuses  qui  y 
ont  élé  obtenues.  Pour  m'icui  Thonorer ,  elle  s'est 
même  partagée  par  quartiers^  et  chaque  quartier  fait  dire 
successivement  des  messes  votives  a  Notre-Dame  pour 
attirer  sur  tous  les  habitants  des  bénédictions  plus  abon- 
dantes. 

Le  canton  d'Olargues  possède  Notre-Dame  de  Trédos, 

près  de  Saint-Étienne  d'Albagnau ,  et  Aolre-Dame  de  lion- 
Seconrs  a  Ferrièrcs.  La  première  est  une  petite  chapelle 
bâtie  daos  un  endroit  solitaire,  et  confiée  à  la  garde  d'un 
ermite;  trois  paroisses  voisines  :  Saint-Ëtienne  d'Alba- 
gnan,  Prémian  et  Riols,  s'en  sont  longtemps  disputé  la 
possession.  Saint-Étienne  finit  par  remporter,  k  condition 
que  les  deux  autres  paroisses  auraient  le  droit  d'y  venir 
en  procession  tons  les  ans  le  8  se[)leml)re ,  et  elles  y  vien- 
nent en  eO'ct  lrès-e.\actemenl.  Les  pénitents  de  Saint-Pons 
y  viennent  aussi  le  même  jour  en  grande  solennité ,  prieur 
en  téte  et  bannière  déployée ,  quoique  éloignés  de  dix  kilo- 
mètres; neuf  fois  ils  font  le  tour  de  Téglise,  neuf  fois  ils 
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y  enlreni  et  neuf  fois  ils  en  sorteDi  en  diamant  ïinohtata. 
Cotre  ces  procetsianB  générales,  cbaqne  année  amène  k 
c«tte  chapelle  cinq  k  six  mille  pèlerins,  qui  pour  s'y  rendre 
ont  k  parcourir  de  trente  à  quarante  kilomètres  k  travers 

les  ravins  et  les  montagnes.  Ils  y  vénèrent  une  antique 
statue  de  Marie  en  pierre,  haute  d'un  mètre  environ,  et 
prient  devant  elle,  surtout  pour  les  enfants  dont  les  jambes 
sont  nouées. 

Notre-Dame  de  Bon-Secours,  k  Ferrières,  est  un  petit 
oratoire,  long  de  quatre  mètres  sur  trois  de  large,  élevé, 

en  i8o2,  à  deux  kilomètres  de  Ferrières,  a  la  place  qu'occu- 
pajt  une  croix  de  liois  assez  ancienne,  et  doté,  dès  le 
principe,  d'une  grande  et  antique  statue  de  Marie  qu  ou 
plaça  sur  l'autel.  A  peine  rédtfice  fut-il  achevé  qu'on 
y  vint  de  tous  tes  environs  prier  avec  confiance  dans  les 
malbeum  et  les  nécessités  de  la  vie.  Les  lundis  de  Pâques 
et  de  la  Pentecôte ,  on  y  vient  même  en  procession  so- 
lennelle. 

Kt  que  dirons-nous  du  caiUon  de  Saint-Chinian?  Une 
chapelle  de  l^olre-Dame  de  I^azareth  remplace  sur  une 
montagne ,  où  se  voit  encore  un  dolmen  ^  un  ancien  temple 
de  druides.  La  sainte  Vierge,  dit-on,  apparut  en  ce  lieu, 
demandant  qu'on  substituât  son  autel  an  culte  impie  qui 
avait  souillé  ces  monts,  et  laissa  sur  le  rocher  l'empreinte 
de  son  piod  qu'on  montre  encore  niijonrd'hui.  En  consé- 
quence, on  bâtit  une  petite  chapelle  de  la  Vierge  avec  le 
logement  d'un  ermite  pour  la  garder.  Ën  16iâ,  Paul  V  y 
accorda  une  indulgence  de  sept  ans  en  faveur  des  pèlerins 
qui  y  viendraient  prier-  et  en  i6â3,  Févêque  de  Saint- 
Pons  y  (  Liblil  une  confrérie  qui  se  maintint  jusqu'en  93, 
et  dont  se  (irent  membres  les  hommes  les  plus  houoialjles 
de  la  contrée.  En  1635,  un  pieux  chrétien,  nommé  Bos- 
quet, iaOt  agrandir;  et  plus  tard  devenu  Religieux,  il  y 
ajouta  une  nef  assez  vaste.  £lle  était  bâtie  en  Tbonneur  de 
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la  maternité  de  Marie  sous  le  titre  de  rAiiiioncialion^  et 
cette  féte  se  célébrait,  non  en  carême,  temps  peu  favo- 
rable à  un  grand  concours  de  pèlerins,  mais  le  lundi  de 
Pâques,  et  par  extension  le  lundi  de  la  Pentecôte.  En  ces 
deux  jours,  on  y  voit  encore  arriver  de  Saint-Obinian  de 
nombreuses  processions  composées  de  fidèles  de  tout  âge 
et  de  tout  sexe.  Le  même  spectacle  se  renouvelle  le 
8  septembre,  ainsi  qu'à  quelques  autres  fêtes,  et  toutes 
les  fois  qu'il  survient  quelque  épidémie,  quelque  tem- 
pérature contraire,  ou  autres  fléaux.  On  ne  saurait  dire 
le  nombre  des  miracles  obtenus  k  Notre-Dame  de  Na* 
zareth;  plusieurs  sont  consignés  dans  des  actes  notariés , 
revrtus  de  la  signature  du  viguier  et  des  cousuls  de  Saint- 
(Jiinian. 

Le  dernier  sanctuaire  qui  nous  reste  à  visiter  dans  le 
diocèse  de  Montpellier  est  Notre-Dame  des  Palmes,  sur 
la  paroisse  de  la  Lavinière,  canton  d'Olonzac.  C'est  une 
chapelle  k  (rois  nefs  ,  capable  de  contenir  environ  trois 

mWie  personnes  ;  ses  nefs  accusent  le  treizième  ou  quator- 
zième si('cle-,  son  sanctuaire  est  orné  de  colonnes  de 
marbre,  de  grandes  statues  cutre  les  colonnes,  et  d'une 
mosaïque.  Sa  façade,  postérieurement  ajoutée,  est  en 
style  grec.  Les  estropiés  y  viennent  demander  la  guérison 
de  leur  infirmité,  et  les  béquilles  suspendues  aux  murs 
disent  que  leurs  prières  ont  été  souvent  exaucées.  Les 
pèlerins  de  Notre-Dame  <les  Palmes  font  neuf  fois  le  tour 
de  la  chapelle,  en  portant  à  la  main  un  buste  ou  un 
membre  de  corps  humain  en  bois,  surmontés  d'une  bougie 
allumée.  Presque  toutes  les  mères  de  la  paroisse  vouent 
leurs  enfants  ^  Marie  pour  trois  ou  quatre  ans,  et  quel- 
quefois davantage.  Après  les  avoir  présentés  an  prêtre  qui 
récite  sur  eux  une  prière,  elles  leur  font  porter,  pendant 
le  temps  du  v(eu,  un  cordon  en  l'honneur  de  la  sainte 
Vierge,  et  font  célébrer  une  messe  De  ùeata  a  leur  intcn- 
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tion.  Le  15  août  et  lo  8  septembre  les  offices  paroissiaux 
se  font  a  Notre-Dame  des  Paliaes,  et  il  s'y  rassemble 
grand  nombre  de  pèlerins ,  non-seulement  des  alentours , 
mais  encore  de  pays  éloignés  (1). 


(1)  (.es  reuseigaemeots  nous  vieunent  de  M<  Dumas,  curé  de  la 
Lavinière. 


r 


DIOCÈSE  DE  NIMES  «>. 


Si  ce  diocèse  est  moins  riche  qae  beaucoup  d'autres  en 

monuments  anciens  élevés  à  la  gloire  de  Marie,  on  aurait 
tort  d'en  accus(M'  la  foi  des  peuples  ;  il  ne  faut  s'en  prendre 
qu'à  la  haine  du  fanatisme  prolestant,  qui  a  fait  disparaître, 
sous  son  marteau  démolisseur,  tant  de  beaux  monuments 
du  catholicisme  et  surtout  du  culte  de  la  sainte  Vierge, 
aussi  détestée  des  hérétiques  qu'elle  est  chère  à  tout  cœur 
catholique.  Toutefois  il  existe  encore  de  beaux  restes  de 
l'ancienne  foi  mmoise.  Il  nous  sera  doux  de  les  étudier. 
Nous  y  joindrons  les  monuments  nouveaux  qui  conslalcnt 
que  le  ni  lté  de  la  sainte  Vierge  est,  de  nos  jours  comme 
dans  les  âges  anciens,  le  culte  chéri  des  populations  du 
diocèse;  monuments  si  nombreux  qu'k  peine  est -il 
quelques  paroisses  qui  n'aient  élevé  ou  ne  se  préparent  k 
élever  les  unes  une  statue,  les  autres  un  sanctuaire  a  la 
Vierge  immaculée.  Pour  raconter  ces  saintes  cIh)S(  s.  nons 
diviserons  notre  travail  en  deux  chapitres,  dont  le  premier 
traitera  de  la  ville  de  Kimes  avec  son  arrondissement;  le 
second  des  arrondissements  réunis  d'Uzès,  d'AIais  et  du 
Vîgan. 

(1)  Nous  devons  les  renseignements  sur  ce  diocèse,  4«  à  la  bien- 
veilbince  de  monseigneur  l'évéquede  Nîmes  ;  au  zèle  de  feu  M.  Pri- 
vât, chanoine,  vicaire  général,  et  de  M.  l'abbé  deCabrières;  3o  aux 
recherches  sérieuses  et  intelligenles  de  plusieurs  membres  du  clergé. 
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On  lil  dans  les  archives  de  Niroes  que  Téglise  cathé- 
drale fut  dédiée  k  la  saiote  Vierge  dès  son  origine,  et 
depuis  lors  Notre-Dame  n*a  cessé  d*étre  comme  le  rendez- 
vous  de  tous  les  cœurs  catholiques  do  la  (  i(f^,  l'espoir  de 
chacun  dans  U  s  épreuves,  la  consolahon  dans  le  malheur. 
Â  toutes  les  époques,  nous  voyons  les  seigneurs,  les 
comtes,  les  souverains  du  pays  y  venir  prier,  y  offrir  de 
riches  présents,  y  faire  de  splendides  fondations  ;  et  quand 
quelque  calamité  fond  sur  la  ville ,  on  tourne  te  regard  vers 
rSolre-Daine,  et  on  espère.  En  IBiO,  une  peste  cruelle  porte 
la  dësolalioii  dans  loult*s  jrs  tamillcs  On  a  recoursh  Marie-, 
l'évéque,  le  clergé,  les  consuls  et  toute  la  population  font 
vœu  d'offrir  en  présent  à  Tcglise  cathédrale  une  statue  de 
la  Vierge  avec  une  lampe,  Tune  et  l'autre  en  argent^  les 
Religieuses  Ursulines  y  ajoutent  un  vœu  s{)écial  k  la  Vierge 
immaculée  -,  la  peste  cesse  aussitôt  ses  ravages,  et  la  ville, 
pour  conserver  le  souvenir  d'un  tel  bienfait,  fait  représenter 
son  vœu  sur  un  grand  tableau,  en  y  joignant  l'inscription 
suivante  : 

SU  qm  proie  rm  Yirgo  pestem  abstuUt  orbis; 
Ipsa  sibi  sacre  feminam  pestem  auferat  urbis. 
Clerus  ac  popukis  Nemausons». 
An°M.DC.XL  (4). 

En  mèmu  temps,  la  stalue  de  Marie  se  place  sur  la  prin- 
cipale porte  de  la  ville,  pour  annoncer  à  tous  que  c'est  la 

(4)  IKMN  dii  iMfiMAie»  par  M .  Mterd,  t.  Vt,  ^  16. 
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cité  dévouée  à  Marie.  Plus  tard,  le  giaiid  sciuinaire  de 
Nimcs,  plein  de  celte  pensée,  élève  dans  son  enceinte  une 
rna^nilique  slatue  de  la  Vierge  immaculée  degiaudeur'natu- 
relie,  sous  un  gracieux  édifice  k  forme  triangulaire  et  style 
gothique  flamboyant.  Là,  tandis  que  les  fleurs  les  pins 
rares  de  toute  saison  y  sont  entretenues  k  ses  pieds,  les 
jeunes  lévites  du  séminaiir  l'entourent  des  fleurs  plus 
belles  encore  de  leurs  prières,  de  leurs  vertus  et  de  leur 
amour. 

A  l'exemple  du  grand  séminaire ,  la  ville  de  Margue* 
rielte  a  élevé  sur  sa  principale  place  un  monument  k 

Marie,  style  gothique  et  de  forme  quadrangulaire ;  et 
chaque  soir  on  voit  agenouillés  sur  ses  marches,  non-seu- 
lement des  jeunes  fdles  et  des  lenimes  pieuses,  mais 
encore  des  hommes  de  tous  les  âges  et  de  tous  les  rangs. 
Chaque  année,  le  8  décembre,  on  y  fait  une  procession 
solennelle,  on  y  chante  le  Magni/ieai^  et  un  discours-y  cé- 
lèbre  Timmaculée  Conception  de  Marie,  k  qui  cette  pieuse 
paroisse  fut  vouée  en  1846.  A  Manduel,  s'élève  également, 
sur  la  grande  place,  un  inoiiument  de  la  sainte  Vierge, 
qu'à  la  chute  du  jour  éclairent,  tous  les  samedis,  des  ' 
cierges  nombreux  offerts  par  la  piété  des  iidèles  ^  et  cette 
illumination  est  comme  un  signal  qui  avertit  les  habitants 
de  venir  prier  k  genoux  la  Vierge  immaculée ,  et  ils  savent 
répondre  cet  appel. 

VilialH  l'gues,  au  canton  (rAranioii,  nous  ollVo  le  même 
spectacle  d'édification  ,  sur  le  plateau  élevé  où  se  h  i»u\enl 
réglise  et  le  presbytère,  et  qui  est  à  Tahri  des  fréquentes 
inondations  du  Rhône. 

Le  canton  de  Sommières  nous  oflre  mieux  encore  que  ces 
divers  monuments;  c'est  l'antique  pèlerinage  de  Notre-Dame 
de  Prime-Combe,  sur  la  paroisse  de  Fontanès.  On  en  attribue 
l'origine  à  la  d(';couverte  d'une  petite  statue  de  la  Vierge 
en  pierre  très-dure  et  en  retief,  qu'un  berger,  nommé  Ber- 
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irand,  trouva,  au  mois  de  mars  887,  dans  une  vallée  déscrie 
appelée  Prime-Combe,  au  fond  d'un  buisson  fort  épais, 
sur  rindicatioii  que  lui  en  donna  un  de  ses  bœufs ,  (]ui  se 
leuait  conslamment  agenouillé  devant  ce  buisson.  Quelque 
solitaire  et  agreste  que  ce  lieu  pût  être,  on  y  éleva  une 
cbapeile  pour  y  faire  honorer  la  précieuse  statue.  Les 
propriétaires  voisins  la  dotèrent  de  hiens-fonds  destinés 
aux  frais  du  service  ^  des  Religieux  Rëcollcts  du  couvent 
de  Sommîères  se  chargèrent  de  la  desservir,  et  des 
ermites  s'élablirenl  a  côté  de  Téglise  pour  la  fiarder  et  y 
recevoir  les  pèlerins.  Rien  ne  loanqiiail  donc  à  ce  lieu  de 
pèlerinage.  Aussi  les  pèlerins  y  aliluèrcnt  de  tons  les  envi- 
rons-, et  la  dévotion  à  la  sainte  chapelle  se  souiiiU  jusqu'il 
la  Révolution.  Alors  la  chapelle  fut  vendue  comme  pro- 
priété nationale;  revendue  ensuite  k  divers  [lariicoliers, 
elle  passa  de  main  en  main  jusqu'au  grand  séminaire  de 
Nîmes,  il  (jui  elle  fut  donnée  le  14-  mars  1833.  Vingt  ans 
après,  en  1853,  le  séminaire,  îi l'aide  d  olVrajules  pit  uses, 
la  fit  agrandir  dans  les  proportions  qu'elle  a  aujourd'hui  ^ 
en  1865,  il  fit,  par  le  même  moyen,  entourer  de  belles  Iwi* 
séries  la  nef  et  les  tribunes,  et  placer  dans  une  superbe 
niche,  au-dessus  de  la  porte  principale,  une  belle  statue 
de  la  Vierge  (jue  sont  venus  entourer  de  leurs  gracieux 
festons  des  rosiers  grimpants. 

Le  concours  des  fidèles  rendait  cette  chapelle  digno  de 
tous  ces  embellissements;  car  à  chaque  fête  de  la  Vierge 
on  y  voit  accourir  de  nombreux  pèlerins.  Tout  le  mois  de 
Hoptembre,  en  particulier,  est  on  mois  de  fêtes  conti- 
nuelles. Le  8  de  ce  mois,  à  cinq  heures  du  matin,  une 
longue  procession  part  de  la  paroisse  de  Sommicros,  e  i 
chantant  des  litanies,  des  hymnes  et  des  cantiques.  Après 
une  heure  et  demie  de  marche,  on  arrive  U  Fontanès, 
dont  la  procession  se  joint  k  celle  de  Sommières  ;  et  toutes 
les  deux  réunies  en  bel  ordre  gravissent  la  sainte  mon* 
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lagne,  eu  chauUuit  leur  refraia  cliéri  que  redi^i  tous  les 
échos  d'alentour  : 

Prote»e-nous,  Vierge  de  Pnme-Combe, 
Avec  bonté  reçois-nous  dans  tes  bras, 
Et  du  berceau  jusqu'au  bord  de  la  toinbe 
Veille  sur  nous  et  dirige  nos  pas. 

Arrivés  k  la  sainte  chapelle,  ils  commument  k  une 
première  messe,  assistent  k  une  seconde  plus  solen- 
nelle, jiuis  vont  iJiendre  sur  le  Ljazon  un  liUL^al  repas.  Le 
soir,  après  avoir  assisté  aux  vêpres  et  baisé  les  pieds  de  la 
sainte  image,  ils  se  retirent  à  regret  en  chantant  le  refrain  : 

Il  faut  quitter  le  sanctuaire 
Où  j'ai  retrouvé  le  l)onheur; 
Mais  je  veux,  auprès  de  ma  mère, 
Je  veux  laisser  mon  cœur. 

Comme  les  denx  paroisses  dont  nous  venons  de  parler, 

Vauvert,  Saint-Baudile  et  plusieutb  autres  font  leur  pèle- 
rinage k  Prirnc-Comhe  ;  et  on  y  voit  même  quelquelbis 
jusqu'à  deux  eents  voitures  amenant  depuis  Nimes  la  con- 
grégation des  enfants  de  Marie.  . 

Ce  prodigieux  concours  a  sa  raison  d'être  dans  les  nom- 
breux miracles  qu'opère  Notre-Dame  de  Prime-Combe. 
La  dévastalioii  des  archives  par  l'iiérésie  d'ahui  d.  par  la 
Révolution  ensuite,  nous  a  dérobé  ie  détail  des  faits  an- 
ciens. On  a  été  jusqu'à  raturer  sur  la  pierre  au-dessus  du 
bénitier  l'inscription  qui  s'y  trouvait,  n'y  laissant  que  la 
date  du  19  août  1697,  avec  ces  mots  :  Mirade  ey-éenip 
^..figure  de  la  sainte  Vierge  trouvée  Van  887.  Mais  au  défaut 
des  faits  anciens,  les  laits  récents  ne  nous  manquent  pas. 
En  1769,  |)orle  un  manuscrit  soigneusement  conservé,  un 
médecin  de  Saiul-6criez ,  privé  de  l'usage  de  ses  jambes 
par  un  rhumatisme  qui  le  faisait  affreusement  souffrir,  se 
fait  transporter  k  Prime-Combe  \  il  prie  de  tout  son  cœur 
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et  y  est  complètement  guéri.  Le  même  jour,  un  enfant  de 
Sommières,  tellement  courbé  de  naissance  qu'il  ne  pouTail 
marcher  qu'en  se  servant  de  ses  deui  mains,  y  est  redressé 

et  descend  d'un  pas  ferme  la  sainte  montagne.  En  1811  Je 
8  septembre,  une  jeune  enfant  de  trois  ans  y  ohliont  le 
parfait  usage  de  ses  jambes,  jusque-là  trop  faibles  pour 
la  porter.  En  1810.  Pierre  Castel  y  est  guéri  d'un  bras 
qui  lui  faisait  soulfrir  d'atroces  douleurs.  Quelque  temps 
après,  un  enhni  de  dix  ans  y  est  délivré  du  mal  terrible 
connu  sous  le  nom  de  danse  de  Saint-Guy.  En  1861,  un 
liumme  qm  avait  clé  longtemps  aveugle  y  viciii  rt  jiKM  i  ht 
Marie  de  la  vue  qui  lui  avait  été  rendue.  Au  mois  d  août 
1864,  une  jeune  enfant  de  dix  ans,  condamnée  k  mort 
parles  médecins,  y  recouvre  une  santé  parfaite.  £nfin,  au  ^ 
mois  de  mars  idlô^,  une  enfant  du  même  âge  y  est  guérie 
d*une  maladie  de  cœur  que  les  médecins  croyaient  incu- 
rable. 

L'ancien  pèlerinage  de  iSolre-Dame  de  Vauvert,  au  can- 
ton d'Aimargues^  a  été  moins  heureux  que  Prime-Combe; 
rhérésie  Tenvahit  et  n'y  laissa  pas  pierre  sur  pierre. 
Notre>Dame  de  Vauvert ,  ou  de  Valvert ,  vaUU  viridk,  avait 
été  fondée  dès  avant  le  neuvième  siècle ,  puisqu'on  807, 
commê  le  raconte  Vllhcoira  du  LAinyuedoc,  par  Ménard  (1), 
liaymond,  comte  de  Toulouse,  concéda  à  l'abbaye  de 
Saint-Tbibéry  Noire-Dame  de  Vauvert  dans  la  Septimanie 
et  le  comté  de  Nîmes.  Bientôt  des  maisons  se  construi- 
sirent autour  de  la  chapelle ,  et  vers  la  fln  du  treizième 
siècle,  Notre-Dame  de  Vauvert  et  Pasquières  se  trouvèrent 
réunis  (l;ins  rcnceinte  d'un  même  bourg,  qui  iinit  par 
s  appeler  uniquement  du  nom  de  Notre-Dame.  Parmi  les 
nombreux  pèlerins  qu'attirait  le  sanctuaire  de  Marie,  on 
vit»  en  1269,  Jacques  I*',  roi  d'Aragon,  venant k  Vauvert 


(i)  T.  I,  p.  i69. 
4» 
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remercier  Marie  de  l'avoir  sauvé  (ruii  naufrage  on,  sans 
elle,  il  allait  périr.  Ce  monarque,  embarqué  à  Barcelone 
avec  la  fleur  de  la  noblesse  de  ses  Ëtats  pour  se  joindre  k 
saint  Louis  dans  sa  seconde  croisade ,  fut  assailli  toiit  à 
coup  par  une  violente  tempête  :  ses  navires  luttaient  en 
vain  contre  les  flots ^  on  ne  voyait  point  d  espoir  de  salut; 
il  pria  Marie,  et  il  aborda  heureusement  h  Aigues-Mortcs. 
L'année  suivante,  on  vit  à  Yauvert  saint  Louis  lui-même 
venant ,  avant  de  s'embarquer,  mettre  sous  la  protection 
de  Marie  la  sainte  expédition.  H  y  accomplit  ses  dévotions; 
et  du  sanctuaire  de  Marie  il  passa  dans  le  château,  oii  il 
tint  conseil  de  guerre.  On  montre  encore  l'appartement 
qui  le  reçut.  En  1305,  Notre-Dame  de  Vauvert  fut  visilt'e 
par  le  pape  Clément  V  ^  il  y  resta  un  jour  entier,  et  il  n'en 
partit  que  le  lendemain  pour  se  rendre  a  Nimes  (1).  Quel- 
ques années  pins  tard,  Guillaume  de  Nogaret,  qni  avait  si 
gravement  outragé  le  vicaire  de  Jésus-Christ  en  la  per- 
sonne de  Bouiface  VIII ,  fut  obligé ,  avant  de  recevoir  son 
absolution,  a  faire  le  pèlerinage  de  Notre-Dame  de  Van- 
vert  (2).  En  1326,  Charles  le  Kel ,  vainqueur  des  habitants 
rebelles  de  Bruges  et  de  Courtrai ,  les  obligea  de  même , 
par  un  traité,  à  envoyer  cent  pèlerins  k  Notre-Dame  de 
Vauvert,  pour  réparer  les  outrages  qu'ils  avaient  faits  aux 
églises  de  Flandre  (3).  Vauvert  vît  même  jusqu'à  trois  rois 
de  France  agenouillés  devant  son  autel,  savoir  :  au  mois 
de  juillet  1538,  François  I",  lorsqu'il  se  rendait  à  Aiguës- 
Mortes  pour  une  entrevue  avec  Charles-Quiut  ;  au  14  dé- 
cembre 1564,  le  roi  Charles  IX,  quand  éclatèrent  dans  le 
pays  les  premières  dissensions  religieuses  ;  et  le  27  octobre 
1622,  Louis  XIII,  quand  il  se  rendait  de  Montpellier  h 
Arles. 

,  (4)  Histoire  du  Languedoo,  t.  IV,  p.  43S. 

(2)  Fleury,  Hist,  ecd,,  lîv.  XCI,  an.  13H. 

(3)  Mënard,  Hist.  de  JVInict,  U  II,  p.  40. 
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En  1703,  tant  de  gloire  ilispanit  :  les  Caniisaids.  tom- 
bant sur  ce  saint  lien  ,  en  abattirent  les  murs,  eo  brùleienl 
l'égb'se  avec  uii  catholique  qui  y  était  renfermé ,  et  ne 
firent  grâce  k  aucune  des  archives,  qui  nous  auraient  trans- 
mis le  récit  des  miracles  opérés  par  Notre-Dame  de  Vau- 
vert;  de  sorte  qae,  de  tant  de  feits  merveilleux,  il  ne  nous 
reste  d'autre  souvenir  qu'une  vieille  gravure  imprimée  k 
Avignon,  laquelle  paraît  être  une  copie  en  grand  des  mé- 
dailles primitives  du  pèlerinage.  Dans  cette  gravure  naïve, 
Marie  est  représentée  descendant  sur  un  nuage  vers  une 
chapelle  bâtie  au  sommet  d'une  petite  colline;  d'une 
main  elle  porte  le  sceptre,  de  l'autre  le  divin  Enfant;  et 
une  procession  de  pénitents  s'achemine  en  serpentant  vers 
la  chapelle.  Aiitoiii  do  la  Vierge,  sont  six  médaillons  por- 
tant les  inscriptions  suivantes  :  Mal  caduc  guéri.  Fanal 
miraculeusement  allumé.  Hérétiques  convertis.  Estropiés  guéris, 
Relàché9  guéris.  Aveugles  guéris.  Et  au  bas  de  l'image,  on 
lit  :  Notre-Dame  de  Vauvert  (i). 

Mais  entrons  an  canton  de  Beaucaire  ;  ce  lieu ,  le  plus 
célèbre  de  tous  par  son  commerce.  Test  encore  par  sa 
dëvulion  h  la  sainte  Vierge.  Cette  dévotion  remonte  a  la 
plus  haute  antiquité.  Dès  le  cinquième  siècle ,  Marie ,  sans 
avoir,  en  cette  ville,  d'église  qui  portât  son  nom,  y  était  ce* 
pendant  en  grand  honneur.  Si  l'on  en  croit  une  tradition 
immémoriale,  elle  apparut,  sur  le  pommier  d'un  jardin,  k 
un  berger,  lui  ordonna  de  bâtir  une  église  sous  son  vocable  ; 
et  pour  preiiM'  de  la  réalité  de  son  appaiilion,  elle  laissa 
tomber  sa  pantoutlc,  qu  on  conserve  encore  religieusement, 
dans  une  riche  boite,  au  trésor  de  l'église.  C'est  un  cuir 


[\)  Ces  documents  ont  été  recueillis  par  tf.  Tabbé  Goubier,  curé 
de  Vauvert,  qui  a  pulié  :  4°  dans  un  journal  manuscrit  du  pèlerinage, 

par  M  Mérouard,  médecin  ordinaire  du  l'.oi  ;  2"  diui?  VJIii^toire  du 
LanyuedoCf  par  Meoard;  3»  dans  là  Statistique  du  Gard,  par  M.  Ri- 
voire. 
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épais ,  sans  coutnre ,  long  de  deux  décimètres  sur  deax 

cenlimèlres  de  lar^t  ui,  et  leiniiné  en  pointe,  maison  peu 
endommagé  par  les  pieux  iidèles,  qui  en  oril  dct  u  hé  quel- 
ques fragments,  pour  les  conserver  comme  reliques. 

Quoi  qa'il  en  soit  de  cette  légende,  il  est  certain,  dit 
M.  Blaud,  auteur  des  Antiquités  de  la  viU»  de  Beouonm, 
que  TëgKse  dite  de  Notre-Dame  du  Pommier  fut  bfttie  au 
cinquième  siècle,  en  souvenir  de  l'apparition  de  la  sainte 
Vierge  ;  qu'en  730  elle  fut  brûlée  par  les  Sarrasins  ;  qu'en 
856  elle  lut  rcédifiée  par  Bernard,  comte  de  Narbonne  et 
duc  de  Septimanie,  au  même  emplacement  où  est  l'église 
actuelle-,  qu'en  9âi  elle  fut  pillée  par  les  huguenots  et 
restaurée  peu  après  par  Raymond ,  comte  de  Toulouse  ; 
qu'enfin,  en  1735,  on  éleva  l'église  actuelle.  Quant  li 
l'église  primitive,  voici  les  vénérables  débris  qui  nous  en 
restent.  Le  premier  est  un  chapiteau  d'ordre  corinthien, 
qui  supporte  une  colonne  haute  de  seize  pieds  ,  et  un  tom- 
beau romain  qui  a  été  envoyé  au  musée  d'Arles.,  l'un  et 
l'autre  trouvés  dans  les  fouilles  faites  pour  les  fondations 
de  la  nouvelle  église ,  et  preuve  de  la  haute  antiquité  de 
l'église  précédente  -,  le  second  est  un  bas-relief  représen- 
tant le  lavement  des  pieds,  la  cène ,  la  flagellation,  Jésus 
condamné  a  mort  et  portant  sa  croix.  On  peut  le  voir  en- 
châssé dans  la  partie  latérale  extérieure  de  la  nouvelle 
^lise.  Le  troisième  est  une  statue  de  la  Vierge ,  presque 
de  grandeur  naturelle,  en  pierre  très-dure,  qui  était  autre- 
fois sur  la  porte  principale,  avec  l'inscription  en  caractères 
gothiques  :  In  gremio  Matris  residet  sap'n'ïttia  Patrh,  Elle  se 
conserve  aujourd'hui  dans  une  maison  particulière.  Au 
côté  droit  de  la  statue,  lorsqu'elle  occupait  la  façade  de 
l'ancienne  église,  était  représenté  l'ange  ordonnant  à  saint 
Joseph  de  s'enfuir  en  É^^ypte ,  avec  ce  vers  : 

Dwit  in  /Egyptum  Joseph  cum  Virgine  Christutn  ; 
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Et,  au  côté  gauche,  était  l'Aduraliou  des  mages,  avec 
cet  autre  vers  : 

JVttftt  divhio  âant  tre$  ina  munera  Irtfio. 

Eoiio,  le  quatrième  reste  est  une  pierre  qui  fait  actuel- 
lemeDt  partie  du  mur  du  grand  escalier  de  Thotel  de  la 
mairie,  et  qui ,  lors  du  siège  et  de  la  prise  du  château  par 
Parabère  en         fut  employée  k  réparer  une  brèche 

faite  au  clocher.  L'inscription  qu'elle  porte  rappelle  ce  fait. 

A  Notre-Dame  du  l'uinmier,  Beaut  aire,  dans  son  amour 
pour  ta  sainte  Vierge ,  avait  ajouté  beaucoup  d'autres  mo- 
numents en  son  honneur,  savoir  :  Notre-Dame  de  Bonne- 
Aventure  ,  à  l'avenue  du  chemin  de  Nimes;  Notre-Dame 
de  Piété  à  Tangle  de  la  rue  des  Gordeliers,  sur  le  quai  du 
Canal  ;  Notre-Dame  de  Bon-Voyage,  près  du  port,  Ik  où  pen- 
dant la  loire  sont  amarrés  les  navires  de  cal^otage  de  l'Es- 
pagne, (le  la  Corse,  delà  Sicile  et  de  [»liisieurs  autres  pays  ; 
Notre-Dame  du  Cliamp-de-Foire ,  au  centre  de  la  grande 
allée-,  chapelle  où  les  marchands  établis  dans  le  voisinage 
pouvaient  Docilement,  le  dimanche,  remplir  leurs  devoirs 
religieui  ;  Notre-Dame  de  Vie,  dont  la  statue  est  couverte 
de  chaiiiis  d'or,  de  cœu!*»  d'argent,  de  médailles  et  autres 
ornements,  qui  attestent  la  vénération  qu  on  lui  porte  ^  cette 
antique  statue,  dont  93  n'a  laissé  que  la  téte  mutilée ,  a  été 
remplacée  par  une  statue  en  beau  marbre  blanc  ^  Notre- 
Dame  de  Beauregard ,  statue  vénérée .  placée  à  l'entrée 
dn  champ  de  foire,  dans  une  niche,  au  revers  du  fironton 
de  ia  jiorte  principale,  (]ni  donne  sur  le  quai  du  Rhône, 
avec  riuscnpliou  suivante  : 

Clara  foro,  Begique  fîde,  ud  dafwr  Wa 
0mietU  intaeia  reUgiùM  tua  ; 

c'est-k-dire  :  Beaucaire,  célèbre  par  sa  foire,  célèbre  par 
la  fidélité  k  son  roi ,  l'est  plus  encore  par  son  attachement 
inviolable  à  la  religion.  La  ville  a  en  grande  vénération 
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cette  sainte  image,  qui  se  conserve  aujourd'hui  sur  un  des 
autels  de  l'église  principale.  Lorsque  arriva  une  des  der- 
nières inondatioDs  du  Rhône ,  les  femnies  et  les  filles  de  la 
congrégation  allèrent  la  prendre  spontanément,  et  la  por* 
tèrent  en  face  des  flots  qui  menaçaient  d'envabir  la  cité. 
Les  flots  s'arrêtèrent  aussitôt,  et  rentrèrent  dans  leur  lit. 
De  tant  de  chapelles  dédiées  a  Marie,  il  ne  reste  plus  que 
Notre-Dame  de  Vie,  où  Ton  célèbre  avec  grande  solennité 
rimmaculée  Gonceplion,  et  où  les  prêtres  qui  accompa* 
gnent  les  défunts  k  leur  dernière  demenre  s'arrêtent  pour 
chanter  Tabsonte.  Néanmoins,  la  dévotion  k  la  Hère  de 
Dieu  est  toujours  demeurée  \ivanle  au  cœur  des  habitants  ^ 
ils  ont  élevé  six  chapollos  de  la  sainte  Yierge  dans  l'église 
actuelle  de  Notre-Dame  du  Ppmmier^  et  aucune  ville 
peut-être  ne  fournit  plus  de  pèlerins  au  célèbre  sanctuaire 
de'  Notre-Dame  de  Rocbefort,  dont  nous  parlerons  an 
chapitre  suivant* 
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HtSTOmC  no  GOLTB  DK  LA  SAIKTB  TIERGE 
DAMS  LES  ARRONDISSEMENTS  d'UZÈS,  D  ELAIS  ET  DU  VIGAN. 


L'ai'j olidisseinent  du  Vigan ,  quoique  dévoue?  an  cullf»  de 
la  Mère  de  Dieu ,  ne  présente  aucun  trait  particulier  digne 
d'être  tiODsigoé  dans  notre  histoire  :  il  n'en  est  pas  de 
même  des  arrondissemeots  d'Uzès  et  d'Âlais* 

L'arrondissement  d'Uzès  nous  offre,  près  de  Roqne- 
maurc,  sur  la  paroisse  de  Lirac,  une  grotte  taillée  dans 
le  roc,  vulgairement  appelée  Sainle-lîanme,  où  est  de 
temps  immémorial  un  sanctuaire  consacré  à  Marie.  Ce 
sanctuaire  fut  dévasté  par  la  Révolution,  mais  parfaitement 
réparé  par  la  piété  des  fidèles,  et  confié  ï  la  garde  d'un 
ermite.  A  Saint-Geniez,  s'élève,  non  une  chapelle,  mais  une 
statue  de  grande  dimension,  placée  au  sommet  d'une  col- 
Irue,  qui  domine  toute  la  vallée,  et  atteste  au  loin  l'amour 
des  populations  pour  la  sainte  Vierge.  Âu  Pont-Saiut-Esprit, 
trois  nobles  chrétiens»  M.  de  Villeperdrii  et  ses  deux  fils» 
ont  dressé  une  statue  colossale  de  la  Mère  de  Dieu  sur  un 
point  cuindnant,  oh  Ton  peut  la  voir  des  deux  départements 
voisins,  la  Drôme  et  Vaucluse.  Mais  surtout  cet  arrondis- 
sement est  célèbre  par  sa  chapelle  de  Notre-Dame  de 
Grâce,  de  Rochefort  (1),  élevée  sur  un  rocher  haut  de 
quatre-vingts  mètres,  long  de  cent  vingt  sur  soixante* 

(1)  Les  renseignements  sur  cette  chapelle  se  trouvent  :  4o  dans 

La  sainte  montagne  de  Nidre-Dame  de  Grâce  de  Rochefort,  par  Dom 
Mëge;  dans  riiistoîrp  de  cette  chapelle  écrite  en  4S47par  M.  !'abb(4 
J.-N.  Gr.,  —  en  1849,  par  Max.  de  M.  de  Bagnols ,  —  en  18bi,  par 
Eugène  ïrenquier  ;  3«  dans  La  royale  couronne  des  rois  d'Arles^  par 
Bories. 
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quinze  de  large  ^  d'où  l'on  aperçoit,  au  nord,  les  coteaux 
boises  de  Tavil  ^  k  Test,  les  maisons  blanches  de  Fuyant, 
avec  les  sommets  bleuâtres  des  montagnes  da  Dauphiné, 
le  Yentoui  couronné  d'une  neige  éternelle,  et  de  l'autre 

côté  du  fleuve,  dans  la  plaine,  les  eaux  de  la  Durance  qui 
viemicnt  se  jeter  dans  le  Hlioue.  Ce  sanctuaire  réunit  le 
prestige  de  la  plus  haute  antiquité  avec  réclat  des  plus 
étonnants  miracles.  L'historien  Bories,  dans  son  livre  inti- 
tulé La  royale  couronne  des  roU  d'Arles»  attribue  a  Charle- 
magne  la  fondation  de  ce  sanctuaire.  «  Charles  Martel , 
»  dil-il ,  ayant  chassé  les  Sarrasins  d'Avignon ,  et  voyant 
»  tiii  opiniâtrement  ils  étaient  c  aiiipés  du  côté  du  Lanj^ue- 
»  doc,...  -  résolut  de  passer  le  Rhône  avec  son  armée  et 
»  leur  donna  charge  si  forte  depuis  le  lieu  a  présent  dit 
»  Roehefort  jusqu'au  pont  du  Gai ,  qu'il  y  tua  plus  de 
»  40,000  mille  Sarrasins.  Ep  mémoire  de  quoi,  le  roj 
w-Charlemagne ,  son  pelit-lils,  étant  k  son  imitation  venu 
«  chasser  les  inlidMrs  ilu  Lant^Miedoc  et  d'Arles,  fit  bâtir, 
»  en  798,  deux  églises,  dont  nne  près  (ie  Roehefort,  à 
»  l'honneur  delà  Vierge  Mère  de  Dieu  et  de  sainte  Victoire, 
»  vierge  et  martyre,  k  laquelle  il  avait  une  particulière 
»  dévotion.  Cette  église  fut  plus  lard  annexée  à  l'abbaye 
T»  Saint-André  de  Villeneuve-lez-Âvignon^  et  dans  elle, 
»  continue  riiistorien,  Dieu  a,  depuis  4633,  manifesté  la 
»  grandeur  de  sa  gloire  par  les  grands  miracles  qui  s'y  font 
»  tous  les  jours.  »  L'injure  du  temps  ou  des  hommes  dé- 
truisit, on  ne  sait  a  quelle  époque,  l'œuvre  de  Cliarle- 
magne;  et  on  lui  substitua  une  petite  chapelle  ^  où  les 
peuples  ne  cessèrent  d'honorer  sur  ce  rocher  une  statue 
de  la  Vierge,  connue,  h  raison  de  sa  couleur,  sous  le  nom 
de  6aiiue-Ljiinii:.  Cette  imat^e,  qni  existe  encore  dans  le 
nouveau  sanclunÎK  .  tut,  selon  hi  tradition,  déconvorte 
par  un  berger  sur  le  versant  occidental  de  la  montagne, 
dans  un  enfoncement,  où  se  voit  une  niche  très- visitée  deç 
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pèlerins.  Au  seizième  siècle,  les  Calvinistes  saceagèreut  et 
détruisirent  la  chapelle-,  mais  oo  eut  le  bonheur  de  sous^ 
traire  à  la  desiraction  la  statue  vénérée. 

En  iHSi ,  uû  habitant  de  Rochefort  nonitné  Sican! ,  qui 
avait  fait  vœu  d*aller  en  Italie  visiter  Notre-Dame  de  Lo- 
retle,  ayant  obtenu  dispense  de  son  vœu,  h  condition 
d'employer  en  une  bonne  œuvre  l'argent  que  lui  aurait 
coûté  le  voyage,  choisit,  pour  remplir  son  engagement,  la 
reconstruction  de  Tantique  sanctuaire  de\Notre-Dame  de 
Rochefort.  11  le  releva  donc  sur  les  fondements  du  premier, 
eth  peu  près  dans  les  mêmes  dimensions.  C'est  celui  qu'on 
voit  compris  dans  l'enceinte  de  l'église  actuelle ,  derrière  le 
pilier  adossé  k  la  cliaire.  Il  y  plaça  l'antique  statue,  et  en 
conha  la  garde  à  un  habitant  d'Avignon,  qui  vint  vivre  loin 
du  monde  dans  cette  retraite.  Par  les  soins  de  cet  ermite 
et  les  libéralités  des  fidèles,  un  autel  fut  dressé,  la  cha- 
pelle décorée  et  consacrée  sous  le  titre  de  Notre-Dame  de 
Grâce  ^  le  21  mars  1034,  au  milieu  d'un  concours  immense 
de  fidèles. 

Un  religieux  élan  entraîna  aussitôt  vers  cet  oratoire  les 
populations  du  Midi  \  et  jaloux  de  favoriser  ce  mouvement, 
Urbain  VIH,  par  une  bulle  du  i  5  juillet  1636,  y  érigea 
une  confrérie  qu'il  enrichit  des  plus  amples  indulgences. 
En  peu  de  temps,  le  nombre  des  pèlerins  devint  si  consi- 
dérable, que  les  piètres  du  voisinage  ne  pouvant  snftire  au 
service  de  la  chapelle,  deux  communautés  religieuses  et 
une  troisième  de  prêtres  réguliers  vinrent  s'y  établir.  Les 
trois  maisons  se  disputèrent  quelque  temps  Thonneur  de 
desservir  le  sanctuaire  de  Notre-Dame  de  Grâce.  Mais  les 
Bénédictins  de  Saint-André  de  ¥illeneuve-lei-Avignon 
ayant  obtenu  tîn  leur  ftiveur  un  anêl  du  parlement  de 
Toulouse,  eu  date  du  25  juillet  1637,  ils  en  demeurèrent 
seuls  chargés.  Une  fois  en  possession  du  pèlerinage,  ils 
ne  se  bornèrent  pas  à  y  offrir  le  saint  sacrifice  et  à  y  adroi- 
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nisircr  les  sacromenls;  ils  enlourèrent  la  chapelle  de  bâti- 
ments dont  une  partie  leur  servit  de  monastère ,  et  l'autre 
fut  destinée  à  recevoir  les  pèlerins;  puis,  peu  k  peu,  k 
mesure  que  leurs  ressources  le  leur  permirent,  Ils  rebâ- 
tirent la  chapelle,  de  manière  li  en  faire  Téglise  actuelle. 
Ea  1696,  ils  élevèrent  la  nef  du  milieu ,  selon  le  millésime 
qui  se  lit  a  la  clef  de  voûte  ^  de  1766  a  1778  ils  construi- 
sirent la  partie  occidentale,  selon  une  autre  inscription 
qui  se  lit  a  l'entrée  d'une  chapelle,  et  selon  le  témoignage 
de  vieillards  qui  en  furent  témoins.  Ainsi,  grâce  à  ces 
dignes  enfants  de  saint  Benoit,  s'éleva  une  église  h  trois 
nefs  reliées  entre  elles  par  dix  arceaux  k  plein  cintre,  avec 
une  abside  circulaire  longue  de  trente-cinq  mètres  sur  seize 
de  largeur  et  neuf  de  hauteur.  Trois  autels  occupent  le 
fond.des  trois  nefs-,  et,  au-dessus  de  celui  du  centre,  repose, 
sous  un  baldaquin,  l'image  vénérée  de  Marie,  avec  saint 
Benoit  à  droite  et  sainte  Scbolastique  k  gauche,  tous  les 
deux  profondément  inclinés  devant  la  Hère  de  Dieu. 

Kon  moins  aUenlits  aux  besoins  du  corps  qu'aux  inté- 
rêts de  l'âme,  les  Bénédictins  firent  creuser  dans  le  roc 
deux  immenses  citernes  destinées  à  recevoir  les  eaux  plu- 
viales, afin  de  fournir  de  l'eau  k  la  troupe  des  pèlerins. 
Tant  de  zèle,  joint  au  bel  ordre  qu'ils  mirent  dans  le  ser- 
vice de  la  chapelle,  jeta  le  plus  grand  éclat  sur  ce  pèleri- 
nage. Les  multitudes  y  accoururent  non-seulement  des 
pays  voisins,  mais  de  tout  le  Languedoc,  du  Vivarais,  du 
Gévaudan,  du  Daupiiiné  et  autres  provinces.  Chaque 
année  y  comptait  plus  de  cinquante  mille  personnes.  Bonne 
k  mesure  qu'on  se  montrait  plus  dévoué,  la  sainte  Vierge 
y  opérait  des  miracles  innombrables.  Le  bénédictin  Dom 
Mége,  dans  son  livre  publié  en  167i  sous  le  titre  de  la 

Sainte  montagne  de  Notre-Dame  de  Rochefort,  rapporte  plus 
de  deux  cents  miracles  opérés  en  moins  de  quarante  ans, 
de  1635  k  1671.  Ce  sont  des  guérisons  de  sourds,  de 
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muets,  d'aveugles ,  de  paralytiques,  de  personnes  atteintes 
de  diverses  maladies  ou  infirmités.  Le  nom,  le  domicile, 
râge,  la  maladie  des  miraealés,  tout  est  exposé  en  détail , 
confirmé  parles  témoignages  des  médecins,  appuyé  d'une 
enquête  juridique  ordonnée  par  l'autoi  lté  ecclésiastique , 
faite  avec  le  plus  grand  soin-,  et,  à  l'époque  où  1  auteur 
écrivait,  la  chapelle  contenait  plus  de  quatre  cent  cin- 
quante tableaux  ou  eX'Wto,  dont  cent  cinquante  restent 
encore  aujourd'hui,  avec  des  couronnes  d'or  ornées  de 
pierreries,  des  lampes,  des  statues,  des  calices  en  argent 
ou  en  vermeil ,  plus  de  cinq  cenls  bagues  d'or,  vingt  croix 
d'or  ou  d'argent,  cent  cœurs  et  cent  têtes  d'argent,  deux 
cent  cinquante  yeux  ou  figures  diveraesen  argent  et  autres 
objets  précieux ,  qui  attestaient  chacun  ou  la  reconnais- 
sance pour  quelque  grâce  obtenue,  ou  la  confiance  pour 
les  grâces  k  obtenir.  Ici  c'est  Louis  XIV  fondant  k  perpé- 
tuité six  messes  ])ar  an  pour  la  reine,  sa  mère,  Anne 
d'Autriclje,  qui  elle-même  aimait  tant  Notre-Dame  de 
Rochefort,  qu'elle  lui  obtint  des  Bénédictins  deCompiègne 
une  partie  notable  du  voile  de  la  sainte  Vierge,  qu'on 
enferma  dans  une  cbâsse  d'argent  du  poids  de  quarante 
marcs  ;  et  cette  fondation  se  lit  encore  sur  une  tablette  de 
marbre  blanc  adossée  a  un  des  piliers  de  l'église (  1  ).  Lk  c'est 
l'illustre  maison  de  Suzc  offrant,  en  1637,  un  soleil  d'ar- 
gent, en  1665  un  ciboire  et  une  lampe  d'argent,  en  1666 
deux  cœurs  et  un  calice  d'argent.  Ën  cette  même  année, 
c'est  la  maison  de  Grignan  donnant  un  calice,  deux  chan- 
deliers d'argent  avec  des  chasubles  et  autres  riches  étoffes. 
En  1652,  c'est  la  maison  de  Caderousse  reconnaissant  la 


(4)  Voici  le  texte  :  Mvo  perenni ,  ad  augustissiuiiu  (1  illi;irum  reginaî 
iucique  exiinctœ  Annae  Âustriacœ  pia)  matris  suac  refngerium,  plus 
filius  Ludovicus  XIIII  Francorum  rex  christianissimus,  in  hujus 
sancti  montis  sde,  re^m  régi  m  honore  gratiarum  Domios  septies 
annis  siogulis  sacrificium  oflerri  insUtuit  aune  D^.  MDCLYl. 
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guérison  luiraculeuse  du  marquis  de  Tor  par  une  figure  et 
un  cœur  d'argent -,  c'est  le  niaïquis  de  Jaille.  gouverneur 
de  Moutpeliier,  faisant  don  d'une  statue  en  argent  pour  La 
saaié  rendue  a  sa  fille.  Quelques  anniées  plus  lard ,  le 
seigneur  des  Essars,  en  reponnaissaDce  de- sa  guérison, 
donne  une  téte  d'argent  ^  un  gentilhomme  d'Angleterre  el 
ua  receveur  de  Lorraine  offrent  chacun  un  calice-,  le  che- 
valier de  Forbin  et  le  procureur  du  roi  de  l'amiraulé 
d'Arles  y  offrent  chacun  une  lampe  d'argent  ^  un  Avigno- 
nais  y  fonde  les  revenus  nécessaires  pour  faire  brûler  eon- 
tinuellement  une  de  ces  lampes  ;  les  pénitents  d'Arles  et 
les  habitants  de  Crest  y  font  des  processions,  les  premiers 
pour  offrir  une  statue  de  la  Vierge,  les  seconds  deu\  lam- 
pes, en  actions  de  grâces  d'avoir  été,  par  Notre-Dame  de 
Rochelbrt,  deux  fois  préservés  de  la  peste,  en  1638  et  en 
iëââ.  li^  années  suivantes,  le  sanctuaire  de  Rochefon 
continue  de  verser  des  grâces  sur  les  peuples  et  de  rece- 
voir  des  peuples  le  témoignage  de  leur  reconoaissance.  Une 
inscription  qui  se  lit  encore  près  de  la  porte  de  la  sa- 
cristie raconte  la  santé  rendue,  en  juin  1767,  h  François 
Hercule  de  Massip,  magistrat  ^  la  cour  de  Nîmes. 

Tant  de  merveilles  engagèrent  le  Saint-Siège  k  répan- 
dre sur  ce  sanctuaire  les  fiiveurs  dont  il  dispose.  Alem- 
dre  VU  loi  envoya  an  magnifique  reliquaire  contenant  les 
reliques  les  plus  vénérées  ^  Rome  ;  et  Pie  VI  loi  accorda 
une  indulgence  plénière,  cliat|iie  année,  pour  chaque  visi- 
teur, sous  les  conditions  d'usage. 

93  survint  sur  cet  illustre  sanctuaire  :  on  en  chassa  l^s 
Bénédictins )  on  en  pilla  toutes  les  richesses  et  toutes  les 
reliques.  On  abattit  la  téte  delà  statue,  on  la  porta  h  la 
pointe  d'un  sabre  sor  le  penchant  de  la  colline,  d*oA  on  la 
fit  rouler  jusqu'au  bas.  Mais  Dieu  pnnil  proniptement  ces 
profanateurs.  Deux  furent  frappés  de  cécité  -,  deux  périrent 
de  mort  violente^  et  deux  autres  qui  avaient  proféré  d'hor- 
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ribles  blasphèmes  contre  la  sainte  Viorge  lurent  écrases 
le  même  jour  sous  les  débris  d'une  muraille  nouvellement 
construite.  Des  exemples  si  frappants  de  la  vengeance  du 
ciel  arrélèrent  les  destructeurs  dans  leur  œuvre  sacrilège  ; 
ils  respectèrent  un  certain  nombre  à^ex-voto,  qui  restaient 
encore  appendus  auK  murs,  et  laissèrent  la  chapelle  telle 
qu'elle  éiaii^  de  sorte  que,  pendant  la  tourmente  révolu- 
tionnaire, les  prêtres  fidèles  purent  y  exercer  leur  saint 
ministère.  Vendue  en  cet  état  comme  bien  national,  ainsi 
que  le  couvent,  elle  fut  achetée  par  un  honnête  propriétaire, 
qqî  voulait  par  Ik  en  prévenir  la  dégradation  \  et  desservie, 
depuis  1799,  par  deux  saints  prêtres,  le  Père  Sicard,  ancien 
jésuite,  et  l'abbé  Fontanes.  Redevenue  propriété  nationale 
et  cédée  h  l'hospice  d'Uzès,  elle  fut  laissée,  par  l'adminis- 
tration de  Thospice,  à  la  disposition  de  plusieurs  ecclésias- 
tiques, qui  y  dispensèrent  aux  peuples  les  secours  et  les 
consolations  de  la  religion.  Ën  1836,  elle  passa  aux  mains 
de  révéque de  Ntmes,  qui,  voyant  Timportance  toujours 
croissante  que  prenait  ce  pèlerinage,  la  confia  en  1846 
aux  religieux  Maristes.  Ceux-ci  firent  aussitôt  restaurer  le 
monastère  et  construire  de  vastes  asiles  pour  loger  les 
pèlerins.  Ce  nouvel  état  de  choses  accrut  considérablement 
l*affluenc6,  surtout  dans  les  mois  de  mai,  d'août,  de 
septembre,  et  à  Tépoqne  des  retraites  spirituelles,  que  les 
Pères  Mariâtes  donnent  successivement  tantôt  aux  hom*> 
mes,  tantôt  aux  femmes.  Parmi  ces  pieux  pèlerins,  on 
distingue  les  élèves  du  petit  séniinaire  de  IJeauiaiic  .  ijiii, 
chaque  année,  le  29  avril,  franchissent  une  distance  de 
six  heures  4e  marche,  arrivent  le  soir  à  la  maison  des 
Mariâtes ,  communient  le  lendemain  et  déposent  sur  l'autel 
une  offrande  au  nom  du  petit  séminaire.  L'après-niidi,  ils 
reprennent  le  b&ton  de  voyage  et  calculent  la  marche  de 
manière  a  anivi  i  a  Beaucaire  pour  le  premier  exercice  du 
mois  <le  mai.  Toute  la  communauté  vient  en  procession  à 


Digitized  by  Google 


408       CULTE  DE  LÀ  SAINTE  VIERGE  EN  FRANCE. 

leur  rencontre  ^  on  leur  donne  le  rang  d'honnenr,  et  on  se 
rend  ainsi ,  an  chant  des  cantiques,  à  la  chapelle  du  sémi- 
naire, où  commence  aussitôt  l'exercice  du  mois,  que  ces 
pieux  voyageurs  viennent  de  placer  sons  ia  protection  de 
Notre-Dame  de  Grâce. 

En  4848,  parurent  k  Rochefort  d'antres  pèlerins  :  c'é- 
taient les  habitants  de  Bagnols  qui ,  elfrayës  des  dangers 
où  se  trouvait  alors  tout  l'ordre  social ,  vinrent  recomman- 
der la  France  à  Marie,  et  déposèrent  dans  son  sanctuaire 
une  riche  bannière  de  soie,  aux  franges  argentées,  avec 
l'inscription  :  Marie  proiége  la  France,  La  paroiise  de  Ba- 
ghûU,  1848. 

La  confiance  séculaire  en  Notre-Dame  de  Grâce  n'est 
pas  le  seul  attrait  qui  appelle  les  pèlerins  b  ses  pieds.  Pre- 
mièrementy  on  peut  y  gagner  l'indulgence  plénière  qu'avait 
autrefois  accordée  Pie  VI,  et  qu'a  renouvelée  Pie  IX  le 
âO  janvier  4847.  Secondement,  on  y  trouve  les  exercices 
et  les  grâces  de  rarehiconfirérie  du  Saint-Cœur  de  Marie. 
Puis  de  nombreuses  médailles  vont  porter  de  toutes  parts 
la  dévotion  à  ce  sanctuaire.  Les  unes  représentent  la  sainte 
Vierge  tenant  entre  ses  bras  l'Enfant  Jésus;  h  ses  côtés 
sont  saint  Benoit  et  sainte  Scbolastique  ;  au-dessus  nu 
groupe  d'anges,  et  au  bas  se  lit  cette  prière  :  «  Très-sainte 
»  et  immaculée  Vierge  Marie,  refuge  des  pécheurs,  con- 
»  solatrice  des  affligés,  qui  pouvez  tout  auprès  de  votre 
»  divin  Fils  Jésus,  et  que  personne  n'a  jamais  invoquée 
»  en  vain,  daignez  jeter  sur  nous  des  regards  de  miséri- 
»  corde  et  nous  obtenir  les  grâces  qui  nous  sont  nécessaires 
»  en  cette  vie  et  pour  l'éternité.  »  D'autres  médailles  re- 
présentant les  mêmes  figures  portent  sur  le  revers  :  Notre- 
Dame  de  Grâce  de  Rochefort,  et,  au-dessous  de  l'image  de 
Marie,  le  mot  pax,  pour  indiquer  que  c'est  par  la  reine  du 
ciel  que  la  paix  rst  donnée  k  la  terre. 

L'arrondissement  d'Alais  a  aussi  ses  gloires  comme 
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celui  d'Uzès.  Il  ne  possède  pas  seulement  près  de  Ginolhac 
Notre-Dame  de  Rouvre  au  sommet  d'une  montagne  -,  il  a 

encore,  et  c'est  là  son  principal  honneur,  Nolrc-Damc  do 
LavaL ,  sanctuaire  qui  se  compose  d'une  chapelle  souter- 
raine et  d'une  église  superposée ,  et  qui  parait  être  d'une 
haute  antiquité.  Car  d'abord  au  témoignage  des  andens, 
qui  affirment  avoir  appris  la  chose  de  leurs  ancêtres  une 
pierre  portant  le  mill^ime  de  Tan  900  fut  employée  k  la 
construction  de  l'église  actuelle  -,  puis  ce  qui  reste  encore 
de  la  porte  d'entrée  et  d'une  des  fenêtres  accuse  le  dou- 
zième ou  treizième  siècle ,  et  parait  avoir  été  l'œuvre 
d'une  colonie  de  Bénédictins  de  Villeneuve-lez-Avignon, 
qui  vint  alors  s'y  établir.  Cette  chapelle  a  été  de  tout 
temps  très-fréquentée  aux  principales  fêtes  de  la  Vierge , 
surtout  le  15  août  cl  le  8  septembre;  toutefois,  sa  plus 
grande  célébrité  date  de  l  année  1854.  Alors  le  choléra 
menaçait  tous  les  environs  d'Alais.  Le  curé  de  cette  ville, 
pour  conjurer  le  fléau ,  fit  vœu  d'aller  en  pèlerinage  avec 
sa  paroisse  à  Notre-Dame  de  Laval  :  Marie  exauça  ce  vœu  ; 
et  tandis  que  la  terrible  maladie  faisait  de  nombreuses 
victimes  dans  tous  les  environs,  Alais  seul  fut  préservé. 
Pleins  de  reconnaissance,  le  curé  et  les  paroissiens  se 
rendirent,  le  5  octobre,  en  bel  ordre,  six  par  chaque 
rang,  à  Notre-Dame  de  Laval,  en  chantant  des  litanies  et 
des  cantiques  h  sa  gloire.  La  procession  était  si  nombreuse, 
qu'elle  occupait  une  étendue  de  trois  kilomètres;  et  encore 
s'accrut-elle  notablement  sur  la  roule.  La  population  pres- 
que entière  de  Saint-Jiilien-de-Valgagnes  s'y  associa  au 
passage,  sans  parler  de  plusieurs  autres  ;  de  sorte  qu'à  leur 
arrivée  ils  étaient  au  nombre  de  dix  mille.  La  messe  se  cé« 
lébra  devant  cette  multitude  recueillie,  ainsi  que  les  divers 
offices;  puis  on  plaça,  au-dessus  du  maltre-autel ,  k  la 
grande  joie  de  toute  1  asseiablée,  une  statue  de  Marie,  avec 
cette  inscripliou  sur  son  piédestal  ;  A  Notre-Dame  de  Laval, 
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ia  paroiite  (tAlais  préservée  du  choiéra^  On  s'en  revint  ensaile 

avec  la  pins  édifiante  piété;  et,  au  retour,  ou  fit  frapper 
une  médaille  eomménioratiTe  d'un  si  beau  pèlerinage. 
Depuis  lors,  la  dévotion  k  Notre-Dame  de  Laval  a  été  en 

grande  voçjue.  Les  mères  y  apportent  h  nrs  enfants  mala- 
des-, cl  des  ex-voto  altestenl  que  ies  plus  incurables  y  ont 
été  guéris.  En  même  temps,  le  curé  de  la  paroisse  pro leste 
que  pendant  vingt-sept  ans  quil  a  desservi  cette  ehapelle ,  il 
y  a  vu  chaque  année  des  gaérisons  au  moins  très-eitraordi- 
naires.  Tantôt  c'est  un  père  de  famille  loi  remettant  cent 
francs  en  actions  de  grâces  de  la  santé  rendue  a  sa  fdle  que 
les  médecins  avaient  déclarée  incurable-,  tantôt  c'est  une 
femme  de  la  Grande-Combe ,  une  autre  de  ia  paroisse  de 
Cendras,  détenues  au  lit,  l'une  el  l'autre,  depuis  plusieurs 
années;  on  les  apporte  k  Tautel  de  Notre-Dame  de  Laval, 
elles  y  entendent  la  messe,  y  communient  et  s'en  retour- 
nent a  pied  en  parfaite  santé.  Ce  n'est  la  qu  un  on  deux 
traits  entre  mille,  dit  le  curé  historien  et  témoin  de  ces 
guérisons^  je  pourrais,  ajoute-t-il,  citer  mille  faits  analo- 
gues ,  tant  ce  sanctuaire  est  digne  de  la  grande  réputation 
•dont  il  jouit! 
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Dans  ce  diocèse,  comme  partout  ailleurs,  le  culte  de 
Mario  remonu;  n  l  ^'lablissement  même  du  cliri^ùauisme 
daus  le  pays.  Saini  1  elix«  saiui  Forluiiat  et  saint  Achillée, 
envoyés  de  Lyon  k  Valence  par  saint  Irénée,  y  appriient 
au  peuple  li  honorer  Marie  en  même  temps  que  son  divin 
Fils.  Valence,  ani  jours  du  paganisme,  avait  eu,  comme 
Rome,  son  l'aiilhéuii,  où  elle  hoiioiail  Jupitei  ,  SiiUirue, 
Mercujv  et  tous  les  flienx -,  comme  Rome  aussi,  en  em- 
brassant le  cIh istiauisme ,  elle  convertit  son  Panthéon  en 
un  temple  de  la  Vierge,  qui  s'appela  tantôt  Notre-Dame 
du  Panthéon,  tantôt  Notre-Dame  de  la  Ronde  on  de  la 
Rotonde,  k  raison  de  sa  forme,  tantôt  la  basilique  de  la 
bienheureuse  Vierge  Marie.  De  la  ville  épiscopalc,  le  eulle 
de  la  Mère  de  Dieu  se  propagea  rapidement  dans  tout  le 
diocèse.  En  587,  Meltride,  élève  de  sainte  Kadegonde, 
fonda,  sous  le  vocable  de  Marie,  un  monastère  de  tilles  à 
Camhaux ,  dans  la  vallée  de  Bez ,  près  de  Ghàtillon  (2)  \  eo 
680,  les  bords  du  Rhône  en  virent  s'élever  un  autre  sous 
le  même  titre  à  Donzère  (3).  Eu  839,  réglise  de  Die, 


(4)  M.  l'abbë  Nadal,  chanoine  de  Valence,  a  bien  voulu  tnn  sur 
ce  diocèse  des  recherches  pleines  dMntërét  et  noue  les  tiansmettre. 
Qu'il  en  reçoive  ici  tous  nos  remercîment?. 

(2)  Boyer  de  Sainte-Marllip,  Histoire  de  l'église  de  Vaisonj  p.  62. 

(3)  Gailia  christ.  ^  nouv.  éd.,  t.  I,  p.  737. 
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qui  portait  déjà  depuis  longtemps  le  nom  de  Notre-Dame» 
doDua  il  l'église  de  Saiol-Paal-trois^àteaux  ud  évèque 
qu'on  y  accueillit  avec  bonheur,  parce  qu'il  était,  disait-on , 
l'enfant  bîen-aimé  de  la  très-sainte  Vierge  (1).  En  888, 

le  roi  Buzon  fonda  k  SaiiU-Uoimt  uae  église  sous  le  voca- 
ble de  Marie  (2);  en  902,  son  iils,  l'empereur  Louis  IV, 
donna  k  l'église  de  Valence  les  biens  qu'il  possédait  dans 
le  comté  de  Die  avec  leurs  églises,  dont  la  première  était 
dédiée  ï  la  très-sainte  Vierge  (3).  £nfin,  en  1095,  le 
pape  Urbain  II  consacra  la  cathédrale  en  l'honneur  de  la 
Mère  de  Dieu.  En  même  temps,  la  piété  des  peuples  élevait 
k  la  gloire  de  Marie  une  foule  d'autres  sauclnaires,  tels  que 
Notre-Dame  de  la  Vallée-des-Nymphes,  Notre-Dame  d'Al- 
lan  a  la  Garde-Adhémar,  Notre-Dame  de  la  Celle  à  Dieu- 
leût,  Notre-Dame  de  Tourrette  près  de  Grignan.  De  tant 
de  pieux  monuments,  les  guerres  du  seizième  siècle  et  le 
vandalisme  de  la  (in  du  dix-huitième  n'ont  laissé  que  des 
ruines.  Mais  l'esprit  des  populations  est  demeuré  toujours 
le  même,  et  l'on  compte  aujourd'hui  dans  le  diocèse 
quarante  églises  sous  le  vocable  de  Marie  :  dans  chaque 
église  se  trouvent  une  ou  plusieurs  chapelles  dédiées  k  la 
Vierge  4  qu'entretiennent  avec  zèle  les  congrégations  du 
Rosaire  ou  de  l'Immaculée  Conception.  Outre  l'église  prin- 
cipale, la  plupart  des  villes  et  des  bourgs,  souvent  même 
les  hameaux  les  plus  reculés  ont  des  sanctuaires  eoubacrés 
k  Notre-Dame  sous  divers  noms ,  dont  plusieurs  sont  fré- 
quentés habituellement  par  de  nombreux  pèlerins  ^  d'au- 
tres sont  le  rendez-vous  des  fidèles  h  diverses  fêtes  ou 
époques  de  l'année  -,  quelques-uns  même  ne  sont  que  de 
simples  oratoires,  mais  n'en  attestent  pas  luoins  la  dévo- 


(1)  Gallia  christ.,  Instrum.,  p.  119. 

(2)  Revue  duDauphiiié^  l.  H,  \i.  U2. 

(3)  Gastellan,  Aniiquités  de  l'église  dé  Valencê,  p.  207. 

(4)  Ibidem,  p.  SIS. 
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tîon  des  peuples  k  la  très-sainte  Vierge.  Pour  mieox  con- 
stater encore  cette  disposition  générale  do  diocèse ,  nons 

parcourrons,  dans  un  premier  elîa|)iiro,  rarrondissement 
de  Valence;  dans  un  deuxième,  celui  de  Montéliraarl;  et 
dans  un  troisième,  les  arrondissements  réunis  de  Die  el 
de  Nyons*  , 
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HISTOIRE  DU  CULTE  DE  hk  SAINTE  VIERGE 
DANS  l'arrondissement  DE  VALENCE. 


La  ville  (le  Valence  comptait,  au  nombre  de  ses  priuci- 
pales  églises,  Noire-Dame  du  Panthéon,  dont  nous  avons 
déjà  parlé.  Un  clergé  nombreux  la  desservait»  et  les  fidèles 
la  comblaient  de  pieuses  largesses,  les  uns  donnaut  pour 
sofi  entretien  des  maisons,  des  terres,  des  rentes;  les 
autres  y  fondant  des  services  funèbres  et  y  choisissant 
Icuis  sépultures,  comme  on  le  voit  dans  plusieurs  testa- 
ments des  quatorzième  et  quinzième  siècles,  et  dans  irs 
protocoles  des  notaires  royaux.  Malheureusement,  en 
1567,  les  calvinistes,  acharnés  partout  contre  le  culte  de 
Marie,  rasèrent  de  fond  en  comble  ce  sanctuaire  si  vénéré, 
sans  respect  pour  son  antiquité,  comme  sans  égard  pour 
le  sentiment  religieux  des  populations.  Ses  décombres  se 
voyiiiojit  encore,  en  1612,  sur  la  place  des  Clercs;  et  son 
emplacement  fut  converti  en  un  dépôt  d'immondices, 
malgré  les  plaintes  que  fit  entendre  le  chapitre  dans  sa 
délibération  du  17  novembre  1629. 

A  côté  de  Notre-Dame  du  Panthéon,  Févêque  Gontard, 
en  1070,  commença  la  construction  de  la  cathédrale^  et 
le  5  août  109o,  Urbain  11,  venu  en  France  pour  la  croi- 
sade, la  consacra  solennellement  en  présence  des  cardi- 
naux el  prélats  qui  l'accompagnaient,  de  douze  évéques 
accourus  des  contrées  voisines  pour  ofirir  leurs  hommages 
au  vicaire  de  Jésus-Christ,  et  d'une  multitude  immense 
de  prêtres  et  de  fidèles.  On  pourrait  peut-être  penser  qu'il 
plaça  cette  église  mère  sous  le  vocable  de  saint  ApoUi- 
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naire.  qui  en  est  aujourd'hui  le  patron*,  mais  non  :  c'est 
un  fâil  démontré  que  saint  Apollinaire  ne  fut  donné  que 
plus  tard  pour  patron  à  la  cathédrale,  quoiqu'on  ignore  li 
quelle  époque  *,  et  il  est  également  certain  que  si  le  Souve- 
rain Pontife  lui  donna  pour  patrons  secondaires  les  indrty tis 
saint  Comeilfe  et  saint  Cyprien ,  il  en  institua  Notre-Dame 
palionne  principale  -,  c'est  ce  qu'atteste  f'inscri{)lion  retrou- 
vée, en  1835,  derrière  un  tableau  encadré  dans  une  lourde 
boiserie  qui  le  cachait  complètement. 

Non  contents  d'avoir  Marie  pour  patronne  titulaire,  le& 
chanoines,  en  1480,  érigèrent,  dans  leur  cloftre  attenant  li 
la  cathédrale,  une  chapelle  dite  Notre-Dame  de»  Clotire», 
ou  Notre-Dame  du  Chapitre  :  c'était  Ta  qu'ils  aimaient  à 
oftVir  le  saint  sacrifice  dans  le  silence  du  recueillement  ;  îh 
aussi  qu'ils  remplissaient  toutes  les  fonctions  curiales  dont 
ils  avaient  la  charge  (1  ).  Ils  entretenaient  avec  grand  soin 
ce  pieux  sanctuaire,  et  les  fidèles  étaient  heureux  d'y  con- 
tribuer tantôt  par  leurs  offrandes,  tantôt  par  des  fonda- 
tions :  c'est  ainsi  qu'en  1524  Jean  Cbalier,  bourgeois  de 
Valence,  y  fonde  une  messe  pour  le  second  jeudi  de  cha- 
que mois,  sous  la  clause  suivante,  qui  montre  comment  le 
fondateur  alliait  la  charité  avec  la  dévotion  à  Marie  :  «  je 
»  veux,  dit-il,  que,  le  jour  où  la  messe  se  dirà,  oti  Hisse 
»  venir  dans  la  grande  salle  du  chapitre  dooze  pauvres  de 
V  Jésus-Christ ,  auxquels  on  donnera  k  dîner  en  les  rassa- 
n  siant  et  chaullaiit^  ét  on  leur  fournira  leurs  victuailles 
))  suivant  le  cours  du  temps.  Celui  qui  aura  dit  la  messe 
»  dinera  avec  eux  pour  les  régler  honnêtement  ^  pour  k 
»  quoi  subvenir,  je  donne  quinze  florins  annuellement, 
»  c'est-à-dire,  quinze  gros  chaque  fois  (2).  » 

Ruiné  par  les  calvinistes  en  même  temps  què  te  cloHré , 


(1)  Dt'iibér.  capilul.  du  2  janvier  46i7. 
(â)  Archives  (lu  chapitre. 

a. 
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ce  sanctuaire  fut  réédifié  plus  tard,  et  dédié  a  iNotre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ,  comme  l'atteste  l'iiiscriplion  décou- 
verte en  1839.  Enfin ,  en  1638,  une  noble  dame,  madame 
du  Vache,  y  fit  ériger  un  aulel  en  l'honneur  de  la  Mère 
de  Dieu^  elle  le  doia  richement  pour  qu'on  y  célébrât  à 
perpétuité  le  saint  sacrifice  de  la  messe  tons  les  samedis 
et  tontes  les  fêtes  de  la  Vierge,  et  en  confia  le  soin  anx 
chanoiues,  qui  récouvrcreut  ainsi  leur  antique  etbien-aimée 
chapelle  de  Notre-Dame  des  Cloîtres  (!).  Ce  sanctuaire, 
d'ttoe  forme  inusitée,  mais  très-remarquable  au  point  de 
vue  de  l'art ,  resta  dédié  au  culte  de  Marie  jusqu'en  93. 
Transformé  alors  en  échoppe  »  puis  en  dépôt  de  marchan- 
dises, il  fut  racheté,  en  1832,  par  la  municipalité  de  Va- 
lence, laquelle,  après  l'avoir  dégagé  des  ignobles  maçon- 
neries, (|uien  souillaient  les  quatre  faces,  le  conserve  pré- 
cieusement a  titre  de  monument  historique. 

Outre  r<^otre-Dame  des  Cloîtres,  la  cathédrale  avait 
quatre  autres  chapelles  de  la  Vierge.  La  première  était 
Notre-Dame  rÂntique ,  ainsi  appelée,  probablement  parce 
qu'elle  remontait  a  l'époque  même  de  la  construction  de 
la  cathédrale.  Les  habitants  do  Valence  y  avaient  tant  de 
dévotion  qu'en  1319  ils  demandèrent  d'y  entretenir  à  leurs 
frais  la  lampe  qui  brûlait  jour  et  nuit  devant  son  autel. 
En  1388,  l'un  d'eux  donne  pour  cet  objet  trois  florins 
d'or  et  \îngt  livres  de  cire^  en  1409,  Pierre  de  Bierra 
donne  au  chapitre  de  la  cathédrale  dix  gros  annuels  de 
pension,  îi  la  cliaigc  de  prier  pour  Un,  et  démettre,  chaque 
année,  dix  cierges,  de  cinq  livres  chacun,  sur  l'autel  de 
iS'otre-Dame  rAnlique,  la  veille  de  l'Annonciation,  delà 
Purification ,  de  l'Âssomplion  et  de  la  Nativité  de  la  sainte 
Vierge.  En  1521,  François  Perrotier  donne  au  même  cha- 
pitre cinq  florins  d*or  de  pension  annuelle,  pour  le  chant 
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du  Salve,  liegim,  le  second  dimanche  de  chaque  mois  après 
vêpres  )  par  tous  les  chanoines  rénnis  en  chœur  devant 
Faulel  de  Noire-Dame.  En  1670,  François  de  Roîet,  aide 

de  camp  du  roi  et  i^oiiverneur  tic  Laiigres,  lèiriie  au  mémo 
chapitrt'  tUiUzc  cents  livres,  afin  qu'il  y  fasse  célébrer  a 
perpétuité,  pour  le  repos  de  son  âme,  une  messe  de 
ïleqmcnu  le  premier  vendredi  de  chaque  mois  et  chanter  les 
litanies  de  la  sainte  Vierge  aux  fêtes  de  la  Purification ,  de 
l'Annonciation,  de  la  Visitation,  de  l'Assomption,  de  la 
Nativité  et  de  la  Conception,  entre  cinq  et  six  heures  du 
soir,  en  y  conMM]ijanl  les  fidèles  par  le  son  des  cloches. 

En  1452,  le  prévôt  du  chapitre  consli  uisil  une  troisième 
chapelle  de  la  Vierge,  sous  le  titre  de  l'AnDonciation ,  y 
fit  préparer  sa  tombe,  et  y  fonda  d'abord  quatre  messes  par 
semaine  au  prix  de  la  rente  d*un  capital  de  deux  eents 
florins-,  puis,  moyennant  vingt-six  gros  de  pension,  le 
chant  du  Salve,  Regina  tous  les  samedis  a  perpétuité ,  par 
le  maître  de  chœur  et  les  clercs  de  la  cathédrale. 

A  son  exemple,  en  1479,  Laurent  Dozol  fonda  la  cha- 
pelle de  Notre-Dame  de  Pitié,  avec  une  pension  de  quatre 
florins  pour  son  entretien  ;  pais  de  dix  florins  pour  la 
messe  tous  les  jours  k  deux  cierges  et  lampe  allumés,  et 
le  chant  des  complies  de  la  Vierge.  De  plus,  par  son  tes* 
tamenl,  en  date  du  1"  octobre  1481,  il  institua  héritière 
de  tous  ses  biens  la  glorieuse  Vierge  Marie,  «  la  nommant 
»  ainsi  de  sa  propre  bouche  vers  le  minuit,  dit  le  testa* 
»  ment  fait  en  présence  du  notaire  royal  et  de  plusieurs 
»  témoins  ».  Les  habitants  de  Valence  avaient  cette  cha- 
pelle on  grande  vénération  ;  et,  le  25  décembre  1604,  un  en* 
tant  ayant  été  exposé  sur  son  autel,  tous  les  fidèles  indignés 
se  pressèrent  aux  pieds  de  INolre-Dame  de  Pitié  pour  lui 
faire  réparation  de  ce  scandale.  Les  coupables  découverts 
furent  sévèrement  admonestés  par  Tévéquc,  qui  leur  fit 
remise  de  l  amende  de  quarante  livres^à  laquelle  ils  avaient 
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élé  coodamnés  (1).  Un  siècle  plus  tard,  en  1704,  une 
association  de  ]urièfes  et  de  ikoimeft  œuvres  s' étant  formée 
^  Valence  poivr  demander  k  la  sainte  Vierge  la  gfàce  d'une 
htmB»  met t,  obtint  cette  chapelle  pour  y  faire  Bes  exercices. 

On  y  venait  prier  pour  les  malades  et  les  agonisants  ^  et 
afin  d'encourager  une  si  bonne  œuvre,  CléiiK  nt  XI  y  attacha 
de  nombreuses  indulgences  ;  l'évéque  de  Valence  y  permit 
l'exposition  du  Saint- Sacrement,  tout  le  jour,  le  premier 
wmedi  de  chaque  mois,  ainsi  qu'aux  princifialea  fêtes  de  la 
Vierge,  et,  pendant  trois  heures,  pour  chacun  des  associés 
qui  serait  en  danger  de  mort  (2).  La  pieuse  association  se 
S4>miM^  fervenie  jusqu'à  laliu  du  siècle  dernier,  et  mérita, 
Ml  17^,  ce  bel  éloge  de  Monseigneur  de  Castcllau  :  «  La 
n^liremière  pa^troiyp^  de  notre  cathédrale,  dit-il,  est  la 
ii  «S^te  Vierge,  qui  y  est  honorée  dans  toutes  ses  fêtes  à 
«  Vm9k  de  ses  iiviucipam  aulelS)  «A  toius  tes  fidèles  de  cette 
y>>  ville  tiMil  réclamer  des  prières,  ^  l'heure  de  leur  mon ,  avec 
»  é(liti(  aiiou,  ^ar  une  compagnie  hdcle  qui  s'est  assujettie 
»  à  rendre  ce  devoir  à  tous  ceux  qui  le  lui  demanderont. 

Veuilki  ie  Seigneur  écoiiiter  les  prières  qui  y  seront  faites 
%  pmvmtk^  Vhe«re  de  ce  terrible  passage!  » 

Eiuta^  w  1M4,  le  chanoine  Alton  fonda,  dans  la  pre- 
aûère  chapelle  h  gauche,  en  entrant  par  la  porte  de  l'évé- 
ché,  Notre-Dame  de  Toutes- A  ides,  avec  une  pinsion 
annuelle  de  six  cents  livres,  h  condition  que,  tous  les  jours 
k  iN^iipétuité)  en  y  célébrerait  la  messe,  et  qu'après  les 
itftïwreft  les  jeunes  clercs ,  assistés  de  leur  directeur ,  y 
chiWtefaieBl  les  tttames  de  h  Vieige  depuis  la  Pentecdte 
jusqu'il  l'Avent,  et  le  Sêabat  Maier  depuis  le  mercredi  des 
Cendres  jiis(|ira  Pâques.  L'année  suivanle,  16-i5,  la  cha- 
pK^Ue  lui  é>iéc  d  une  épine  de  La  sainte  couronne,  que  le 
■Il  ...  ■        Il  "1 
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pieux  fondateur  renfernia  d«oft  une  armoire  fennant  ^  trois 
9emrtê  en  dedans,  et  deui  «adenas  en  dehors,  et  devant 
laqnelte  il  entretînt  k  ses  frais  une  lampe  Mlant  naît  et 
jonr.  Cette  sainte  épine  se  conserve  encore  aujourd'hui  a  la 

câtliécl  l'aie,  et  a  don  né  son  nom  h  la  chapelle. 

Si  les  autres  églises  de  la  cité  ne  portaient  pas  le  vocable 
de  Marie,  les  paroissiens  n'en  avaient  pas  moins  Tamour 
daiate  cœnr.  On  A'aimait  tant  à  Saint-Martin,  que  ce  ftit  fèi 
qn'en  1504  commença  Fnsage  de  sonner  VAn^eluih  Taube 
dn  jo«F.  Le  20  février  de  celte  même  année,  Jérôme 
Colombier  fit  une  fond  a  (ion  de  deux  florins  d'or,  pour 
(ju'on  y  sonnai"  Ions  les  malins  ÏAve,  Maria  avec  la  grosse 
»  cloche  »,  et  une  autre  de  trente  florins  pour  qu'on  célé-« 
brât,  tous  les  jours,  une  messe  de  la  Vierge  dans  cette  église. 

L'église  Sjaint-nJeaii  avait  plusienrs  cbapeltes  de  la  Mère 
de  0îe« ,  dont  la  pins  célèbre,  liMidée  en  était  sons 
la  tribone  attenante  au  clocher.  Les  fidèles  v  entretenaient 
une  lampe  constamment  allomëe.  On  v  loiula,  en  1398, 
une  messe  pour  chaque  jour  en  l  honneur  de  la  sainte 
Vierge,  et  en  1490,  le  ebant  du  Salve,  Regina  pour  tous  les 
diaan^ee,  les  dsMie  fêtes  d'apétres,  les  cinq  fêtes  de 
NotreoDame  et  les  léiea  de  ptesienrs  autres  saints.  Après 
la  ruine  de  Tég lise  par  les  protestants,  en  Tavlel  de 
la  chapelle  ayant  été  rétabli  sous  le  clocher  qui  avait  été 
épargné,  les  dames  de  charité  le  choisirent  ponr  y  faire 
leurs  exercices  de  piété  ;  l'évéque  y  autorisa  l'exposition 
du  Saint-Sacrement  à  toutes  les  fêtes  de  la  Vierge ,  et  le 
Saint-Si^e  enriebit  ce  sanctuaire  d'indulgences.  Lors- 
qu'ea  I66B  l'enceinte  d'ailleurs  très^obseure  se  trouva 
trop  étroite  ponr  contenir  la  multitude  qui  s'y  rassemblait, 
on  en  hàiit  nn(  autre  sous  le  même  vocable^  tant  on  tenait 
à  conserver  tout  ce  (pn  se  rattachait  au  culte  de  Marie. 

La  sainte  Vierge  n'était  pas  moins  honorée  dans  la 
grande  et  belle  église  de  Saint-Pierre  au  Bourg,  une  des 
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plus  anciennes  comme  des  plus  riches  de  la  cité,  où  bril- 
laient de  toutes  ptfrts  le  marbre  et  le  porphyre.  Les  cha- 
Dotnesqui  desservaient  celte  basilique,  érigée  en  collégiale 
par  Gbarlemagne,  adoptèrent  l'usage  d'ajouter  k  Toflice 
de  chaque  jour  Toflice  de  la  sainte  Vierge  ,  ou ,  comme  on 
disait  alors,  les  heures  de  Noire-Daine  (1),  et  érigèrent 
dans  leur  église  deux  chapelles,  l'une  appelée  Noire-Dame 
l'Antique,  comme  faite  la  première,  l'autre  Notre-Dame 
la  Jeune,  comme  élevée  postérieurement.  Ën  i5â7,  on 
fonda  11  Notre-Dame  l'Ânliqne  une  pension  de  douze  gros 
pour  le  ebanldu  Ss/ve,  Beglm  après  vêpres,  tons  les  jours 
du  2  février  au  25  mars,  par  les  clercs  de  la  collégiale,  et 
en  1560  la  messe  une  fois  la  semaine,  ainsi  qu'à  toutes 
les  fêtes  de  la  Vierge. 

Outre  ces  églises  paroissiales ,  la  sainte  Vierge  avait  en* 
core  en  divers  quartiers  de  la  ville  plusieurs  sanctuaires, 
tels  que  la  chapelle  de  la  Nativité  dans  la  rue  du  Petît- 
Mazct,  et  l'église  de  l'hôpital  qui  s'appelait  Noire-Dame 
de  la  Fuslerie.  Jaloux  de  ré|>ai)dre  partout  le  souvenir  de 
Marie ,  les  habitants  de  Valence  surmontèrent  de  son  image 
la  porte  d'entrée  de  l'hôpital,  donnèrent  k  la  place  qui  la 
précédait  le  nom  de  place  Notre-Dame  de  la  Fuslerie,  et, 
à  quatre  rues  de  la  cité,  le  nom  de  la  Mère  de  Dieu.  Ici 
e*est  la  rue  Notre-Dame ,  Ik  la  rue  Notre-Dame  de  Soyons  ; 
ailleurs  c'est  la  rue  Notre-Dame  de  la  Ronde,  ailleurs  la 
rue  Sainte-Marie^  et  ces  noms  bénis  se  sont  toujours 
conservés. 

Tant  d'amour  pour  la  sainte*Vierge  était  entretenu  dans 
la  ville  par  les  ordres  roligieu.x  qu'elle  possédait.  Dès  Tan 
elle  avait  les  chanoines  réguliers  de  Saint-Ruf,  dont 

la  devise  était  :  Beata  Maria,  post  Deum  tmica  spes  nosfra  ci 
refugium,  et  qui,  tous  les  samedis,  célébraient  en  l'honneur 
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de  la  Vierge  une  messe  solennelle,  avec  des  additions  au 
Gloria  in  excelsis»  toutes  à  Sa  gloire,  savoir  :  fUius  Patn$, 
Primogenitui  Mariœ  Virginis  Matris.  Miserere  nobiê»  Ucet  î»- 
dignie,  Mariœ  eervuliê,  SuBcipe  deprecationem  noitram,  ad 
Mûriœ  ghrkm.  Tuêotm  eandut,  Markm  êond^kam;  tu  $olu$ 
domlmi9,  Uarkm  gubenumt;  tu  eolueai^imut^  Maritm  e&ro^ 
naits.  Ils  célébraient  de  plus  une  messe  solennelle  de  Beaia 
tous  les  jours  depuis  le  mercredi"  des  Cendres  jusqu'au 
mercredi  saint  ;  et  rhooiieur  d'oûicier  h  celle  messe  était 
réservé  au  supérieur  ou  au  dignitaire  qui  venait  immédia- 
tement après  lui.  Tous  les  samédis  de  TAvent,  ils  réci- 
taient roflice  de  la  Vierge^  et  toute  la  commimauté  devait 
y  assister.  Enfin,  ils  célébraient,  au  rite  niimu!.  laPurilica 
tion,  l'Amtoiicialion ,  la  dédicace  de  sainle  Marie  aux 
Mart}rSf  l'Assomption,  la  Nativité,  la  Conceptioii)  et 
Toraison  de  cette  dernière  féte  exprime  en  ces  termes  la 
croyance  que  TÉglise  a  de  nos  jours  si  clairement  définie  : 
<c  0  Dieu  qui  par  Timmaculée  Conception  de  la  Vierge 
n  avez  préparé  h  votre  Fils  une  demeure  digiu  de  lui , 
»  faites,  nous  vous  en  supplions,  que  comme  par  lappli- 
»  cation  anticipée  des  mérites  de  son  Fils,  vous  l'avez 
»  préservée  de  toute  souillure,  nous  puissions  aussi  par 
»  son  intercession  arriver  jusqu'à  vous  purs  et  sans 
»  tache,  w  Après  les  chanoines  réguliers  de  Saint-Ruf , 
arrivèrent  a  Valence,  en  1231,  les  Religieux,  enfants  de 
saint  François ,  Cordeliers,  Récollcls,  Capucins:  et  tel  fut 
leur  zèle  pour  propager  le  culte  de  la  sainte  Vierge,  que 
les  évéques  de  Valence  leur  confièrent  le  soin  de  prêcher 
Il  la  cathédrale  tontes  les  fêtes  solennelles  de  la  Mère  de 
Dieu.  Trois  ans  après  les  Franciscains,  vinrent,  en  iS34, 
les  Dûmiiiicaijis,  non  moins  zélés  pour  populariser  partout 
le  culte  de  Marie.  Un  d'eux,  Jacques  Teyssier,  publia, 
dans  ce  dessein,  deux  volumes  de  méditations  sur  la  vie 
de  la  sainte  Vierge,  son  histoire,  et  divers  exercices  pour 
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riioiiora;  enfift  Feiplication  de  l'Évangile  âe  tovtes  ses 

fêtes.  Ces  Religieux  lui  élevèrent  encore  dans  leur  église 
un  autel  sous  le  tilre  de  i  iuimaculée  Couceptiou^  et  tous 
les  fidèles  s'empressèrent  d'y  venir  prier  la  Vierge  sans 
t^M^Mï.  En  id!8&y  François  Maschéra  iosm  quarukle  ûonoa 
d'or,  pour  qt'on  y  célébràl»  ebaque  semuie»  iwe  meMe  de 
JBmm  pour  lui  et  les  siens.  En  ,  Jean  Jo«berl,  et  en 
i568,  Catherine  de  Gwis,  son  épouse,  y  ektisiienl  le 
lieu  de  leur  sépuUure. 

Tous  ces  uidres  religieux  étaient  a<lmlial)lemeiit  secon- 
dés dans  leur  pieux  désir  de  répandre  partout  ie  cuite  de 
Marie,  par  les  maisons  d'éducation  où  s'élevait  la  jeunesse. 
Les  éisblissementa  de  Ssinte-Ursule  >  de  Notre-Dame ,  des 
Gistereiemies,  des  Yisitandînes,  des  Bénédictines  senn 
blaient  rivaliser  ensemble  k  qui  ferait  mieux  aimer  la  sainte 
Yierjçe.  Les  jeunes  gens  eux-mêmes  étaient  élevés  dans 
les  mêmes  principes.  Les  statuts  du  collège  tbndé  à  Valence, 
en  i574,  par  leseensuis  de  ta  cité  ceutiennent,  entre  autres 
recommandations,  eea  paroles  :  «  Toua  tes  éeotiers»  avant 
»  de  s'en  aller  le  soir^  a'ass^nUeroiit  danalagrande  salle, 
D  et  Ih  diront  le  Salve,  Regitm,  en  toute  dévotion ,  h  voix 
w  haute  et  intelligible  ^  a  quoi  ou  juiaiiia  une  oiaisoii  de 
»  même.  Le  matin ,  a  l'entrée  des  classes,  l'audiioiie  sera 
»  eiUHtf  té  à  dire,  après^&'étre  signé,  un  Pour,  un  Ave,  Mairia» 
«  et  un  Sancêa  iforia»  pour  impétrer  la  grâce  de  tneu  ap^ 
»  prendre^  et  de  ne  iâdre  toute  la  journée ,  voire  toute  la 
n  vie,  sinon  chose  qui  plaise  à  Dieu  (1).  »  L*Université  de 
Valence,  fondée,  en  1452,  par  Louis  XI,  était  plus  remar- 
quable encore  :  «  Que  la  Vierge  Marie,  dit-elle  (iaiis  le 
»  prologue  de  ses  anciens  statuts,  Fille  et  Mère  du  Grand 
»  Boif  choisie  dès  Vorigine  de  notre  Université  pour  en 
»  être  la  patronne»  et  dont  nul  n'invoque  jamais  en  vain  le 
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»  secours ,  daigne  nous  accorder  ses  faveurs  et  s'inl(  resser 
w  cuîJslaniiiK m  ;i  lous  nos  iraNuux...  Du  coiiNciiU  iiit'iit  de 
»  tous  les  eoiistiilUrs,  docteurs,  liceuciés,  bachelier*, 
N  écoliers  et  autre»  nembres  du  corp&uoiversiUire,  ajoute- 
a  t-elle  dans  le  premier  ariicle  de  ses  slaluis,  et  aeloD 
»  ruft^e  observé  par  nos  prédécesseurs  «  nous  réglons  et 
»  ordonnons,  par  une  disposiUoa  irrévocable  et  obligatoire 
M  à  [nTpeluité ,  ijue  la  lêUi  de  la  PiiriliialuMi  tic  la  Vier<»e 
»  iMai  le,  n^lrc  |)atronne,  soit  célébrée  très-tlévoicmeul,  eba- 
«  que  année,  par  l'Université,  qu'à  cet  effet  uue  messe  soieu* 
»  Belle  soit  dite  dans  l'église  du  Bourg  à  bavte  voix  par  les 
»  ebaiMNiiea  et  autres  prêtres  de  cette  église ,  h  Taulel  et 
»  devant  limage  de  la  Vîerjk'e,  aux  frais  derUniver»lé,  et 
»  (jU  )  assisteront  le  recteur,  les  réj^enls ,  les  do<>teurs,  les 
i*  licenciés,  les  bacht  lit  It  ^  tH  olins  et  tous  les  supjHMs 
«  de  rUttiver&ilé,  lesquels  devroiu  s'y  rendre  et  eu  revenir 
»  en  corps,  précédés  do  recteur.  »  Eu  1728,  le  chapitre 
du  Bourg  ayant  été  incorporé  b  celui  de  la  calliédrale, 
rUniversité  n'en  nainlint  pas  moins  son  ordonnance,  et 
transféra  la  cérémonie  k  l'église  Saint-Jeau.  Chaque  année 
encoïc,  SCS  |H'i)lesseuis  de  liieologie  lenaienl  a  prêcher 
le  &  déceoàbre  à  ia  cathédrale,  aiin  d'y  avoir  occasion 
d'enseigner  solennellement  la  Conception  Immaculée.  En* 
toi  mutes  les  lettres  et  tous  les  actes  de  TUniversité  por- 
taient en  téte  le  nom  et  Timage  de  Marie  >,  et,  le  I*'  décembre 
1650,  tous  les  membres  de  ce  corps  illustre  prièrent  l'évê- 
que  de  Valeui'e  de  leur  uiainU  nu  re  |>rivi!ége,  «  aliu,  duent- 
ils,  que  Marie  nous  coiiliuue  sa  protection  a  l'avenir» 
fommf  elle  l'a  fait  au  passé  ». 

Ces  sentiments  de  la  ville  de  Valence  pour  la  sainte 
Viei^e  ne  se  sont  point  aifaiblis  en  traversant  les  siècles. 
«  Il  est  peu  de  diocèses,  écrivait  l'évéque  au  Souverain 
»  Poulife  en  1Hi9,  où  Marie  soii  luuioiee  d'un  <  iilte  plus 
»  lidèie  et  plus  constant.  Partout  âoul  érij^ées  en  boa  hm- 
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»  nciir  do  pieuses  assoeialions,  dont  plusieurs  sont  des 
))  confivries  sous  le  lilre  de  1  Immaculée  Oiiceplion.  » 
Aussi  lorsque  arriva  le  décret  qui  plaçait  au  rang  des  dogmes 
de  la  foi  la  croyance  au  mystère  de  la  pureté  de  Marie ,  ce 
fut  dans  toute  la  ville  un  enthousiasme  indicible  de  bon* 
heur,  qui  se  traduisit  au  dehors  par  les  plus  splendides 
illuminations,  les  arcs  de  triomphe,  les  chants  d'allé- 
gresse; et  pour  en  perpétuer  le  souvenir,  on  bâtit,  en 
rhonneur  de  l'Immaculée  Conception,  une  église  qui  porte 
aujourd'hui  le  nom  d'église  Notre-Dame. 

Peu  après,  en  1860,  Beaulieu  d'Ësguille ,  sur  la  paroisse 
deCh&teauneuf-dlsère,  se  plut  li  honorer  Marie  sous  un  autre 
titre,  celui  de  Notre-Dame  de  la  Salette.  La  noble  famille 
de  Bernes  de  la  Haye  ayant  fait  construire,  sous  ce  vocable, 
une  chapelle  d'un  goût  exquis,  type  des  plus  gracieux  et  des 
plus  purs  du  style  roman,  les  habitants  de  toutes  les  con- 
trées voisines  ailluèrent  h  ce  nouveau  sanctuaire  «,  et  Pie  IX 
encouragea  cet  élan  universel  par  une  indulgence  plénière 
attachée  au  premier  dimanche  de  chaque  mois,  et  au 
19  septemhre  de  chaque  année,  jour  anniversaire  de  l'ap- 
parition de  la  Vierge  a  la  Salette,  et  en  même  temps  par 
une  indulgence  de  sept  ans  et  sept  quarantaines,  chaque 
fois  qu'on  visiterait  cette  sainte  chapelle,  sans  préjudice 
des  indulgences  attachées  à  l'archiconfrérie  de  Notre-Dame 
de  la  Salette  ([ui  y  a  été  canoniquement  érigée.  . 

Le  canton  de  la  Grand-Serre  n'est  pas  moins  fécond. 
Nous  y  trouvons  à  Hauterives,  dans  un  valloij  solitaire, 
INotre-Dame  de  Bonne-Combe,  qu'on  croit  avoir  été  dé- 
diée k  Marie  par  le  père  du  bienheureux  Amédée  d'Hau- 
terives.  Dès  le  milieu  du  douzième  siècle,  c^était  un  prieuré 
de  chanoines  réguliers  de  Saint-Ruf.  A  peine  Téglise  fut- 
elle  bâtie,  qu'elle  devint  un  lien  de  pèlerinage  pour  les 
populations  religieuses  d'alentour^  et  la  sainte  Vierge  se 
plut  à  r  illustrer  par  de  nombreuses  et  éclatantes  faveurs. 
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Ruiné  par  les  guerres  du  seizième  siècle,  ce  sanctuaire  fut 
rétabli  en  1690;  le  service  en  fui  confié  aux  Gordeliers,  et 
une  messe  y  fut  fondée  pour  tous  les  mercredis.  Clément  YIÎ 

y  accorda,  en  1736,  une  indulgence  plénière  pour  le  jour  de 
l  Assiiniiiiion:  et  les  fidèles  y  firent  de  riches  offrandes, 
parmi  lesquelles  on  comptait  quatorze  hectares  de  terrain. 
En  93,  tout  fut  vendu  ou  pillé  ^  limage  de  Marie  soustraite 
à  Ja  profanation,  conservée  plus  tard  dans  l'église  de 
Saint-Germain,  fut  rendue,  le  29  novembre  l8o5,  k  l'église 
de  Bonne-Combe ,  restaurée  et  bénite  ;  et  Tbumble  ruisseau 
dont  le  murmure  trouble  seul  le  silence  de  la  vallée ,  Tom- 
bre  deslorêls  séculaires  (jui  1  abritent,  les  pieux  souvenirs 
qui  s'y  rattachent,  les  consolations  et  les  faveurs  qu'on  y 
reçoit,  tout  assure  k  ce  pieuï  pèlerinage,  dans  un  avenir 
prochain ,  le  renom  populaire  qu'il  a  eu  dans  les  siècles 
passés. 

Dans  le  même  canton,  sur  le  revers  d'un  coLcaii  (jui  do- 
mine une  vaste  plaine,  s'élève,  au  milieu  d'un  bosquet 
d'arbres  touffus,  Noire-Dame  do  (  liàtcnay .  où  se  pressent  les 
populations  du  voisinage,  surtout  pendant  l'octave  de  l'As- 
somption et  les  huit  jours  qui  suivent.  Pendant  ces  quinze 
jours,  il  y  a,  tous  les  matins,  plusieurs  messes,  sermon  et  • 
bénédiction  du  Saint-Sacrement  ^  et  l'on  y  compte  quelque- 
fois pl  us  de  d  e  u  x  m  il  I  e  co  m  m  u  n  ions.  Sou  ven  t  ving  t  pa  roi  sses 
y  arrivent  a  la  fois,  précédées  de  leurs  bannières,  avec  les 
enfants  que  leurs  mères  conduisent  par  la  main,  elles 
vieillards  qui  y  viennent  dire  leur  dernier  adieu ,  chacun 
en  costumes  divers,  mais  tous  redisant  des  chants  pieux  et 
des  prières  ferventes.  Notre-Dame  de  Chfttenay  accorde 
souvent  d'insignes  iavt  iirs  k  des  supplications  si  pleines 
de  confiance  et  d'aniour-,  et  il  n'y  a  qu'une  voix  pour 
publier  qu'où  ue  l'invoque  Jamais  en  vain.  Aussi  leSaiut- 
Siége  a-t-il  accordé  à  perpétuité  plusieurs  indulgences  plé- 
nières ,  qu'on  peut  gagner  pendant  l'octave  des  Rameaux , 
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de  rinvenlion  de  la  Croix,  de  i'Âssomption  el  de  rimnia- 
culëe  Conception. 

Le  canton  de  Chabeufl  noas  offlre  Notre-Dame  dTpie , 
gracieuse  chapelle  dédiée  à  la  Vierge  de  la  Salelte ,  et 
confiée  à  la  garde  d'une  communauté  de  Sœurs  qui ,  non 
contentes  de  lui  rendre  de  fervents  hommages,  attirent, 
par  leurs  exemples  comme  par  leurs  paroles,  les  popula- 
tions voisines  aux  pieds  de  Marie.  Le  canton  de  Saint^ 
Yatlier  a  bien  mieux  encore  :  c'est  Notre-Dame  de  Vais 
Saint- Barlhélemy.  Bâtie  par  les  seigneurs  de  Saint- Vallicr, 
qui  y  fondèrent  plusionrs  services  religieux  eu  l'honneur 
de  Notre-Dame ,  elle  lut,  pendant  des  siècles,  un  rendez- 
vous  de  nombreux  pèlerins.  Vendue  en  93 ,  elle  fut  res- 
taurée en  1801,  et  redevint  un  lieu  de  pèlerinage.  Encore 
aujourd'hui,  aux  diverses  fêtes  de  la  Vierge,  surtout  auit 
mois  d'août  et  de  septembre,  les  populations  y  vienuent 
en  grand  nombre. 

Le  canton  de  Romans  a  un  calvaire  unique  en  son  genre, 
qui  date  de  i5i6.  Diverses  stations  y  rappellent  la  part 
que  prit  la  sainte  Vierge  k  la  passion  de  son  divin  Fil^.  La 
quinzième ,  représente  le  lieu  où  Marie  rencontrant  Jésus 
chargé  de  sa  croix,  tomba  en  défaillance  -,  on  la  nomme  la 
Pâme  de  la  sainte  Vierge,  vingt-hnil  i^  rru^  rnppelle  Jésus 
donnant  sa  propre  Mère  pour  mère  h  saint  Jean,  et,  en  sa 
personne,  à  tous  les  chrétiens.  La  trente  et  unième  repré- 
sente Marie  tenant  sur  ses  genoux  le  corps  inanimé  de 
Jésus;  on  rappelle  Notre-Dame  de»  Douleurs,  La  trente- 
deuxième,  dite  la  chapelle  des  Pleurs,  montre  Marie  avec 
Madeleine  et  les  autres  teiumes  pieuses,  ])leurant  amère- 
ment. Ënlin  la  dernière ,  appelée  ISotre-Dame  de  Cotisolaiion, 
représente  Jésus-Christ  ressuscité,  apparaissant  à  sa  bien- 
heureuse Mère.  Léon  X  attacha  à  ce  calvaire  de  nombreuses 
indulgences-,  et  non-seulement  les  habitants  de  Romans, 
mais  les  iidèles  des  contrées  environnantes,  v  venaient 
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souTent  prier.  Détruit,  en  par  les  huguenots,  en  93 
par  les  i^volutîonnMres,  il  fut,  chaque  fois,  restaun^  avec 

empressement^  el  anjounl  Imi  encore,  surlout  ptiKlaiit  le 
carême,  il  est  visilé  par  une  multitude  de  pieux  fidèles. 
J'atteste,  écrit  le  curé  de  Romans,  que  la  dévotion  du 
calvaire  est  populaire  aujourd'hui  comme  k  son  origine  » 
et  que  grand  nombre  de  grâces  sont  obtenues  par  cette 
pratique. 
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CHAPITRE  DEUXIÈME. 

HISTOIRE  DU  CULTE  DE  LÀ  SAINTE  VIEEGE 
DANS  l'aRRONDISSEMBET  DE  MONTÉLIVABT. 


11  n'est  pas,  dans  eet  arrondissement,  on  seul  canton  qui 
n*ait  quelques  monuments  de  son  amour  envers  la  sainte 
Vierge.  Le  canton  de  Dieulefit  en  a  trots.  Le  premier  est 

Notre-Dame  deBéconue,  bâtie,  au  moyen  âge,  par  les  sei- 
gneurs (!*'  l)t  (  Oiiiie,  dans  une  valloo  au  pied  de  leur  châ- 
teau, pour  mettre  leurs  vassaux  sous  la  protection  de 
Marie.  Un  pèlerinage  s'y  établit  peu  après  sa  construction, 
et  s'y  est  continué  jusqu'à  nos  jours.  On  y  venait  et  on  y 
vient  encore,  non-seulement  des  contrées  voisines,  mais 
de  toute  la  Provence,  suiiout  le  25  mars^  cl  le  grand 
nombre  (Vex-voto  appendus  aux  murs  dit  assez  combien 
Notre-Dame  de  Béconne  dispense  de  faveurs  a  ses  sup- 
pliants. En  1857,  un  vieillard  d'Eignières,  près  de  Slona, 
dans  les  Bouches^du-Rlidne,  s'y  fit  transporter  sur  une 
charrette;  et  Ik,  entièrement  guéri ,  il  put  y  laisser  sa  bé- 
quille. Ce  sancltiaire  est  désigné  dans  les  anciens  monu- 
ments sous  le  nom  de  Noire- Uamc  (le.  la  Fistule,  sans  doutC 
parce  qu'on  y  venait  demander  la  guérison  de  quelque 
maladie  ainsi  nommée  alors.  Celte  chapelle  est  ornée  d'un 
ancien  tableau  représentant  Marie  vêtue  en  châtelaine, 
Joseph  en  humble  villageois,  et  Jésus,  aux  traits  pleins  de 
candeur,  sur  les  genoux  de  sa  Mère,  tous  les  trois  parais- 
sant jeter  sur  le  pays  un  regard  de  tristesse  et  de  profonde 
compassion.  La  Vierge  tient  a  la  main  une  ])lante  qui  no 
se  trouvait  qu'autour  de  la  chapelle,  connue  autrefois  sous 
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le  nom  (Hierbc  <le  la  fislulc,  et  a  laquelle  la  foi  publique 
attribuait  une  vertu  merveilleuse.  Les  pèlerins  rempor* 
taîenlcbez  eux,  eomme  préservatif  contre  les  maladies. 

I.e  second  sanctuaire  est  Notre-Dame  du  Monl-Carmel , 
h  Chàleaiincuf-de-Mazcnc,  bàlie  également  par  les  sei- 
gneurs du  lieu  dans  les  premières  années  du  quatorzième 
siècle.  Délriyt  une  première  fois  en  1390  par  les  handes 
de  routiers  qui  désolaient  alors  la  France,  elle  fut  relevée 
promptement  par  les  fondateurs,  qui ,  dès  1417,  y  faisaient 
inhumer  les  membres  de  leur  noble  famille.  Ruinée  une 
seconde  l'ois,  en  1362,  par  les  huguenots,  elle  lut  n'con- 
slruile  au  retour  de  la  paix  ,  mais  rioii  i^iiint  dans  le  slvle 
ogival  du  chœur  (|ui  avait  été  épargné.  Malgré  ce  disparate, 
Tensemble  de  l'édifice  oflre  un  caractère  religieux,  qui  in- 
spire  le  recueillement  et  la  dévotion.  Ëlle  était  autrefois  on 
but  de  pèlerinage  durant  tout  le  cours  de  Tannée,  mais 
particulièrement  le  16  juillet,  fête  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel.  Elle  possédait  une  confrérie  du  Scapulaire, 
à  laquelle  les  bulles,  qu'on  conserve  encore  aux  ar- 
chives paroissiales,  avaient  accordé  plusieurs  indulgen- 
ces. Tout  le  pays  assure  et  les  ex-voto  confirment  que 
beaucoup  de  miracles  ont  été  obtenus  dans  ce  sanctuaire. 
Aussi  y  vient-on  souvent  invoquer  Notre-Dame,  surtout 
dans  les  maladies,  les  alllirlions,  les  épreuves  de  tout 
genre  -,  et  l'on  célèbre  sa  iù.iv  avec  une  solennité  qui  attire 
uti  concours  nombreux  de  pèlerins  des  environs.  Pendant 
les  huit  jours  qui  la  précèdent,  on  vient  le  matin  assister 
au  saint  sacrifice  ^  et  le  soir  ï  la  bénédiction  du  Saint-Sa- 
crement. 

Enfin  le  troisième  sanctuaire  est  Notre-Dame  de  l'As- 
somption, h  Rochebaudin  ;  l'ondée  aux  âges  de  loi  par  les 
Religieux  d'mi  monastère  voisin ,  dont  les  huguenots,  en 
1560,  n'ont  pas  laissé  trace.  Les  pèlerins  y  aiUuèrent,  pen- 
dant des  siècles,  de  tous  les  points  de  la  province,  surtout 
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du  5  au  1 5  août  -,  et  beaucoup  de  tesiaiuents  de'cette  époque 
font  foi  que  les  liabilanis  de  la  contrée  et  des  villes  voisines 
ambiliuooaient  comme  une  grande  faveur  d*étrc  iabumés 
dans  le  cimetière  attenant  à  la  ebapelle.  Échappée  comme 
miraculeusement  à  la  fureur  des  huguenots  de  ilSdO, 
vendue  par  les  Vandales  de  93,  puis  rachetée  en  1833,  elle 
a  été  restaurée,  rendue  au  culte,  et  est  aujourd'hui  le 
rendez-vous  de  toutes  les  popuhifions  d'aleniour,  surtout 
les  dimanches  et  les  fêtes  de  la  Vierge,  plus  encore  le 
i&  août,  où  le  nombre  et  Tempressement  des  pèlerins 
rappellent  les  beaus  jours  du  sanctuaire. 

Marie  n'était  pas  moins  aimée  dans  le  canton  de  Gri- 
gnau  :  elle  y  avait  deux  sanctuaires,  Notre-Dame  de  Beau 
lieu  et  Notre-liaiiie  dt  Beauverl;  le  premier,  bâti  au 
quinzième  siècle  par  les  seigneurs  de  Grignan,  qui  y  fon- 
dèrent plusieurs  services  religieux.  Le  chapitre  de  Grignan 
s'y  rendait  en  eorps  pour  exécuter  ces  fondations  pieuses  : 
il  y  célébrait  la  messe  pendant  six  jours  consécutifs,  du 
21  au  27  janvier  et  du  9  au  45  février.  Il  y  allait  même 
processionnellement,  accompagné  de  tous  les  lidèles  de 
Grignan,  en  chantant  les  litanies  de  la  Vierge,  le  25  mars, 
le  jour  de  Pâques  et  le  15  août .  et  cbaniait  en  revenant 
VAve,  mam  #ie//a.  |iiotre^()ame  de  Beaulieu ,  sans  être  un 
lieu  de  pèlerinage  proprement  dit,  n*en  est  pas  moins 
visitée  par  un  grand  nombre  de  familles,  qui  vont  [)rier  sur 
la  tombe  des  morls  ensevelis  autour  de  ce  saint  lieu.  L'é- 
ditice  simple,  mais  remarquable  par  ses  belles  proportions 
et  par  sa  parfaite  régularité,  semble  respirer  un  parfum  de 
piété  qui  élève  l'âme  et  la  porte  à  la  prière.  L'office  s'y 
célèbre  avec  pompe  le  15  aoât^  et  est  relevé  le  matin  par 
un  grand  nombre  de  communions,  le  soir  par  une  proces- 
sion splendide  qu'accompagne  un  grand  conçours  {\e 
fidèles. 

Notre-Dame  de  Beauverl,  assise  sur  un  des  versants  de 
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la  montagne  qui  domine  le  village  de  Roiisseti  est  Jine  cha- 
pelle a  Irois  nefs,  avee  nn  autel  en  marbre,  un  laliieau  de 
l'Assoiuptiou  et  une  grande  quaulilé  à'eai^voto  qu'y  a  sus^ 
pendu»  la  reconnaissance.  On  y  vénère  une  statue  en  pierre 
assez  grossièrement  taîHëe,  mais  ehère  aux  fidèles,  qui 
!*estiment  miraculeuse ,  parce  que ,  dit-on,  elle  Ait  trouvée 
par  des  bergers  au  milieu  des  broussailles.  Ou  raconte  de 
uoniliiiMix  miracles  obtenus  lises  pieds;  ce  qui  est  au  moins 
certain,  c  esl  que,  de  tout  temps,  les  peuples  se  Sûiit  preiH 
ses  autour  d'elle,  pour  lui  demander  des  grâees;  qu'en 
i7â6f  le  marquis  de  Rousset  y  fonda  une  messe  quoli- 
dienno,  et  qu'aujourd'hui  encore  les  pèlerins  y  affluent  le 
15  aoât  et  le  8  septembre  :  on  les  voit  gravir  la  montagne 
dès  la  veille;  et  ils  passent  la  nuii  dans  la  cbapelle,  occu- 
pés à  prier  ou  a  eliatiU  r  ilt  s  cantiques.  Le  malin,  les  messes 
se  succèdent  sans  interruption  jusqu'à  midi,  et  les  commu- 
nions à  peu  près  de  mém^* 

Le  canton  de  Pierrelatte  possède,  comme  le  précédent) 
deux  sanctuaires  de  la  Vierge.  Le  premier  est,  à  Donaère , 
Notre-Dame  de  Pitié,  autrement  dite  Notre-Dame  de 
Combe-Louge,  bâtie  sur  les  bords  du  Itliône,  dès  la  plus 
hante  antiquité,  pai'  une  coluiiio  (k  Ilcli^ieux.  Détruite  par 
les  Sarrasins  peu  aprî  s  sa  fondation ,  aiu&i  que  le  monas- 
tère qui  y  était  adjoint,  elle  fut  rétablie,  en  803,  par  l'abbé 
Norfidins,  aidé  des  libéralités  de  Louis,  roi  d'Aquitaine. 
Unie  ^  l  église  de  Viviers,  en  850,  par  l'empereur  Lotbaire , 
en  877  par  Charles  le  Chauve ,  elle  passa  k  l'abbaye  de 
Touiiius  (Ml  888,  et  revint  à  l  église  de  Viviers  en  1374. 
Malgré  toutes  ces  vicissitudes,  le  culte  de  Marie  se  con- 
serva toujours  à  Notre-Dame  de  Donzère.  Lors(ju  au  sei- 
zième siècle  les  huguenots  l'eurent  renversée  de  Idnd  en 
comble ,  on  éleva  près  de  Ik  un  modeste  oratoire  pour  en 
perpétuer  le  souvenir.  Quoique  ce  ne  soit  point  un  lieu  de 
pèlerinage,  tout  le  pays  Ta  en  grande  vénération,  et  y  vieut 
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souvent  prier.  La  Vierjïe,  de  sou  cûlé,  récompense  coUc 
coiiliance  par  tic  nombreuses  faveurs. 

Toutefois,  Notre-Dame  de  Grâce  à  Picrrelatie  est  pins 
célèbre  encore.  Elle  fut  construite,  en  1642,  par  Paul  Gros. 
Péu  après,  ce  généreux  fondateur  fit  le  voyage  de  Con- 
slantinople;  et,  lorsqu'il  s'en  revenait,  il  lut  assailli,  K 
'   25  mai  164o,  par  nno  furieuse  tempête,  qui  ne  lui  laissait 
aucun  espoir  (réchapper  à  la  mort.  Dans  cette  extrémité, 
il  descendit  au  fond  do  cale  du  vaisseau,  se  mit  à  genoux 
et  ût  vœu  de  visiter  ii  pied  avec  sa  femme  et  ses  enfants 
la  petite  chapelle  qu*ll  avait  fait  bâtir  k  Pierrelatte  trois 
ans  auparavant.  Aussitôt  la  tempête  cessa  ;  il  acheva  beu- 
reuscmont  son  voyage  (I);  et  non  content  d'accnniplir  son 
vcRu,  il  agrandit  ot  (UVora  le  sanctuaire  tel  qu  il  est  au- 
jourd'hui, et  en  conlia  la  garde  a  un  Religieux  de  Saint- 
François.  Sans  être  un  lieu  de  pèlerinage,  cette  chapelle 
fut  toujours  en  grande  vénération  dans  le  pays.  Vendue  en 
93  comme  bien  national ,  puis  racbetée  par  une  famille 
chrétienne,  qui  la  restaura  et  ronibeliit,  elle  n'eut  pas 
plutôt  été  rendueau  culte,  que  les  habitants <le  Pierrelatte, 
ainsi  que  des  contrées  voisines,  s'empressèrent  d'y  venir 
épancher  leur  cœur ,  et  réclamer  les  secours  du  ciel  dans 
leurs  besoins. 

Le  canton  de  Saint-Paul-Trois4]lbâteau.K  doit  sa  célébrité 

îi  l'éi^Hisc  de  son  ehef-lieu,  aueieiiue  cathédrale  où  le  culte 
de  la  Mère  de  Dieu  l'ut  toujours  en  grand  liouueur.  Dès 
l'an  508,  nous  voyons  Florent,  son  évcque,  prendre  part 
ik  la  dédicace  de  Notre-Dame  d^Àrlcs  par  saint  Césaire,  et 
en  Héraclius,  un  de  ses  successeurs,  assister  âi  la 
dédicace  de  Notre-Dame  d'Orange.  Si,  sous  Gbarlemagne, 
on  rcconstniit  la  cathédrale  de  Sainl-Paul-Trois-Cliâleaux, 

■  11..      .  .     1  I  I        .   _      _  M___1P_^^ 

(4)  Ce  fait  so  Ht  encore  dans  Tinscription  conservée  sur  les  murs 
de  la  chapelle,  ainM  que  dans  le  certilicat  de  Tévéque  de  Saint-Paul- 
Trois-Chdleatix. 
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on  la  dédie  k  Molre-0aine  de  l'Assomption,  et  ïon  m  (ail 
un  des  plus  beaux  monumenls  reltgieur  de  la  contrée  :  c'est 
la  maison  d'honneur  de  la  Hère  de  Dieu  ^  les  rois  la  com- 
blent de  leurs  faveurs,  les  fidèles  lui  apportent  de  riches 

oïlraiides  cl  y  font  brûler  deux  lampes  nuit  et  jour;  en 
132o,  les  trois  frères  Jean,  Pons  et  Artaud  (iilles  y  fon- 
dent une  riche  chapelle  de  la  Vierge,  qui  n'a  été  démolie 
que  de  nos  jours,  au  grand  regret  de  tous  les  habitants; 
en  i348,  révêque  Hugues  Aymeric  en  décore  le  maltre- 
autel  d*une  table  d'argent  massif,  et  représente,  sur  les 
gradins  plaqués  en  argent,  tous  les  mystères  de  la  vie  de  la 
sainte  Vierj^e,  consacrant  à  ce  merveilleux  travail  cent 
vingt  marcs  d  argent,  sa  vaisselle  et  toute  son  argenterie, 
heureuï,  dit-il,  de  renoncer  h  tous  les  droits  qu'il  y  avait 
pour  les  transmettre  à  la  sainte  Vierge*  £n  i460,  l'évèque 
Étienne  Genevès  fonde  la  chapelle  de  Notre-Dame  TËpi* 
scopale,  œuvre  vraiment  artistique  et  remarquablement 
belle  :  il  lui  doiuie  ses  ornements,  ses  vases  sacrés,  avec 
cin(|  cents  llorins  pour  qu'on  y  offre  tous  les  jours  après  sa 
mort  le  saint  sacrifice  ;  et  c  est  là  qu'il  veut  être  inhumé. 
Ën  1508,  Guillaume  Adhémar  fonde  encore  deux  autres 
chapelles  de  Marie  ^  et  quarante-cinq  ans  après,  un  autre 
membre  de  la  même  famille ,  François  Adhémar,  donne  h 
la  cathédrale  un  hihK  au  de  Nolre-Dauie  des  Sept-Douîeurs, 
a  Tabbaye  d'Aiguebelle  un  tableau  de  1  Assomption,  et  k 
une  chapelle  rurale,  près  de  Valreas,  un  troisième  tableau 
de  la  Vierge.  En  1654,  Jacques  Adhémar  mstitue,  k  la 
calhcdrale  de  Saint-Pâul,  la  confrérie  de  Tlmmaculée 
Conception,  et  lui  fait  des  présents  considérables;  tant 
rilluslre  famille  des  Adhémar,  qui  donna  'a  Saint-Paul 
plusieurs  évèques,  avait  à  cœur  le  culte  de  la  Mère  i\r 
Dieu.  Enliu,  digne  de  tels  prédécesseurs,  Claude  KuUier 
fonde,  |>our  tous  les  samedis,  une  messe  de  Beata  dans  sa 
*  calhcdrale. 


Digrtizeij  Ly  <jOOgle 


131       CULTE  DE  U  SAINTE  VIERGE  EN  FRANGE. 

En  dehors  des  murs  de  Saint-Paul,  Marie  avait,  depuis 
une  époque  très-reculée ,  une  autre  chapelle  dite  Notre- 
Dame,  qui  servit,  durant  tout  le  moyen  âge,  k  la  réceptioti 
soleouelle  des  ëvéques  nouvellement  élud.  Le  peuple  et  le 
clergé  les  y  attendaient  en  chantant  les  louanges  de  la 
Mère  de  Dieu  ;  et,  a  son  entrée  dans  le  sancliiairo,  le  nouvel 
élu  entonnait  VAve,  maris  steik,  comme  pour  témoigner  de 
son  empressement  à  saluer  la  patronne  de  sa  ville  épisco- 
pale.  Ruinée  par  les  calvinistes  en  1562,  cette  église  fut 
relevée  en  1644,  et  confiée  aux  Dominicains,  en  1658,  par 
Claude  RulBer,  le  fervent  zélateur  du  culte  de  la  sainte 
Vierge.  Ces  Religieux  «'étant  constniit  un  monastère  ^  côté 
de  la  chapelle,  lui  eurent  bientôt  rendu  son  ancienne 
splendeur  :  ils  la  décorèrent  jichement,  y  établirent  la 
confrérie  du  Rosaire,  et  convoquèrent  les  peuples  à  veuir 
y  honorer  Notre-Dame  de  Pitié,  titre  sous  lequel  ils  firent 
consacrer  la  nouTelle  église.  Les  peuples  répondirent  k  cet 
appel ,  et  les  pèlerins  affluèrent.  Cette  dévotion  se  soutint 
jusqu'en  93-,  et  depuis  le  retour  de  l'ordre,  elle  a  repris 
son  cours  sous  rinflueuce  des  Pères  Maristes,  gardiens 
de  ce  saint  lieu. 

Dans  le  même  canton,  on  vénère  encore  Notre-Dame 
de  la  Tourk  Glansayes.  Cette  dévotion  commença,  en  1858, 
par  rérection  d'une  statue  colossale  de  la  Mère  de  Dieu,  au 
point  culminant  d'une  antique  forteresse,  assise  sur  un 
roc  élevé ,  et  un  des  plus  beanv  monuments  qu'aient  laissés 
dans  la  contrée  les  âges  anciens.  Celle  statue,  ouvrage 
d'un  Trappiste  d'Aiguebelle,  a  six  mètres  de  hauteur  et 
domine  du  haut  de  son  piédestal ,  qui  en  a  vingt ,  une  plaine 
dont  rétendne  se  prolonge  jusqu'aux  montagnes  de  TAr- 
dèche  et  du  Gard.  Après  avoir  élevé  si  haut  dans  les  airs 
l'image  de  Marie,  on  lui  disposa  dans  1  intérieur  de  la  tour  ^ 
un  sanctuaire  admirableiiieiit  décoré,  éclairé  par  de  jolis 
vitraux  qui  remplissent  les  meurtrières,  orné  de  six  la-  ' 
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bleatii  et  protégé^  \à  la  base  des  murs,  par  tine  élégante 
boiserie.  la  Vierge,  dar  un  aatel  aotlqtte,  porte  sos- 
petidd  h  son  èou  tm  eœnr  en  argent,  oh  sont  inscrits  les 

noms  des  bienfaiteurs  de  la  chapelle;  et,  au  dessus  de  sa 
tAte,  se  dcTotile  une  inscri[)tion  porlaul  en  lettres  d'or  ces 
mois  :  Notre-Dame  de  la  Tour.  La  messe  s'v  célèbre  de 

temps  en  temps,  surtout  en  mai  et  aux  fêtes  de  la 
Vierge.  Enfin,  snr  le  sommet  de  la  tour  et  aui  pieds 
de  la  statue  est  établi  un  phare  qui  projette  au  loin 
nne  lumière  éclatante  :  on  Tallame  le  soir  des  fêtes  de  la 

Vierge,  et  toutes  les  fois  qu'on  a  quelque  grâce  insigne 
à  lui  demander. 

Le  canton  de  Marsanne  possède  Notre-Dame  de  l'As- 
somption k  Savasse,  dont  l'origine  remonte  au  douzième 
siècle;  et,  k  quelque  distance  de  lli,  sur  le  mont  Grnon, 
Notre-Dame  de  Pitié ,  autrefois  célèbre  et  d*une  impor- 
tance considérable,  a  en  juger  par  la  grandeur  des  bâti- 
ments claustraux  conligus  à  l'église,  par  la  richesse  de 
i  ornementation ,  par  la  présence  d'un  cimetière  voisin,  et 
i'affluenee  des  populations  qui  y  venaient  invoquer  la  Mère 
de  Dieu,  surtout  le  8  septembre.  Ruinée  an  seisièmé 
siècle  par  les  huguenots,  cette  église  Ait  reconstruite  par 
les  habitants  de  Savassé,  dans  l'état  oA  nous  la  voyons. 
Sans  doute  ce  n'est  plus  lo  beau  monument  d'autrefois; 
mais  les  pieux  chrétiens  n'y  viennent  pas  avec  moins 
d'empressement  prier  Marie,  surtout  le  8  septembre; 
et  la  Vierge  ne  s'y  montre  pas  moins  la  dispensatrice  des 
grâces. 

Toutefois  ce  sanctuaire  n'approche  pas  de  Notre-Dame 
de  Presnau,  chapelle  d'une  haute  antiquité,  que  Clément  IX 

enrichit  d'une  indulgence plénière  îi  ga^^ner  une  fois  l'an; 
elle  renrermail  ;ii)irefois  de  nomijreux  ex-voto,  parun  les- 
quels se  remanjuail  la  peinture  monumentale  d'un  navire 
battu  par  la  tempête  \  hommage  de  reconnaissance  d'un 
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capitaiiie  de  vaisseau  qui  n'avait  échappé  au  naufrage  qu'en 
priant  Marie.  Dégradée  par  la  Révolution ,  mais  cependant 

laissée  debout,  Notre-Dame  de  Fresnaii  n'était  plus  visitée 
que  d'uii  petit  nombre  de  pèlerins,  lorsqu'on  1854  un 
jeune  officier  de  Marsanne  ia  restaura,  et  obtiiu  de  Pie  IX 
l'indulgence  de  la  Portioncule,  avec  une  couronne  d'or  en- 
richie dé  pierreries  destinée  à  être  placée  sur  la  téte  de 
la  statue.  La  cérémonie  de  ce  couronnement  faite  par  quatre 
prélats,  en  présence  de  cinq  cent  soisante  prêtres  et  de 
vin^t  mille  personnes  au  moins,  le  8  se[)teiiibrc ,  le  jour 
même  où  se  livrait  l'assaut  h  la  tour  a  jamais  célèbre  de 
MalakofT,  produisit  dans  les  esprits  une  impression  indi- 
cible, surtout  lorsqu'on  entendit  un  des  prélats  présents, 
révéque  de  Montpellier,  s'écrier  en  faisant  allusion  k  nos 
soldats  qui  assiégeaient  alors  MalakofT  :  «  Je  les  vois  monter 
à  Tassant  de  cette  forteresse  redoutable,  j'entends  leurs 
cris  de  lriomi*ite.  et  Marie  entoure  de  son  manteau  ses 
enfants  bien-aimes.  »  Et  en  eOet,  a  ce  moment-là  même, 
jour  pour  jour,  beure  pour  heure,  l'armée  française 
s'élançait  k  Malakoff ,  et  y  plantait  son  drapeau  victorieux. 
Une  si  belle  journée  devait  se  conserver  dans  la  mémoire 
des  peuples.  Aussi  l'évêque  de  Valence  ordonna  d'en  célé- 
brer îi  perpétuité  l'anniversaire,  et  ù's  pi  t'parer  les  lidèles 
par  une  retraite  de  huit  jours,  commençant  le  1"  se[)- 
tembre  et  finissant  le  8,  fètc  de  la  ^ialivité.  Depuis  ce 
moment ,  Notre-Dame  de  Fresnau  ne  cessa  d'être  entou* 
rée  de  gloire.  La  retraite  prescrite  par  Févéque  se  fait 
avec  autant  de  fruit  que  de  zèle,  le  matin  avec  messe 
et  instruction  à  la  chapelle,  le  soir  avec  bénédiction  du 
Saint-Sacrement  et  sermon  a  l'église  paroissiale,  et  le 
8  septembre,  procession  solennelle  au  sanctuaire  pour 
clôture  de  la  nenvaino.  Une  indulgence  plénière  a  été 
attachée  par  Pie  iX  à  la  visite  de  la  chapelle,  une  fois 
le  mois,  le  samedi,  pourvu  qu'on  y  entende  la  messe  et 
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qu'on  y  conumiiiie.  line  parcelle  de  la  couronne  d'épines 
y  a  été  donnée  par  monseigneur  Sibour,  archevêque  de 
Parié,  et  un  fragmenl  du  voile  de  la  sainte  Vierge  par 
Je  curé  de  la  paroisse.  Une  confrérie  y  a  été  fondée  par 
révêque  de  Valence,  et  le  Saint-Siège  a  enrichi  celte  pieuse 
association  d'une  iiitlulgciicc  plénière  pour  le  1"  mai, 
le  lo  août  ,  le  8  septembre,  le  jour  qu'on  y  est  reçu  et 
k  Tarticle  de  la  mort.  Ënlin  une  vaste  et  magnitîque  cha- 
pelle, dont  tous  les  connaisseurs  admirent  Télégance  et 
les  belles  proportions,  a  été  substituée  k  l'humble  sanc* 
tuaire  d'autrefois. 

Si  de  là  nous  passons  au  canton  de  Moutéliiiiai  t ,  nous 
n'y  trouvons  pas  moins  de  (rois  sanctuaires  de  Marie.  Le 
premier  est,  à  la  Touche,  iNotrc-Dame  de  Maltaise,  ainsi 
appelée  du  coteau  de  Maltaise,  où  les  chevaliers  de  Malte 
l'avaient  bâtie  au  seizième  siècle,  en  y  établissant  leur 
commanderie,  dont  il  ne  reste  plus  que  le  portail  sur- 
monté d'une  crmx  de  Malte.  Les  huguenots,  en  1ë81 ,  rui- 
nèrent la  chapelle;  et  les  décombres  demeuraient  jonchés 
par  terre,  lorsque  Georges  de  Laitier,  seigneur  de  la 
Touche,  assailli  en  mer  par  une  tempête  où  il  allait  périr, 
fit  vœu,  s'il  en  échappait,  de  reconstruire  la  chapelle  de 
Maltaise.  Aussitôt  le  vent  tombe,  la  mer  se  calme,  il 
arrive  k  terre  \  et  de  retour  k  la  Touche,  (idèle  k  sa  pro- 
messe, il  fait  leconstruirc  le  sanctuaire  de  Notre-Dame. 
Ou  raconte  dans  le  pays  que  les  matériaux  une  fois  trans- 
portés, le  sanctuaire  se  trouva  bâti ,  dans  la  nuit  même, 
par  la  main  d^s  anges.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  que 
beaucoup  de  miracles  se  sont  opérés  en  ce  lieu  ;  et  les 
nombreux  cx-voio  qui  tapissent  ses  vieilles  murailles  sont 
Ik  pour  l'attester.  11  n'est  pas  moins  certain  que  les  fidèles 
s'y  portaient  en  grand  noinbr<'  de  toutes  les  contrées  voi- 
sines, surtout  de  la  liâtie-Holland,  dont  les  habitants 
aûirment  avoir  été  délivrés,  il  y  a  cent  cinquante  ans,  par 
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Notre-Dame  de  Maltaise,  d'un  fléau  qui  déciraail  la  popu- 
làtîon.  Aujourd'hui,  quoique  le  8  septembre  y  voie  accou- 
rir encore  au  moias  trois  mille  pèlerine,  il  est  malbedrea- 
sèment  trop  vrai  que  raffluence  n'est  plus  la  même  qu'au- 
trefois. 

Noire-Dame  de  Mont('liain[),  sur  la  paroisse  de  Rac, 
s'est  mieux  soutenue.  C'est  tout  h  la  fois  un  des  sanc- 
tuaires les  plus  heureusement  situés,  au  sommet  (V\m 
Coteau  qui  domine  la  vallée  du  Rhône,  et  m  des  plus  fré- 
quentés da  diocèse.  Les  populations  des  bords  du  Rhône 
s'y  rendent  en  foule  ^  elles  y  viennent  par  groupes  nom- 
breux ou  espèces  de  caravanes,  surtout  durant  le  mois  de 
septembre,  niiili^ré  les  dirticultés  de  rasct^nsiou ,  par  un 
sentier  ditticile,  long  et  pénible  ^  et  l'on  y  compte  souvent 
de  quatre  h  cinq  mille  pèlerins.  Notre-Dame  de  Mout- 
champ  a  en  la  gloire  d'être  couronnée  le  9  septembre 
en  présence  de  plus  de  quarante  prêtres ,  et  de  près  de 
quinze  mille  fidèles. 

Aux  portes  de  Montélimart,  se  trouve  encore  «ne  autre 
chapelle  de  la  Vierge,  le  gracieux  sanctuaire  de  Notre- 
Dame  de  la  Rose  ;  c'est  le  pèlerinage  de  prédilection  des 
habitants  de  Montélimart,  ils  l'aiment  avec  cette  ardeur  de 
foi  et  de  eonûance  qui  caractérise  les  populations  du 
Midi.  Dans  les  jours  de  danger,  dans  la  détresse,  dans  le 
mallicur,  c'est  là  leur  ressource.  Une  épidémie,  un  fléau 
quelconque  menace-t-il  la  cité .  ou  sp  rond  en  procr  ssinu 
et  bannières  déployées  à  Notre-Dame  de  la  Rose,  enchan- 
tant les  louanges  de  Marie.  La  chapelle  se  remplit,  et 
quand  il  n'y  a  plus  de  places ^  on  prie  agenouillé  dans  la 
poussière  ou  la  boue  du  chemin.  S^ns  les  mois  d'août  et 
de  septembre,  on  décore  la  chapelle  le  mieux  possible ^  le 
luminaire  y  est  splendide,  les  cérémonies  pompeuses: 
alors  vicnueuL  les  pèlerins  de  l'Ardèche  et  des  contrées 
voisines  qui  se  (^resseitt  autour  du  béni  sanctuaire  -,  dès 
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Taubedu  jour,  les  messes  oommencent  et  se  succèdent  en 
grand  Dombre ,  lâ  chapelle  retentit  de  chants  pieux  ei  aoi- 
niés;  et,  après  avoir  prié  le  matin,  on  vient  encore  prier  le 
soir,  et  la  bénédiction  du  Saiut-Sacrement  couronne  la 
jounicc. 
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HISTOIRE  OU  CULTE  DE  LA  SAINTE  VIERGE 

DAMS  LES  ARRONDISSEMENTS  RÉUNIS  DË  DIE  ET  DE  NYOMS. 


L'église  de  Die,  illustiv  f)ar  son  aniiquité,  qui  remoiUe 
jusqu'aux  temps  apostoliques,  par  ses  évéques,  dont  plu> 
sieurs  sont  inscrits  au  catalogue  des  saints,  et  dont  un, 
saint  Nicaise,  fut  le  seul  pontife  des  Gaules  qui  assista  an 
jeoncile  de  Nicëe  en  325,  est  encore  plus  remarquable  par 
la  dévotion  qu'elle  professa  toujours  pour  la  sainte  Vierge. 
Sa  cathédrale  fut  dédiée  a  Marie  dès  l'origine,  et  porte 
daiÉS  ies  plus  aiiciens  titres  le  mom  de  Notre-Dame  -,  son 
clergé,  distingué  par  ses  vertus,  l'était  plus  encore  par  son 
dévouement  à  la  sainte  Viei^e.  U  donna,  en  839,  un  ëvêque 
^  Saint-Paul-Tiois-Châteaux  ;  et  la  raison  qui  motiva  cette 
élection  fut  que  le  prélat  avait  été  élevé  dans  Tamour  de 
la  sainte  Vierge,  n'ayant  jamais  quillé  depuis  son  enfance 
Notre-Dame  de  Die  -,  tant  les  successeurs  de  saint  Mcaise 
avaient  développé  dans  leur  église  le  culte  de  la  Mère  de 
Dieu  avec  ses  beautés,  ses  charmes,  ses  solennités,  ses 
éclatantes  manifestations  1  L'Assomption,  féte  patronale  de 
la  ville  et  du  diocèse,  s'y  célébrait  avec  une  ferveur  et  un 
enthousiasme  extraordinaires  ;  dès  la  veille  on  jonchait  de 
fleurs  et  de  plantes  odoriférantes  le  soi  de  la  cathédrale  ; 
le  lendemain  matin,  il  y  avait  exposition  du  Saint-Sacrement 
sur  l'autel  majeur  de  Notre-Dame  ;  après  la  messe  pontili- 
cale,  procession  solennelle  \  après  compiles,  seconde  pro- 
cession non  moins  solennelle,  au  milieu  d'un  concours 
immense.  En  ces  processions,  le  plus  digne  du  clergé 
portait  la  bannière  de  la  Vierge,  comme  le  plus  di^ne  du 
chapitre  olliciaità  toutes  les  fêtes  de  Notre-Dame,  savoir  : 
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a  la  Nativité,  la  Préscnlaiiou,  la Conceplioii ,  la  i^urilica- 
tion,  TAnnonciatloo  et  la  VisiUlioii.  Les  annales  de  TÉglise 
de  Die  mentionnent  ces  fêtes,  ainsi  qne  la  cooiump, 
qu'adopta  de  bonne  heure  cette  sainte  Église,  de  sonner 
Vangelv»  trois  fois  te  joor.  Pour  afTermir  et  propager  le 
dévoui'iDciil  (lii  (liocî'se  à  la  sainte  Vierfçe  ,  les  cvéquos  de 
Oie.  inveslis,  au  douzième  siècle,  par  les  empereurs,  du 
droit  de  battre  monnaie,  placèreut  Timago  de  Marie  sur 
toutes  tes  pièces  de  cuivre  et  d^argent  qu'ils  tirent  frapper. 
Il  existe  encore  de  nos  jours  quelques-unes  de  ces  mon^ 
naiesépiscopales;  celles  de  H78  portent  la  téte  couronnée 
do  la  Vierge  avec  ces  mots  :  Ave,  gmau  picua  ;  et,  sur  celles 
de  1379  la  Vierge  tient  une  fleur  d'une  main,  l'Enfant 
Jésus  de  Tautre,  avec  Texerguc  :  Ave,  gratta  plena,  domûm 
tûcuin, 

La  cathédrale  de  Die,  bel  édifice  roman  dont  il  n'existe 
plus  qne  le  porche ,  contenait  de  riches  sculptures  repré- 
sentant les  principaux  traits  de  la  vie  de  la  sainte  Vierge, 
comme  le  prouvent  les  rares  debiis  qui  en  restent  -,  elle 
fut  ruinée,  en  15d2,  par  les  huguenots,  et  Icnr  chef  en 
employa  les  matériaux  k  construire  nn  château  fort  dans 
le  village  d'Aix,  h  même  oà,  trois  siècles  auparavant,  les 
seigneurs  Isoard  avaient  érigé  nne  chapelle  de  la  sainte 
Vierge;  tandis  (jne,  de  son  côté,  le  i  décembre  1334,  le 
chevalier  Pi(M  re  Isoard.  soignenr  d'Aix,  dîiîne  de  ses  an- 
cêtres, qui  di*jà  avait  légué  a  perpétuité  aux  Dominicains  de 
Die  cent  livres  pour  chaque  téte  de  Noire-Dame,  fondait 
une  antre  chapelle  de  la  Viei^e,  dans  l'église  Saint-Marcel 
de  la  même  ville. 

Encore  atijourd'hui,  animés  du  même  esprit  que  leurs 
aïeux,  les  habitants  de  Die  ont,  en  1857,  converti  Tan- 
tique  leur  de  l^ngiion  en  une  graciense  chapelle  de  la 
Vierge,  sous  le  nom  de  Notre-Dame  d'Espérance  -,  et,  en 
1860,  ils  l'ont  surmontée  d'une  statne  de  trois  mètres  de 
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hauteur,  sur  un  magnilique  piédestal,  que  supportent  des 
arceaux  gothiques  a  quain3-vingt8  pieds  dans  les  aiis.  On 
dirait  ia  Vierge  debout  sur  un  nuage  d'azur,  tendant  les 
bras  vers  la  cité.  Les  pieux  fidèles  se  rendent  en  foule  k  ce 
nouTean  sanctuaire ,  el  y  vont  invoquer  Notre-Dame  d'Es- 
pérance. 

Tout  rarrondisseraent  se  ressent  de  l'esprit  qui  règne  au 
ciief-lieu.  Le  <  aiiion  de  la  Moite-Chalançon  nous  offre 
Notre-Dame  des  Anges,  chapelle  gracieusement  assise  sur 
uo  roc  taillé  à  pic,  k  deux  cents  mètres  du  village  de 
Botier,  et  ornée  d'une  belle  statue  de  la  Vierge  en  albâtre. 
Elle  a  toujours  été,  depuis  9a  fondation,  un  lieu  de  pèle- 
rinage; encore  aujourd'hui,  le  8  septembre,  toutes  les 
populations  du  voisiiiage  y  accourent,  el  durant  le  cours 
de  Tannée,  on  y  otïie  souvent  le  saint  sacrifice  pour  les 
pèlerins.  Les  babilants  du  pays  racontent  de  cette  chapelle 
des  choses  merveilleuses  :  ils  disent  d'abord  qu'à  diverses 
époques  beaucoup  de  miracles  s'y  sont  opérés,  et  ils  en 
donnent  pour  preuve  les  êx-voto  qui  en  tapissaient  autre- 
fois les  murailles  ;  ils  allirment  de  plus  qu'on  n'en  feriuait 
la  porte  à  clef  ni  jour  ni  nuit,  et  que  si  on  la  fermait  le 
soir,  cette  porte  se  trouvait  le  matin  jetée  au  loin  sur  le 
coteau  voisin,  parce  que  Notre-Dame  des  Anges  voulait 
être  accessible  ii  toute  heure.  Aux  murs  est  appendu  un 
tableau  portant  la  date  de  iSdO,  et  représentant  le  sei- 
gneur du  villa^^e  avec  la  Vierge  qui  lui  ap|)aiaii.  (^e  sei- 
gneur, dans  un  accès  de  chagrin,  allait  se  précipiter  du 
haut  du  rocher,  lorsque  la  Viergq  lui  apparut  entourée 
d'anges,  et  lui  lit  comprendre  le  crime  qu'il  allait  com- 
mettre. Aussitôt  il  tombe  ^  genopx  aux  pieds  de  Marie, 
lui  demande  pardon ,  lui  promet  diriger  en  ce  lieu  même 
un  sanctuaire  en  témoignage  de  sa  gratitude^  et  de  là, 
disent  les  habitants,  l'origine  de  l'église. 
Ëuiii)  le  canton  de  Lus-la-Croix-Uaute  |U)ssède  i^iotre- 


DIQCËSB  DE  VALEKCË.  U3 

Dame  (le  la  Visilatioii  à  la  Jarjalte,  pays  perdu  au  milieu 
des  monta^'iies,  séparé  de  l'église  paroissiale  par  une  dis- 
tance de  six  kilomètres.  En  1720,  ia  popidation  éparse 
dans  ce  désert,  d'où  elle  ne  pouvait  sortir  qu'eo  (raversant 
des  torrents  fougueux  ou  une  épaisse  couche  de  neige , 
se  bâtit  un  oratoire  qu'elle  plaça  sous  le  vocable  de  la  Visi- 
tation, parce  que  le  2  juillet  est  l'époque  oiïi  les  habitants 
qui  sont  allés  chercher  du  travail  sous  un  climal  pins  doux, 
loin  de  ces  morilagnes  où  Thiver  sé\il  pendant  plus  de  ëix 
mois,  reviennent  au  li^iQeau ,  se  visitent  les  uns  les  autres 
et  se  réunissent  surtout  dans  la  sainte  chapelle  pour  prier 
eu  commun.  Grâpe  à  la  protection  de  Marie,  on  trouve 
dans  ces  montagnes  les  mœurs  patriarcales;  Ik,  point  de 
blasphèmes,  point  de  proianalion  du  dimanche,  point  de 
cabarets ,  point  de  luxe,  |Hm»i  de  dcsordic;  là,  règne 
l  habitude  de  la  prière  en  conininn,  soit  dans  ia  chapelle, 
soit  sous  le  toit  paternel.  Uenx  fois  par  mois ,  on  leur  dit 
la  messe  dans  leur  chapelle  bien-aimée ,  e|  ils  y  assistent 
av6c  bonheur. 

L'arrondissement  de  Nyons  a  aussi  ses  monuments  en 
I  honneur  de  la  sainte  Vierge  :  il  en  compte  jusqu  a  six. 
Le  premier  est  celui  de  Chauzein,  sous  le  vocable  de  l'An- 
nonciation,  autrement  dit  Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle, 
où  les  iidèles  se  portaient  en  foule  a  Pâques,  aux  Uoga- 
tiens,  et  toutes  les  fois  que  quelque  fléau  les  frappait.  Ce 
sanctuaire ,  d'une  haute  antiquité,  comme  Tannonçait  son 
mode  d'architecture,  fut  saccagé  par  les  calvinistes  en 
15(51 ,  réparé  en  1570,  puis  délruil  par  un  incendie  qui 
n'épargna  que  le  chœur.  La  famille  Duclaux  le  lit  réparer 
dans  l'état  où  on  le  voit  aujourd  hui.  Le  second  est  Notre- 
Dame  de  l'Ermitage  ou  de  la  Réparât,  située  à  la  crête  d'une 
colline,  et  bâtie,  disent  les  uns,  par  un  solitaire  miraculeu- 
sement délivré  des  mains  d*un  malfaiteur;  par  une  famille, 
disent  lesautrps,  dont  la  sainte  Vierge  avait  guéri  l'enfant 
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désespéré.  C'est  pour  les  hahilanls  de  Nyons  un  lieu  cher  II 
leur  piété.  .\  chaque  fête  de  la  Vierge,  ils  s'y  réunissent  eo 
foule.  La  veille  de  TAssomption  sartotit,  ils  vont  à  la  mon- 
tagne ,  ceux-ci  en  récitant  le  chapelet ,  eenx-lk  en  chan- 
tant des  cantiques,  cl  la  plupart  pieds  mis.  La  foule 
encombre  le  cliemin,  des  groupes  iioiiiljieiix  s'y  dirigent 
même  pendant  la  nuit,  avant  le  lever  de  l'aurore,  et,  arri  • 
vés  devant  Tirnage  de  Notre-Dame,  ils  y  prient  k  genoux 
de  tout  leur  cœur  :  on  dirait  d'one  famille  rangée  autour 
d*ane  mère;  c'est  le  culte  de  Marie  en  ce  quil  a  de  plus 
aimable. 

Dans  le  même  canton  se  trouve,  îi  Arpavon,  au  sommet 
d'une  montagne ,  Notre-Dame  de  Consolation,  très-fré- 
quentée  par  les  populations  voisines,  surtout  dans  les 
temps  de  calamités.  Entre  les  ex-voto  qui  attestent  que 
Marie  a  souvent  exaucé  les  prières  faites  dans  ce  sanc- 
tuaire, on  remarque  celui  qu'y  fit  placer,  en  i7â0, 
la  noble  fiimille  Raynard-Lespinasse  d'Avignon,  en  recon- 
naissance de  la  santé  rendue  k  un  enfant  que  la  peste 
allait  faire  mourir.  Les  descendants  de  cet  enfant  du 
miracle,  après  avoir  doté  ce  sanctuaire  d'un  riche  orne- 
ment, viennent  encore  de  loi  donner  une  cloche  et  un 
beau  tableau.  Quant  a  Torigine  de  la  chapelle,  on  l'at- 
tribue :  i°h  l'instinct  d'un  troupeau  qui,  quittant  la  prairie, 
allait  toujours  paître  sur  le  sommet  de  la  montagne;  2"  au 
déplacement  des  matériau2L  qu'on  essayait  en  vain  d'élever 
au  pied  de  la  montagne;  ils  se  déplaçaient  pendant  la  nuit  ; 
3*  au  jaillissement  subit  d'une  source  qui  fournit  l'eau 
nécessaire  pour  la  construction  sur  ce  point  élevé,  et  oiii 
les  pèlerins  se  désaltèrent  encore  aujourd'hui . 

Non  loin  de  Ih,  est  Noire-Dame  de  Beaulieu,  à  Mirahel , 
bâtie  en  belles  pierres  de  taille,  et  ornée  de  riches  sculp- 
tures, par  les  soins  de  Landonne,  fille  du  baron  de  Mon- 
tauban,  pour  nonrrir  sa  piété  dans  ce  lieu  éloigné  de 
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I*ëg1ise,  OÙ  elle  aimait  k  rëdder.  Son  père  y  ayant  été 
iiiliumë  en  1276,  le  service  de  cet  oratoire  l'ut  confié  k 
deux  yyrêtres  rie  l'onlro  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  qui  y 
offraient  chaque  jour  le  saint  sacrilice  pour  le  défunt.  Dès 
lors,  les  populations  voisines  prirent  ce  sanctuaire  en  affec- 
tion, et  s'y  rendaient  procesaionneUement  à  P&ques,  aaz 
Rogations,  le  jour  de  l'Assomption,  individuellement  ou  en 
corps,  (H  toutes  les  fois  que  quelque  calamité  désolait  les 
campagîios  ou  apportait  le  denil,  la  mist're  et  la  soulTriiuce 
dans  les  lamiilos.  De  nombreux  ex-voto,  appendus  aux  murs, 
attestaient  le  résultat  heureux  de  tant  de  pri^ros.  Aussi  de 
tous  côtés  arrivaient  des  pèlerins ,  et  le  récit  des  mer* 
veilles  dont  ils  étaient  témoins  allait  porter  au  loin  la 
gloire  de  Notre-Dame  de  Beaulieu.  Détruit  par  les  guerres 
(le  la  réforme,  ce  sanctuaire  fut  reconstruit  dans  l'étal  où 
nous  le  voyons aujoiird'hui,  modeste,  sans  luxe,  bien  diffé- 
rent de  ce  qu'il  était  autrefois  ;  la  pauvreté  des  habitants 
n'a  pu  mieux  foire;  mais  on  n'y  vient  pas  moins,  surtout 
aux  jours  de  grandes  solennités. 

Entin  le  canton  du  Buis  possède  li  Mollans  jusqu'à  cinq 
sanctuaires  de  Marie,  savoir  :  Notre-Dame  des  Lumières, 
Notre-Danif  la  lUanche,  Notre-Dame  de  la  Compnssion , 
Notre-Dame  des  Ai^es  et  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs. 
Nous  n'avons  de  renseignements  que  sur  ces  deux  der- 
niers. Notre-Dame  des  Anges,  située  sur  un  roc  élevé,  nu 
et  sauvage,  est  encore  aujourd'hui  le  rendez-vous  de  nom- 
breux pèlerins,  surtout  le  2  août,  jour  de  la  fête  de  la 
Porlioncule,  dont  l'indulgence  lui  fut  autrefois  accordée 
par  le  Saint-Siège.  On  raconte  que,  dans  l'origine,  il  y 
avait  d'espace  en  espace,  sur  le  flanc  de  la  montagne, 
treize  oratoires  surmontés  d'une  croix ,  avec  un  tableau 
encadré  dans  une  niche ,  représentant  les  principaux  mys^ 
tères  de  la  vie  de  Notre-Seigneur  et  de  la  sainte  Vierge; 
que  les  habilauls  de  Mollans  parcouraient  souvent  cette 
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voie  en  répétant  le  Rosaire  k  chaque  halte;  qa*iuie  image 
de  la  Vierge ,  qui  avait  été  placée  au  sommet  du  roc  ou 

conduisaient  ces  oratoires,  en  ayant  plusieurs  fois  disparu, 
on  regarda  ce  pliLtiumènc  conimu  nu  signe  que  la  Vierge 
voulait  qu'on  y  élevât  une  cliai)ello.  On  l'y  éleva,  en  effet; 
et  l'adluencc  des  pèlerins  y  Tut  si  considérable,  qu'on 
l'agrandit  en  1680.  Bientôt  couvert  é'ex^voto  et  de  richgs 
dons,  qui  tous  accusaient  des  grâces  obtenues,  Tintérieur 
dn  sanctuaire  formait  comme  un  livre  où  se  lisaient  les 
bienfaits  <le.  Marie  et  la  recoimaissaucc  des  peuples. 

Notre-Dame  des  Sept-Douleurs  est  un  oratoire  humble 
et  pauvre,  mais  cher  à  la  piété  des  ûdèles  qui  vont  y  prier 
tous  les  jours  avec  ferveur.  Dans  le  principe,  c'était  une 
chapelle  connue  sous  le  nom  de  Candide.  Les  huguenots 
l'ayant  ruinée  en  1582,  le  seigneur  de  Mollans  en  employa 
les  matériaux  à  se  construire  une  maison  de  campagne, 
en  promettant  de  rétablir  au  plus  tôt  la  chapelle  de  la 
sainte  Vierge,  il  mourut  sans  en  rien  faire  ^  et,  dix-huit  ans 
après,  il  apparut  plusieurs  fois  à  sa  famille,  la  conjurantde 
faire  relever  la  chapelle,  et  assurant  qu'il  souffrait  en  pur- 
gatoire jusqu'à  ce  que  sa  promesse  eût  été  mise  à  exécu- 
tion. Comme  on  n'en  faisait  rien,  il  apparut  de  nouveau, 
annonçant  ipie  le  feu  du  ciel  réduirait  en  cendres  la  mai- 
son qu'il  avait  fait  bâtir,  et  qu'une  mort  extraordinaire 
frapperait  tous  les  bestiaux  de  la  métairie  voisine.  L'une  et 
raulre  annonce  s*étant  réalisées ,  on  sé  bâta  de  bâtir  la 
chapelle,  qu'on  dédia  k  Notre-Dame  des  Sept- Douleurs. 
Telle  est  l'origine  que  la  léLjende  poi)ulaire  donne  à  celle 
chapelle.  Quoi  (lu  il  en  soit,  il  est  un  fait  certain,  c'est  que 
celte  cbapellû  est  eu  grande  vénération  dans  tout  le  pays. 
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Si  les  montagnes  pauvres  et  recalées  du  Yivarais  ne 
renferment  pas  de  sanctuaires  de  premier  ordre  dédiés  k 

la  Mire  de  Dion,  ni  do  lieux  de  polorina^^e  (''t(  ruli  ui  an 
loin  leur  célcbrilé,  Mario  n'y  est  pas  moins  I  objet  d'un 
culte  tendre  et  filial  ^  et  l'on  peut  dire  que  i'église  de 
Viviers  n'a  été,  sous  ce  rapport,  ni  devancée  ni  surpassée 
par  aucune  autre.  La  dévotion  k  Marie  y  fut  apportée  avec 
le  christianisme  par  son  premier  apôtre,  saint  Ândéol, 
sous-diacre  de  l'église  de  Smyrne,  et  disciple  de  saint 
Polycarpe,  <jul  a\ail  élé  lui-même  disciple  de  saint  Jean. 
La  première  église  bàlie  h  Alba-Aïujusta,  cite  principale  du 
pays,  et  presque  toute  païenne  encore,  fut  dédiée  sous  le 
\ocable  de  la  Mère  de  Dieu  \  et  l'évéque  saint  Janvier,  que 
la  tradition  regarde  comme  le  fondateur  de  ce  siège 
antique,  loi  consacra  tout  son  diocèse.  Elle  en  fut  Tunique 
patronne  jusqu'à  la  traiihlaiioii  du  siège  épiscopal  à  Viviers, 
après  la  tliule  d'Alba-Augusla.  Alors  elle  partagea,  avec 
saint  Vincent  martyr,  le  patrona^'e  de  la  cathédrale,  mais 
ne  perdit  rien,  par  ce  partage,  de  ratfection  que  lui  portaient 
les  habitants.  De  Téglise  mère,  Famour  de  cette  glorieuse 
.  patronne  se  ré{iandit  sur  toutes  les  églises  et  populations 
du  diocèse,  comme  la  séve  vivifiante  se  rèjiand  du  tronc 
de  l'arbre  dans  les  brauciics,  et  va  s  épanouissant  jusqu'aux 


(1^  Nous  do\ons  lef>  renspiL;nemcnt<  sur  ce  diocèse  nu  zcir  ot  au 
talcnl  ruinarquablo  do  M.  l  ubbé  Uoudiior,  cbanoine  titulaire  de 
Viviers. 

10. 
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extrémités  des  plus  petits  rameanx.  De  Ib  tant  de  monn- 
ments  a  la  gloire  de  Marie  sur  tonte  la  face  du  dioeèse  ; 

fie  la  tant  d'abbayos  et  de  monaslèrcs  sous  son  vocable; 
de  Ik  tant  de  congrégations  religieuses,  que  chaque  siècle 
vit  éclore  du  sol  du  Yivarais,  sous  l'inspiration  de  l'amour 
de  la  sainte  Vierge;  de  là  tous  ces  lieux  de  pèlerinage  éri- 
gés Il  sa  gloire  ;  plus  de  soixante-dix  paroisses  qui  l'ont 
choisie  pour  patronne,  et  ces  innombrables  oratoires  éle- 
vés à  son  honneur  sur  les  chemins,  au  milieu  des  champs, 
dans  les  bois,  sur  le  liane  des  coteaux  ou  le  sommet  des 
monts,  sous  mille  appellations  diverses,  telles  que  Notre- 
Dame  de  la  Paix ,  Notre-Dame  de  Bonne-Rencontref  Notre- 
Dame  de  Bon-Conseil»  Notre-Dame  la  Belle,  Notre-Dame 
de  Pitié,  Notre-Dame  de  Grâce,  Notre-Dame  de  Tout- 
Pouvoir,  .Notre-Dame  des  Anfi;es,  et  autres  dénoniiii irions 
seuiblaMes.  De  la  enfin,  ces  innombrables  statues  dans  des 
niches  pratiquées  au  coin  des  rues,  sur  la  porte  des  mai- 
sons ,  à  rentrée  des  villes  »  des  bourgs ,  des  châteaux  forts, 
comme  des  sentinelles  vigilantes  pour  déjouer  les  projets 
de  Vennemî  ou  écarter  les  fléaux.  Malheureusement  les 
ravages  exercés  par  les  protestants  pendant  plus  de  cin- 
quante ans  lirent  disparaître  la  plupart  de  ces  monu- 
ments de  la  piété  des  anciens  âges.  Mais  le  sentiment  de 
piété  envers  Marie  est  toujours  demeuré  vivant  au  fond  des 
cœurs V  témoin,  ^  Tépoque  delà  promulgation  du  dogme 
de  rimmaculée  Conception,  les  joyeuses  acclamations 
dont  retentirent  les  échos  lics  \  ail  ('es  les  plus  reculées,  les 
illuminations  spontanées  qui  couronnèrent  les  sommets 
des  montagnes,  et  l'allégresse  générale  qui  révéla  au  ciel 
et  k  la  terre  que  dans  Marie  tout  le  Vivarais  aimait  une 
mère  dont  le  triomphe  remplissait  tous  les  cœurs  de  bon- 
heur. jNous  le  verrons  mieux  encore,  en  parcourant  les  trois 
arrondissements  de  Privas,  Tournon  et  TArgentière,  dont 
se  compose  le  diocèse. 
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HISTOIRE    DU    CULTE   DE    LA   SAINTE  VIEUGE 
DANS  l'ARRONDISSEBIENT  BB  PBIVAS. 


Quoique  la  ville  de  Viviers  ne  soit  dans  Tordre  civil 
qu'un  chef-lieu  de  canton  ^  elle  est  dans  l'ordre  spirituel 
le  centre  de  la  religion,  comme  ville  épiscopale,  et  Ton 
peut  lyouter,  le  centre  et  le  modèle  de  la  dévotion  k  la 
sainte  Vierge.  Les  siècles  passés  en  eurent  pour  preuve , 
Notre-Dame  des  Anges,  la  cathédrale,  >oUe-Damc  de 
Pmwia  et  Notre-Dame  du  Rhdne  *,  quatre  monuments  qui 
disent  k  eux  seuls  combien  aimaient  Marie  ceux  qui  les 
ont  tiàtis.  Notre-Dame  des  Anges,  chapelle  du  rondr-pomt 
de  la  cathédrale,  derrière  le  sanctuaire,  est  Tceuvre  des 
chanoines,  et  surtout  de  celui  d'entre  eux  qui  avait  la 
dignité  de  sacristain  et  (pi  ou  appelait /<;  dévot  de  Marie.  Ces 
dignes  serviteurs  de  la  Mère  de  Dieu ,  jaloux  de  témoigner 
leur  reconnaissance  k  la  sainte  Vierge,  qui  les  avait  préser« 
vés  de  la  peste,  lorsque  le  fléau  enlevait  autour  d'eux  tant 
de  victimes,  comme  nous  le  dirons  plus  bas,  lui  élevèrent 
a  leurs  frais  cette  cliapelle,  dans  le  slyle  ogival  du  quator- 
zième siècle,  en  l'accompagnant  d'une  tundutiou  de  deux 
chapelains,  pour  que,  tous  les  jours,  on  y  otTrît  le  saint  sa- 
crifice en  son  honneur.  La  place  qu'elle  occupe  était  autre- 
fois le  fond  de  l'abside  qui  se  prolongeait  derrière  le 
sanctuaire.  L'évéque  Qaude  de  Tournon  substitua  k  cette 
abside  romane  le  chœur  gothique  qu*on  admire  encore 
aujourd'hui^  mais  iiuiioLftiaiiL  ce  changcuieuL,  Noire- 
Dame  des  Anges  n'en  demeura  pas  moins  ce  qu'elle  esi 
encore  de  nos  jours,  uu  sanctuaire  de  piété  et  de  recueil- 
lement où  tous  aiment  k  venir  prier.  A  l'entrée  de 
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celte  chapelle,  soût  deux  groupes  de  colonnettes  sur* 
oiontées  d'une  petite  niche,  dont  le  socle  repose  sur 
une  de  ces  figures  accroupies  et  grimaçantes,  qui  sym- 
bolisent le  géuic  du  mal.  Dans  une  de  ces  niches,  était 
l'archnufïc  Gabriel  saluant  Marie,  dans  l'autre  saint  Michel 
terrassant  le  dragon,  et  au  fond  respleudissail  un  beau 
vitrail  représentant  la  Vierge  aux  anges,  avec  deux  niches 
jumelles  accotées  l'une  à  l'autre,  destinées  Tune  à  la  Mère 
de  Dieu,  l'autre  k  saint  Vincent  ;  et  tout  autour,  vingt 
statues  de  saints  dans  des  niches  séparées  formaient  cor« 
tëge  k  la  reine  des  rieux.  La  liévolution  a  laii  disparaître 
.tous  ces  liean.v  nionumenls  dé  la  piété  des  anciens  âges; 
dans  les  restaurations  qui  ont  suivi  le  retour  de  l'ordre,  on 
a  muré  la  fenêtre  du  fond,  en  ménageant  dans  l'embrasure 
une  niche  où  est  placée  une  statue  de  la  Vierge  en  marbre, 
sans  aucun  attribut  en  harmonie  avec  le  vocable  de  la 
chapelle. 

La  caiiiedrale  (ont  entière  ne  respirait  que  l'amour  de 
la  sainte  Vierge.  Elle  en  vénérait,  depuis  la  plus  haute  anti- 
quité, plusieurs  reliques,  telles  que  des  parcelles  de  son 
voile,  de  sa  robe,  de  ses  cheveux,  de  son  tombeau,  et 
même  quelques  gouttes  de  son  lait  toujours  blanches  et 
parfaitement  fluides,  renfermées  dans  une  fiole.  A  l'époque 
de  l'invasion  des  Sarrasins,  on  cacha  tes  k  !i  jnes  dans  les 
murs  du  chevet.  Vers  l'an  1100,  l'évêquc  Lcodéguaire, 
légat  du  Saint-Siège ,  voulant  reconstruire  la  cathédrale  en 
ruine,  les  y  retrouva;  et  après  avoir  constaté  l'authen- 
ticité et  dressé  le  catalogue,  il  instifua  la  féle  de  l'Inven- 
tion des  saintes  reliques  de  l'Église  de  Viviers.  Ces  reliques 
lurent  loiijonrs  en  gntnde  vénération  jusqu'en  1564,  où 
les  fougueux  disciples  de  Luther,  venus  pour  dévaster  la 
cathédrale,  les  brûlèrent,  et  en  jetèrent  les  cendres  au 
vent,  après  avoir  pillé  les  précieux  reliquaires  qui  les  ren- 
fermaient* 
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Dans  cclto  mthrdralo,  ('•vêqiic,  clcr^û  et  lidèles,  tous 
nvalisaicMîl  de  zcle  pour  le  culte  de  la  Mère  de  Dieu. 
Chaque  jour,  de  temps  immémorial,  le  chapitre  ajoutait  à 
roûice  canonial  roffice  particulier  de  la  Vierge,  que  le 
chœur  chantait  ou  psalmodiait  selon  le  rite  de  la  fête  ;  et 
îl  continua  celle  pieuse  coulume  jus(|u*li  la  révolution 
de  \y.).  Chaque  samedi  était  solriiaisé  pres(juea  ré*ial  des 
lèles,  jusqu'à  ce  qu'en  1233  le  chapitre  statua  que  doréna- 
vant tous  les  samedis,  sauf  le  temps  de  TAveut  et  du 
Carême,  on  célébrerait  l'ofiice  an  grand  chœur,  m  nu^ori 
ehoro  (i).  Les  fêles  de  la  Vierge  étaient  spécialement  chères 
k  rËglise  de  Viviers,  et  entre  autres,  la  fête  de  Tlmma- 
cnléo  Conception,  qui  s  y  célébrait,  de  temps  immémorial, 
avec  un  épanouissement  de  piété  tout  i»arliculier.  I.es 
liymms,  les  leçons,  les  répons,  tout  rollice  liturgique  de  ce 
jour  à  dater  du  douzième  siècle ,  contient  l'expression 
aussi  claire  que  naïve,  aussi  joyeuse  que  pittores(|ue  de  la 
foi  au  privilège  de  Mario,  éri^^é  aujourd'hui  en  dogme  (2),  et 
a  ht  lui  de  hi  messe  solennelle  de  hi  Omception,  le  tliacie 
chantait  :  fcslum  est  hodie  Com-('j)tiouiis  Mnrtœ  :  Noël!  Noël I 
fioU!  Noël  !  Le  peuple,  cliantant  aussi,  ré[)ondail  :  Dco  dica- 
mut  gmioê,  Noël!  Noël!  Noëlî  iVoé/ /  le  diacre  ajoutait  : 
Mina  dicta,  reeedUe,  Noël!  Noël!  Noël!  Noël!  et  le  peuple 
reprenait  :  In  JesuChmti  nomine,  Noël!  Noël!  Noël! 
Noël  (3). 

ïtxUeiois  1  Kglise  de  Viviers  Jie  s'en  tint  pas  la  :  dans 
l'ardeur  de  son  zèle,  pour  célébrer  dignemenl  le  [)rivilége 
de  Marie,  et  dans  la  conviction  que  les  formules  iitiirgi- 


{{]  Libr.  inagist.  chori..  mss.du  qualor/iL'me  siècle. 

(2)  Brcviariura  sanclaj  et  insignis  Ecclesiie  Vivariensis,  mss.  — 
Hissale  completum  ad  usum  Ecclesiœ  Vivarionsis,  et  ob  Dei  gloriam 
honoremque  ejus  Matris  iliibatœ  Virginîs  Mariaî  diligentcr  emcnda- 
lum.  Mss.  du  grand  séminaire  do  Viviers. 

(3)  Ëx  hb.  magist.  chori,  mss. 
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quci>  de  1  Ej^lisc,  mère  et  maîtresse,  étaient  l'expression 
la  plus  pure,  la  plus  fidèle  des  vraies  ci*oyances,  elle  dé- 
puta, en  1333,  vers  le  pape  Jean  XXII,  alors  k  Avignon  « 
le  grand  chantre  et  le  sacristain  de  la  cathédrale,  pour 
.  denuinder  au  Souverain  Pontife  la  messe  et  l'office  qui  se 
chantaient  le  jour  de  la  Conception  dans  les  basiliques  de 
Rome  (1),  et  depuis  lors,  ceUc  messe  et  eet  ollicc  ont  été 
seuls  en  usage  dans  l'Eglise  de  Viviers.  De  là  ia  croyance 
à  l'immaculée  Conception,  aussi  commune  parmi  les  fidèles 
que  dans  le  clergé  ^  de  telle  sorte  qu'un  noble  et  pieux 
seigneur,  Louis  Bermond  d'Anduze,  ayant  Ibndé  à  Gho- 
mérac  un  couvent  de  Carmes,  le  dédia  à  la  Vierge  imma- 
culée, m  beatœ  Virfjhm  semper  in  conceplione  illihalœ  honorem, 
porte  l'acle  de  fondation  (2).  C'était  k  Marie  immaculée 
qu'on  avait  recours  dans  toutes  les  détresses  de  la  vie  et 
dans  toutes  les  calamités  publiques.  Lorsque,  en  1348,  la 
peste  noire  sévit  dans  le  Vivarais,  et  emporta ,  k  Viviers 
même,  plus  d'un  dixième  de  la  population,  tous  les  regards 
se  ( (111  nièrent  vers  Marie-,  Tévèque  implora  sa  compassion 
pour  de  si  grands  malheurs  ^  les  consuls  lui  consacrèrent 
la  ville;  le  chapitre  s'engagea  solennellement  k  chanter 
tous  les  jours  en  chœur,  après  compiles,  une  antienne  en 
son  honneur;  et  dès  que  ce  vœu  eut  été  formé ,  la  peste 
diminua  d'intensité,  pour  cesser  bientôt  entièrement.  Ce 
fut  en  somenirde  ce  bienfait  qu  rojoposa,  "a  la  louange 
de  la  Mère  de  Dieu,  des  cantiques  pieux  qu  ou  chantait  k 
la  sainte  Vierge.  Ën  voici  quelques  extraits  : 

Ave,  Stella  matutlDa,  Salut,  astre  du  matin,  remède 

Peccaiorum  medicina,  des  pêcheurs,  princesse  et  reine 

Mundi  prinrpps  et  regina,  rfn  monde,  Vierîie  seule  f!ip;no  de 

Virgo  sola  digna  Dei,  Dieu,  couvrez-nous  du  bouclicr 


(4)  Ex  lîb.  magifit.  chori,  mas. 

(5)  Archives  du  château  de  Satilien. 
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Contra  teia  iiiimici 
Clypeuin  pone  salutis. 
•  *••««-••> 

Tu  nos  in  hoc  carcere 
Solare,  propitia, 
Deiplena  gratia, 
Sponsa  Dei  elecka, 
Esio  nobîB  via  recta 
Ad  îclerna  gaudia, 
Hhi  pax  et  gloria. 

Tu  nos  Mtnper  aul«  pia , 

Dulcis,  exaudi.  Maria; 
Mater,  ave  ,  Chrisli , 
Mire  concepla  fuisli, 
Slirpe  David  elecla  « 
Sptriiu  aancto  gravidaia , 
Super  omnes  Yirgo  beata, 
Implenlur  de  te 
Quie  prœdixere  prophétie, 
Canlica  Scriplura» 
Palefaciunl  aUjue  figuraj, 
Regina  Virgo  pia, 
Qucb  pulchra  es  sicut  slella 
Semper  rutilanal  Yirgo,  o  beni- 
Prseelecta  ut  soi,  [gna, 
Fluminis  impetua  viventium  a- 
Salva  nos,  frgros  sana,  [quarum, 
Mortuos  rrsuscila, 

AlilaUi  fapuilu  sanclo, 
Miaerore  nobis. 


du  8aiut  contre  les  traita  de  l'en* 
nemi. 


Dans  noire  capiivité,  consolez- 
nous,  ù  miséricordieuse  Mère, 
pleine  de  la  grâce  de  Dieu,  épouse 
divine  de  Dieu,  aoyes-noua  la 
voie  droite  vers  les  joies  élernellea 
où  régnent  la  paix  et  la  gloire. 

Prètez-nous  toujours  une  oreille 
favorable,  ô  douce  Marie.  Salut, 
mère  du  Christ,  votre  conception 
fut  merveilleuse,  rejeton  délite 
rie  la  faniill(>  de  David,  enceinte 
par  l'acte  du  Saint-Esprit, ô  Vierge 
bienheureuse  i)ar- dessus  toutes 
les  vierges;  en  vous  se  sont  ac- 
complies toutes  les  prédictions  des 
|)rophètoj;,  Ic^  ciHitiqiios  rie  l'Écri- 
ture et  les  l'iLMires  de  la  loi.  O 
reine.  Vierge  débonnaire,  (jui  êtes 
belle  comme  un  astre  toujours 
brillant;  6  Vierge  pleine  de  bon- 
té, brillante  comme  le  soleil,  ô 
torrent  d*eaux  vivantes,  sauvez- 
nous,  guérissez  nos  malades,  res- 
suscitez nos  morls;  ô  vous  pleine 
(le  grâce,  toujours  inspirée  par 
riisprit-Saint,  ayez  pitié  de  nous. 


Le  souvenir  des  bontés  de  Marie  demeura  profondément 
gravé  dans  le  cœur  des  habitants  de  Viviers.  Lorsque,  en 
4639,  une  peste  nouvelle  vînt  s'ajouter  k  tous  les  maux 

qu'enlraiiiaicnt  les  guerres  religieuses  de  cette  époque, 
clergé  et  lidclos  assiégèrenl  Taule!  de  la  Viercje  imma- 
culée; et  Too  cliercha  à  se  la  rendre  |)iopi(  e  par  Inus  les 
hommages  qu'on  put  imaginer,  dit  un  auteur  contempo- 
rain (1).  Les  mercredis  et  les  vendredis,  on  chantait  la 

(4)  Ménoireê  du  chanoine  Jacques  de  Saunes. 
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grand  messe  Hecordarc;  après  les  matines  et  les  vêpres,  la 
cloche  avci  lissait  le  peuple  de  la  ville  et  des  champs  de  se 
meure  à  genoux,  pendant  qu'à  l'église  on  chantait  le 
psaume  Miserere  avec  la  séquence  suivante  : 


0  piissima  Stella  maris  « 

A  peste  succurre  nobis. 
Stella  cœli  exlirpavil, 
(Juie  lactavit  Dominum, 
Morlis  poslem  (juam  plantavit 
Primus  parens  ïiominum. 

Ipsa  Stella  nunc  dignelor 
Sidera  compescere 
Quorum  hello  picbs  lasditur 
Diro  niorlis  vaincre. 
0  piissima  stollu  maris, 
A  peste  succurre  nobis. 

Audi  nos,  Domina,  nam  Filius 

Nihil  negans  te  honorât; 
Salva  nos,  Jesu,  pro  quibus 
Yirgo,  mater  tua,  nunc  orat. 

Amen. 


0  miséricordieuse  étoile  de  la 

mer,  délivrez-nous  de  la  peste. 
L'étoile  du  ciel  qui  a  allaité  Nôtre- 
Seigneur  n  extirpé  la  peste  mor- 
tello  qu'a  plantée  le  premier  père 
des  hommes. 

Que  cette  même  étoile  daigne 

maintenant  contenir  les  astres 
dont  le  conflit  amène  la  mort 
cruelle  sur  le  peuple.  0  miséri- 
cordieu?c  étoile  de  la  mer,  déli- 
vrez-nous de  la  peste. 

Écoutez-nous,  notre  Dame,  car 

:  voire  Fils  s'honore  de  ne  vous 
rien  refuser.  Sauvez^nous,  vous 
que  la  Vierge,  votre  mère,  vient 
prier  maintenant. 
Ainsi  soil-il. 


Tant  de  foi  ne  demeura  pas  sans  récompense.  La  peste, 
arrivée  jusqu'aux  portes  de  Viviers,  dépeupla,  pendant 
trois  ans,  les  contrées  voisines,  frappa  les  villages  même 
les  plus  rapprochés^  mais  pas  un  habitant  de  la  ville  ne  fut 
atteint  (1). 

«  La  peste  est  à  nos  portes,  écrivait  le  chanoine  Jacques 
»  de  Baunes(2),  anteiir  contemporain  et  témoin  oculaire^ 
»  Saint-Thomé ,  le  Bourg-Saint-Andéol ,  Montélimart  et 
»  Châteauneuf  sont  blessés  de  ce  mal ,  tout  s*y  meurt.  De 
»  nos  fenêtres  nous  voyons  les  cabanes  de  nos  pauvres 


(  I  )  Mémoires  du  chanoine  Jacques  de  fiaunc?. 
{%)  Ms8.,  p.  94. 
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»  voisins  i  i  in|)lies  de  malades  ;  nous  voyons  ensevelir  les 
»  morts,  ei  aucunes  foys  nous  les  voyons  jeter  dans  le 

»  Rhône       Nous ,  nous  sommes  exempts  par  la  bonté 

)»et  miséricorde  divines.  »  Aussi,  dès  que  les  routes 

furent  redevenues  libres  par  la  cessalioii  des  maladies  con- 
tagieuses et  l'apaisement  des  guerres  (  iules,  la  populaiioii 
presque  eulièrc  de  Viviers,  alUibuaut  \\  la  sainte  Vierge 
un  si  grand  bienfait,  alla  en  pMerinage  offrir  ses  actions 
de  grâces  k  jSotre-Dame  de  Rochefort.  «  Le  4  septembre 
»  de  l'an  1634,  raconte  encore  ici  Jacques  de  Baunes,  la 
»  procession  des  pénitents  de  celte  ville,  où  la  plupart  des 
»  nit'>.Ni('urs  (lu  chapitre  et  Univorsilé  de  notre  ville  prirent 
))  riiabit  [)our  faire  ce  saint  voyage,  s'en  fut  vers  Nolre- 
»  Dame  de  Grâce  à  Rochefort,  avec  force  peuple ,  se  met- 
»  tant  dans  des  bateaux  qui  les  portèrent  jusqu'à  Roche- 
»  maure^e-Lers,  où  ils  descendirent  à  terre,  allant  visiter 
»  les  églises  dudit  Rochemaure  processionnellement.  ils 
»  coninicncrrenl  à  chanter  les  louanges  de  Dieu  et  de  sa 
)>  saillie  Mère,  avec  telle  harmonie,  et  musique  si  agréable  et 
»  si  bien  faite  pour  inviter  k  la  dévotion,  qu'il  n^y  avoit  cœur 
>i  si  endurci  et  si  impie'  qui  ne  fikt  ému,  oyant  ces  prières  si 
»  doucement  chantées.  Beaucoup  de  processions,  tant  de 
»  Provence  et  du  Gomtat  que  du  Dauphiné ,  y  avoicnt  été 
»  avec  leurs  musicpies;  mais  jamais  on  n'avoit  oui  en 
»  ce  pays  une  musique  semblable  a  celle  de  notre  pro- 
»  cession  (1).  a 

Ce  ne  fut  point  assez  pour  la  famille  canoniale  de  Viviers 
de  s'être  bâti,  dans  la  cathédrale,  Notre-Dame  des  Anges, 
comme  un  sanctuaire  domestique  où  ils  aimaient  a  donner 
un  libre  cours  aux  clans  de  leur  piéie.  En  1365,  ils  con- 
çurent la  pensée  d'élever  un  nouveau  sanctuaire  à  la 
sainte  Vierge  dans  l'enceinte  du  château  où  ils  vivaient 


(I)  &Is8.,  p.  m. 


Digrtized  by  Google 


m      CULT£  DE  L4  SAiMTE  YIERaS  £N  FiiANG£. 

comme  séparés  du  re$te  des  habitants ,  et  d*en  fiiire  le 

tombeau  coiiuaiiii  des  chanoines,  aliii  de  reposer  ensemble 
h  l'ombre  de  Marie,  comme  ils  avaient  vécu  eiiseniblc 
80Uë  SOU  aile^  et  on  lui  donna  le  aom  de  r^olre-Dame  De 
preUtm,  sans  doute  par  sUusioa  au  verset  du  psaume 
inscrit  quelque  part,  k  rentrée  ou  sur  les  murs  de  Téglise  : 
PtéHom  in  ûonspectu  Domini  mon  êmcUtrum  e^'ict.  Cétait  une 
graiiiie  chapelle,  a  gauche  de  la  cathédrale,  non  loin  du 
cloître  du  cba|.>ilre.  Kn  15G7,  les  calvinistes  la  rasèrent 
avec  les  tombeanx,  et  il  n'en  reste  plus  aucune  trace. 

Notre-Dame  du  Rhône ,  autre  chapelle  de  la  Vieige  k 
Viviers,  n'a  pas  plus  échappé  au  marteau  démolisseur  de 
rhérésie.  C'était,  aiuès  la  cathédrale,  le  premier  sanc- 
tuaire (ju  oii  sache  avoir  été  élevé  a  Maiie  dans  le  Vivarais. 
Saint  Vonance,  le  plus  illUvStre  des  pontifes  (pii  ont  ^^ou- 
verné  l'Eglise  de  Viviers,  la  fonda  dans  la  première  moitié 
du  sixième  siècle,  de  ôl6  k  sur  la  rive  du  Rhùne, 
qui  depuis  a  éloigné  le  cours  de  ses  eaux,  Ik  où  sont 
aujourd'hui  le  parc  et  les  jardins  de  l'évéché.  Tout  ce 
qu'on  sait  de  ce  sanctuaire  primitif,  c'est  que  saint 
Venance,  lils  de  Si*îisniOiid ,  roi  des  Burgondes,  n'épar- 
gna rien  pour  rendre  son  œuvre  digue  de  la  Mère  de 
Dieu.  Quand  il  fut  achevé,  le  Saint  en  ût  ses  délices,  et 
après  sa  mort,  suivant  son  ordre,  il  y  fut  déposé  dans 
un  sarcophage  en  marbre  blanc.  Détruit  en  737  par  les 
Sarrasins,  qui  n'y  laissèrent  pas  pierre  sur  pierre,  ce 
sanctuaire  en  luiues  ne  cessa  d'être  en  singulière  véné- 
ration, tant  auprès  des  habitants  du  pays,  que  des  gens 
des  contrées  voisines,  qui  venaient  y  prier  nou-seuiemenl 
la  sainte  Vierge,  mais  encore  saint  Yenance,  et  y  obte- 
naient de  nombreux  miracles.  De  ferventes  Religieuses 
de  l'ordre  de  Saint-Benoit  vinrent  s'y  établir:  de  saints 
pièlres  s'y  tixèrenl,  pour  prêter  aux  pèlerins  le  secours 
de  leur  ministère  j  et  dans  le  cloître  des  lieligieuses 
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comme  dans  la  eorporation  des  prêtres,  fleurirent  les 
plus  hautes  vertus.  On  releva  le  sanctuaire  avec  les  ma- 
tériaux de  l'ancien  Mtîment;  tout  y  était  pauvre  et  nu, 
mais  la  (îévotioi)  dt  s  fitii  îos.  loin  d'en  souffrir,  ne  fil  que 
s'arcroître  pendant  tout  le  moyen  Aj^e;  et  elle  survécut  a 
toutes  les  vicissitudes  que  subit  le  sanctuaire.  Les  bandes 
de  ravageurs,  qu'on  appelait  les  routiers,  s'emparèrent 
du  faubourg  où  était  Notre-Dame  du  Rhône,  et  s*y  établi- 
rent comme  dans  un  repaire.  Le  Parlement  de  Toulouse, 
ayant,  en  1374',  envoyé  des  troupes  contre  eux,  ordonna  la 
destrui  îion  dn  faubourg;  on  rasa  tout,  en  clVet ,  sauf  la 
cl)a])elie^  mais,  hélasl  elle  n'échappa  à  la  ruine  que  pour 
être  renversée  deux  siècles  plus  tard  par  l'hérésie,  en 
1567;  les  protestants,  s'en  étant  emparés,  en  pillèrent 
les  ornements,  en  brûlèrent  l'image  séculaire,  et  chan- 
gèrent le  saint  cdliice  en  un  monceau  de  décombres  (1). 
Il  resta  dans  cet  état  de  ruines  jusqu'à  l'an  1624,  où 
révôque  cl  le  chapitre,  jaloux  de  voir  refleurir  l'antique 
pMerinage,  concédèrent  le  parvis,  l'église  et  l'enclos  de 
Notre-Dame  du  Rhône  à  des  Religieuses  de  Sainte-Cathe- 
rine de  Sienne,  qui  rebâtirent  d'abord  k  la  hâte  l'église  et 
le  monastère,  puis,  en  1734,  refirent  un  sanctuaire  plus 
vaste  et  mieux  disposé.  Notre-Dame  du  Hhône  gagna 
beaucoup  a  l'arrivée  de  ces  Religieuses^  elles  étaient 
presque  toutes  des  âmes  d'élite,  qui  répandaient  sur  le 
sanctuaire  comme  un  parfum  de  piété,  jusque*lâ,  qu'en 
moins  de  cent  ans,  six  d'entre  elles  moururent  en  odeur 
de  sainteté  et  furent  inscrites  au  martyrologe  de  Tordre. 
La  révolution  de  93  vint  troubler  cette  sainte  ui  iist n, 
chassa  les  Religieuses,  pilla  le  monastère.  Les  bâtiments 
furent  vendus,  puis  démolis,  et  leurs  débris  furent  dis* 


(4)  Chroiiul.  des  évêques  de  Viviers,  rass.  —  Mémoyres  de  Jacques 
de  Baunes,  mss. 
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perses.  De  toutes  ces  dovastaiions,  il  n'est  resté  que  le 
sanctuaire  el  la  statue  de  Maxie.  Du  sanctuaire,  si  riche 
de  souvenirs,  on  a  fait  un  grenier  a  foin,  et  la  statue, 
lors  da  rétablissement  du  culte,  a  été  transférée  à  une  des 
cliapelles  de  la  cathédrale. 

Hors  de  la  ville  de  Viviers,  dans  le  même  canton,  nous 
Ironvons  en<  oie  les  paroisses  d'Aiibignas,  de  Mêlas,  du 
'ilieil,  placées  sous  le  vocable  de  l'Assomption.  Le  Theila 
de  pins  une  statue  de  la  Vierge,  placée,  en  1858,  sur  une 
des  piles  du  pont»  eomme  en  souvenir  de  la  protection 
visible  de  Marie  en  i8^,  alors  que  Tinondation  désas- 
treuse du  Rhône  menaçait  le  pont,  et  que  le  pont  résista, 
grâce  à  l'iusci  ipt  inn  placardée  sur  la  pile  :  0  Marie,  conçue 
sans  péché,  priez  pour  nous  qui  avons  recours  a  vous  (1). 

Au  canton  de  Rochemaurc,  nous  trouvons  ^'otre-Dame 
de  Cruas,  avec  son  église  abbatiale  el  sa  crypte  souter- 
raine, un  des  morceaux  les  plus  curieux  de  Tarchitec- 
turc  romane  an  dixième  siècle;  au  canton  d*Âubenas, 
*  Notre-Dame  de  la  CJiapelle  -,  aii  (  aiilon  deClHiinérae.  Sainl- 
Lager  et  Cliomérac:  an  canton  de  la  Voulte,  Gilliae  el 
Bruzac;  ailleurs  Notre-Uanie  de  Geuestelle,  Vogué,  Fla- 
viae,  Freyssenet,  Pranles,  Notre-Dame  de  Gras,  touies  sous 
le  vocable  de  l'Assomption  ;  la  Bastide  et  Coux  sous  celui 
de  rimncaculéc  Conccplîou^  la  Viole,  Lussas,  Issamoulcnc 
sous  celui  de  la  Nativité.  Au  milieu  de  toutes  ces  églises 
consacrées  a  Marie,  brille  d'un  éclat  li  part  Notre-Dame  de 
Châlous,  modeste  chapelle  imlie  dans  une  clairière  de  la 
forêt  de  La\vs,  sur  la  rive  du  Rhône,  à  1  ouest  de  Boui^- 
Saint-Andéol.  L'inscription  qui  se  lit  à  la  muraille  nous 
apprend  que  dans  les  premières  années  du  douzième  siècle, 
un  riche  seigneur  nommé  Garibert,  ayant,  avant  de  partir 
pour  la  truisaile,  donné  bU  terre  de  Clialuns  aux  chanoines 


(1,^  Rjsier  de  Marie,  t.  iV,  p.  86. 
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réguliers  de  Saim-Buf,  déjh  possesseurs  do  prieuré  de 
Bourg-Saînt-Ândéol  ^  eeux-ci  bâtirent  en  cet  endroit  une 
chapelle  sous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Chàlons,  et  y 

fixèrent  deux  ou  trois  d'entre  eux  pour  la  desservir.  Ce 
lieu,  jusque-la  si  désert  ,  devint  bientôt  un  pèlerinage 
irès-fréquenté -,  et  la  dévolion  s'y  est  lelicmt  iii  sonio- 
nue  que,  dans  ces  dernières  années,  il  a  lallu  agrandir 
ce  sanctuaire  en  le  restaurant.  On  y  vient  aux  fêtes  de 
la  Vierge,  mais  surtout  le  8  septembre  et  toute  Toctave, 
Dès  la  veille  au  soir,  les  pèlerins  arrivent  en  foule  par 
toutes  les  diiections,  non-seulement  des  localités  voi- 
sines, mais  de  Pierrelaile,  de  la  Palud,  du  Pont-Saint- 
Esprit,  de  Vallon,  de  Bagnols  même,  et  il  n'est  pas  une 
famille  de  Bourg-Saint-Ândéol  qui  ne  veuille  y  être  repré- 
sentée par  quelqu'un  des  siens.  L'église  ne  pouvant  con- 
tenir une  telle  multitude,  les  uns  passent  la  nuit  dans  les 
voitures  ou  sur  les  chars ,  les  autres  sur  la  terre  nue  autour 
de  l'église,  on  sur  la  mousse  qui  couvre  le  pied  des  arbres 
de  la  forêt,  tous  récitant  k  haute  voix  le  chapelet  et  autres 
prières,  ou  chantant  des  cantiques  b  la  Vierge ^  et  on  ne 
saurait  dire  Timpression  profondément  religieuse  que  pro- 
duisent dans  l'âme  toutes  ces  voix,  au  milieu  de  la  nuit  et 
du  silence  majestueux  du  désert.  Durant  ce  temps,  plu- 
sieurs prêtres  confessent  les  pèlerins  -,  et  dès  l'aurore  com- 
mence l'offrande  du  saint  sacrifice  pour  se  continuer  sans 
interruption  jusqu'à  midi.  La  chapelle  se  remplit  plusieurs 
foisd'une  assistance  recueillie  et  compacte  qui  communie  \ 
après  avoir  satisfait  leur  dévotion ,  tous  vont  prendre  un 
repas  i'nv^i\\ ,  assis  sur  la  pelouse  avec  une  franche  et 
sainte  gaieté  ;  puis  on  va  faire  la  visite  d'adieu  a  Notre- 
Dame  (le  Chûlons,  et  on  s'en  retourne  heureux. 
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HISTOIRE    DU    CULTE    DE    LA    SAINTE  VIERGE  ' 
DANS  l'arrondissement  DE  TOORNON.  i 


Cet  arrondissement  nons  offre  jusqu'à  quinze  églises 
paroissiales  sons  le  vocable  de  l'Assomption  (1),  trois  sous 
le  vocable  de  la  Nativité  (2),  et  de  plus  au  Chambon,  dans 
le  canton  de  Cbeyiard,  Notre-Dame  de  ChamboD,  église 
abbatiale  dont  l'ancienne  beauté  se  révèle  encore  au  milieu 
des  ruines  qu'y  a  entassées  la  tempête  révolutionnaire  ;  k 
Cornas,  dans  le  canton  de  Saint-Peray  ,  Notre-Dame  de  la 
Mme,  célèbre  abbaye  qui  dès  le  dixième  siècîe possédait 
déjh  de  riches  bénéfices,  et  qui  mérita  d'être  uienliuiiiiée 
dans  la  bulle  d'Alexandre  III  du  1*'  avril  1175.  Depuis 
cette  époque,  les  populations  riveraines  du  Rhône  ne  ces- 
sèrent de  Tentourer  de  leur  vénération.  Chaque  année,  les 
paroisses  circonvoisines  s'y  rendaient  en  procession  b  cer- 
tains jours  de  fétc,  et  il  y  venait  des  pèlerins  jusque  de 
Tautre  côté  du  Rhône  cl  du  Daupbiné.  Ce  concours  dura 
jusqu'k  la  révolution  de  93  ^  alors  la  chapelle  fut  fermée, 


(I)  Ce  sont  :  dans  le  canton  d'Annonay,  Vanose  et  Notre-Dame 
la  Vénérable  à  Annonay;  dans  le  canton  de  Saint^Âgrève,  la  cha- 
pelle de  Sainte-Marie  du  Pouzat;  dans  le  canton  de  Lamastre,  Grau* 

zon  etNozières;  dans  le  canton  de  SainNMartin-de-Valamas,  Borëe; 

dans  le  rnnlon  de  Serrières,  Andancc  et  Serrièro>;  dans  le  canton 
do  Vernoux  ,  Silhac  ;  dans  le  canton  d<',  Tournon,  Colr>nil>ier-le- 
Jeune;  dans  le  canton  de  Sainl-lVray,  Chilteaubonrfr ,  Soyons  et 
Toulaud;  dans  le  canton  de  Saint-Félicien,  VauUcvant,  dans  le  can- 
ton de  Cheylard,  Notre-Dame  du  Cheylard. 

(S)  Ce  sont  :  Plats  et  Sarras  dans  le  canton  de  Tournon ,  et  Pail- 
harès  au  canton  de  Saint-Félicien. 
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et  les  bâtiments  ii*étant  pas  entretenus,  finirent  par  eroo- 
1er.  CepeiidaiU  l'image  de  Noire-Dame  de  la  Mûre  se  con- 
serva, el  son  culte  vivait  encore  daris  tous  les  cœurs, 
lorsqu'en  1853  on  forma  le  projet  de  relever  sa  chapelle. 
Tous,  riches  et  pauvres,  voulurent  y  contribuer,  et,  en  1854, 
rédifice  était  achevé.  L'inauguration  s'en  fit  avec  grande 
pompe  ;  on  y  porta  en  triomphe  la  Vierge  noire  que  les 
siècles  avaient  vénérée  -,  et  depuis  lors,  les  pèlerinages  ont 
repris  leur  cours  ^  chaque  jour,  la  piété  populaire  y  mani- 
feste ses  profondes  sympathies  et  sa  ferme  confiance. 

Notre-Dame  de  Montaigu,  k  Tournon ,  n'est  pas  moins 
célèbre  :  elle  provient  du  chêne  de  Montaigu,  en  Belgique» 
dont  nous  avons  si  souvent  parlé  dans  cette  histoire.  Une 
statuette  formée  du  bois  de  ce  chêne,  ayant  été  apportée 
k  Tournon,  en  1028, |par  le  Père  Albert,  Capucin,  on  la 
déposa  dans  l'église  de  son  ordre  ^  et  on  ne  tarda  pas  à 
apprécier  le  trésor  dont  la  ville  venait  d'être  favorisée* 

Alors  la  désolation  était  au  comble  dans  Tournon  ;  les 
deux  tiers  de  la  population  venaient  de  périr  par  la  peste  ^ 
et  des  trois  Capucins  désignés  pour  porter  aux  malades  les 
secours  spirituels  et  corporels ,  deux  avaient  péri.  L'arrivée 
de  la  sainte  image  releva  les  courages  ;  la  ville  s'engagea 
par  vœu  k  venir  processionnellemenl,  chaijue  année,  a  per- 
pétuité ,  le  jour  de  la  Présentation ,  avec  le  chapitre  de  la 
collégiale  de  Saint-Julien,  vénérer  Notre-Dame  de  Montaigu, 
et  k  lui  faire  une  ofliande  en  cire  et  en  argent.  De  leur 
côté,  les  Capucins  vinrent  tous  les  jours  se  prosterner  k  ses 
pieds,  et  lui  adresser  de  ferventes  prières.  La  peste  ne  tint 
pas  contre  de  tels  ronuules;  elle  diminua  dès  lors  d'inten- 
sité^ et,  au  mois  d  août  1629,  elle  avait  disparu.  Dans  le 
sentiment  de  leur  reconnaissance ,  les  habiuints  de  Tour^ 
non  se  pressèrent  autour  de  Marie  pour  la  remercier,  et  la 
saluèrent  du  titre  de  Notre-Dame  de  Bon-Secours;  'mais 
celui  de  ^olre  Dame  de  Montaigu  qui  rappelait  son  origine 
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prévalut.  Depuis  lore,  le  peuple  ue  cessa  d'affluer  k  cette 

chapelle,  et  des  ftiveurs  signalées  y  furent  obtenues.  On 
lil  dans  la  vie  de  M.  Olier,  qu  a  la  suile  do  (lavaux  de  ses 
missions  en  Auvergne,  pendant  1G37  el  l(i:iS  ,  il  lui  sur- 
vint au  genou  une  tumeur,  à  laquelle  les  médecins  ne 
voyaient  d'autre  remède  qu'une  opération  qui  pouvait  le 
rendre  boiteux  pour  toute  sa  vie.  Le  saint  prêtre,  estimant 
qu'un  pèlerinage  k  Notre-Dame  de  Montaigu  serait  un 
remède  plus  efficace  que  les  opérations  des  médecins,  se 
fit  porter  à  ce  sanctuaire  ;  il  y  pria  avec  confiance  et  s'en 
retourna  parfaitement  guéri.  La  révolution  de  93  vint  dis- 
perser la  communauté  des  Capucins,  détruire  l'église  avec 
le  couvent;  la  statue  seule  échappa  k  la  profimatiou)  et 
elle  est  honorée,  aujourd'hui  encore»  dans  une  chapelle  de 
l'église  paroissiale  de  Saint-Julien. 

Cependant  Notre-Dame  d'Ay,  près  Satillien,  est  plus 
célèbre  encore  et  plus  ancienne.  On  la  trouve  mentionnée 
sous  le  titre  de  CapeUa  de  Agio,  dans  un  diplôme  de  sau- 
vegarde, que  Tempereur  Frédéric  I**,  dit  Barberousse^ 
accorda,  en  1184,  en  faveur  de  l'abbaye  bénédictine  de 
Saint-Claude,  dans  le  Jura,  de  laquelle  elle  dépendait 
alors (1).  La  statue  noire  qu'on  y  vénère  ne  parait  pas  remon- 
ter beaucoup  |dus  haut -,  très-vraisemblablement,  elle  fut, 
comme  presque  toutes  les  statues  noires  de  France ,  appor- 
tée de  la  terre  sainte  par  quelque  crcHsé,  qui  pour  la  faire 
vénérer  lui  aura  bâti  cet  oratoire  y  et  les  peuples,  ravis  de 
posséder  une  statue  apportée  des  lieux  témoins  des  mystères 
de  notre  Rédemption,  y  seront  venus  en  pèlerinage,  liien 
en  effet  n'était  plus  propre  k  les  attirer  (jue  cette  sainte 
image  ^  c'est,  dans  l'attitude  et  tous  les  traits,  un  mélange 
de  dignité  et  de  simplicité,  une  douceur,  un  calme,  une 
expression  débouté  matemelle,quipénètrelecœur.£llefHt 


(4)  Voyez  D.  Bouquet^  Rer,  fraiicis,  scnpt* 
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restaurée,  il  y  a  environ  trente  ans,  ainsi  que  Téglisc,  qu'on 
reconsùuisit  presque  entièrement  en  forme  de  carre  long, 
terminé  au  dedans  par  un  chœur  demi-circulaire,  et  au 
dehors  par  une  tour  carrée  suspendue  sur  le  flaac  d'un 
eloeher.  Aussitôt  les  travaux  terminés,  on  annonça  dans 
tous  les  environs  que  la  statue,  envoyée  à  Lyon  pour  la 
restaurer,  serait,  le  8  septembre  1836,  transportée  solen- 
nellement de  la  chapelle  du  château  voisin,  où  elle  était 
déposée,  à  son  église.  A  cette  nouvelle,  les  pèlerins  se 
mirent  en  route  ;  et  arrivant  de  toutes  parts,  ils  eurent  bien- 
tôt rempli  l'église  et  toutes  les  avenues.  Dès  le  premier 
crépuscule,  jusqu'à  dix  heures,  les  messes,  les  confes- 
sions et  communions  ne  cessèrent  pas.  A  dix  heures,  eut 
lien  la  translation ,  suivie  d'une  messe  solennelle  et  d'un 
discours  de  circonstance;  et  la  Vierge  noire  lui  placée 
dans  une  niche  élégante  au-dessus  du  maitre-autel.  Mal- 
heureusement, elle  dut,  peu  après,  céder  la  place  h  une 
statue  moderne  en  marbre  blanc,  qu'on  jugea  s'harmoni- 
ser mieux  avec  le  magnifique  autel  aussi  en  marbre  blanc 
orne  de  bronzes  dorés  ^  et  on  la  transporta,  comme  statue 
secomlaîre.  dans  une  niche  pratiquée  en  dehors  du  chœur, 
vers  le  coté  droit  de  l'autel.  Les  pèlerins  ne  jugèrent  pas 
comme  les  artistes  ^  et  la  Viei^e  noire  eut  toujours  leur 
prédilection.  Ils  invoquent  Notre-Dame  d'Ay  spécialement 
en  faveur  des  petits  enfants  \  les  mères  lui  présentent  leurs 
nouveau-nés,  et  même  autrefois  les  époux  venaient,  la 
veille  du  mariage,  lui  demander  qu'aucun  de  leurs  enfants 
^ne  mourût  sans  baptême.  Le  concours  est  grand,  surtout 
au  mois  de  mai,  le  15  août,  le  8  septembre  et  pendant 
leurs  octaves.  Beaucoup  arrivent  dès  la  veille,  passent  la 
nuit  dans  l'église,  occupés  h  prier  ou  h  se  confesser,  et 
les  Jésuites  de  la  Louvese  y  ont  une  résidence  pour  ré- 
pondre a  tant  de  vœux.  Ce  ne  sonlpas  seulement  les  parti- 
culiers qui  vienuent  ainsi  k  Notre-Dame  d'Ay^  grand 
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nombre  de  paroisses  s'y  rendent  chaque  année  en  proces- 
sion; et  da  haut  du  rocher  où  est  t^tie  la  chapelle ,  on 
voit  s'avancer  en  bel  ordre,  bannières  déployées,  ces 
pieoses  phalanges  de  vierges  chrétiennes  vêtues  de  blanc, 

de  sœurs  en  vêtement  noir,  de  mères  cl  d'cpouscs  cii  habits 
de  fête,  de  pénitents  avec  robe  blanche  et  capuchon.  Tous 
les  échos  redisent  leurs  pieux  cantiques,  et  les  cloches 
ébranlées  sur  divers  points  se  répondent.  D'autres  procès* 
siens  se  font  k  jour  fixe,  chaque  année,  comme  anniver* 
saîre  d*une  délivrance  de  la  peste  onde  quelque  autre  grâce 
obtenue  (1). 


(I)  HUUdrêâe$principauoB9aneiuaire$  de  Marie,  par  TabbéPouget, 
1. 1,  p.  4  sa  et  soiv. 
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HISTOIBE   DU   CULTE   DE   LA   SAINTE  VIERGE 
DANS  l'arrondissement  DE  L'aRGENTIÊRE. 


L*arrondisseinent  de  l'Ârgcntièrc,  non  coulent  d'avoir 
treize  églises  paroissiales  sous  le  vocable  de  l'Assomp- 
tion (1),  en  compte  trois  sous  celui  de  Flmmaculéc  Con- 
cepllon  (2)^  et  possède,  à  l'Argentière,  la  magniûque  église 
gothique  de  Notre-Dame  des  Pommiers  \  a  Thiaes  une 
autre  belle  église  de  la  Vierge  ;  k  Hazan  un  sanctuaire  dans 
le  style  sévère  qni  marque  la  transition  du  règne  du  plein 
cintre  a  cilui  de  l'ojjMve^  a  Lablachère,  canton  de  Joyeuse, 
Notre-Dame  de  Bo«-Sccours(3),  bâtie,  il  y  a  environ  deux 
ceatsans,  par  un  voyageur  (jui,  surpris  par  une  nuitobscuro» 
un  vent  violent  et  glacial ,  dans  ce  lieu  alors  entièrement 
désert»  sans  pouvoir  faire  avancer  sa  monture  rebelle  au 
fouet  et  k  Téperon,  iit  vœu  d'élever,  Ik  même,  un  oratoire  k 
la  sainte  Vierge,  s'il  sortait  d'une  position  aussi  difficile. 
Marie  l'exauce,  et  il  regagne  sa  demeure.  A  un  au  d'inter- 
valle, il  u  avait  pas  encore  exécuté  sa  promesse,  et  le  même 
fait  se  reproduisit  au  même  lieu.  Houteu.\  alors  et  repentant 
de  sa  négligence,  il  renouvelle  son  vœu;  et  cette  fois  il  se 


(4)  Ce  sont  .  La  Cliapelie-Graillouse  dans  le  caiUon  deCoucouron; 
Beaulieu,  Grospierre,  Uibes,  Kozières,  Sablières,  dans  le  canlon  do 
Joyeuse;  Notre-Dame  dos  Pommiers  à  l'Argontière  ;  Notre-Daroe-de- 
Provcnchères»  le  Cros-do-Géorand  et  Hazan  dans  le  canton  do  Moot- 
pezat;  Chastanet,  dans  lo  canton  de  Thueyls;  Vagoas,  dans  le  can- 
ton de  Vallon;  et  Braliic  dans  le  canton  de  Vans. 

I  Cp  sont  :  Notre-Dame  des  Hoches,  Molro-Dame  de  la  Houle  et 
la  Levade. 

(3y  Husier  deMarU^  l.  II,  p.  loi. 


Digitized  by  Google 


466       CULTE  DE  U  SAINTE  VIERGE  EN  FRANGE. 

hâte  de  roxocutcr  ^  et  un  oratoire  s'élève,  avec  une  fonda- 
tion pour  y  dire  un  certain  nombre  de  messes  chaque 
année.  Cent  ans  plus  tard ,  en  1780 ,  un  saint  prêtre ,  pro- 
priétaire du  sol  adjacent,  M.  Richard,  se  consacra  au  béni 
sanctuaire  pour  y  offrir  tous  les  jours  le  saint  sacrifice.  A 
cette  nouvelle,  les  fidèles  y  accoururent,  et  un  ij  i mid  pèleri- 
nage commença.  L'affluence  fut  bientôt  hi  (  oiisiilci  ahle  que 
M.  Richard  sentit  la  nécessité  de  réédiiîer  la  chapelle  sur 
de  plus  larges  proportions,  et  que  plusieurs  spéculateurs, 
sur  des  terrains  cédés  par  le  saint  prêtre,  groupèrent  des 
maisons  autour  de  la  chapelle  pour  y  recevoir  les  pèle- 
rins. La  Révolution  vim  suspendre  ces  travaux  ;  la  chapelle 
fut  fermée  et  la  statue  transportée  a  1  église  paroissiale. 
Mais  les  pèlerinages  ne  cessèrent  pas  pour  cela  :  o»  venait 
s'agenouiller  k  la  porte  du  sanctuaire,  fermé  et  dépouillé, 
et  Ton  priait  pour  la  France.  Âu  retour  de  la  paix,  l'abbé 
Richard  reprit  son  œuvre  avec  une  ardeur  nouvelle ,  et  le 
pèlerinage  fit  les  progrès  les  plus  rapides  comme  les  plus 
merveilleux.  Les  populations  se  portaient  en  masse  à 
Notre-Dame  de  lion  Secours  ^  la  ville  d'Aubenas  y  vint 
elle-même  de  seize  kilomètres  en  procession. 
A  l'abbé  Richard ,  épuisé  par  Tâ^e  et  le  travail  que  lui 
.  donnaient  chaque  jour  les  pèlerins,  vint  s'adjoindre,  en 
4815,  Tabbé  Boisson,  prêtre  modèle  ;  et  sous  l'action  de 
ces  deux  hommes  de  Dieu,  le  pèUMinage  put  un  dévelop- 
pement nouveau.  MaUienieusenient,  en  iiSiiO,  mourut 
l'abbé  liicliard,  et  la  chapelle  qu'il  avait  fait  bâtir  trop 
vite  et  à  diverses  reprises,  manqna  de  s'écrouler.  L'abbé 
Roisson  eut  donc  h  la  reconstruire  \  il  y  travailla  pendant 
cinq  ans,  au  bout  desquels  il  succomba  lui-même  h  la 
fatigue,  en  laissant  son  œuvre  h  un  prêtre  digne  de  lui, 
M.  l'abbé  Desehanels,  lui  aussi  vraiment  homme  de  Dieu, 
entouré  de  la  vc'nération  universelle.  Sous  sa  direction 
intelUgente  et  zélée,  le  bien  commencé  se  soutint  et  se 
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perfectionna;  la  chapelle  s'acheva,  et,  vers  la  fin  de  février 
i837,  elle  fut  bénite  par  l'évéque  de  Viviers  avec  une 
soleimité  qui  donna  un  nouvel  élan  au  pèlerinage.  Bientôt 
un  ou  deux  prétrea  ne  suffirent  plus  à  recevoir  les  pèlerins , 
et  Ton  confia  le  service  de  la  chapelle  aux  Religieux  Oblats 
de  Marseille ,  qui  en  prirent  possession  le  10  février  1846. 
Sous  la  direction  de  ces  saints  Religieux.  Nolre-Drim»'  de 
Bon-Secours  entra  dans  une  phase  tuuie  nouvelle^  la  s'éta- 
blirent une  maison  de  missionnaires  pour  aller  évangéliser 
tout  le  diocèse,  une  maison  de  retraite  pour  les  prêtres  et 
les  Indiques»  qui  voudraient  vaquer  ii  ces  saints  exercices,  un 
pensionnat  de  Frères  Maristes ,  une  maison  de  Sœurs  de 
Saint-Joseph,  enfin  un  village  entier.  En  même  temps,  les 
Relicienx  complétèrent  l'église ,  et  en  firent  un  benu  vais- 
seau a  trois  nefs,  dépassant  les  proportions  d'une  église 
ordinaire.  Une  abside  forme  un  chœur  semi-çirculaire 
avec  colonnes  et  arcatures  en  style  roman»  derrière  lequel 
règne  un  déambulatoire ,  correspondant  aux  collatéraux 
de  l'église,  et  où  a  été  ména<i;ée  une  chapelle  d'une  reli- 
gieuse ol)scurité  pour  recevoir  l'antique  image  de  Notre- 
Dame  de  Boa-Secours.  En  1855,  les  évêques  réunis  de 
Marseille  et  de  Viviers  la  consacrèrent  avec  la  plus  grande 
solennité;  et,  depuis  cette  époque,  on  y  vient  de  TArdèche, 
du  Gard ,  de  la  Lozère  et  de  la  Drôme ,  avec  d'autant  plus 
de  facilité  que  ce  lieu  est  comme  un  centre,  où  se  croisent 
les  principales  roules  qui  mettent  en  communication  ces 
départements.  Il  s'y  trouve  de  quinze  à  vingt  mille  per- 
sonnes aux  jours  de  l'Assomption  et  de  la  Nativité,  et  aux  * 
retraites  précbées  pendant  les  octaves  de  ces  solennités. 
Pie  IX  a  accordé  à  ce  pèlerinage  une  indulgence  quoti- 
dienne et  perpétuelle  ;  et  le  ciel  y  départit  des  faveurs 
signalées,  comme  Fattestent  les  nombreux  ex-voto  sus- 
pendus aux  murailles. 
Le  même  canton  de  Joyeuse  possède  un  second  pèleri- 
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nage  :  c'est  Notre-Dame  de  la  Délivrance  a  Chapias;  et 
voici  son  origine.  Pendant  le  rèj^ne  de  la  Terreur,  en  93, 
deux  prêtres  étaient  cachés  dans  Ja  maison  paternelle  -,  les 
soldats  envoyés  pour  les  rechercher  enfoncent  la  haïon- 
nette  dans  l'endroit  où  ils  se  sont  retirés  ;  ils  sentent  les  pre- 
mières atteintes  de  l'arme  meurtrière  :  qn'on  enfonce  un 
peu  plus,  ils  sont  morts.  Alors  ils  font  vœu  d'élever  une 
chapelle  de  la  Délivrance ,  s'ils  échappent  au  péril.  A  peine 
ce  vœu  est-il  formé,  que  les  soldats  retirent  leur  arme,  et 
vont  poursuivre  leurs  inquisitions  dans  d'autres  parties  de 
la  maison.  Sauvés  ainsi  par  la  protection  de  Marie,  ces 
deux  prêtres  convertirent  en  sanctuaire  de  Notre-Dame  (de 
la  Délivrance  le  lieu  même  où  Marie  les  avait  sauvés;  et 
un  d'eux  se  démit  de  sa  cure  pour  desservir  celle  liunible 
chapelle.  Un  jour,  celait  en  18U,  on  prie  ce  prêtre 
d'offrir  le  saint  sacrifice  pour  la  guérison  d'une  enfant  de 
trois  ans,  muette,  percluse  de  tous  ses  membres  et  rachi- 
ttque*  Au  milieu  de  la  messe ,  Fenfani  appelle  par  son  nom 
un  de  ses  frères;  et  s'échap^jant  du  bras  de  sa  grand-m(  ir, 
fait  d'un  pas  ferme  le  tour  de  la  chapelle.  Ce  prodige, 
bientôt  proclamé  au  dehors,  attira  dans  ce  sanctuaire  de 
nombreu]^  visiteurs ,  et  rendit  populaire  la  dévotion  à 
Notre-Dame  de  Ghapias.  On  y  vient  en  foule,  surtout  le 
8  septembre  f  et  il  s'y  trouve  plusieurs  milliers  de  per- 
sonnes. 
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Celle  graiulo  et  religieuse  province  se  compose  de  huit 
diocèses,  Ai\  et  Marseille  dans  le  dëpartemeot  des  Bou- 
ches-du-Rhôiie  v  Digne  et  Gap  dans  les  Basses  et  Hautes-* 
Alpes;  Fréjus  et  Nice  dans  le  Var  et  les  Alpes^Maritimes, 
enfin  Âjaccio  en  Ciorse,  et  Alger  en  Afrique. 


ARGHIDIOGÈSE  D'AIX. 


Cet  arcbidiocèse  ne  comprend  que  deux  arrondisse- 
ments,    et  Arles.  Nous  les  parcourrons  successivement. 


Digrtizeij  Ly  <jOOgIe 


CHAPITRE  PREMIER. 

HISTOIRE  1H7  CULTS  DE  LA  SAINTE  VIERGE 
DANS  l'arrondissement  d'AII. 


C'est  un  fait  aujourd'lmi  acquis  à  Thistoire  par  les 
monumenU  inédits  dus  aux  savantes  recherches  de  M.  Tabbé 
Faillon,  que  saint  Manimio,  uû  des  soixante^douze  dis- 
ciples, débarqué  k  Marseille  avec  saint  Lazare,  sainte 
Marthe,  sainte  Marie-Madeleine  et  plusieurs  autres,  vint 
prêcher  l'Évangile  a  Aix,  et  en  fut  le  preniitr  ôvc(}ue.  Si, 
au  lieu  d'élever  une  église  à  la  sainte  Vierge,  il  ériî?ea, 
sous  le  titre  de  la  Transfiguration  de  Notre-Seigoeur ,  uii 
oratoire  que  les  païens  détruisirent  dans  un  moment  de 
persécution,  il  n'en  est  pas  moins  certain  qu'il  établit  soli- 
dement dans  les  cœurs  le  culte  de  Marie.  Car,  dès  que,  la 
tempête  passée,  les  chrétiens  purent  se  bâtir  des  temples, 
ils  commencèrent  par  élever  une  église  h  la  Mère  de  Dieu. 
L'éveque  lit  de  cette  église  sa  cathédrale;  il  y  exposa  h  la 
vénération  des  iidèles  une  image  de  la  Vierge,  en  bois^  et 
la  voix  publique  nomma  ce  nouveau  temple  Notre-Dame 
du  Siège,  nosira  domina  néU  epitcapalii,  ou,  dans  un 
patois  moitié  latin ,  Nostre-Dame  de  la  Seds.  La  tradition 
locale  raconte  qu'en  466  saint  Mitre  ayant  eu  ia  Ictc  cou- 
pée par  les  Sarrasins,  qui  avaient  envahi  la  Provence,  la 
rapporta  dans  ses  mains  jusque  sur  les  marches  de  l'autel 
de  Notre-Dame  de  la  Seds,  et  rendit  là  le  dernier  soufûr. 
Hœc  sunt,  dit  la  liturgie  d'Aîx,  quœ  vetui  ecclesiœ  no^œ  Im- 
(Uth  nobis  credenda  reiùfuit.  Le  corps  du  saint  martyr  y  fut 
inhumé  dans  une  chapelle  a  part,  et  les  fidèles  y  vinrent 
eu  foule  l  iuvoquer,  eu  même  temps  qu'ils  venaient  prier 
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Marie,  la  patronne  de  l'église.  Dès  tors,  de  nombreux 

miracles  ilîustr^^ent  Notre-Dame  de  la  Seds.  Pendant  trois 
siècles,  oii  viiit  do  tontes  paris  lui  demjind*  i  des  grâces, 
et  on  les  obtenait  presque  toujours.  Ën  502,  Childéric, 
lieutenant  du  roi  Cbildebert,  s'étant  emparé  des  biens  de 
la  cathédrale,  l'archevêque  d*Âix,  le  bienheureux  Francon, 
considérant  que  ces  biens  étaient  nécessaires  au  service 
diviu,  vint,  avec  le  clergé  et  le  peuple,  prier  la  sainte 
Vierge  et  saint  Mitre  de  les  faire  restituer  a  l'éiilisc^  sa 
demande  tut  promptement  exaucée.  Cliildëric  tomba  gra- 
vement malade-,  et  pressé  par  les  remords  de  sa  conscience, 
il  rendit  tout  ce  qu'il  avait  pris  injustement  (i).  Ainsi  les 
prières  feites  II  Notre-Dame  de  la  Seds  étaient  toujours 
entendues,  lorsqu'on  738  les  Sarrasins  vinrent  ruiner 
jusque  dans  leurs  fondements  et  la  ville  entière,  et  la 
cathédrale ,  et  la  statue  vénérée.  I.orsqu  on  réédifia  le  saint 
lieu  avec  la  ville,  un  artiste,  s'aidant  de  ses  souvenirs  et  de 
ceux  de  tout  le  peuple,  réussit  h  fkire  une  copie  exacte  de 
l'ancienne  statue  -,  et  c'est  cette  copie  qu'on  vénère  encore 
aujourd'hui.  Malgré  les  ravages  du  temps,  le  visage  et  les 
mains  de  la  Vierge,  ainsi  que  la  tête  de  l'Enfant  Jésus  et 
quelques  autres  parties ,  sont  assez  bien  conservés.  Cette 
statue,  creuse  h  l'intérieur,  et  ne  formant  qu'une  seule 
pièce  avec  le  trône  où  elle  est  assise ,  porte  sur  la  téte  une 
couronne  murale,  et  tient  du  bras  droit  l'Enfent  Jésus 
debout  sur  ses  genoux.  La  dévotion  des  fidèles  déposa  aux 
pieds  de  Notre-Dame  de  la  Seds  des  dons  considérables. 
Parmi  les  chartes  qui  nous  restent,  nous  trouvons,  en 
iOlâ,  la  donation  d'un  nommé  Isnard  ^  en  1810,  la  dona- 
tion d'un  nommé  Elbe,  m6tivée  sur  la  raison  suivante  : 
ad  stipenditm  canonicortm  iht  Deo  iervienthm.  En  iO^,  un 
inventaire,  fait  par  l'autorité  ecclésiastique,  constate  des 


(4)  Greg.  de  Tours,  De  gloria  martynm. 
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fondalîoDS  nombreuses,  de  grands  revenus  et  un  riche 
mobilier.  Tons  ces  dons  obligeaient  le  chapitre  k  y  faire 
exactement  ses  offices,  et  l'archevêque  k  honorer  celle 
église  comme  sa  cathédrale.  Aussi  voyons-nous,  en 
i053,  Pons  nommé  au  siège  d'Aix  prendre  le  titre 
d'évêque  de  Notre-Dame  de  la  Seds,  daus  l'acte  d'hom- 
mage qu*îi  faisait  au  Souverain  avant  sa  eonsécration  : 
Ego  Pantiu»  mmc  ordinandu9  $anptœ  Mwriœ  ietBi-  Àqtumis 
episcoptis. 

Mais  toutes  les  gloires  d'ici-has  sont  passagères;  et  il 
vint  un  temps  où  le  titre  de  cathédrale  fut  disputé  a  celte 
antique  église.  Depuis  longtemps  la  piété  des  fidèles,  pé- 
nétrée de  vénération  pour  le  lieu  où  saint  Maximin  avait 
construit  son  premier  oratoire,  qui  fut  rasé  par  les 
païens,  y  avait  élevé  un  autre  oratoire  qu'on  nommait  la 
Sainte-CIiapelle.  Le  prévôt  du  cija|>iire  partageant  la  dévo- 
tion générale  pour  ce  berceau  du  christianisme  ii  Aix, 
remplaça  la  modeste  chapelle  par  une  grande  et  belle 
église  qu'il  appela  Saint-Sauveur.  Elle  fut  termiqée  en 
et  dès  lors  commença  entre  Saint-Sauveur  et  Notre- 
Dame  de  la  Seds  un  conflit  regrettable.  Le  chapitre  em- 
porta a  Sainl-Sauveur  presque  tous  les  ornements  de 
Notre-Dame  de  la  Seds.  H  y  transféra  ^cs  ollicis.  ne 
parut  plus  a  l'antique  église  qu'à  certains  jours  de  iéte,  se 
bornant  a  la  faire  desservir  les  autres  jours  par  un  seul 
prêtre;  et  s'il  ne  put  pas  emporter  les  biens  attachés  h 
cette  vieille  cathédrale ,  il  en  fut  dédommagé  par  les  dona- 
tions  qu'on  fit  à  la  nouvelle  église.  Les  archevêques,  qui 
maliieureusement  pendant  tout  le  temps  du  séjour  des 
Papes  a  Avignon  ne  résidaient  pas  à  Aix ,  et  laissaient  faire 
le  chapitre,  ne  partageaient  pas  les  sentiments  peu  bien- 
veillants des  chanoines  \  ils  n'ofiiciaient  que  par  exception 
h  Saint'Sauveur  \  et  Notre-Dame  de  la  Seds  demeurait  leur 
cathédrale  de  prédilection.  S'il  y  eut  un  concile  vers 
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cotte  époque,  ils  le  firent  tenir  k  Notre-Dame  et  non  h 
6aiutSauveur. 

Cette  bienveillance  des  archevêques  ne  put  sauver 
Notre-Dame;  el  toutes  sortes  de  malheurs  semblèrent 
conspirer  contre  elle.  On  fit,  autour  de  la  ville,  un  mur 
d*enceinte,  qui,  ne  la  comprenant  point  dans  sa  circonfé- 
rence, rendait  les  ouninninK utioiis  plus  difliciles  j  la  jiuiui- 
lation  qui  i'entourail,  ne  vuulaut  [loint  demeurer  en  dehors 
du  mur,  alla  s'établir  dans  l'intérieur  de  la  cité  et  laissa 
Notre-Dame  dans  risolement»  Le  peuple  voyant  cette 
^lise  délaissée,  dépouillée  et  isolée,  lui  retira  son  intérêt 
et  son  afTeclion,  ses  aumônes  et  ses  largesses;  d'où  il 
arriva  que,  n'étant  point  entretenue,  elle  tomba  dans  un 
délabrement  déplorable;  ses  murs  s'enlr'ouM'iront,  el  de 
larges  lézardes  annoncèrent  nue  ruine  prochaine.  £n 
1317,  rarcbevêqued'Àix,  aiUigé  de  ce  malheur,  adressa 
h  ses  diocésains  une  bulle  qu'on  conserve  encore,  pour  les 
engager  à  prévenir  la  chute  d*une  église  si  vénérable, 
promenant  (juaranle  jours  d'indulgences  a  quiconque  y 
prêterait  son  concours,  et  les  y  invitant  par  le  souvenir 
des  nombreux  miracles  que  Jésus-Chnst  avait  opérés  dans 
cette  église  en  Thonnear  de  Marie  et  du  glorieuiL  martyr 
saint  Mitre.  Cet  appel  fut  peu  entendu,  parce  que  la  popu- 
lation ne  s'intéressait  que  médiocrement  k  une  église  en 
dehors  des  murs  de  la  ville,  et  qu'elle  ne  pouvait  plus  guère 
fréquenter.  L'intérêt  dimniua  encore,  quand  on  vil  Tarche- 
véque  transporter  sa  résidence  près  de  l'église  Saint-Sau- 
veur, et  l'antique  cathédrale  ne  conserver  plus  autour 
d'elle  que  quelques  familles  pieuses  qui  Tentouraîent  de 
leurs  soins.  Ce  fut  bien  pis  encore,  quand  Louis,  duc 
d'Anjou ,  approchant  d'Aix  aves  ses  lroi]|)es  pour  en  faire  le 
siège,  on  rasa  toutes  les  habitations  hors  des  luurs.  sauf 
Notre-Dame,  trop  délabrée  pour  C'tre  utile  à  l'attaque  ou 
il  la  défense,  et  qu'on  transporta  à  Saint-Sauveur  la  statue 
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yénërëe.  Alora  le  triomphe  de  Saiot-SauTear  fut  complet. 
Ce  fut  Ik  qu'Urbaio  V,  passant  par  Aix  pour  se  rendre  k 

Avignon,  vint  prier  Notre-Dame  de  la  Seds  de  le  guérir 
d'une  fièvre  leulu  qui  le  minait,  et  se  releva  des  pieds  de 
la  statue  en  parfaite  santé.  Ce  miracle  ranima  la  vénéra* 
tien  et  la  confiance  des  peuples  envers  Timage  sacrée. 

Cependant,  qui  le  croirait?  le  chapitre  ne  fut  pas  encore 
content.  Le  corps  de  saint  Mitre  était  resté  k  Notre-Dame 
de  la  Seds;  on  voulut  Favoir.  Le  prêtre  préposé  a  la  vieille 
cathédrale  s'y  opposa,  et  protesta,  par  acte  public,  contre 
cet  enlèvement,  à  moins  que  le  chapitre  ne  reconnût  qu'il 
gardait  ces  saintes  reliques  à  titre  de  dépôt,  et  avec  inten- 
tion de  les  rendre,  quand  on  aurait  une  église  convenable 
pour  les  recevoir  :  car  il  reconnaissait  qu'on  ne  pouvait  les 
garder  décemment  dans  la  vieille  église  réduite  k  ses 
quatre  mui ailles,  qui  en  effet  tombèrent  au  commence- 
ment du  seizième  siècle,  de  teUe  sorte  qu'il  n'y  resta  pas 
pierre  sur  pierre. 

La  sainte  Vierge  sembla  punir  les  habitants  d*avok  laissé 
s'écrouler  ainsi  son  antique  sanctuaire.  Car  dans  l'espace 
de  cent  soixante  k  cent  soixante-dix  ans,  la  peste,  incon- 
luie  jusqu'alors  a  Aix,  sévit  se|ii  lois  d  une  manière  ter- 
rible dans  la  ville.  La  première  lois ,  m  1318,  elle  emporta 
la  très-grande  majorité  des  habitants.  Eu  lil5.  elle  ne 
fut  guère  moins  désastreuse;  en  14Ô0  et  en  1466,  en 
lâ02  et  4506  elle  dura  deux  ans;  enfin,  en  1521,  on 
pensa,  quoiqu'un  peu  tard,  k  Notre-Dame  de  la  Seds-,  on 
fit  vœu  de  lui  rebiitir  son  église,  et  aussilôt  le  fléau  cessa. 
Le  chapitre,  frappé  du  fait,  fit  relever  l'antique  cathédrale 
et  lui  rendit  sa  statue  vénérée,  k  la  grande  joie  des  habi- 
tants» heureux  de  voir  la  Vierge,  après  cent  cinquante  ans 
d'exil ,  reprendre  possession  de  son  ancien  sanctuaire* 
L'année  suivante,  le  28  octobre  1522,  le  sieur  Joannis, 
pour  mieux  assurer  le  service  de  l'église,  fit  don  aux  Reli- 


Digitized  by  Google 


DIOCÈSE  D'AIX.  475 

gieux  Minimes  de  tout  le  terrain  sur  lequel  s'éle^aît 
autrefois  la  vieille  cathédrale^  et  des  maisons  qui  en  dépen* 
daient.  Le  chapitre,  fidèle  k  ses  vieux  préjugés ,  fit  oppo- 
silion  k  rétablissement  des  Minimes  près  de  Notre-Dame 
delà  Seds;  el  se  réservant  la  possession  de  l'église,  il  y 
nomma  un  curé  amovible  ou  délégué,  au  terme  défini  de 
trois  ans.  Les  Minimes  firent  appel  au  Saini-Siége^  un 
long  procès  s'engagea  -,  et  ce  ne  fut  qu'au  bout  de  trente- 
quatre  ans  qu'ils  purent  canoniquement  et  définitivement, 
le 25  mai  s'in^ïialU  i  dans  le  local  attenant  a  la  cha- 
pelle, Ik  où  était  aulreluis  1  ancienne  maison  capituiaire. 
Ces  Religieux,  une  fois  en  possession, n'eurent  rien  do 
*  plus  pressé  que  d'agrandir  et  d'embellir  le  sanctuaire  qui 
leur  était  confié.  Les  aumônes  des  fidèles  leur  vinrent  en 
aide,  et  ils  purent  élever  une  belle  église  gothique ,  riche- 
ment oruemculée,  avec  de  splendides  verrières,  et  trois 
cliapelles  latérales  de  chaque  côté.  Ils  enrichirent  le 
maitre-autel  d'une  magnifique  copie  de  la  Vierge  miracu- 
leuse,  attribuée  à  saint  Luc,  et  si  vénérée  dans  Rome  k 
Sainte^Marie-M^jeure  I  ils  encadrèrent  ce  tableau  dans 
deux  colonnes  h  feuillages  percés  k  jour  \  et,  au  milieu  de 
reiuablement,  deux  anges  tenaient  un  cartouche  sur 
lequel  était  écrite  en  ietties  d'or  l'iuscriplion  :  Virgini 
fninuimœ.  La  voûte,  disposée  en  croisillon,  représentait  un 
ciel  serein  dans  la  profondeur  de  la  nuit,  tout  parsemé 
d'étoiles;  et,  dans  les  arceaui,  étaient  des  anges  portés  sur 
des  nuages,  tenant  en  main  cette  autre  inscription  :  Tôt  ttbi 
smit,  Virgo,  dotes,  quoi  uUera  caii,  Sur  la  porte  d  entrée  se 
lisait  ce  distique  : 

Ni  caveas  crimen,  caveas  conlingere  limenj 
Nam  Regioa  poli  vult  sine  sorde  coH. 

Enfin ,  on  ouvrit  dans  le  mur  du  coté  de  révangile  une 
niche  où  l'on  plaça  l'antique  statue  de  Notre-Dame  de  la 


Digitized  by  Google 


m       CULTE  DE  LÂ  SAINTE  VIERGE  EN  FfiANCE. 

Seds.  Le  peuple  aussitôt  reprit  le  chemin  de  l'antique 

pèlerinage,  et  y  porta  toute  sa  dévolion,  nu  irt  and  préju- 
dice de  la  cathédrale,  qui  se  vit  ainsi  abandonnée.  Le  cha- 
pitre, mécontent  de  cette  déserùon,  avisa  aux  moyens  d'y 
apporter  remède.  Vers  l'an  1624,  il  fil  faire  une  copie 
exacte  de  la  statue  de  Notre-Dame  de  la  Seds,  IMostalla  li 
Saint-Sauveur  sous  le  titre  de  Notre-Dame  d'Espérance, 
et  chercha  a  détourner  le  peuple  de  Noire-Dame  de  la 
Seds,  pour  1  attiier  k  la  nouvelle  statue.  Dans  uji  ilocu- 
ment  public,  encore  existant  et  portant  la  dgte  de  lb29, 
il  attribua  àNotre-Dame  d'Ëspérance  la  grâce  qu'avait  eue 
le  clergé,  employé  an  service  des  pestiférés,  d'être  pré- 
servé de  la  contagion  ^  il  fit  ressortir  la  guérison  miracu- 
leuse de  révéque  administrateor  du  diocèse,  qui,  frappé 
d  apoplexie  le  io  août  1312.  à  Tautel  même  de  Notre- 
Dame  d'Espérance,  qu  ou  appelait  alors  l'autel  de 
rÂnnoQciation ,  fut  rendu  subitement  a  la  santé  par  l'in- 
vocation de  la  sainte  Vierge.  Fort  de  ces  deux  faits  remar- 
quables, il  obtint  du  Sainl-Siége  d'abondantes  induU 
gences  pour  ceux  qui  visiteraient  Notre-Dame  d'Espérance, 
et  éleva  une  confrérie  sons  son  vocable.  Pour  conjurer  la 
peste,  il  n'eut  point  recours,  comme  autrefois,  à  Notre- 
Dame  de  la  Seds-,  mais  il  convoqua  tous  les  fidèles  devant 
Notre-Dame  d'Espérance.  Pendant  neuf  jours,  on  chanta  à 
ses  pieds  les  litanies  et  diverses  oraisons  \  on  fit  en  son 
honneur  deux  processions  générales,  où  assistèrent  tous 
les  Religieux  de  la  ville ^  et  la  (in  de  la  seconde  proces- 
sion, on  fit  vœu  de  chanter  h  s  litanies  à  son  autel  tous  les 
samedis  à  perpétuité.  Encouragées  par  cet  exemple,  les 
confréries  des  pénitents  firent  un  vceu  semblable,  et  le 
Parlement  s'engagea  à  donner  une  statue  de  Notre-Dame 
d'Espérance  en  argent,  du  poids  de  vingt-cinq  marcs,  k 
faire  trois  processions  en  son  honneur  et  h  communier  en 
corps  a  son  autel.  Le  ciiapitre  ne  s'en  tint  pas  là:  pour 
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empêcher  le  peuple  de  se  porter  en  foule  aux  Minimes  le 
2  juillet,  jour  de  la  fête  patronale,  il  obligea  les  Religieux 
Il  transporter  processionnellement  chaque  année  ce  jour-fô, 

dès  lo  gi-aiiil  iiiaiin,  leur  statue  k  la  liouvellc  cathédrale, 
où  les  lidèles  pourraient  venir  rhoiiorer.  Les  Minimes 
obéirent  pendant  quelques  années^  mai;»  en  1628,  voyant 
l'alfluettce  qui  se  portait  à  Saint-Sauveur,  le  peu  de  cas 
qu'on  semblait  faire  de  Notre-Dame  de  la  Seds,  l'enthou- 
siasme avec  lequel  on  exaltait  la  confrérie  de  Notre- 
Dame  dlOsixiance,  son  érection  canonique  et  ses  indnl- 
gences  par  le  Saint-Siège,  ils  jugèrent  peu  utile  et  même 
peu  convenable  de  porter  la  statue  de  Notre-Dame  de  la 
Seds,  parmi  ceux-là  mêmes  qui  cherchaient  k  la  déconsi- 
dérer pour  faire  prévaloir  à  sa  place  Notre-Dame  d'Espé- 
rance ;  et  en  conséquence ,  ils  s'abstinrent  de  la  porter  i  la 
métropole.  Le  chapitre,  sans  tenir  aucun  compte  de  leur 
refus ,  délégua  les  pénitents  pour  aller  l'enlever  de  vive 
Ibrce:  et,  après  la  fête,  îl  ne  \oulut  plus  la  rendre.  Les 
Religieux  désolés,  parce  que  de  la  dépendait  la  gloire  et 
rexistenceméme  de  leur  église,  vinrent  faire  leurs  excuses 
au  chapitre^  et  après  avoir  signé  rengagement  d'être 
fidèles,  chaque  année,  h  la  mesure  prescrite,  ils  furent 
autorisés  k  la  remporter;  ce  qui  se  fit  avec  jurande  solcmiUc 
et  à  l'immense  satisfaction  des  fidèles. 

Deux  ans  après,  en  1630,  Notre-Dame  de  la  Seds  eut 
un  autre  triomphe.  A  la  vue  des  ravages  toujours  crois- 
sants de  la  peste ,  les  corps  et  les  communautés  d'Âix  se 
réunirent,  le  ii  janvier,  sur  la  place  des  Prêcheurs;  et  fô, 
firent  vœu  d'aller  en  procession  a  >iolre-Dame  de  la  Seds, 
tuLis  les  ans.  au  jour  aniuveisaire  de  la  complète  cessation 
du  lléau.  Le  ^0  du  même  mois,  toute  la  ville,  rassemblée 
à  Saint-Sauveur  pour  une  messe  solennelle,  renouvela  ce 
même  vœu  pari  organe  de  l'assesseur  de  la  cité,  qui,  h 
1  oITertoire,  s'étant  avancé  vers  l'autel ,  prononça ,  au  nom 
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de  tous,  d'une  voix  haiito  et  pleine  de  larmes,  rengage- 
ment exprimé  dans  la  délibéralioa  dn  i  l  janvier. 

Mais  comme  si  le  chapitre  eût  voulu  coatre-balanccr 
l'hondeûr  que  venait  de  recevoir  Notre-Dame  de  la  Seds, 
il  prescrivit,  éii  rhonneur  de  Notre-Dame  d'Espérance, 
immédiatement  après  la  messe,  une  procession  solennelle, 
où  les  consuls  porteraient  le  dais,  suivis  de  tout  le  peuple. 
On  fit  le  tour  de  la  ville,  récitant,  h  eliaqne  porte,  l'antienne 
et  l'oraison  de  Notre-Dame  d'Espérance,  accompagnées  de 
coups  de  mousquets  et  autres  màcliines  k  grand  bruit.  Le 
lendemain  de  cette  cérémonie,  commencèrent,  k  Notre^ 
Dame  d^Espérance,  des  nenvaines  que  venaient  faire  en  pro^ 
cession,  un  cierge  a  la  main,  les  membres  des  diverses  dé- 
putationsde  la  ville,  chacune  sous  la  conduite  des  Hi  ligieux 
de  son  quartier.  Toutes  ces  prières  iléchirent  la  sainte 
Vielle ,  et  le  fléau  cessa  ses  ravages.  Mais  aussi  alors  la 
ville  n'oublia  point  le  vœu  émis  le  H  janvier,  d'aller  en 
procession  k  Notre-Dame  de  la  Seds.  On  en  demanda  la 
permission  au  chapitre;  et  le  chapitre  y  consentit,  en  dési- 
fi^nant  le  1-4  septembre  pour  le  jour  de  la  cérémonie,  mais 
h  deux  conditions  :  la  première,  c'est  que  Notre-Dame 
d' Espérance  paraîtrait  seule  à  la  procession-,  la  seconde, 
c'est  qu'au  départ  et  au  retour  de  la  procession,  les  nota- 
bles de  la  ville  iraient  saluer  et  prier  Notre-Datte  d'Espé- 
rance. La  cérémonie  se  fit  ainsi,  et  fut  magnifique.  On  y 
voynit  rassemblés  tout  le  clergé  de  la  ville,  tf)tis  lesl{eligieux 
et  tons  les  iidèles.  Arrivés  k  Notre-Dame  de  la  Seds,  tous 
les  magistrats  y  entendirent  la  messe,  y  communièrent  et 
firent  d'abondantes  aumônes.  Notre-Dame  d'Espérance  ne 
perdit  'rien  k  ce  témoignage  d'honneur  rendu  k  sa  rivale  : 
car  les  présents  continuèrent  à  pleuvoir  sur  son  autel-,  sa 
slMlne  d  ai<^ent,  volée  par  le  Parlement,  lui  fut  donnée; 
une  indulgence  plénirre  fut  annoncée  du  haut  de  la  chaire 
pour  le  jour  de  l'Assomption,  avec  une  procession  soien- 


Digitized  by  Google 


DIOCKSB  D'A!X.  479 

nellepour  le  même  jour.  Un  jeune  étudiaiil,  liarthélemy 
Chieusâe,  dédia  ses  thèses  de  philosophie  a  Notre-Dame 
d*Espérance  ;  agrandit  la  porte  de  la  chapelle  pour  laisser 
entrer  la  foule;  enfin,  en  1659 ,  le  chapitre  se  trouva  assez 
riche  pour  a^i  uiKÎir  la  chapi  lle  elle-même  de  Noire-Dame 
d'Espérance ,  en  faisant  abattre  le  mm'  qui  la  séparait  de 
celle  du  Saint-Sépulcre  ^  et  en  1695,  on  put  bâtir  la  chapelle 
telle  qu'elle  existe  aujourd'hui.  Grâce  à  toutes  ces  indus- 
tries, le  culte  de  Notre-Dame  d'Espérance  Heurit  glorieux 
dans  Saînt-Sauveur,  pendant  que  le  culte  de  Notre-Dame  de 
laSeds  tombait  dans  l'abandon.  Le  choléra  eut  beau  enva- 
hir de  nouveau  la  ville;  ce  ne  fut  plus  à  Notre-Dame  de  ta 
Seds  quon  eut  recours,  mais  à  saint  Koch)  et  Ton  ût  de 
même  en  i835  et  1837,  an  milieu  des  ravages  du  choléra 
d'alors.  Enfin  l'insouciance  pour  Notre-Dame  de  la  Seds 
devint  telle,  que,  le  2  juillet  1704,  on  se  décida  à  n'y 
plus  chanter  la  grand'messe  ;  on  s'en  tint  seulement  k  la 
procession  du  vœu,  le  1"  septembre. 

Mais  aussi,  ce  jour-la,  dès  avaut  quatre  heures  du  matin, 
toutes  les  cloches  faisaient  entendre  leurs  joyeux  carillons. 
Après  la  messe  et  aux  petites  heures,  on  partait»  dans  le  prin- 
cipe h  huit  heures  et  pl  us  tard  k  sept  heures,  en  bel  ordre  de 
procession,  avec  toutes  les  bannières  des  confréries,  tous 
les  Religieux  de  la  ville,  tout  le  cler^^é,  les  magistrats, 
les  gardes,  les  archers,  les  trompettes,  en  chantant  les 
litanies  de  la  Vierge.  Quatre  Minimes  portaient  la  statue 
de  Notre-Dame  de  la  Seds;  le  célébrant  tenait  en  main 
une  petite  statue  en  argent  de  la  sainte  Vierge ,  et  tous  les 
autres  avaient  un  cierge  allumé.  La  procession  se  termi- 
nait a  Saint -Sauveur,  où  le  chapitre  s'adjugeait  tous 
les  flambeaux,  ainsi  que  roffraude  de  la  grand'messe. 
I^es  choses  se  continuèrent  ainsi  jusqu'à  la  révolution 
de  93.  Alors  les  Minimes  furent  chassés,  le  couvent  et 
l'église  renversés,  sauf  quelques  pans  de  murs  qu'on  dé- 
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daigna  d'abattre,  et  le  sanctuaire,  dont  on  fit  un  grenier  à 
foin.  L'antique  statue,  échappée,  comme  par  iniiaclc,  h  la 
rage  révolutionnaire,  fut  cachée  en  ville  jus(|u  eu  18U1, 
où  on  la  remit  au  chapitre,  qui  la  plaça  k  l'autel  de  la 
Croix.  Le  peuple  aussitôt  vint  la  saluer  .avec  amour,  et  le 
concours  k  ses  pieds  fut  des  plus  empressés.  Le  curé  de 
Saint-Sauveur,  mécontent,  comme  l'ancien  chapitre,  de  ce 
qu'on  délaissait  Notre-Dame  d Espérance  pour  Notre- 
Dame  de  la  Seds,  les  réunit  toutes  les  deux  dans  une 
même  chapelle,  et  mit  fin  par  la  a  toute  concurrence.  La 
Vierge  vénérée  demeura  ainsi  à  la  métropole  jusqu'en 
4816;  mais  alors  la  supérieure  des  Religieuses  du  Saint- 
Sacrement,  ayant  acheté  le  terrain  sur  lequel  étaient  au- 
trefois le  couvent  et  l'église  des  Minimes,  reconstruisit  ce 
couvent  et  cette  église,  et  obtint  du  chapitre  le  retour  de 
Notre-Dame  de  la  Seds  dans  son  ancien  sanctuaire.  Ce 
retour  excita  dans  toute  la  ville  des  transports  d'allé- 
gresse; tout  le  peuple  s'inclinait  ou  s'agenouillait  sur  le 
passage  de  la  statue,  en  criant,  les  larmes  aux  yeux,  dans 
son  iiail  langage  :  «  Ah!  quel  bonheur,  la  bonne  Mère  va 
»  rentrer  dans  sa  maison  1  » 

Malgré  dos  sentiments  si  pieux,  ce  même  peuple  ne 
songea  point  à  réclamer  l'intercession  de  Nfotre-Dame  de 
ta  Seds  k  ré))oque  du  choléra  de  1835  et  de  1837;  mais 
quand,  en  1849,  ce  terrible  fléau  apparut  pour  la  troi- 
sième fois,  alors  un  cri  de  détresse  s'échappa  de  tous  les 
cœurs,  demandant  une  maniteslation  solennelle  de  foi 
envers  Notre-Dame  de  la  Seds.  L'autorité  ecclésiastique 
accéda  li  ce  désir.  La  sainte  image  fut  transportée  en 
grande  solennité  ^  la  métropole ,  et  exposée  sur  ûn  trône, 
resplendissant  de  décorations,  de  fleurs  et  de  lumières. 
Pendant  les  trois  jours  qu'elle  y  demeura,  l'église  fut 
littéralement  inondée  par  des  flots  de  fidèles-,  le  cha- 
pitre y  chaotait  son  ollice,  l'archevêque  y  célébrait  les 
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saillis  myslèrcs^  el,  le  soir,  des  milliers  de  voix  chau- 
laieiil  les  litanies  de  la  Vierge.  Le  dimanche,  apri-s 
vêpres,  on  porta  la  sainte  statue  dans  une  procession 
des  plus  spleodides  et  des  plus  nombreuses  qu'on  eût 
jamais  vues.  Après  la  rentré  de  celte  belle  procession 
dans  la  cathédrale,  on  déposa  sur  son  trône  l'image 
vénérée;  et  le  maire  de  la  ville,  s'avançant  respccliieu- 
sement  vits  elle,  lui  offrit,  au  nom  de  la  cité,  un 
magnifique  (lambeau  de  cire,  portant  lecusson  auv 
armes  de  la  ville  avec  cette  inscription  :  Offert  par  ia  vilU 
ttÀiXt  le  9  teptembre  1849,  en  commémorathn  de  la  procès» 
don  générale  faite  dans  la  ville  et  les  faubourgs,  pour  demander 
Véloignement  et  la  cessation  du  choléra  qui  ravage  les  contrées 
voisines.  Puis,  d'une  voix  émue,  il  dit  :  «  Très-sainte  Vierge, 
M  Mère  de  Dieu,  la  pieté  de  nos  pères  a  placé  la  ville  d'Aix 
nsous  votre  protection.  Plusieurs  fois  déjà^  dans  des 
»  moments  d'angoisse,  elle  a  recouru  k  votre  puissante  in- 
»  tereession ,  et  toujours  elle  en  a  ressenti  les  salutaires 
»  effets.  A  travers  les  vicissitudes  des  temps ,  votre  image 
)»  vénérée  a  toujours  élé  consacrée  parmi  nous;  et  c'est 
»  aux  pieds  de  cette  même  image  que,  fidèles  aux  tradi- 
niions,  nous  venons,  en  présence  d'un  péril  imminent, 
n  vous  conjurer  encore  de  désarmer  la  colère  de  Dieu, 
»  et  nous  placer  respectueusement  sous  votre  sauvegarde. 

»  Au  zèle  empressé  qui  nous  rassembla  a  vos  genoux, 
»  à  la  confiance  avec  laquelle  on  s'abandonne  à  vous,  vous 
»  avez  pu  juger  que  la  vieille  foi  des  Provençaux  ne  s'est 
»  pas  affaiblie  dans  nos  cœurs,  et  peut-être  nous  trouve- 
»  rez-vous  toujours  dignes  de  vos  grâces.  Laissez -vous 
»  donc  loucber  par  cette  fidélité  k  votre  culte,  et  détour- 
»  nez  de  nous  le  sonffle  dévorant  que  Dieu  fait  passer  en 
))  ce  moment  sur  nos  têtes.  Montrez-nous  encor*  une  fois 
))  que  vous  êtes  notre  Mère,  et  souvenez-vous  que  ce  n'est 
»  jamais  en  vain  qu'on  a  eu  recours k  vous.  Vierge  sainte, 


Digitized  by  Google 


m        CULTE  DE  LA  SALNTE  VIERGE  EN  FRA^vCE. 

)»  aa  nom  de  la  vieille  foi  de  nos  pères,  qui  est  restée  et  qui 
»  restera  toujours  la  nôtre,  au  nom  de  nos  familles  éplorées» 
»  je  renouvelle  les  consécrations  qui  vous  ont  déjà  été  faites, 

»  et  je  remets  entre  vos  mainvS  le  salut  de  tous  les  habitanls 
»  d'Aix,  qui  jurent  par  ma  voix  do  vous  rester  fldèles.  » 

Le  peuple,  qui  remplissait  la  nef  jusqu'k  se  presser  aux 
portes ,  répondit  à  ces  paroles  par  des  larmes  et  par  un 
saint  frémissement,  qui  révélait  son  adhésion.  Le  lende- 
main, la  sainte  statue  fut  rapportée  processionnellement  k 
son  sanctuaire  de  la  Seds,  où  la  grand'messe  fut  chantée 
par  un  délégué  du  chapitre-,  et  dès  ce  moment  le  choléra 
fui  vaincu-,  il  ne  lit  |)as  une  seule  victime,  tandis  que  par 
toute  la  Provence  il  sévissait  d  une  manière  épouvantable. 
Reconnaissantes  de  ce  hrenfait|  des  âmes  pieuses  ornèrent 
le  sanctuaire  de  la  Seds  de  deux  lampes  d*or,  destinées  a 
brûler  jour  et  nuit  k  Taîde  de  cotisations  annuelles;  et 
lorsqu'on  1854  le  choléra  reparut,  on  transpoila  de  nou- 
veau la  statue  de  Notre-Dame  de  la  Seds  à  la  cathédrale , 
pour  faire  en  son  honneur  un  tridimm  de  prières,  qui  se 
termina  par  une  procession  solennelle.  Enfm  le  8  décembre 
1857,  en  présence  des  cinq  paroisses  de  la  ville,  Notre- 
Dame  de  la  Seds  reçut  une  nouvelle  gloire  :  ce  fut  son 
couronnement  suivi  d'une  magnifique  procession,  où  on 
la  porta  en  triomphe  h  la  métropole;  et  de  là  on  la  rap- 
porta à  son  ancienne  demeure. 

Telles  furent  les  vicissitudes  de  cet  illustre  sanctuaire, 
la  première  église  du  diocèse  après  l'oratoire  de  Saint- 
Maximin,  sa  première  cathédrale,  le  siège  du  premier 
de  ses  conciles.  C'était  !k  que  les  archevêques  d'Aix 
venaient  prendre  possession  de  leur  siège,  et  étaient 
reçus  à  leur  arrivée  par  les  consuls,  les  magistrats  et  les 
principaux  habitants.  Ce  fut  là  que  Charles  iX  et  Marie  do 
Médicis  vinrent  s'agenouiller  et  prier  ^  la  que  Tilluslre 
président  Jacques  de  Gaudefry  fut  inhumé,  le  10  juillet 
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i684,  avec  cette  épitaphe  composée  ])ai  lui-même  :  Jaco^ 
but  Gaufredi  prœses  infuUitus,  IL  Viryhus^  dum  vitit^  kumi- 
liê  êtnnu,  moriens  sub       pedibus  quiescere  desideravit  ;  c'est 

h  enfin  que  la  Vierge  a  opéré  lant  de  miracles  de  bonté  et 
de  puissance.  Dans  Timpossibilité  de  redire  toutes  les 

merveilles  dont  ses  murailles  ont  élë  les  témoins,  nous 
nous  t»()i  lierons  a  citer  quelques  faits  récents. 

Le  9  septembre  18^9,  une  veuve,  qui  s'était  fait  por- 
terie la  procession  qu'on  faisait  pour  obtenir  réloignement 
du  choléra,  y  retrouva  Turage  de  ses  jambes,  dont  elle 
était  privée  depuis  longtemps.  Le  16  octobre  suivant,  une 
autre  femme ,  atteinte  d'une  affection  mentale  depuis  huit 
ans.  iviiiîa  dans  suu  état  uornial  pt'iidant  la  messe  (jiron 
disait  ]Minr  elle  «levant  la  sainte  image.  En  décemhn'  de 
la  même  année ,  deux  enfants  furent  guéris  par  le  simple 
contact  du  voile  de  Notre-Dame  de  la  Seds.  £n  18^» 
trois  malades  désespérées  revinrent  k  la  santé.  Tune 
le  16  février,  l'antre  le  8  avril ,  la  troisième  le  13  décem- 
bre. En  1852,  un  médecin  fut  délivré  tout  îi  coup,  en 
priant  Notre-Dame  de  la  Seds,  il  une  maladie  rebelle  H 
tous  les  remèdes )  et  un  ouvrier,  tombant  de  la  toiture  du 
vénérable  sanctuaire,  fut  préservé,  même  de  toute  contu- 
sion, par  l'invocation  de  la  sainte  Vierge.  En  1853,  le 
Il  janvier,  une  fièvre  cérébrale  accompagnée  de  oonvul- 
sioiis  disparut,  pai  la  simple  application  du  voile  de  Notre- 
Dame  sur  la  tête.  Le  23  juillet,  une  personne  agonisante 
fet  subitemeol  guérie,  et  le  6  août,  une  autre,  alitée 
depuis  15  mois,  reprit,  ce  jour-là  même,  son  occupation  et 
ses  travaui  comme  avant  la  maladie,  i8ô4  également  nous 
offre  trois  guérisons  remarquables  :  l'une ,  d'un  homme 
atteint  de  paralysie^  Tautre,  d'une  dame  condamnée  îi 
subir  l'amputation  d'une  jambe:  la  troisième,  du  prêtre 
fondateur  de  l'ordre  de  la  Sainte-Trinité  à  Marseille.  18^ 
nous  en  offre  deux  :  l'une,  d'un  mal  à  la  main  extrême- 
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ment  duulouicux  ^  l  autrc,  d'un  mal  t)e  i^orgc  qui  avait 
résisté  à  tous  les  remèdes.  Enfin  en  1858,  le  voile  de 
Noire-Dame  de  la  Seds  sauve  de  la  mort  deux  personnes. 
Nous  arrêtons  ici  cette  nomenclature  qui  n  en  Attirait  pas, 
sî  nous  voulions  dire  toutes  les  maladies  qu'a  guéries 
Notre-Dame  de  la  Seds,  tous  les  dangers  qu'elle  a  fait 
éviter,  tous  les  rcvci*s  qu'elle  a  conjurés,  et  surtout  toutes 
les  conversions  qu'elle  a  opérées. 

La  piété  des  habitants  d'Aix  envers  la  Mère  de  Dieu  ne 
se  concentrait  pas  dans  Tunique  sanctuaire  de  Notre-Dame 
de  la  Seds;  ils  aimaient  encore  à  prier  la  sainte  Vierge  k 
Tautel  de  Notre-Dame  d'Espérance ,  comme  nous  l'avons 
raconté,  sans  que  les  discussions  du  chapitre,  concernant 
ces  deux  sanctuaires,  altérassent  en  rien  leurs  religieux 
sentiments^  et  leur  dévotion  n  était  pas  moindre  a  Notre- 
Dame  de  Miséricorde  et  k  Notre-Dame  de  Grâce  »  deux  - 
autres  sanctuaires  «ju'ils  avaient  le  bonheur  de  posséder. 

Notre-Dame  de  Miséricorde  était  la  chapelle  d'une 
comuiunaulc  de  Religieuses,  appelées  dames  de  la  Miséri- 
corde, fondée  à  Aix,  en  ll)37,  par  le  Père  Yvan,  prerre  de 
l'Oratoire,  de  concert  avec  Marie-Madeleine  de  la  Trinité. 
Là,  la  sainte  Vierge  était  honorée  sous  le  titre  de  Mère  de 
Miséricorde;  et  beaucoup  de  personnes  allaient  l'invoquer 
sous  ce  titre  si  doux  h  la  misère  humaine,  devant  un 
tableau  où  elle  était  réélit  seulée  entourée  de  médaillons 
des  mystères  de  la  passion.  M.  Olier,  passant  a  Âix,  alla 
prier  lui-même  dans  ce  pieux  sanctuaire,  et  implorer  sur  sa 
personne  et  sur  sa  compagnie  les  miséricordes  de  Marie. 
Lorsque  la  fervente  communauté  du  Père  Y  van  disparut 
sous  le  souffle  de  la  Révolution,  le  précieux  tableau  lut 
enlevé  par  les  Religieuses,  qui  se  le  passèrent  les  unes  aux 
autres*,  et,  au  retour  de  Tordre,  elles  le  déposèrent  à  la 
chapelle  do  l'hôpital  de  la  Miséricorde,  fondé  aussi  par  le 
même  Père  Yvan ,  de  concert  avec  un  chanoine  de  la  mé^ 
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Iropolc.  C'est  la  qu'on  honore  encore  aujourd  iiui  la  sainte 
Vierge,  sous  le  lilre  de  Mère  de  Miséricorde. 

Notre-Dame  de  Grâce  se  vénérait  chez  les  Cordcliers.  La 
statue  qui  représentait  Marie  sous  ce  titre  fut,  dit  la  tra- 
dition, envoyée  k  ces  Religieui  par  saint  Bonavenlare»  et 
exposée  k  la  vénération  publique  dans  leur  église.  Lk,  elle 
aiiira  promptemcut  a  elle  un  immense  concours  de  lidèles. 
Dans  toutes  les  calamités  publiques,  dans  toutes  les  néces- 
sités privées»  on  accourait  h  ses  pieds,  et  les  nombreux 
ex-voto  suspendus  k  ses  côtés  attestaient  qu'on  avait  été 
exaucé.  On  linvoquait  surtout  dans  les  grandes  séche- 
resses, qui  menaçaient  les  moissons  et  les  fruits  de  la  terre. 
On  y  allait  en  [)rocession  des  diverses  paroisses,  et  si  la 
sécheresse  coniuiuait,  on  allait  en  foule  solliciter  les  con- 
suls de  demander  à  l'autorité  ecclésiastique  la  permission 
de  porter  en  procession  la  statue  elle-même  de  Notre- 
Dame  de  Grâce.  Alors  une  foule  immense  de  cultivateurs, 
de  tout  âge  et  de  tout  sexe,  se  rassemblait  pour  suivre  la 
sainte  image  ^  les  rues  et  les  places  publiques  retentis- 
saient des  accents  de  leurs  prières,  et  ces  supplications 
souvent  accompagnées  de  larmes  étaient  toujours  exau- 
cées. Les  historiens  du  temps  affirment  que,  de  mémoire 
d'homme,  on  ne  se  souvient  pas  que  ce  dernier  effort  de  la 
piété  d'un  peuple  consterné  soit  demeuré  sans  effet  (1). 
A  l'époque  de  la  Révolution,  la  sainte  image  lut  soustraite 
à  la  profanation ,  et  soigneusement  cachée  ;  mais  h  la  réou- 
verture des  églises,  on  la  déposa  à  l'église  paroissiale  de 
Sainte-Marie-Madeleine,  et  aussitôt  les  offrandes,  les  neu- 
vaines,  les  ex-voto  vinrent  prouver  que  la  dévotion  k 
Notre-Dame  de  Grâce  vivait  encore  dans  les  cœurs  comme 
aux  temps  anciens.  Au  mois  de  juin  1818,  uni  longue 
sécheresse,  k  la  suite  d'un  rigoureux  hiver,  menaçait  les 


(1)  Noti<»  $ur  Notre-Jktm  de  Grâce,  Aix,  48<8. 
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cmpsgpe»  d'une  stérilité  déiastreuse.  Oa  porta  eo  pro- 
cession la  statue  de  Notre-Dame  de  Grâce,  on  fit  «ne 

neuvaine  de  prières  tlaus  1  enlise  de  Sainte-Marie-Made- 
leiiie^  et  avant  l'expiration  de  la  neuvaine,  une  pluie 
alH>ndanie  rafraicbissait  la  terre,  développait  U  végétation, 
aamntit  ia  moisson.  Un  trait  de  protection  ansai  remar- 
quable  ÎRspinI  aux  fidèles  la  désir  de  consacrer  un  autel 
spécial  k  la  statne  de  Notre*Dame  de  Grâce.  Le  clergé 
répondit  a  un  vœu  si  louable  ^  un  autel  lut  dressé,  et,  le 
8  deceuilire,  on  y  transféra  la  statue  avec  la  plus  grande 
solenpité.  Depuis  cette  époque  ^  on  y  fait  brûler  up  nombre 
prodigieui  de  derges,  et  on  a'y  presse  en  foule  pour  ré- 
clamer la  prolaction  de  Marie;  une  confrérie  ou  associa- 
tion 8*est  établie  en  son  honneur,  et  Pie  YII ,  par  un  bref 
du  1"  févriùi  181 U,  }  a  attaché  de  porobreuiieii  iudul- 
gances. 

Tout  le  cautou  d'Ai^  se  res6^nt  de  l'esprit  du  chef- 
lieu,  et  compte  Puyricard  sous  le  Yocahie  de  l'Assomption, 
et  Couteron  sous  celqi  de  Flmmaculée  Conception.  Cette 
dernière  paroisse  a  même  placé  au-dessus  de  la  façade  de 

son  église,  une  statue  de  la  Vierge  immacuite,  (lui  domine 
toute  la  plaine.  A  ^0ll  exemple,  la  paroisisc  des  Piochi- 
nats  a  érigé,  sur  ia  place,  devaot  1  église,  une  belle  statue 
de  ia  Vierge  sous  la  dénomination  de  I«iolre-Dame  des 
Campagnes.  Le  canton  de  Trets  a  Beaurecueil,  sous  le  titre 
de  rAnnonciatîon,  et  Trets  même  sous  celui  delà  Purî- 
lication.  Dans  le  canton  de  Lambesc,  nous  trouvons 
Rognes,  Laroque-d'Antheron  et  Lambesc,  sous  le  patro- 
nage de  la  sainte  Vierge^  à  Saint-Canna t,  une  chapelle  de 
Notre-Dame  de  Vie  qui  était  autrefois  Téglise  paroissiale, 
et  oà  Ton  va  en  procession  le  8  septembre;  k  Charleval, 
une  statue  de  la  Vierge  immaculée,  érigée,  en  1858,  h  la 
suite  d'une  mission  bénie,  avec  rinscriplion  :  Je  suis  lu 
gardienne  du  pay*;  et  depuis  cette  époque,  de  pieux  sup- 
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pliants  entourent  la  sainte  image,  tous  les  soirs  des  fêtes  de 
la  saiotc  Vierge  et  du  mois  de  Marie.  On  y  récite  le  cha- 
pelet avec  diverses  [nières;  el  1  on  ne  passe  point  devant 
la  statue  saus  la  saluer  par  ces  mats  :  i^ainte  Marie  conçue 
sans  pécbéi  priez  pour  nous  qui  avons  recours  k  tous. 

Dans  le  es^ntm  dlstres,  Port*de*Bouc  a  Notre-Dame 
de  Bon- Voyage,  et  Istres  même,  Notre-Dame  de  TAssomp- 
lion.  Le  canton  de  i'eyrnlK  >  l  oniptc  quatre  saucluaires  de 
Marie  :  ^olre-Dame  de  i  Assumpiion  au  Puy-Sainlc-Répa- 
rade,  Notre-Dame  de  Consolation  et  Notre-Dame  de  ia 
Boque  dans  la  paroisse  de  Jonques,  et  Notre-Dame  des 
Tours  dans  la  paroisse  de  Peyrolles.  Nous  n'avons  rien  ^ 
dire  sur  le  premier  de  ces  sanctuaires;  il  en  est  différem- 
ment des  trois  autres. 

Notre-Darne  de  Consolation  est  «ne  chapelle  qui  paraît 
avoir  an  moins  deu]^  siècles  d'existence  -,  elle  est  située  au 
sommet  d'une  colline  escarpée ,  où  Ton  n'arrive  que  par 
de  petits  sentiers  tortueux  k  travers  les  rochers  et  leci 
bois;  mais  la  difficulté  des  chemins  n'empêche  pas  les 
pèlerins  d'y  venir  souvent  dans  le  cours  de  l  aiiiiéc.  Le 
8  septembre  et  le  dimanche  suivant,  on  en  compte  environ 
huit  cents.  Tous  les  jeudis  du  mois  de  mai,  où,  d'après 
une  fondation,  on  y  célèbre  les  saints  mystères,  il  en  vient 
également  un  grand  nombre;  et  tous  vont  baiser  respec- 
tueusement le  pied  de  la  statue,  puis  boire  et  emporter  de 
l'eau  de  la  source,  qui  est  au  bas  de  la  colline.  Notre-Danie 
de  la  Roque,  située  sur  un  immense  rocher  d'où  elle 
domine  au  loin  tout  le  pays,  est  l'espoir  et  le  refuge  des 
habitants.  Ën  i847,  ils  lui  donnèrent  un  bel  autel  en 
marbre,  pour  la  remercier  de  les  avoir  préservés  du 
choléra.  Tous  les  dimanches  après  vêpres,  vieillards  et 
eufauts,  liommes  et  femmes,  vont  au  pieux  sanctuaire 
mettre  sous  la  proteclion  do  la  Mère  de  Dieu  la  semaine 
qui  commence.  Le     août  surtout,  on  s'y  rassemble  dès 
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une  ou  deux  heures  du  malin ,  pour  fêter  TAssomption  de 
Marie;  on  attend,  en  chaînant  des  hymnes  et  des  can- 
tiques, les  premiers  feux  de  Taurore^  et  dès  que  la  cloche 
les  aooonce,  la  pieuse  troupe,  eatonnant  lesÛlauies,  part 
un  cierge  allumé  a  la  main,  et  fait  processîoDnellement  le 
tour  de  la  chapelle  en  dedans  et  en  dehors.  Le  soir  du 
même  jour,  on  revient  en  procession  k  la  chapelle, 
apportant  la  statue  de  Téglise  paroissiale;  et  quand  celle-ci 
est  en  face  de  la  statue  de  la  chapelle,  comme  une  sœur 
en  face  de  sa  sœur,  on  chante  le  Sub  tuum.  Chaque  premier 
dimanche  du  mois,  on  porte  encore  en  procession  la  statue 
de  réalise  paroissiale  au  chant  des  litanies. 

Notre-Dame  des  Tours  tire  son  nom  d'Astours,  lieu  par 
où  passait  la  voie  romaine,  et  où  se  trouvait  uïie  magni- 
fique source.  Tout  autour  de  la  chapelle,  on  a  découvert, 
en  fouillant  le  terrain ,  des  déhris  de  construction  romaine 
et  même  des  traces  du  culte  druidique^  ce  qui  porterait  à 
croire  qu'il  y  avait  là  un  temple  païen  qui  fut  converti  en 
chapelle  de  la  Vierge  dès  le  commencement  de  l'ère  chrë- 
lieunc.  Les  Ji;il)itants  d'Aslours,  chassés  par  les  iii\asions 
sarrasines,  allèrent  s  établir  au  lieu  appelé  depuis  Pey- 
rolles ,  et  y  élevèrent  contre  les  Sarrasins  des  fortifications 
dont  il  reste  encore  des  traces  nombreuses v  mais  ils  n'ou- 
blièrent pas  la  chapelle  d*Astonrs,  et  le  sanctuaire  devint 
l'objet  d'un  pèlerinage  qui  s'est  perpétué  jusqu'à  nous, 
sous  le  litre  de  Nolre-Damc  des  Tours,  évuleuiment  dérivé 
d'Aslours.  La  vçoéralion  singulière  qu'on  portail  à  cette 
chapelle  engagea  les  habitants  k  la  réparer  vers  le  sei- 
zième siècle;  et  ils  la  restaurèrent  en  effet  dans  un  style 
simple,  mais  gracieux.  Ils  ont  pour  ce  sanctuaire  un 
culte  presque  passionné.  Dans  la  joie  comme  dans  la  tris- 
tesse, leur  cœur  se  tourne  vers  Notre-Dame  des  Tours  ; 
quand  ils  ont  échappé  à  un  danger,  ou  qu'ils  veulent 
obtenir  une  faveur  extraordinaire ,  ils  courent  à  la  chapelle 
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bien-aimée.  Quand  la  cloche  annonce  nn  pèlerinage  au 
béni  sanctuaire ,  tous  ceux  qui  le  peuvent  s'y  rassemblent, 
et  ceux  qui  ne  le  peuvent  accompagnent  tes  pèlerins  d'es- 
prit et  de  cœur.  Le  lendemain  de  la  première  communion, 
on  y  va  remercier  Marie  et  demander  la  persévérance-, 
mais  le  8  septembre  surtout  et  ie  dimanche  suivant,  la 
chapelle  est  encombrée  ;  des  cierges  innombrables  brûlent 
autour  de  l'image  de  la  Vierge ,  et  les  mères  montrent 
avec  enthousiasme  k  leurs  enfants  celle  qu'elles  appellent 
la  bonne  mère,  ou  Notre-Dame  des  Tours,  en  les  invitant 
à  Taimei  toute  leur  vie,  et  h  la  prier  de  tout  leur  cœur. 

Le  canton  de  Berre,  moins  riche  que  le  précédent,  a 
cependant  deux  sanctuaii^sde  Marie  :  Notre-]>aime  de  Vie, 
bàUe  k  Vitrolles  sur  le  haut  d'une  colline,  en  place  d'un  châ- 
teau fort  qui  avait  servi  de  refuge  aux  habitants  de  la  contrée 
contre  les  Sarrasins,  et  rSutre-Dame  de  Cadérot,  ainsi  ap- 
pelée du  genévrier  sous  lequel  fut  trouvé  un  reliquaire  de 
la  sainte  Vierge,  et  qui,  en  provençal,  s'appelle  Cadérot. 
Ce  reliquaire  est  un  vase  de  cristal  contenant  quelques 
cheveux  et  un  peu  de  terre,  blanchie  par  le  lait  de  la  sainte 
Vierge,  avec  rinscription  en  lettres  gothiques  :  Hie  est  de 
lacté  et  crine  bemœ  Vhginis.  Enlbui  en  terre  !a  crainte 
des  Sarrasins,  qm  renversèrent  la  cliapelle  où  ou  le  véné- 
rait, ce  reliquaire  ne  fut  pas  pluiùt  découvert  qu'on  se  hâta 
de  relever  la  chapelle;  et  dès  qu'elle  fut  achevée  et  en- 
richie de  la  précieuse  relique ,  les  fidèles  y  vinrent  avec 
empressement;  ce  fut  dès  ce  moment  nn  lieu  chéri  de 
pèlerinage.  Berre  possède  un  trésor,  njeilleur  encore  que 
ce  reliquaire;  c'est  la  tuniqnc  de  la  sainte  Vierge,  ap- 
portée par  un  chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  On 
l'exposait  autrefois  à  la  vénération  publique,  parce  qu*on 
en  possédait  l'authentique*,  on  a  cessé  depuis  que  l'au- 
thentique s'est  perdue.  Le  reliquaire  seul  dénote  par  sa 
forme  la  plus  haute  antiquité. 
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Le  eànfon  de  Gardaotie  possède  k  Bouc  uh  ermitage  de 
Notre-Dame  d'Espérance,  sur  une  haatetir,  h  quatre  cents 

mètres  ^m-dcssus  du  village-  mais  surtout  il  a,  dans  îa 
paroisse  de  Mimel,  Notre-Dame  desAiigcs,  établie  dans 
une  belle  et  vaste  grotte,  longue  de  soixante  mètres,  au 
sommet  de  collines  plantées  de  pins  et  d'arbostes  sau* 
vages,  du  baut  desquelles  YœW  plonge  sur  un  paysage 
admirable  de  richesse  et  de  variété,  que  termftie  la  vue 
de  la  grande  ville  de  Marseille  et  de  I  iiunirnsité  des 
mers.  Cotte  chapelle  remonte  k  l'an  4220.  Alors  deux 
ermites,  Jean  et  Antoine ,  natifs  d'Âix,  vinrent  se  fixer 
dans  la  grotte  dont  nous  venons  de  parler,  pour  y  mener 
la  vie  solitaire,  pénitente  et  contemplative  des  anacborètes 
de  la  Thébaide  ;  ils  en  bannirent,  par  le  signe  de  la  croix, 
les  serpents  dont  elle  était  le  repaire,  et  y  fondèrent  un 
autel  de  l  Annonciation  en  l  honneur  de  Notre-Dame  des 
Ânges.  Pendant  quatre  siècles,  les  ermites  s'y  succédèrent, 
et  les  pèlerins  y  accoururent  en  fonle,  tant  pour  prier 
dans  le  nouveau  sanctuaire,  que  pour  s'édifier  des  vertàs 
béroïques  et  des  sages  conseils  des  pieux  ermites,  et 
gagner  rindulgence  attachée  par  Clément  VI  à  la  visite 
de  la  sainte  chapelle.  Benoît  XIII,  que  son  obstination 
rendit  antipape,  y  vint  lui-même  célébrer  le  saint  sacrifice, 
et  donna  à  la  chapelle  un  calice  en  vermeil,  représentant 
la  sainte  Vierge  entourée  d'un  collège  d'anges.  Le  cba-> 
pitre  métropolitain  y  venait  également  en  procession  le 
25  mars;  et  dans  les  temps  de  sécheresse,  les  paroisses 
d'Aix  allaient  y  demander  la  pluie,  ainsi  qu'il  arriva  le 
5  septembre  1682.  En  1604>,  les  ermites  de  Notre-Dame 
des  Anges  cédèrent  la  place  aux  Camaldules,  Mais  ceux-ci 
ayant  interdit  aux  femmes,  conformément  à  leurs  règles, 
l'entrée  du  couvent  et  par  conséquent  de  la  grotte,  il 
en  résulta  un  conilil  (jui  détermina  les  Religieux  à 
retourner  en  Italie,  d'où  ils  étaient  venus.  Des  ermites 
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de  Tordre  de  Saint-François  les  remplacèrent,  k  la  grande 
satisfaction  des  habitants^  mais  en  1640,  ils  ccdïVenl  de 
nouveau  la  place  aux  Oratoriens.  Sous  l'administration  de 
ces  Keligieux,  l'ennitage  fut  plus  florissant  que  jaioais. 
On  y  accourait  de  toutes  parts  pour  faire  des  retraites 
sons  leur  conduite  ;  on  y  apportait  de  riches  présents ,  k 
l'aide  desquels  les  Religieux  purent  faire  bâtir  un  monas* 
1ère  pour  eux,  avec  une  bôtelîcrie  pour  les  étrangers. 
Longtemps  il  s'y  fit  des  conversions  admirables,  Ton  y 
pratiqua  les  plus  hautes  vertus.  Mais  malheureùsement  le 
jansénisme  y  pénétra  et  y  forma  comme  un  second  Port- 
Royal.  La  Révolution  arriva  sur  ces  entrefaites,  expalsâ 
les  Oratoriens  et  pilla  leur  couvent,  avec  sa  riche  biblio- 
thèque, SOS  beaux  ornements,  ses  vases  sacrés,  ses 
tableaux  et  ses  reliquaires  de  grand  prix.  Depuis  celte 
époque,  Notre-Dame  des  Auges  ne  s'est  plus  relevée  du 
coup  qui  Favait  frappée.  C'est  à  peiue  si,  en  avril  et  en 
mai,  quelques  bonnes  âmes  des  environs  Vont,  sous  lâ 
conduite  de  leur  curé,  y  assister  au  saint  sacrifice,  ou 
quelques  curieux  y  admirer  la  beauté  du  site. 

PItis  remarquable  encore  que  le  précédent,  le  canton 
de  Martigues  nous  offre  quatre  monuments  en  Thonnenr 
de  Marie.  Le  premier  est  Notre-Dame  du  Rouet,  tombée 
en  ruines  au  seizième  siècle,  et  relevée  en  1584  par  la 
piété  des  bai)ilniits.  Le  second  est  Notre-Dame  de  la  Cou- 
ronne, élevée,  en  I808,  en  Thonneur  de  l'Immaculée 
Conception ,  par  les  Congréganistes  de  la  sainte  Vierge , 
sur  les  bords  de  la  Méditerranée,  d*où  les  matelots,  au 
moment  de  la  tempête,  peuvent  jeter  sur  elle  un  regard  * 
d'espérance.  Le  troisième  est  Notre-Dame  de  iMisériconle 
ou  la  Bonne-Mère,  nom  qui  a  tellement  prévalu,  qu'on 
dit  (  ommunément  ;  je  vais  a  la  Boone-Mère.  Toute  la 
ville  de  Martigues  vénère  la  Vierge  de  ce  sanctuaire 
comme  sa  gardienne  et  sa  patronne.  Quand  on  veut 
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obtenir  des  grâces,  c'est  k  elle  qu'on  les  demande  \  quand 
on  a  reçu  quelques  faveurs,  c'est  elle  qu'on  en  remercie, 
et  on  suspend,  près  de  sa  statue,  àe&ex-wto  pour  en  per- 
pétuer le  souvenir,  ou  on  lui  fait  de  riches  présents  pour 
Kl  décorer.  Le  lendemain  de  la  première  communion,  les 
enfants  vont  a  la  Bonne-Mère  se  placer  sous  sa  garde  ^  les 
autres  Jours,  c'est  tantôt  une  confrérie  ou  association 
pieuse,  tantèt  une  famille  ou  un  individu ^  et  ceux-lk 
mêmes  qui  ne  savent  plus  prier  Dieu  savent  encore  prier 
*  la  Bonne-Mère.  Les  marins  se  distinguent  entre  tous  par 
leur  dévotion  a  la  Bonne-Mère.  Avant  de  lever  l'ancre  et 
d'aller  courir  les  mers,  ils  viennent  s'agenouiller  à  ses  pieds 
et  réclamer  son  assistance.  En  mer,  ils  l'invoquent  au  fort 
de  la  tempête^  et  au  retour,  ils  viennent  la  remercier  et 
suspendre  à  ses  murs  ou  la  miniature  de  leur  navire,  ou  le 
tableau  de  leur  naufrage.  Comme  le  marin,  le  pêcheur  at- 
tribue h  Marie  le  succès  de  sa  pèche,  et  quelquefois  dépose  en 
ex-voio  un  poisson  en  or  ou  en  vermeil  aux  pieds  de  sa  statue. 

Le  quatrième  et  dernier  sanetuaîre  est  Notre-Dame  de 
Pitié  à  Marignane,  qui  remonte  k  Tan  1620.  Alors  le 
torrent  de  la  Cadière  débordé  menaçait  les  édifices 
et  les  moissons.  Les  habitants  elTrayés  s'écrient  et  ne 
se  lassent  pas  de  redire  :  Noire-Dame  de  Pitié,  ayez 
pitié  de  nous.  Deux  jours  après,  les  eaux  s'abaissent,  se 
retirent,  et  tout  le  pays  est  sauvé.  Dans  leur  reconnais- 
sance, les  habitants  élèvent  un  sanctuaire  à  Marie,  et 
promettent  d'y  venir  tous  les  ans,  la  veille  de  la  Nativité, 
chercher  sa  statue,  de  la  garder  pondant  quinze  jours  h 
l'église  paroissiale,  exposée  a  la  dévolion  des  fidèles,  et 
de  la  ramener  ensuite  processiouuellenient  à  son  sanc- 
tuaire, où  le  maire,  ^  genoux,  prononcera  a  haute  voix  les 
vœux  formulés  k  Toccasion  de  cette  délivrance  miracu- 
leuse; et ,  depuis  lors  jusqu'à  ce  jour,  ce  vœu  a  été  fidè* 
lement  exécuté. 
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Nous  terminerons  rarrondissement  d*Aix  par  le  canton 
de  Salon.  lii ,  nous  trouTons ,  an  e^tre  de  la  ville  de 

Salrm  ,  un  {^iuupe  de  la  sainte  Famille,  qui  est  en  grande 
vénération.  Une  lampe  y  est  contiiuiellement  allumée,  et 
dans  les  circonstances  critiques,  on  fait  brûler  un  nombre 
infini  de  cierges  sur  le  piédestal  qui  soutient  le  groupe. 
Nous  trouvons,  sur  la  grande  tour  de  THorloge,  qui  fbt 
bâtie  en  1630,  Notre-Dame  de  Grâce,  placée  en  cet 
endroit  })our  être  la  sauvegarde  de  la  ville.  La  Rcvoluiioa 
dépouilla  1  édiiice  de  cette  statue  qui  en  faisait  le  prin- 
cipal ornement.  On  la  rétablit  en  1838 ^  et  avant  de  1  éle- 
ver sur  la  tour,  on  la  porta  processionnellement  dans 
toutes  les  rues  de  la  cité,  pavoisées  et  jonchées  de  fleurs , 
au  milieu  de  la  foule  du  peuple  dans  fenthousiasme  de  la 
joie.  A  l'entrée  de  la  nuit,  il  y  eut  grande  illumination^  et, 
peudaiii  huit  jours  consécutifs  un  se  rassembla  le  soir 
autour  de  Notre-Dame  de  Grâce,  pour  réciter  le  chapelet 
et  chanter  des  cantiques  k  sa  louange.  £nfin  nous  trouvons, 
dans  la  même  ville,  Notre-Dame  de  FAnnonciade,  occupée 
par  les  Pénitents  blancs. 

Au  sortir  de  Salon ,  apparaît  une  chapelle  sur  le  som- 
met delà  plus  haute  (  oUiiH'  «Je  la  contrée^  et,  sur  la  route, 
à  à\x  minutes  de  chemin ,  on  rencontre  JNotre-Dame  de 
Bon-Yoyage,  jolie  chapelle  élevée,  en  1847,  sur  les  ruines 
de  l'ancienne  qui  tombait  de  vétusté.  Les  voyageurs  la  sa- 
luent en  passant,  pour  lui  demander  un  bon  voyage.  On  s'y 
rend  en  procession  le  jour  de  sanii  Mare.  Tous  les  dimanches 
après  vêpres,  les  rongrécram'stes,  filles  et  femmes,  vont 
y  chanter  les  litanies  de  la  sainte  Vierge,  le  Magnificat  et 
qudques  cantiques.  On  y  offre  le  saint  sacrifice  h  certaines 
fêtes  de  la  Vierge,  et  toutes  les  fois  que  les  fidèles  le 
demandent;  et  de  nombreux  eat-vm  attestent  qu'on  ne 
plie  poial  eu  vain  Noti  e-Baine  de  Bon- Voyage. 
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CHAPITRE  DEUXIÈME. 


■ISTOIRft  ÏÏÙ  CULTB  VA  hk  SAIMtt  TIBROB 

DANS  l'arrondissement  d' ARLES  (1). 


De  toutes  les  Églises  qui  font  remonter  leur  originé 
aux  temps  apostoliques,  nulle  ne  revendique  une  telle 
gloire  k  meilleur  litre  que  l'Église  d'Arles.  «  Toute  la 
»  Gaule  Siiit,  disaient  les  évéqUes  de  la  Provence  k  saint 
M  Léon,  qu'Arles  a  mérité  de  recevoir  de  saint  Pierre 
a  ^int  Trophitne  pottf  évêque,  et  que  de  cette  tille  le 
))  (Ion  de  la  foi  s'est  communiqué  aux  autres  provinces 
»  des  Gaules  (2).  »  Le  pape  saint  Zozime  ,  en  417, 
écrivait  dans  le  môme  sens  aux  évéques  des  Gaules  : 
((  On  ne  doit  pas  déroger  aux  privilèges  de  la  métropole 
»  d'Arleà ,  i  laquelle  saint  Trophime  a  été  euTôyé  par  le 
»  Saint-Siège,  et  qui  est  comme  la  source  d*oft  ont  coulé 
))  dans  toutes  les  Gaules  ks  i  nisseaux  de  la  foi  (3).  »  Or 
le  culte  de  Marie  commença  dans  celle  ville  avec  le 
christianisme  :  car  saint  Trophime  y  éleva  lui-même  une 
chapelle  à  la  Mère  de  Dieu,  avec  Cette  inscription  ^  que  le 
cardinal  fiarberinl  recueillit  h  Rome  dans  soli  ritbe 
eabltiet  d'antiquités  : 

Hœ  soceUum  dedMum  fuU  JHiparm  adhuo  viventi  ; 
et  il  ht  choix  pour  cela  d  une  vaste  nécropole,  qu'on  appe« 


(4)  M.  î'abbf?  Tnchilud  nous  a  fourni  les  principaux  renseignemonti 
sur  ce  chapitre,  dans  une  brochure  imprimée  à  Avignon,  4864. 

(2)  Hist,  de  l'Éfjlm  gallic,  t.  l.^Gallia  ûkrist,,  t.  l,£ccl.  Arçl. 

—  Baroniiis,  .\utœ  in  martyr.  7?ow.,  %0  dec. 

(3)  Conc.  ant.  GaU.,  t.  1,  p.  42. 
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lait  les  Champs-Elysées,  et  <]iie  le  peuple  nomme  encore 
Élîsckmips.  C'était  la  qu  on  enterrait  les  morts  illustres; 
et  saint  Trophime  sanctifia  ce  lieu,  en  ie  destinant  k  la 
sépulture  des  chrétieoB,  et  en  y  életant  an  stncluaire  de 
Marie. 

Au  sixième  siècle,  saint  Virgile,  archeTéqne  d'Aries, 

voyant  cette  chapelle  menacer  ruine,  conçut  la  pensée  de 
la  rempliicer  par  une  vaste  basilique,  tout  en  respectant, 
a^utant  que  possible,  Fœuvre  de  saint  Trophime.  Dès  que 
ce  projet  fut  connu ,  tous  s'empressèrent  d'y  oontribuer 
de  leurs  deniers  on  de  leors  bras.  Un  seul  hooine,  non 
content  d'y  refuser  son  concours,  essaya,  par  le  ridieale 
et  la  satire,  d'en  détourner  les  travailleurs  voloiUaires. 
L  édifice  achevé,  cet  houime  d'opposition  osa  se  présenter 
k  la  cérémonie  de  la  consécration ,  et  y  ricaner  avec  le 
sourire  de  la  haine  et  du  mépris.  Tout  à  coup  il  s'écrie  : 
a  Sainte  Vierge,  ayez  pitié  de  moi.  »  Dieu,  pour  punir 
ses  sarcasmes,  Tafait  frappé  de  cécité.  Les  assistants, 
saisis,  tombent  à  genoux,  et  demandent  grâce  pour  le  cou- 
pable. L'aix  lievêque,  plus  compatissant  au  châtiment  cpi'ir- 
ritc  de  la  faute ,  lui  oiut  les  yeux  avec  l'huile  de  la  lampe 
de  Tautel ,  et  il  recouvre  la  vue.  Converti  par  ce  pfaéoo* 
mène,  le  cottpaMe  repentant  vend  ses  biens,  et  s'agrége 
ant  cénobite  préposés  li  la  garée  de  la  nouvelle  église* 
Quelques  années  après,  le  sanctuaire  de  Marie  fut  horrible- 
ment |iillé  et  a  moitié  renversé  par  les  Sarrasins;  mais 
Cbarlemagne  le  releva  glorieusement,  et  le  dota  d'une 
manière  digne  de  sa  piété  et  de  sa  magnificence.  En  1203, 
l'œuvredu  grand  Empereur  s'ébranla  sous  l'action  destmo* 
tive  des  siècles.  Afin  de  ie  réparer,  Tarcbevéque  de  Bfo- 
rières  écrivit  à  tous  ses  frères  les  évêques  et  archevêques  de 
l'Église  universelle,  aux  princes  et  peuples  catholiques, 
pour  réclamer  leur  coopération  au  rétablissement  d'une 
église  si  vénérable.  Sur  Taccueil  favorable  fait  li  son  appel, 
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il  éleva  une  belle  église  k  trois  neCs,  en  forme  de  croix 
latine,  et  y  installa  une  Vierge  noire ,  à  laquelle  le  peuple, 
par  reconnaissancedesbienfaits  qu'il  en  reçut,  donna  plus 
tard  le  titre  de  Notre-Dame  de  Grâce.  Au  seizième  siècle, 

les  hugueiiols  firent  subira  ce  nouveau  leniplc  de  nouveaux 
désastres,  qu'on  se  hâta  de  réparer  dès  qu'on  le  put,  en 
réduisant  le  vaisseau  k  de  moindres  dimensions,  et  en 
plaçant  k  droite,  dans  un  reflet  mystérieux  de  lumière,  à 
demi  Yoilée,  *au  lieu  de  la  statue  noire  brisée  par  les 
hérétiques ,  une  statue  en  beau  marbre  blanc ,  dont  la 
fiiiin  t',  [>leine  d'expression,  respire  la  bonté  et  la  douceur. 
Dans  celle  restauration on  décora,  avec  un  intérêt  parti- 
culier, la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Grâce  ^  et  on  lui 
donna  pour  autel  le  tombeau  de  saint  Trophime.  Les 
fidèles ,  heureux  de  ces  embellissements,  y  vinrent  prier  en 
foulé,  et  l'historien  de  TÉgltse  d'Arles  put  écrire  de  cette 
chapelle  en  1691  :  a  Elle  est  en  i^rande  vénération  et  fort 
»  visitée  par  les  habitants  de  la  ville,  qui  y  reçoivent  tous 
«les jours  de  grandes  grâces.  »  On  a  la  preuve  de  cette 
assertion  dans  les  innombrables  ex^ato  qui*  en  coamient 
les  murailles.  Hais,  hélas!  en  93,  cette  église  si  pleine  de 
souvenirs  fut  dévastée.  On  voulut  en  briser  la  statue; 
l'exécuteur  de  cet  ordre  impie,  au  moment  où  il  levait  la 
main  pour  coiinnoncer  son  forfait,  fut  renversé,  se  rom- 
pit dans  sa  chute  et  la  jambe  et  le  bras  droite  et  demeura 
boiteux  jusqu'à  sa  mort,  qui  survint,  quarante  ans  après, 
dans  une  maison  de  charité.  Après  la  Rév(^lution,  les 
capitaines  marins  ne  purent  souffrir  de  voir,  dans  une 
église  si  délabrée,  une  image  qii  ils  vénéraient  tant  ^  et 
une  nuit,  a  la  lueur  des  llamlicaux,  ils  la  transportèrent 
k  la  chapelle  de  la  Vierge  dans  l'église  Saint-Trophime. 
Cest  ik  que,  depuis  lors  jusqu'à  maintenant,  la  Vierge 
noire  reçoit  les  hommages  des  fidèles,  au  préjudice  de 
réglise  Notre*Dame  de  Grâce,  de  cette  église  cepen- 
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dant  si  chère  k  la  foi,  et  berceau  du  christianisme  dans 
les  Ganles. 

Après  Notre-Damo  de  Grâce,  apparaît  au  ^loiiii  culmi- 
nant de  îa  cité,  toile  qirun  aic-en-ciel  d'heureux  auiïure, 
Kotre-Dame  la  Major  ou  Sainte*Marie  Majeure.  C'était  un 
ancien  temple  de  Cybèle,  comme  on  en  peut  juger,  soit  par 
son  autel ,  qui  se  conserve  au  musée  d^Arles,  soit  par  son 
caractère  architectonique;  et  1k  se  tinrent,  en  3i4,  le  con- 
cile contre  les  Donalistes.  {\nv  ^;^illL  Augustin  appelle  plena- 
rium  Kcclesicr  universœ  cQHCilimn  ;  en  -439,  le  concile  convo- 
qué par  saint  Ililaire  \  et,  en  458,  le  concile  présidé  par  Ra- 
vennîas,  comme  le  prouve  l'inscription  qui  se  lit  au-dessus 
de  la  porte  principale.  Lk  aussi ,  on  admire,  comme  un 
chef-d'œuvre  de  peinture,  la  Vierge  dite  de  saint  Luc, 
copiée  par  Mignard .  lequel  a  su  donner  ii  la  ligure  de 
Marie  un  mélange  de  .sagesse,  et  de  discrétion,  de  modes- 
tie grave,  de  douceur  noble,  dont  le  modèle  semble  avoir 
été  pris  daos  les  deux ,  et  k  la  figure  de  TEniant  Jésus 
toutes  les  grâces  de  son  âge  jointes  k  la  maturité  de 
l'homme  et  k  la  plénitude  de  la  sagesse.  La  confrérie 
du  Rosaire  et  l'arcbiconfrérie  de  Notre-Dame  des  Vic- 
toires sont  Uorissantes  dans  cette  église. 

Cbez  les  Religieuses  du  tiers  ordre  cloîtré  de  Sainte 
Dominique,  est  Sainte-Marie  des  Anges,  bâtie  par  saint 
Césaire  au  sixième  siècle,  agrandie  successivement  aux 
quatorzième  et  seizième  siècles,  fermée  par  93,  rendue  au 
culte  le  28  janvier  1858,  et  dotée  d'une  belle  statue  de 
la  Vierge  en  marbre  blanc,  qui  en  décore  le  sanctuaire. 

Sur  la  place  du  Forum,  était  autrefois  Notre-Dame  de  la 
Minerve,  un  des  premiers  édifices  chrétiens  de  la  ville, 
avec  une  crypte  qui  abritait,  comme  autrefois  les  cata- 
combes, les  premières  assemblées  des  chrétiens,  et  qui 
aujouid  liui  est  convertie  en  calé. 

Arles  avait  encore  Sainte-Marie  des  Fleurs,  Sainte- 
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Mtrie  de  la  Victoire  y  Sainte-Marie  de  Beaulieu ,  de  la 
Miséricorde,  du  Bon-Remède  et  autres,  qui  révélaient  son 

ardent  amour  pour  la  Mère  du  Sauveur.  Nous  m  par- 
lerons pas  de  l'église  du  Sambuc,  qui  est  sous  le  vocable 
de  la  Nativité*,  mais  nous  ne  pouvons  taire  Notre-Dame  de 
Mont»Majour,  célèbre  abbaye  bénédictine,  aiiuée  près 
d*Ail«8,  aur  une  colline  qui,  le  plus  souvent,  est  entourée 
d'eaux  marécageuses,  lesquelles  faisaient  qu'on  ne  pou- 
vaity  aborder  qu'on  bateau.  Celle  abbaye  était  fort  ancienne  -, 
et  son  église,  minée  par  le  temps,  menaçait  ruine,  lors- 
que» lOlG,  Rambert,  qui  en  était  abbé,  entreprit  delà 
reconstruire.  C'est  ce  que  nous  apprend  le  Thesauru»  de 
Mont-Majour  ;  Ânno  ab  ineamathne  CArint  1016,  fiiU  m- 
ehouta  ba»iiea  B,  Mariœ  gmb  regno  Bùberti  Francorum  régis. 
Cette  basilique  est  ornementée  en  slylc  byzantin  -,  le  pro- 
longement de  sa  nef  transversale  est  en  gothique  fleuri, 
el  trois  travées  restent  encore  k  construire.  Elle  est  super- 
posée sur  une  crypie  ou  longue  avenue  voûtée,  singulière- 
ment propre  au  recueillement  de  la  prière.  Son  sanctuaire 
est  entouré  d'une  galerie  circulaire,  coupée  par  cinq 
arcades  à  plein  cintre,  correspondauL  à  un  nombre  égal 
de  petites  absides.  Du  maîlre-autel,  qui  seul  a  conservé 
sa  table  primitive,  ou  en  aperçoit  cinq  auties  qui  ligurenl 
les  cinq  plaies  du  Sauveur^  et  si  l'on  y  ajoute  les  deux 
ehapelles  latérales ,  on  a  le  symbolisme  des  sept  sacre- 
ments. Mais  ce  monument,  unique  iieut-étre  par  ses  dis- 
positions architecturales,  est  bien  plus  remarquable  encore 
par  les  grâces  que  la  bain  le  Viorne  y  a  dispensées  k  ceux 
qui  sont  venus  l'y  invoquer.  L'incendie  des  annales  de 
Mont-Majour  en  93  nous  dérobe  le  détail  de  tant  de  faits 
miraculeux  conservés  dans  la  mémoire  des  peuples.  Un 
plateau  d'une  seule  pierre  d*agate,  qui  se  conserve  au 
trésor  de  la  métropole  d'Arles,  est  un  mémorial  frappant 
d'un  de  ces  prodiges.  En  1689,  le  jeune  de  Monifort, 
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unique  rojelon  de  sa  noble  famille,  était  niomaiil.  Sa 
mère  désolée  court  a  ^otre-Dame  de  Mont-Majour.  Lk, 
elle  ftiit  vœu  de  léguer  k  l'églioe  Sami-Tropbime,  et  son 
lllt  reoonvre  la  santé,  aoo  précieux  plitean  d'agefe,  le 
plus  riche  héritage  de  ta  ftimille,  et  de  le  remplir  de 
pièces  d'or  pour  les  pauvres,  a  Puissante  Mère  de  mon 
»l)i(Mi.  s  ('(  rie-t-ellc ,  vous  qui  avez  connu  les  ildulcin  s 
iimateriieiia«,  aux  pieds  de  votre  i  iis  mouraut  sur  ia 
»  croix,  ayez  pitié  de  moi,  venez  h  mon  secours,  sauvez 
linon  Alsl  »  À  peine  a-MIe  parlé,  Tespoir  inonde  ion 
âme,  elle  se  hftte  de  revenir  auprès  de  son  cher  eniiuit. 
Une  nuit  froide  d'hiver  lui  cachait  les  sentiers  tortueux 
qui  conduisaient  îi  la  ville;  elle  tombe  dans  des  mares 
d'eau ,  elle  ne  t^it  comment  en  sortir.  Elle  appelle  Marie 
k  son  secours^  aussitôt  une  lueur  céleste  perce  l'obscurité, 
l'aide  k  sortir  de  ce  mauvais  pas,  et  la  conduit  jusqu'aux 
portes  de  la  ville,  où  elle  trouve  son  fils  qui  se  jette  dans 
ses  bras,  et  lui  raconte  que,  pendant  qu'elle  priait  k  Mont- 
Majonr,  la  Vierge  lui  a  apparu  et  Fa  guéri. 

Les  uuires  cantons  de  rarrondissemcnl  d'Arles  ont  aussi 
chacun  son  monument  de  ia  Mère  de  Dieu.  Au  canton 
d'Orgon,  l'église  du  ehef-iieu  est  sons  le  vocable  de  TAs- 
Bomption^  au  canton  d'Eygnières,  Aureille  et  Eyguières 
ont  chacune  leur  église  Notre-Dame  ;  au  canton  de  CM- 
tcanrenard,  la  paroisse  de  Noves  nous  offre  deux  clia- 
pelles  de  ia  Vierge  :  l'une,  de  Notre-Dame  de  Pitié,  bâtie, 
en  1632,  sur  une  colline  des  bords  de  la  Durance ,  avec 
son  cloître  k  l'usage  des  Franciscains;  c'est  Ik  que  la 
paroisse  va  en  procession  le  lendemain  de  sa  fête  patro- 
nale*, Tautre,  de  Noire-Dame  de  Vaquières,  Vierge  noire, 
devant  laquelle  on  va  prier  pour  obtenir  la  pluie. 

T.e* canton  de  Saint-Uemy  nous  olFre  de  son  côté  deux 
remarquables  monuments  h  la  gloire  de  Marie  :  l'un  est 
Notre-Dame  de  Grâce,  k  Maillanne,  petite  statue  de  bois 
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très-ancienne  et  très-vënérée  de  tout  le  pays.  Retirée  de 
réglise  il  y  a  quelques  années ,  à  raison  de  sa  vétusté ,  elle 
86  eonservait  chez  les  Sœurs inslitutrices  de  la  paroisse, 
lorsqu'en  4854 éclata  le  choléra,  qui  fit  d*afireox  ravages. 
Ponr  arrêter  le  fléau,  on  alla  processîonnellement  prendre 
chez  les  Sœurs  la  sainte  image;  on  la  puita  a  un  leposoir, 
élevé  pour  lui  servir  de  trône,  sur  une  des  principales  places 
da  pays.  Tous  ceui  que  Tépidémie  n'avait  pas  atteints  vio- 
rent  prier  k  ses  pieds  ;  après  quoi,  le  28  août,  k  cinq  heures 
du  soir,  on  la  porta  k  Téglise  de  la  paroisse,  et  dès  ce  mo* 
ment  Tépidémie  disparut.  Dans  leur  reconnaissance ,  les 
habitants  lirent  revêtir  d*or  la  petite  statue ,  lui  érigèrent 
contre  un  pilier  un  monument  en  marbre,  avec  une 
inscription  indiquant  l'événement  et  sa  date  précise.  L'an- 
née suivante,  le  même  jour  et  k  la  même  heure,  on  refit, 
en  actions  de  grâces,  la  même  procession;  et  le  lendemain, 
la  paroisse  presque  entière  célébra  cet  anniversaire  par 
une  messe  solennelle,  où  presque  tans  coniniunièrcnt. 
Le  second  monument  est,  dans  l  église  du  Paradou,  une 
belle  statue  de  Marie,  érigée,  au  mois  de  janvier  1856,  k 
la  suite  d'une  mission»  Lk  aussi,  k  l'approche  du  choléra, 
la  paroisse  vint  prier  avec  ferveur;  et  tandis  que  les 
paroisses  voisines  étaient  envahies,  pas  un  seul  paroissien 
(lu  P  uadou  ne  fut  atteint.  Aussi,  k  toutes  les  fêtes  de  la 
Vierge,  on  orne  le  piédestal  de  la  statue ,  on  y  vient  chan- 
ter des  cantiques,  offrir  des  prières;  et  souvent  même  le 
soir,  après  les  travaux  du  jour,  beaucoup  viennent  s'age- 
nouiller et  prier  aux  pieds  de  la  sainte  image. 

Cependant  le  canton  de  Tarascon  l'emporte  encore  sur 
tous  les  autres.  On  y  compte  quatre  insignes  monuments 
de  son  amour  pour  la  sainte  Vierge.  Le  premier  est  une 
statue  colossale  de  la  Vierge  immaculée,  en  fonte,  du 
poids  de  quarante  quintaux,  placée  sur  une  des  portes  de 
la  ville  de  Tarascon  k  la  clôture  du  jubilé  de  1865.  On  ne 
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saurait  dire  i  enthousiasme  de  bonheur  et  d'amour  de  tous 
lesbabiumls  en  cette  occasioo»  Près  de  deux  mille  hommes 
aYatent  oommunié  le  matin;  et  tous  rassemblés  aecompa- 
gDèrent,  aux  chants  des  cantiques,  la  sainte  image  con- 
duite sur  un  char  richement  orné,  dans  toutes  les  rues  de  la 
ville  qu'on  avait  décorées  d'arcs-de-triomphe,  de  guirlandes 
de  Oeurs  et  de  verdure-,  et  arrivée  à  la  porte  Saint-Jean,  la 
Vierge  fut  élevée  en  son  trône,  aux  cris  mille  fois  répétés 
de  Viue  Marie! 

Le  second  monument  est  Notre-Dame  du  Chàtean, 
autrement  appelée  la  belle  Briançonne,  petite  statue  en 
bois  de  vigne,  haute  d'environ  dix-huil  pouces (1).  Elle 
avait  été  d'abord  honorée  dans  la  paroisse  du  Bouchier , 
arrondissement  de  Briançon  \  mais,  vers  le  milieu  du  qua- 
torzième siècle,  pour  la  soustraire  aux  Vaudois  qui  bri- 
saient toutes  les  statues  et  toutes  les  images,  l'ermite 
Imbert,  qui  en  a?ait  la  garde ,  l'emporta  à  Tarascon.  Les 
habitants  otirirent  avec  bonheur  un  asile  a  la  Vierge  ban- 
nie, dont  ils  connaissaient  la  célébrilé,  et  la  déposèrent 
dans  une  petite  chapelle  en  face  du  château.  Là,  chaque 
jour,  dès  les  premiers  rayons  du  soleil,  Termite,  parcou- 
rant les  rues,  convoquait  tous  les  fidèles  h  venir  saluer  celle 
que  rÉglise  appelle  VÉtmle  da  fiiattn;une  foule  immense 
se  rendait  à  son  invitation^  et  faisait  retentir  l'air  de  pieux 
cantiques  en  Thonneur  de  Marie.  Un  accueil  si  bienveillant 
ne  demeura  point  sans  récompense  :  plusieurs  malades 
furent  guéris,  plusieurs  pécheurs  se  conv^tirent  ;  enfin, 
les  grâces  les  plus  signalées  et  les  plus  nombreuses  furent 
obtenues.  Une  confrérie  dite  de  Notre-Dame  du  Château 
s'établit,  et  eut  le  premier  rang  parmi  les  vingt-huit  autres 


(4)  M.  l'abbé  Gaîllaud,  curé  de  Serres,  au  diocèse  de  Gap,  a  fait 
imprimer,  en  1861 ,  des  JteeftareAes  Alsforigtiet  sur  la  belle  Brian- 
çonne  d'un  ^rand  Intérêt.  Nons  y  avons  beaucoup  puisé* 


Digitized  by  Google 


m       CULTE  DE  LA  SAINTE  VIERGE  EN  FRANGE. 

coofrënesexistaoteBaTarascoo;  c'était  elle  qui  occupait  la 
plaee  d'honneur  dans  la  proceMicm  solennelle  qui,  le  jour 
de  l'Assomption ,  se  rendait  de  Téglise  Sainte-Marthe  à  la 
diapelle  du  chiteao  pour  vénérer  la  statue  (i). 

Cependant  les  juifs  établis  rhuis  ce  quartier,  se  irouvaiit 
incommodés  surtout  le  samedi,  jour  de  leur  sabbat,  par 
TafflueDce  des  pèlerins  à  la  chapelle  du  château,  deman- 
dèrent de  fisiire  placer  ailleurs  la  belle  Briançonne,  eu 
offrant  de  lui  bâtir  une  élégante  chapelle  Ik  où  Ton  vou- 
drait. On  accepta  leur  offre,  k  la  condition  qu'ils  construi- 
raient en  même  temps  un  ermitage  pour  l'ermite  charité 
de  garder  la  chapelle,  et  creuseraient  un  puils  à  usaf»e. 
Les  juifs  se  soumirent  à  cet  engagement,  et  taillèrent  dans 
le  roc  de  la  montagne  Saint-Gabriel,  k  cinq  kilomètres  de 
la  ville,  un  ermitage  qui  servit  tout  k  la  fois  de  chapelle  k 
la  statue,  et  d'habitation  k  Termite.  On  se  contenta  de  ce 
local  assez  peu  convenable:  et,  en  1419,  on  y  transporta 
solennellement  la  silatue  vénérée,  qui  donna  son  nom  k  la 
montagne  elle-même,  appelée,  depuis  loi*s,  Notre-Dame 
du  Château.  Les  pèlerins  y  allèrent  bientôt  en  si  grand 
nombre,  que  Termitage  devint  trop  étroit  pour  les  rece- 
voir. En  1481 ,  l'ermite  Pierre  de  Prato  Bamano,  succes- 
seur d'Imbert,  comprenant  rinconvenance  d'un  oratoire 
qui  est  en  même  temps  une  maison  d'habitation,  eniK  [srit, 
k  l'aide  des  offrandes  des  fidèles ,  d'élever  k  côté  une  église 
plus  vaste  et  plus  décente,  et  bâtit  la  chapelle  actuelle, 
longue  de  quinze  mètres  et  large  de  douze»  k  laquelle  on 
arrive  par  un  grand  escalier  de  cinquante  marches. 

Les  fîdMes  de  Tarascon  ne  tardèrent  pas  a  s  allligcr  de 
n'avoir  plus  au  milieu  d'eux  la  sainte  statue;  et  comme 
c'était  la  coutume  alors  de  porter  k  la  procession  des  Ro- 


(4)  PailloD,  JAmtinwfito  d$  NgUte  Sainte-Marthe,  p.  114. 
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galions  toutes  les  statues  des  saints,  celles  surtout  qui 
apparteDaientàdescoairéries,  iU  deinaDdèreQt  qu  on  allât 
la  pfieodre  tans  les  ans,  le  dimanche  avani  les  Rogations, 
pour  la  porter  en  procession,  et  qu^on  la  gardât,  an  moins 
quelque  temps  après,  pour  en  jouir.  Ce  fut  d'abord  pendant 
uiie  semaine,  et  successivement  on  pruiougca  K  temps 
jusqu'il  quarante  jours.  Celte  translation  (ut  une  grande 
fête  pour  tout  le  pays*,  et  cette  fête  s'e&t  perpétuée  jusqu'à 
nos  jonrs,  où  elle  attire  chaque  année  nn  conconrs  de 
peuple  extraordinaire.  Elle  a  en  effet  une  physionomie  spé- 
ciale, qui  contraste  avec  nos  mœurs  modernes,  et  Ton  se 
croirait  en  plein  moyen  âge.  Pour  faire  tous  les  prépara- 
tifs de  la  féte ,  réparer  et  orner  la  chapelle ,  aplanir  les 
chemins,  transporter  les  objets  nécessaires  an  culte,  et 
offrir  sur  la  montagne,  au  clergé,  m  anciens  prieurs  et 
aux  pèlerins  de  distinction,  un  champêtre  déjeuner,  on 
choisit  chaque  amiée,au  scrutin,  deux  prieurs,  sur  six  can- 
didats présentés  par  le  curé  de  Sainte-Mai  the-,  et  Télection 
consommée,  le  collège  des  anciens  prieurs,  tambours  en 
téte,  se  transporte  gravement  en  silence  au  domicile  des 
prieurs  élus,  leur  présente  un  énorme  bouquet,  signe 
de  leur  élection  ^  et  la  multitude  aussitôt  les  salue  de 
joyeuses  acclamations.  C'est  un  grand  honneur  d'être 
nommé  prieur  de  Notre-Dame  du  Château  ;  tons  s'en 
tiennent  très-lioriorés,  et  disposent  toutes  choses  avec  suiii, 
avant  les  Rogations,  pour  la  célébration  de  la  féte.  Ce 
jour-là,  dès  trois  heures  du  malin,  précédés  de  leur  antique 
oriOsmmme,  qu'ornent  des  pampres  de  vigne  mêlés  à  ' 
des  feuilles  d'orties ,  les  prieurs  de  la  confrérie  de  Saint- 
Roch  vont,  au  son  du  tambourin  et  de  la  cornemuse, 
annoncer  la  féte  dans  les  campagnes  voisines.  Pendant  ce 
temps,  la  grosse  cloche  donne  le  signai  du  départ,  les 
rues  se  remplissent  de  pèlerins  ;  tous  se  rassemblent  à 
l'église  pour  entendre  la  meise  qui  se  ditii  quatre  heures. 
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Le  saint  sacrifice  terminé,  la  procession  s  organise ,  se 
met  en  marche,  à  la  suite  d*uD  grand  crucifix  que  porte 
quelquefois  on  frère  pieds  nus,  et  fait  retentir  les  mes  du 
chant  des  litanies*  Tarascon  devient  presque  complète- 
ment désert;  hommes,  femmes,  enfanis,  tous  se  rendent 
a  Notre-Dame  du  Château.  Chemin  faisant,  cette  foule 
immense  se  grossit  encore  de  la  population  des  villages 
cireonvoisins,  qui  accourent  également  k  la  montagne. 
Beaucaire  surtout  s'y  rend  en  masse ,  et  ceux  qui  ne 
peuvent  venir  à  pieds  y  montent  en  voiture. 

A  la  chapelle,  les  messes  se  succèdent  depuis  six 
heures,  et  les  tribunaux,  sacrés  sont  encombrés  de  péni- 
tents qui  veulent  se  réconcilier  et  communier.  Après  la 
dernière  messe,  tous  s'approchent  de  l'autel  et  viennent 
respectueusement  baiser  les  pieds  de  la  statue ,  puis  se 
retirent  pour  prendre  sur  la  mousse  et  le  gazon  leur 
modeste  repas.  A  dix  heures,  la  cloche  de  la  cha]M'lle 
annonce  le  départ-,  et  aussitôt,  au  son  de  la  Hùte  et  du 
tambourin,  tous  se  rangent  en  fde  en  chantant  VAue^  marit 
itdia,  La  Statue,  en  toilette  champêtre,  est  placée  sur  un 
brancard,  orné  de  fleurs  fraîchement  cueillies  à  la  mon- 
tagne ,  et  les  dames  des  prieurs  ambitionnent  l'honneur  de 
la  porter.  Au  bas  de  la  colline,  1  olliciant  bénit  avec  la 
croix  tout  le  pays,  pour  y  appeler  la  fécondité;  et  l'on 
continue  la  marche  jusqu'à  l'église  rurale  de  Saint- 
Ëtienne  des  Grés,  où  la  Vierge  demeure  jusqu'à  quatre 
heures  du  soir  exposée  k  la  vénération  publique.  Après 
quelque  temps  de  repos,  on  chante  les  vêpres  solennelles, 
et,  ë  quatre  heures,  on  reprend  la  marche.  La  (oulo  grossit 
alors  ;  Tenthousiasme  se  propage ,  et  chacun  dispute  pour 
soi  la  faveur  de  porter  la  précieuse  statue,  ou  du  moins 
de  toucher  le  baldaquin  sur  lequel  elle  est  élevée.  On  se 
heurte,  on  se  presse ,  on  se  pousse,  et  l'on  arrive  ainsi  à 
la  ville,  a  La  s'oiTre,  dit  M.  Faillon ,  un  spectacle  frappant, 
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qui  fait  toujours  éprouver,  b  ceux-là  mêmes  qui  y  sont  ac- 
coutumés, des  émotions  dont  ou  ne  peut  se  défendre. 
L'empressement  tumaltueax de  la  multitude,  le  bruit  des 
boîtes  et  des  décbai^es  continuelles  de  mousqueterie,  les 
acclamations  d*un  peuple  immense,  la  rencontre  de  la 
monstrueuse  tarasque  qui  bondit  trois  fois ,  comme  épou- 
vantée par  la  présence  de  Marie,  donnent  h  cette  fête  un 
cachet  de  piété  joyeuse ,  unique  en  son  genre.  Le  clergé  et 
les  autorités  de  la  ville  reçoivent  la  statue  à  la  porte  Saint- 
iean.  Là»  on  la  dépouille  de  sa  toilette  du  matin,  dont  les 
pieuses  femmes  se  disputent  les  épingles ,  pour  en  attacher 
les  premiers  langes  d'un  enfant  nouveau-né,  et  on  la 
revêt  de  ses  plus  belles  robes.  Pendant  ce  temps,  les  ma- 
rins viennent  jouer  devant  elle  de  la  pique  et  du  drapeau , 
deux  jeux  qui  consistent  k  tourner  et  retourner  en  sens 
divers ,  lancer  dans  les  airs  et  ressaisir  avec  dextérité  une 
pique  de  trois  ou  quatre  mètres  »  ou  un  drapeau  avec  sa 
hampe,  d'après  des  règles  établies  et  la  cadence  indiquée 
par  le  fifre  et  le  tambour.  A  sept  heures  et  demie,  la  pro- 
cession entre  dans  l'église  Sainte-Marthe,  au  son  des 
cloches  et  des  orgues  »  au  roulement  des  tambours,  au 
bruit  de  la  trompette,  aux  cris  perçants  de  la  cornemuse, 
à  la  détonation  des  boites,  et  aux  accents  saintement  pas* 
sionnés  de  toutes  les  voix  qui  chantent  k  cris  redoublés  : 
sancta  Maria,  ora  pro  nobis.  Ou  dépose  ensuite  la  statue  sur 
le  trône  qui  lui  a  été  préparé  9  pendant  les  quarante  jours 
qu'elle  y  demeure,  elle  y  reçoit  les  hommages  constants 
des  fidèles,  et  chaque  jour  un  héritier  de  la  fiunille  Dusseau 
la  revêt  d'une  robe  nouvelle.  Cet  honneur  a  été  dévolu  k 
perpétuité  à  cette  estimable  famille,  en  reconnaissance 
de  ce  que,  pendant  la  grande  Révolution,  le  sieur  Dusseau 
déroba  la  statue  a  la  fureur  des  révolutionnaires,  et  la  tint 
cachée  jusqu'k  la  réouverture  des  églises.  Au  bout  de  qna* 
ranle  jours,  on  reporte  k  sa  montagne  la  sainte  image, 
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mais  sans  éclat,  tant  on  est  affligé  de  s'en  séparer  ^souvent 
la  douleur  va  jusqu'à  faire  couler  les  larmes. 

Le  troisième  monument  du  canton  de  Tarascon  est 
Notre-Dame  da  Remède,  à  Seint-Micbel  de  Frigolet«  Cette 
chapelle,  eaaei  aneieniie  q«e  vénérée,  est  placée  dîne  one 
gorge  des  montagnes  de  Frigolet,  entre  Tarascon  et  Avi- 
gnon. Pour  la  tiebservir,  Guillaume  1*",  comte  de  Pro- 
vence, fonda,  au  diiième  siècle,  un  monastère  dëdié  àsaint 
Michel ,  et  le  légua  aux  Bénédictins  de  Mont-Majour.  Lee 
Religieux  y  relevèrent  le  iinctoaire  de  Marie  dans  dee 
proportions  restreintes,  mais  d'une  ordoonanee  are1iiie&* 
tuiale  exquise,  en  même  temps  qu'ils  fertilisèrent  ces 
terres  jadis  incultes.  L'empereur  Conrad,  venant  se  faire 
couronner  roi  d'Arles  en  9B3 ,  visita  1?  hgoiet  et  conOrma 
les  donations  territoriales  faites  âa  monastère.  D'autres  y 
ftarent  ajoutées  par  Sanetius,  vice-roi  de  Provence  en 
1183  >,  par  Raymond  lY,  comte  de  Toulouse,  en  1184^ 
par  le  vicomte  de  Marseille  en  HDO  ^  par  Pierre  11,  abbé 
d'Ulnifl  de  Camargucs,  en  1210;  par  sua  successeur 
Raymond,  eu  lâil  -,  cnliu  par  Raymond  de  Mont-Majour ^ 
en  lâôO.  Les  pauvres  profitèrent  de  toutes  ces  rieiiesses  : 
csr  les  Religieux  déversaient  sur  les  malheureux  tout  ce 
qu'ils  recevaient  des  biens  de  ce  monde.  En  1316,  tes 
Bénédictins  cédèrent  la  place  aux  envoyés  du  chapitre 
d'Avignon,  auquel  Jean  XXil  avait  donné  ce  bénéfice.  En 
i495,  le  chapitre  fit  desservir  Téglise  du  monastère  par 
des  chanoines  réguliers  de  Saint-Augustin;  mais  ceux-ci 
laissèrent  les  terres  en  friche  et  abandonnèrent  le  cloître 
k  qne1()ues  serviteurs.  • 

Malgré  cet  abandon,  la  dévotion  du  peuple  ne  se  raieii- 
lit  point,  et  ne  titque  croître  de  jour  en  jour.  Des  miracles 
nombreux  s'y  opérèrent ,  des  pèlerins  de  toutes  les  dissis 
et  de  toutes  les  conditions  s*y  rassemblèrent  :  on  y  vit 
Tanneguy  du  Ch&tel  avec  la  reine  Jeanne ,  fonme  de  René 
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d'Anjou*,  Anne  d'Autriclio  venant  demander  la  naissance 
d'un  fds,  et,  celte  grâce  obtenue,  faisant  décorer  le  sanc- 
tuaire d'une  boiserie  richement  sculptée ,  dorée  et  rehaiw» 
sée  de  peintare«  qui  représentent  les  principaux  mystères 
de  la  Tîe  de  la  sainte  Vierge.  On  vit  surtout  en  I7â0,  en 
cette  année  k  jamais  mémoraMe  par  les  ravages  de  la 
péste,  les  habitants  du  monastère  et  dos  iKinrgs  voisins 
tellement  protégés  par  Notre-Dame  du  Remède,  que  pas 
un  ne  succomba  au  terrible  Ûéau ,  et  que  le  comte  de  Cay» 
lus,  gouverneur  de  Provence,  y  vint  établir  le  siège  de  son 
adminiatnrtion.  Le  bruit  de  cette  miraculeuse  préservation 
attira  au  sanctuaire  jusqu'à  sept  à  huit  mille  personnes  en 
un  jour;  et  9^5  lui-même  fut  uiipuis^nt  à  arrêter  cet  élan. 
Cependant,  depuis  le  retour  de  Tordre,  le  monastère  était 
désert,  lorsque Tarcbevéque  d'Aix,  monseigneur  Chalan- 
don^  jaloui  de  le  relever,  l'oHlrit  aus  Prémontrés  de  In 
primitive  observance ^  voués  dèe  leur  origine  au  culte 
de  l'Immaculée  Conception.  Ceux-ci  l'acceptèrent,  et 
vniitnt  s'y  clablir.  L'archevêque  ordonna  une  quête 
dans  tout  son  diocèse,  pour  leur  obtenir  les  secours  qui 
sont  toujours  si  nécessaires  au  commencement  d'une 
œuvre)  et  depuis  cette  époque,  Notre-Dame  du  Remède 
n'a  cessé  de  prospérer* 

Enfin  il  est,  au  canton  de  Tarascon,  un  dernier  monu^ 
ment  en  I  honneur  de  la  sainte  Vierge  ;  c'est  iNolrc-Danie 
de  la  Mer,  k  rextrémite  de  l  ile  de  la  Camargue.  C  était, 
dans  le  principe,  un  petit  édifice  que  s'étaient  bâti,  à  leur 
usage,  Marie  Salomé,  Marie  mère  de  l'apétie  saint  Jacques 
et  Marie-Madeleine*,  et  où  avaient  prié  saint  Lazare,  saint 
Maximin  et  quelques  autres  disciples  du  Sauveur,  abordés, 
sous  la  conduite  de  Dieu,  à  l'embouchure  du  Rliône. 
Comme  il  ne  se  trouvait  là  que  de  l'eau  salée.  Dieu  lit 
jaillir  kcôté  une  source  abondante  d'eau  douce)  et  en 
reconnaissance,  les  saints  exilés  érigèrent  un  oratoire  plus 
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convenable  en  l'honneur  de  la  sainle  Vierge,  avec  une 
cellule  pour  Marie  Salomé  et  Marie  mère  de  Jacques.  Ces 
saintes  femmes ,  à  leur  mort,  furent  inhumées  dans  l'ora- 
toire même  ;  ce  q[uî  augmenta  la  vénération  publique  pour 
un  sanctuaire  déjk  si  vénéré ,  et  y  attira  un  nombre  prodi- 
gieux de  pieux  pèlerins.  Un  crmile  le  gardait,  lorsqu^un 
roi  d'Arles,  partageant  les  religieux  sentiments  de  la 
foule  pour  les  corps  des  saintes  Marie  qui  y  reposaient , 
ordonna  de  renfermer  Foratoire  dans  une  grande  église, 
bâtie  en  forme  de  citadelle ,  pour  la  mettre  à  couvert  des 
corsaires  qui  infestaient  la  dté.  Cet  ordre  fut  ponctuellement 
exécuté^  et  c'est  ce  qui  nous  expli(îue  la  structure  de  ce 
temple,  ses  meurtrières,  ses  hautes  et  épaisses  murailles, 
avecleurs créneaux  elles  tourelles  des  angles,  son  toit  en 
pierres  plates,  dont  la  pente  aboutit  li  une  galerie  qui  Mi 
le  tour  du  rempart,  pour  donner  aux  assiégés  la  facilité  de 
se  défendre,  enfin  la  tour  supérieure,  pour  servir  de 
retranchement  en  cas  que  renuemi  s  eniparâi  de  la  nef, 
et  reniermer,  en  temps  de  siège,  les  provisions  de  bouche 
et  les  armes  de  défense.  Il  serait  difficile  de  dire  k  quelle 
époque  précise  fut  constrnite  cette  église,  encore  aujour- 
d'hui debout.  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'elle  existait  au 
sixième  siècle,  puisqu'en  542  saint  Césaire  la  légua  a 
une  congrégation  de  vierges  qu'il  avait  fondée;  c'est  que 
Gervais  de  Tilbury,  Maréchal  du  royaume  d'Ârles  au  dou* 
zième  siècle ,  en  parle  comme  de  la  plus  ancienne  église 
qui  ait  été  bâtie  sur  le  continent,  ajoutant  qu'elle  a  été 
consacrée  par  saint  Tropbime  et  par  les  antres  apôtres  de 
la  Provence,  assertion  qui  prouve  au  moins  qu'au  douzième 
siècle  on  l'estimait  la  plus  ancienne  de  la  contrée-,  c'est 
qu'au  quinzième  siècle,  on  était  dans  la  même  persuasion, 
comme  il  parait  par  les  témoignages  du  roi  René,  du 
cardinal  de  Fois,  de  Nicolas  de  Brancas,  et  par  les  pièces 
diverses  qu'on  peut  lire  dans  les  Mmmmertu  htédùif 
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page  1280;  ce  qui  est  certain  enfio,  c'est  que  le  pèleri- 
nage de  Noire-Dame  de  la  Mer  ou  des  saintes  Marie  a 
toujours  été  et  est  encore  aujourd'hui  très- fréquenté. 

Chaque  année,  le  25  mai^  plus  de  dix  mille  pèlerins  y 
accourent  de  diverses  parties  de  la  France. 
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Une  tradition  incoiileslable,  comme  Ta  si  bien  dénioiUré 
M.  l'abbé  Faillon  et  comme  nous  avons  en  plusieurs 
occasions  de  Tobserver,  rapporte  que  saint  Lazare,  a  }>eine 
abordé  aux  côtes  de  la  Provence  avec  ses  sœurs  Marthe  et 
Marie-Madeleine,  éleva  sur  le  rivage  de  la  mer^  dans  un 
lieu  éloigné  des  regards  do  vulgaire ,  un  autel  en  terre 
détrempée  a  la  Vierge  Mère  encore  vivante,  et  qu'une 
source  (l'eau  vive  jaillit  au  pied  de  cet  autel,  symbole  des 
grâces  qu'elle  allait  faire  couler  sur  les  Gaules.  De  là,  saint 
Lazare  vint  dans  Marseille  avec  Madeleine  prêcher  la  foi 
chrétienne  :  sa  parole  fut  acceptée;  un  certain  nombre 
d'habitants  reçurent  le  baptême,  et  alors  il  les  réunit  dans 
un  sontenaiii  pratiqué  au-dessous  de  la  forêt  qui  séparait 
Marseille  de  la  rampagnc.  On  ne  [)eul  douter  que,  fidèle 
h  la  même  inspiration  qui  lui  avait  déjà  fait  élever  un  autel 
à  la  Vierge,  il  n*ait  aussi  consacré  cette  crypte  k  la  Mère 
de  Dieu.  Il  est  au  moins  certain  que  là  existèrent,  dès  les 
premiers  siècles,  une  chapelle  et  une  statue  qu'on  appela 
Fune  et  l'autre  .Notre-Dame  de  Confession,  parce  qu'en 
ce  lieu  reposaient  les  corps  des  saints  apôtres,  martyrs  et 


(1  ;  Une  partie  des  renseignements  sur  ce  diocèse  est  due  à  Tëru- 
diiion  de  M.  l'abbé  Magnan,  supérieur  du  collège  ecclésiastique  de 
Saint-Louis. 
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confosseiirs  de  la  Piovence,  de  mêinr  qu'à  Home  on  ap- 
pelle coiii'essioD  de  saint  Pierre  ou  de  saint  FanI  le  lieu  où 
reposent  les  corps  de  ces  glorieux  apôtres.  C'est  ce  que 
nous  apprend  l'inscription  placée,  en  1774,  par  les  che& 
de  la  confrérie  :  Cetebmitnam  hanc  cryptam  a  pnvm  teims 
chmtianœ  sœculit  erecUm,  proUmanymm,  confessorum  cl 
Virginum  Massiliemium  exuviis  illustriUum,  restaurarunt  almœ 
sodalitatis  œdiles^  an"  mdcclxxiv.  Rien  de  plus  vénérable 
que  celte  crypte,  connue  aujourd'hui  sous  le  nom  de  cata* 
combes  de  Saint- Victor,  parce  qu'b  cété  s'éleva  l'abbaye 
de  Saint-Vîclor,  une  des  plus  belles  et  des  plus  anciennes 
du  monde  chrétien.  Dans  ces  catacombes,  il  y  a  trois  lieux 
distincts  qu'il  est  essentiel  de  ne  pas  confondre  :  le  pre- 
mier est  un  nia^nili(|utî  suiiterrain  aux  épaisses  murailles, 
aux  vastes  galeries,  entouré  d  autels,  orné  de  marbres 
précieux,  de  sculptures  et  de  colonnes,  que  lit  construire 
Gassien,  abbé  de  Saint-Victor,  tant  pour  loger  plus  con* 
venablement  les  corps  des  saints  martyrs  qu'il  retira  des 
galeries  primitives  où  on  les  avait  déposés  d'aboi  d,  que 
pour  y  (luiiuer  place  à  ses  cinq  mille  moines  et  a  la  loule 
des  fidèles  empressés  de  venir  prier  dans  un  lieu  si  véné- 
rable^ Le  second  monument  est  la  crypte  proprement  dite, 
qui  remonte  au  temps  de  saint  Lazare.  Ce  fut  Ik  que  Marie- 
Madeleine,  avant  de  se  retirer  b  la  Sainte- Baume,  mena 
sa  vie  ])énilente  et  contemplative;  ce  fut  là  (pie  saint 
Lazare  établit  son  premier  siège,  api)elé  par  le  peuple 
ConJeuioiuU  de  saint  Lazare,  par  altération  du  mot  coules* 
sion,  qui  signifie  témoignage  rendu  k  la  foi)  et  une  co- 
lonne conserve  encore  Tempreinte  de  son  visage  et  de 
sa  houlette  pastorale.  Ce  fut  la  qu'il  éleva  sou  premier 
autel ,  après  l'autel  de  terre  élevé  sur  le  rivage  \  tout  au- 
tour sont  des  bancs  en  pierre  a  l'usage  des  prêtres  ^ 
en  face  du  siège  épiscopal  s  ouvre  une  galerie  où ,  aux 
j<mrs  de  persécution,  on  conservait  les  corps  des  mar- 
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tyrs-,  et  la  reposèrenl  pondant  des  siècles,  dans  la  paix 
du  Seigueur^  et  les  martyrs  saint  Lazare,  saint  Victor  et 
ses  GompagDODS,  saint  Adrien ,  saint  Hermès  avee  pin- 
ûeuTs  nobles  débris  de  la  légion  tbébaîne,  et  les  vierges 
sainte  Eusébie  avec  ses  compagnes  et  nne  fonle  d'antres. 
L'histoire  raj)|)rirte  qn'au  temps  de  Cassien  los  nioiiit  s  de 
Saint-Victor  et  les  pèlerins  étrangers  allaient  souvent  prier 
dans  ce  saint  lieu,  appelé  la  crypte  de  sainte  Madeleine; 
ils  s*y  rappelaient  sa  vie  céleste ,  et  les  prières  ferventes 
qu'y  avaient  faites  les  premiers  chrétiens,  et  les  martyrs 
dont  les  ossements  reposèrent  1k  si  longtemps.  Chaque 
année  encore,  le  jour  de  Sainte-Madeleine,  les  fidèles  se 
pressent  à  la  crypte  pour  y  entendre  la  messe,  y  commu- 
nier et  prier. 

A  côté  de  la  crypte  de  sainte  Madeleine  se  trouve  la  eha- 
pélle  de  Notre-Dame  de  Confession  ou  des  Martyrs,  bâtie, 
vers  Tan  ÎAO,  sous  le  règne  d*Antonin  le  Pieux,  en  l'hon- 
neur de  la  sainte  Vierge,  selon  nne  tradition  constante 
dont  nous  avons  la  preuve  dans  l'acte  de  consécration  de 
cette  chapelle  souscrit  par  le  pape  Benoit  IX,  et  par 
les  évêques,  abbés  et  barons  présents  à  la  cérémonie, 
acte  dont  un  exemplaire  se  conserve  encore  aux  ar- 
chives de  la  mairie  de  Mai^scille.  Détruite  a  plusieurs 
reprises  par  les  barbares,  cette  chapelle  se  releva  chaque 
fois  de  ses  ruines.  Âu  milieu  du  onzième  siècle,  elle  fut 
même  reconstruite  en  entier  dans  la  forme  d'un  parai-: 
léli^ramme  plus  large  que  long  ;  et  plusieurs  actes  an- 
ciens  constatent,  en  même  temps  que  la  piété  des  fidèles 
pour  celte  chapelle,  le  zèle  avec  lequel  ils  concouru- 
rent h  sa  reconstruction.  On  cile  outre  autres,  en  1330, 
le  testament  d'Aiayelte  Audoin  léguant  vingt  llorins  i)our 
cette  réparation. 

Les  différentes  reconslructions  que  subit  cette  chapelle 
exigèrent  trois  consécrations-,  et  telle  était  la  vénération 
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qu*oa  lai  portait,  que,  chaque  fois,  ce  fat  on  Pape  qui  la* 
consacra  :  la  première  fois  ce  fut  saÎDt  Léon  le  Grand ,  li  la 

prière  dcCassien,  son  ami  ^  la  seconde,  l'an  1040,  ce  fut 
Benoît  IX,  en  présence  de  presque  tous  les  évêqiies  de  la 
province,  d'une  foule  d'abbés,  du  vicomte  de  Marseille  et 
d'un  grand  nombre  de  barons;  la  troisième,  en  ce 
fut  Innocent  lY.  Urbain  V,  qui  avait  été  abbé  de  Saint* 
Victor,  se  souvenant,  comme  il  le  disait  lui-même,  de 
rhumble  nid  d  où  il  s'était  envolé  au  sommet  de  la  puis- 
sance suprême,  fit  à  cette  chapelle  un  autre  honneur  -  il 
l'orna  magnifiquement.  Son  autel,  que  quelques-uns 
croient  avoir  été  cette  table  de  marbre  qui  se  conserve  au 
musée  de  Marseille,  couvrait  les  corps  de  plusieurs  roar* 
tyrs,  et  entre  autres  des  quarante  compagnes  de  sainte 
Eusébie.  Aussi  les  fidèles  y  accouraient  en  foule  v^l 
comme  elle  était  trop  peiite  pour  les  contenir  tous,  on 
n'en  permit  l'entrée  qu'à  l'évéque  et  aui  prêtres,  tandis 
que  les  laïques  assistaient  au  saint  sacrifice  répandus  tout 
autour  dans  les  galeries  et  les  portiques.  Deux  femmes 
ayant  voulu  violer  celte  défense,  en  furent  punies  par  la 
perte  de  la  vue,  qu'elles  ne  reconvK'rent  qu'après  avoir 
fait  vœu  ,  l'une  il  entourer  la  chapelle  d'une  grille,  l'autre 
de  faire  pénitence  dans  un  monastère. 

Cette  chapelle,  autrefois  si  magnifique,  est  bien  déchue 
aujourd'hui  de  son  antique  splendeur.  De  ses  trois  nefs^ 
il  n'y  a  plus  que  la  voûte  de  la  grande  nef  et  quelques 
débris,  du  centre  des  arreau\  qui  la  séparaient  des  nefs 
latérales.  Des  murs  le/.ardés  et  déciépits,  de  larges  ouver- 
tures au  nord  et  à  l'ouest,  quelques  grilles  en  bois,  un 
autel  en  marbre  d'une  ^mplicité  pUts  qu'ordinaire,  point 
de  sculptures,  point  d'inscriptions-,  c'est  là  tout  ce  qui 
.  reste  de  ce  temple  illustre,  honore  de  la  visite  de  tant  de 
souverains  Pontifes  et  vénéré  pai  lant  de  siècles. 

La  statue  qu'on  vénère  en  celle  église  est  une  Vierge 
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noire  assise  sur  uo  trône  comme  les  tierges  byzantines^ 
tenant  sar  ses  genoux  son  divin  Fiis  et  l'offrant  à  Tadora^ 
tidn  des  fidèles.  Elle  est  revêtue  d*une  robe  blene,  semée 
de  fleurs  d'or;  et,  les  jours  de  fête,  on  la  recouvre  d'un 
riche  maiiîeau  (jui  ne  laisse  voir  que  la  tête  et  les  mains. 
On  ne  saurait  dire  la  vénération  qu'on  a  toujours  portée  a 
cette  sainte  image ,  non  pins  que  les  hommages ,  les  prières 
el  les  dons  qu'on  a  déposés  à  ses  pieds.  Dans  les  temps  de 
grande  sécheresse ,  on  allait  la  chercher  au  souterrain  ;  on 
la  portait  processionnelicment  dans  les  rues,  et  la  pluie 
venait  rafraîchir  la  terre  altérée. 

Malgré  tant  de  titres  au  respect,  93  dévasta  Notre-Dame 
de  Conression  :  heureusement ,  un  officier  municipal  enleva 
la  statue  et  la  cacha  dans  sa  maison.  Après  le  9  thermidor^ 
il  la  remit  k  l'église  de  la  Major,  où  elle  resta  huit  jours 
exposée  à  la  vénération  des  fidèles.  Mise  ensuite  sous  le 
séquestre  et  vendue  au.\  enchères,  elle  fut  acquise  par  un 
autre  ofiicier  municipal ,  qui  la  rendit  au  culte  quand  les 
temples  se  rouvrirent.  Placée  alors  sticcessivement  en 
diverses  églises,  elle  fut  enfin,  le  20  mai  1804,  rendue  à 
Saint-Victor  ;  le  2  février  i8S2,  elle  fut  rétablie  sur  Tau- 
tel,  et  c'est  là  qu  elle  continue  de  recevoir  les  hommages 
des  fidèles. 

Ck)mme  dans  les  catacombes  de  Rome  il  existait  des 
associations  particulières  de  fidèles,  distinctes  de  la  grande 
assemblée  de  l'Église,  ayant  un  but  déterminé,  des  chefis 
et  des  dignitaires;  de  même,  dans  les  catacombes  de  Saint- 
Victor,  il  y  eut,  dès  l'époque  la  plus  reculée,  une  confrérie 
particulière  consacrée  a  la  sainte  Vierge,  ayant  pour  but  la 
charité  envers  le  prochain  et  surtout  le  soulagement  des 
pauvres.  Cette,  confrérie >  dont  les  fidèles  de  l'un  et  de 
l'autre  sexe  pouvaient  faire  partie,  était  gouvernée  par 
vingt-quatre  prieurs.  Le  premier  dignitaire  portait  le  titre 
de  maître  d'hotel>en  raison  de  sa  fonction,  qui  était  le  soin 
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des  pauvres;  le  second  s'appelait  trésorier,  le  troisième 
bourgeois,  le  (jiiatrième  sacristaiTT,  les  (juatie  buiwiuts 
portaient  le  titre  de  syndics  et  élaiciit  chargés  dè  l'inspec- 
tion de  la  confrérie.  Une  fois  Tan ,  les  vingt-quatre  prieurs 
faisaient  une  quête  générale  dans  la  ville*,  et  le  produit  en 
était  employé  k  acheter  du  pain  pour  les  indigents ,  surtout 
pour  les  pauvres  honteux. 

La  confrérie,  pour  venir  au  secours  des  pauvres,  avait 
des  maisons  et  des  terres,  un  riche  trésor  de  joyaux, 
de  pierreries,  d'or  et  d'argent^  elle  possédait  même  plu* 
sieurs  couronnes  que  des  Souverains  lui  avaient  don- 
nées. Les  souverains  Pontifes  enrichirent  d'indulgences  et 
de  privilèges  une  œuvre  si  bonne.  Célestin  III,  par  une 
bulle  du  3  juillet  1191,  autorise  pour  les  confrères  la 
messe  dans  leur  chapelle,  même  au  temps  d'un  interdit 
général  ^  Innocent  III  prend  les  confrères  sous  sa  protec- 
tion spéciale  ;  Paul  V  et  Urbain  VIU  leur  accordent  d'abon- 
dantes indulgences. 

Plus  favorisées  que  les  catacombes  de  Rome ,  qui  depuis 
Constantin  n'ont  plus  servi  au  culte  et  ont  ainsi  laissé 
périr  beaucoup  d'usages  de  TÉglise  primitive,  les  catacom- 
bes de  Saint- Victor  n'ont  pas  vu  s'interrompre  le  service 
divin,  et  par  là  nous  ont  conservé  le  souvenir  de  plusieurs 
anciens  usages.  Ainsi ,  dans  les  cryptes  de  Saint- Victor  on 
donnait  la  communion  te  vendredi  saint  k  Fautel  de  Notre- 
Dame  de  Confession,  indistinctement  aux  prêtres  et  aux 
hdeles,  soit  comme  contuuiaUun  de  Tusage  j)rimitif  de 
communier  tous  les  jours ,  soit  comme  consolation  et  hom- 
mage offerts  h  la  sainte  Vierge  l'anniversaire  du  jour  oik 
elle  fut  en  proie  à  de  si  grandes  douleurs;  et  cet  usage  a 
duré  jusqu'à  l'expulsion  des  chanoines  de  Saint-Victor  par 
la  révolution  de  93.  Ainsi  encore,  le  2  février,  on  distri- 
buait et  on  brûlait  de  la  cire  peinte  en  vert ,  pour  rappeler 
que  c'était  le  Jour  où  Marie  dispensait  les  faveurs  les  plus  > 
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signalées,  la  coutume  des  rois  de  France  étant  de  sceller 
avec  de  la  cire  verte  les  chartes  où  ils  accordaient  des 
grâces  et  des  faveurs  à  leurs  sujets.  Pendant  l'octave  de 
Motre-Dame  de  Confession,  on  distribuait  aux  fidèles  de 
petits  déniera  portant  le  monogramme  de  la  sainte  Vierge, 
en  souvenir  des  aumônes  que  les  prieurs  de  la  confrérie 
distribuaient  a  certains  jours  détermines.  Pour  la  bénédic- 
tion des  cierges,  on  allait  en  procession  chercher  la  statue 
de  Mari('  ati  souterrain,  on  rapportait  dans  une  grande 
salle  attenant  au  cloître,  dont  on  voit  encore  des  restes; 
on  l'y  plaçait  sur  un  trône,  et  la  bénédiction  avait  lieu  en 
sa  présence. 

Dans  toutes  les  grandes  circonstances,  le  peuple  et  le 
clergé  venaient  a  Saint-Victor  vénérer  Fanliquc  statue.  Le 
i7  février,  anniversaire  de  la  délivrance  de  Marseille  et  de 
sa  soumission  k  Henri  IV,  une  longue  procession  du  clergé 
et  du  peuple  se  rendait  à  Fabbàye  pour  rendre  grâces  k  la 
sainte  Vierge  et  y  chanter  Pbymne  :  Jem»  nottra  rtdenipiio. 
Le  jour  de  l'Assomption ,  la  procession  venait  également 
k  Tabbaye,  faisait  ie  tour  des  cloîtres,  descendait  dans  le 
souterrain,  et  chantait  le  Sub  tuum  devant  ^olre-I)amo  de 
Confession.  Ënfin,  chaque  dimanche ,  après  Toffice,  le 
clergé  de  Saint-Victor  descendait  pi'ocessionnellement  au 
souterrain ,  et  chantait  Ylntdolata  devant  Tantique  image. 
Si  quelques-uns  de  ces  usages  ont  cessé,  la  dévotion  h 
Notre-Dame  de  Confession  n'a  point  varié.  Tous  les  ans,  la 
bénédiction  des  cierges  en  cire  verte  a  lieu  avec  grande  so- 
lennité devant  la  sainte  image  qu'on  a  apportée  le  matin  h 
réglîse  supérieure,  et  qn^on  reporte  le  soir  au  souterrain  k 
la  clarté  des  flambeaux ,  dans  une  immense  procession  qui 
se  déroule  a  travers  les  galeries  inférieures.  La  clarté  de  ces 
cierges  ,  la  pauvreté  de  ces  murs,  la  pieté  des  lidèles,  tout 
rappelle  les  anciennes  catacombes.  Aussi,  pendant  les  huit 
*  jours  qui  suivent,  les  fidèles  y  reviennent  duique  matin  dès 
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avant  Tanrore,  les  portes  sont  assiégées  par  la  fonle  etjns- 

midi  le  souterrain  ne  désemplit  pas  -,  les  prêlres  y  sont 
con^laIllllle^iL  occupés  h  donner  la  coiiimuiiion  a  la  i^rille 
de  la  chapelle  Notre-Dame^  et  tout  bon  chrétien  de  Mar- 
seille tient  à  faire,  an  moins  une  fois  dans  cette  semaine, 
le  pèlerinage  de  Notre-Dame  de  Confession. 
Mais  si  an  souterrain  de  Saint-Vietor  la  dévotion  des 

0 

Marseillais  a  Marie  ressort  si  tik  i  veilleusemenl  dans  tout 
le  cours  des  siècles,  elle  u'esL  pas  moins  remarquable, 
sans  êire  aussi  ancienne,  sur  les  hauteurs  de  Notre-Dame 
de  la  Garde.  Au  temps  du  paganisme,  cette  colline  était 
couronnée  par  un  temple  de  Vénus  et  couverte  d*arbres 
pressés  et  toiiiftis,  auxquels  la  hache  n'avait  jamais  touché, 
et  déruliaicuL  aux  rei^^ards  la  vue  du  ciel,  selon  la  des- 
criplion  que  Lucaia  nous  en  a  laissée  : 

Iflcus  cral,  longo  nuuquaiii  viuiaius  ab  ajvu, 
Obscurum  cingens  connexis  aeni  ramis. 
Et  gelidas  alte  summotis  solibus  uinbras. 

Lli,  quand  on  voulait  apaiser  la  colère  des  dieux,  on  con- 
duisait un  étranger  ou  un  pauvie  couronné  de  roses,  et  on 
l'immolait  comme  une  victime  (rexpialion.  Telle  élait  la 
colline  souillée  de  crimes  et  d'abominations  que  Maiie 
était  appelée  à  sancliOer.  Cette  purification  tarda  plusieurs 
siècles.  Ce  ne  fut  qu'en  Tan  4214  qu'un  homme  pieux, 
nommé  Pierre,  conçut  la  pensée  de  bâtir  une  église  sur 
cette  colline ,  avec  une  habitation  modeste,  entourée  d'un 
terrain  qu  il  cultiverait,  pour  pouvoir  prier  le  Seigneur  en 
liberté,  en  vivant  du  fruit  de  ses  sueurs.  Il  en  traita  avec 
Guillaume,  abbé  de  Saint-Victor;  car  la  montagne  appar- 
tenait h  cette  abbaye.  L'abbé  y  consentit,  Si  condition  que 
Pierre  demeurerait  sous  la  dépendance  du  monastère, 
auquel  il  payerait  chaque  année,  le  jour  de  saint  Victor, 
douze  deniers  ro)  aux ,  et  qu'après  sa  mort  le  terrain ,  avec 
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toutes  les  constructions  et  améliorations,  reviendrait  k 
Tabbaye.  Pierre  non-seulement  accéda  k  ces  conditions, 

mais  se  donna  lui-même  a  l'abbaye  pour  être  un  Frère  de 
l'ordre,  et  anssilôl  il  se  mit  a  l'œuvre.  Il  éleva  un  oratoire 
modeste,  où  il  plaça  uue  statue  de  la  Vierge.  La  vie  sainte 
qu'il  mena  dans  cette  solitude  édifiant  tout  le  pays,  on 
vint  en  pèlerinage  à  la  nouvelle  chapelle,  et  on  y  obtint  des 
grâces  particulières,  jusque-là  que,  regardant  cette  Vierge 
comme  la  prolectrice  et  la  garde  de  Marseille ,  on  la  nomma 
dès  lors  Notre-Dame  de  la  Garde.  A  la  mort  de  i^ierre, 
Termitage  rentrant  dans  les  possessions  de  Tabbaye,  ainsi 
qu'il  avait  été  convenu,  le  prieur  claustral,  qui  faisait 
alors  les  fonctions  d'abbé,  nomma  gardien  administrateur 
de  la  cbapelle  un  Religieux  de  Fabbaye,  et  érigea  cette 
fondation  en  prieuré.  Ën  1243,  Gilbert  de  Baux  la  dota 
de  revenus  considérables;  en  1385,  la  commune  de  \lai- 
seillô  fit  élever  h  côté  une  tour  pour  le  service  d'une  sen- 
tinelle chargée  de  veiller,  de  cette  hauteur,  sur  le  golfe, 
et  de  donner  avis  ë  la  ville  des  navires  qui  s'avançaient 
vers  le  port;  et  on  appela  cette  tour,  en  raison  de  son  voi- 
sinage, la  tour  de  la  bienheureuse  Marie  de  la  Garde, 
turris  beatœ  Mariœ  de  Gardia.  C'est  le  nom  qui  se  lit  dans 
l'acte  de  sou  érection.  Deux  siècles  et  demi  s'étaient  écou- 
lés depuis  la  fondation  de  la  chapelle;  c'en  était  assez  pour 
la  durée  de  Tœuvre  du  pauvre  ermite  :  elle  menaça  mine. 
Ën  1477,  à  Taide  des  fonds  laissés  par  Gilbert  de  Baux,  on 
la  releva  dans  de  plus  grandes  dimensions.  Cinquante  ans 
plus  tard ,  François  l"  lit  construire,  sur  le  haut  de  la  mon- 
tagne, un  ibrt  renfermant  la  chapelle  dans  son  enceinte; 
mais  ce  fort  n'offrit  que  peu  de  garantie  à  Marseille ,  qui 
continua  h  mettre  sa  coiffiance  dans  sa  garde  céleste  bien 
plus  que  dans  la  citadelle  terrestre.  Pour  fortifier  de  plus 
en  plus  celte  confiance,  le  même  roi  créa,  dans  la  sainte 
chapelle ,  une  confrérie  de  iSotre-Dame  de  la  Garde ,  qui 
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fit  consacrer,  en  1544,  Féglise  constniite  en  1477,  et  . 

sculpter  sur  la  porte  d'entrée  du  fort  la  cérémonie  de  cette 
dédicace.  En  1732,  les  Marseillais,  qui  déjà,  à  diverses 
époques ,  avaient  fait  à  leur  chapelle  chérie  des  restaura- 
tions et  de  grands  embellissemenls,  y  dépensèrent  encore 
douze  mille  francs,  somme  considérable  à  cette  époque, 
et  ils  y  ajoutèrent  une  statue  en  argent,  qui,  par  un  pri- 
vilège uniqne  dans  le  monde  ebrélien,  tenait  dans  ses 
mains  le  saint  Sacrement  lors(|iron  l'exposait. 

Notre-Dame  de  la  (iarde  possédait  au  riche  trésor  com- 
posé des  offrandes  accumulées  pendant  des  siècles  :  de 
ncHnbreui  ex-voto  étaient  appendus  à  son  autel  pour  attes- 
ter les  grâces  qu'on  y  obtenait,  et  des  prêtres  étaient  atta- 
chés h  son  service.  Ils  étaient  bien  nécessaires  pour 
accueillir  les  pèlerins  qui  \  aiîluaient  sans  cesse.  Car  tous 
les  samedis,  quelque  temps  qu'il  fît,  on  les  voyait  mouler 
en  foule  a  la  sainte  montagne ,  plusieurs  pieds  nus,  et 
tous  disant  le  chapelet  ou  récitant  quelque  autre  prière. 
Les  marins  surtout  ne  quittaient  jamais  le  port  de  Mar- 
seille sans  venir  se  recommandera  la  bonne  Mère  ;  comme 
jamais  ils  ne  passaient  devant  ses  rivages  sans  la  saluer 
d'un  regard  de  confiance  filiale.  Encore  aujourd'hui,  lors- 
que, dans  leurs  courses  lointaines,  mugit  la  tempête,  c'est 
Marie  qui  est  leur  espoir;  et  lorsque  au  retour  ils  aper^ 
çoivent  de  loin  la  chapelle  de  la  Garde ,  toute  manœuvre 
cesse,  le  silence  se  fait;  et,  tombant  ^  deux  genonx, 
tête  nue,  ils  chantent  en  chœur  le  Salve,  regina.  Le  len- 
demain du  débarquement,  ils  gravissent  la  montagne  et 
vont  porter  k  la  chapelle  leurs  remerciments  et  leurs  vœux. 
Ce  ne  sont  pas  seulement  les  marins  qui  ont  toujours 
eu  cette  confiance  en  Notre-Dame  de  la  Garde  :  les  rois 
de  France ,  qui  ont  visité  Marseille ,  n'ont  jamais  manqué 
d'aller  priera  la  sainte  montagne,  elle  chciiiiu  qu'ils  sui- 
vaient porte  encore  le  nom  de  roule  des  Princes.  Souvent  de 
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grandes  dames,  même  des  princesses,  ont  été  vues  gravis* 
sant  la  sainte  colline  dans  des  jours  de  tempête,  à  pied ,  la 
torebe  allumée  d'une  main,  le  rosaire  de  l'autre,  pour 

rccommanfler  îi  la  Vierge  proIccUice  un  parent  ou  une 
personne  <  ln^rc  en  péril. 

Aux  jours  orngcnx  de  93,  la  chapelie  fut  fermée,  le 
trésor  pillé  et  la  statue  d'argent  consacrée  par  tant  de 
vœux  et  d'hommages  vendue  aux  Génois,  selon  les  uns, 
fondue  pour  faire  des  pièces  d'argent,  selon  les  autres^ 
mais  des  1802,  Nolre-Dauie  tic  la  Garde  fut  rouverte^  les 
fidèles  y  leiournèrent  avec  empressement  et  prièrent  de- 
vant la  statue  de  bois,  qui  remplaçait  celle  d'argent,  avec 
la  même  ferveur  qu'autrefois.  On  orna  son  sanctuaire ,  on 
le  tapissa  à^ex-voto  et  on  aspira  k  rivaliser  de  zèle,  pour 
sa  gloire,  avec  les  anciens  âges.  En  i820,  pendant  une 
mission  qui  se  (iouuait  a  Marseille.,  tout  le  peuple  de  la 
elle  s'v  rendit  en  procession,  couvrit  foule  la  colline,  et  fit 
retentir  tous  les  échos  de  cantiques  de  triomphe.  En  i823, 
on  résolut  de  substituer  a  la  statue  de  bois  une  statue  d'ar- 
gent, haute  de  six  pieds;  on  mit  plusieurs  années  h  Texé* 
cution  de  ce  dessein,  mais  enGn,  le  â  juillet  4837,  on  en  fit 
la  bénédiction  avec  toute  la  magnificence  possible  devant 
plus  (le  cinquante  mille  âmes,  heureuses  de  la  gloire  de 
Marie.  Depuis  cette  époque,  la  dévotion  des  Marseillais 
sembla  prendre  un  nouvel  essor^  Notre-Dame  de  la  Garde 
leur  devint  plus  chère;  ils  lui  offrirent  de  nouveaux  pré- 
sents. En  1845,  ils  lui  firent  hommage  d'une  belle  cloche  du 
poids  de  dix  mille  kilogrammes  et  d'un  son  magnifique,  qui 
se  fait  entendre  jusqu'à  la  distance  de  vingt-qualre  kilo- 
mètres. Us  allèrent  plus  souvent  la  visiter,  et  le  chemin, 
de  la  montagne  fut  sillonné  chaque  jour  par  un  plus 
grand  nombre  de  pèlerins.  Lors  de  la  guerre  de  Crimée, 
on  allait  avant  le  départ  se  recommander  h  elle ,  et  an 
retour  la  remercier.  Des  ofliciers  blessés  ont  été  vus  se 
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faisant  coiuluire  en  voilure  jusqu'où  les  voilures  peiivciit 
monter,  cl  porier  cDsuile  dans  une  chaise  à  bras  jusqu'à 
i'autel  de  Marie,  pour  y  assister  au  saint  sacrifice  et 
rendre  gr&ces  k  celle  3i  laquelle  ils  se  reconnaissaient  rede«- 
vables  d'avoir  échappé  li  tant  de  dangers. 

Une  parlicularilé  rcraarijuable  de  cette  antique  et  simple 
dévotion  des  Marseillais,  est  d'avoir  assi{];né  a  Notre-Dame 
de  la  Garde  une  maison  qui  lui  appartenait  au  milieu 
de  la  ville  )  pour  la  rendre  en  quelque  sorte  leur  conci- 
toyenne ^  et  tous  les  ans,  à  Tépoque  de  la  Fête-Dieu,  on 
la  descendait  de  la  montagne et  elle  venait  habiter  sa 
maison.  Cette  maison  tic  la  Vierge  ayant  été  vendue  pen- 
dant la  Révolution,  ou  l'a  remplacée  par  un  autel  dressé 
avec  grande  magnificence  près  de  l'hôtel  de  ville*,  et,  pen- 
dant roctave  du  saint  Sacrement,  la  confrérie  des  Péni- 
tents va,  comme  autrefois,  diercher  l'image  vénérée  à  la 
sainte  montagne  et  la  porte  sur  cet  autel.  Les  rues  par  où 
passe  la  céleste  citoyenne  de  Marseille  sont  toujours  ornées 
le  plus  richement  possible^  et  de  toutes  parts  une  multi- 
tude immense  se  précipite  sur  son  passage  pour  la  révé- 
rer, la  saluer  avec  une  foi  pleine  de  grâce  et  de  simplicité. 
Le  long  des  rues,  on  place  de  loin  en  loin  des  tables 
recouvertes  de  blanches  garnitures,  sur  lesquelles  un 
jeune  enfant,  en  vêlements  blancs,  adresse  a  la  Vierge 
le  pelit  compliment  que  lui  a  appris  sa  pieuse  mère.  Pen- 
dant son  passage^  on  offre  à  Marie  des  cœurs  d'or  et 
d  argent,  des  cierges,  des  torches,  des  bouquets  de  fleurs, 
et  autres  objets.  Lorsqu'elle  est  arrivée  à  son  autel ,  un 
prêtre  y  célèbre  la  messe,  et  le  peuple  y  continue  ses 
prières  jusqu'à  ce  qu'on  la  traui^porte  a  son  sanctuaire. 
On  la  portait  autrefois  dans  une  des  salles  de  l'hôpital, 
pouf  la  consolation  des  malades;  et  elle  y  restait  exposée 
toute  la  nuit  au  milieu  d'une  brillante  illumination. 

Eufm,  le  5  juin  1864,  Marseille  mit  le  comble  k  tout 


Digitized  by  Google 


tn       CULT£  D£  LA  SÂINT£  V1EEG£  £N  FBÂNC£. 

ee  qu'elle  avait  fait  pour  Notre-Dame  de  la  Garde,  pàt 

riiiâuguiation  de  son  nouveau  et  splendide  sanctuaire. 
Dëjh  elle  avait  dépensé  plusieurs  cenlaines  de  mille  francs 
pour  la  eonstruclion  de  cette  église-,  Mgr  Cruice,  à  son 
arrivée  à  Marseille,  n'avait  eu  qu'à  proposer  k  son  peuple 
m  dernier  effort  pour  achever  Tédifice  commencé,  et  tous 
les  cœurs  marseillais  avaient  répondu  avec  enthousiasme  h 
son  appel.  Trois  cent  mille  francs  avaient  été  versés  en  peu 
de  jours,  le  magni(i«iuc  itlilice  achevi''  en  peu  de  mois;  et 
le  5  juin  1864  vit  des  cardinaux  de  i^rance  et  de  l'étran- 
ger, cinquante  évéques,  tout  le  clei^é  de  Marseille  et  des 
pays. voisins,  une  multitude  immense  couvrir  la  sainte  mon- 
tagne ;  et  les  hénédictions  de  TÉglise  consacrer  ï  Marie  un 
des  plus  beaux  éililices  de  la  contrée. 

Pour  que  les  Marseillais  aient  eu  i»endant  tant  de  sln  les 
une  dévotion  si  vive  pour  Notre-Dame  de  la  Garde,  il  laut 
qu'ils  en  aient  obtenu  bien  des  grâces.  Une  dévotion 
inféconde  n'aurait  pu  être  ni  si  ardente  ni  si  durable. 
Nous  n'entrerons  point  dans  le  détail  de  ces  merveilles  qui 
allongeraient  trop  notre  histoire  -,  nous  dirons  seulement 
qu'en  I8ii>,  Mgr  de  Mazenod,  évcquo  de  Marseille,  fit 
constater  par  les  médecins  la  guérisou  miraculeuse  de  la 
sœur  Marie-Julie  Dugas,  religieuse  de  la  Visitation,  réduite 
Il  un  état  de  consomption  extrême,  accompagnée  de  fièvré 
lente,  qui  depuis  trois  ans  la  retenait  au  lit  sans  qu'elle  pût 
seulenient  se  soulever.  Désespérée  des  médecins  qui 
an?ionçaiont  sa  mort  prochaine,  on  la  porte  dans  son  lit 
près  d'une  tenétre,  par  où  elle  puisse  voir  passer  l'image 
de  Notre-Dame  de  la  Garde  en  procession.  Ëlle  la  voit, 
elle  la  prie,  et  elle  est  guérie.  Elle  se  lève,  va  et  vient 
dans  la  communauté  parfaitement  portante,  et  quand  les 
médecins  viennent  faire  leur  visite,  elle  les  reçoit  elle- 
même  a  la  porte,  et  les  conduit  voir  les  autres  n)a]a(les. 

Mais  ce  n'était  pas  seulement  à  Notre-Dame  de  la 
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Garde,  non  plus  qu'à  la  crypte  de  Saint-Yiclor  qu'écla* 
tait  la  dévotion  des  Marseillais  pour  la  sainte  Vierge.  A 
l'angle  de  chaque  rue  el  dans  les  carrefours,  l'image  de 
la  Vierge  était  exposée  dans  une  niche,  aux  regards  et  a  la 
vénération.  A  chaque  maison  même,  il  y  avait ^  on  sur  la 
porte  principale,  ou  dans  les  cours,  ou  dans  les  escaliers, 
dans  les  corridors,  dans  les  chambres,  une  niche  avec 
une  statue  de  la  Mère  de  Dieu^  et  la  plupart,  surtout  les 
marchands  dans  leurs  boutiques,  y  faisaient  brûler  une 
lampe  tous  les  samedis.  A  la  chambre  de  commerce,  ou 
centre  de  réunion  des  négociants,  était  un  autel  de  la 
Vierge*,  et  ceux-ci  pourvoyaient  k  l'entretien  d'un  prêtre 
qui  y  offrait  le  saint  sacrifice  pour  la  ville.  Â  l'hôtel  de 
ville  même,  par  délibératiou  du  9  novembre  4561,  on 
bâtit  une  chapelle  en  rhoiHUHii  de  Marie ,  comme  patronne 
de  la  cité^  et  Ton  pourvut,  par  une  fondation,  k  ce  que  le 
saint  sacrifice  y  fût  offert  tous  les  jours. 

Impossible  de  dire  la  foule  pieuse  qui  se  pressait  dans 
les  églises  le  jour  de  ses  fêtes  ;  la  plupart  même  jeû- 
naient la  veille.  On  ornait  ses  sanctuaires  avec  goût  et 
magnificence,  on  déposait  snr  ses  autels  les  plus  riches 
présents,  on  la  faisait  représenier  dans  des  médailles 
d'or,  d'argent,  d'émail,  ou  dans  d'élégantes  miniatures, 
qu'on  portait  sur  la  poitrine  du  côté  du  cœur,  pour  pro- 
tester que  leciBur  était  toutk  Marie,  et,  dans  les  églises, 
on  baisait  les  pieds  de  ses  statues.  Tous  les  jours  k  la 
(aihédrale  et  dans  les  paroisses,  il  y  avait  un  salut  en 
l'honneiir  de  la  sainte  Vierge-,  et  dans  les  trois  der- 
niers jours  de  carnaval,  on  ne  faisait  point  d'autre  office 
que  le  sien,  pour  la  conjurer  d'appeler  les  miséricordes 
de  Dieu  sur  la  terre  coupable.  Eufin,  on  ne  saurait  dire  le 
grand  nombre  d'églises  et  d'autels  qui  lui  étaient  consa- 
crés :  c  élail,  a  la  cathédrale,  Notre-Dame  de  Grâce  et 
Notre-Dame  de  Paixj  dans  l'église  des  Accoules,  Notre- 
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Dame  de  Miséricorde,  palronnc  do  la  célèbre  conl'réric  des 
pauvres  honteux,  Notre-Dame  de  Bon-Secours,  de  Bonne- 
Rencontre,  de  Purification,  de  Pais-,  dans  l'église  de 
Saint-Martin,  Notre-Dame  d'Espérance,  de  Bon-Voyage  ^ 
dans  l'église  des  Doiuiiiiciiins,  Nolre-Danie  dn  K(^s;iire^ 
dans  l'église  des  Augustins,  Noire-Dame  des  Sepl-Uou- 
leurs^  dans  l'église  de  Saint-Antoine,  Notre-Dame  de 
Nazareth;  dans  Féglise  de  la  Trinité)  Notre-Dame  de 
Santé  \  dans  Téglise  des  Carmes,  Notre-Dame  de  Liesse  ; 
dans  réglise  des  Carmélites,  Notre-Dame  de  Patience  ^ 
dans  l'égtiso  des  Feuillants,  Noire-Dame  de  Concorde-, 
dans  l  t'glise  des  Capucins,  Notre-Dame  des  Dons-,  dans 
réglise  des  Augustins  déchaussés ,  Notre-Dame  de  l'Es- 
elavage  \  nous  en  omettons  une  foule  d'autres  qu'il  serait 
trop  long  d'énumérer  ici.  Pour  terminer  cette  nomencla- 
ture, nous  parlerons  seulement  de  Notre-Dame  du  Remède, 
qui  se  vénérait  à  l'église  des  Grands-Trinilaires  et  des 
Trinitaires  déchaussés  de  la  Palud.  Cliex  les  premiei-s,  ou 
l'honorait  k  l'église  souterraine,  où  elle  était  élevée  au- 
dessus  du  maltre-autel,  ornée  du  scapulaire  des  Religieux 
de  la  Trinité.  Lb  était  le  siège  d'une  confrérie  fondée  par 
Saint-Jean  de  Matlia,  sons  le  titre  de  Notre-Dame  dn 
Remède,  dans  le  hut  d'aider  par  la  prière  les  Religieux 
employés  au  rachat  des  captifs.  Cette  confrérie  comptait  a 
Marseille  douze  fondateurs  et  un  grand  nombre  de  fidèles 
de  l'un  et  de  l'autre  sexe.  Tous  les  samedis,  vers  le  soir, 
le  saint  Sacrement  était  en  posé,  et  après  compiles,  les 
Religieux  en  chape  descendaient  k  l'église  souterraine ,  y 
récitaient  les  litanies  de  la  sainte  Vierge,  puis  remontaient 
k  l'église,  où  Ton  donnait  la  bénédiction.  Le  concours  des 
fidèles  k  ces  réunions  du  samedi  était  si  grand  que  Téglise 
ne  pouvait  les  contenir.  Le  premier  dimanche  de  chaque 
mois,  la  confrérie  faisait  dans  la  ville  une  procession  où 
l'on  portail  en  grande  pompe  la  slaluc  de  la  Vierge.  Cet 
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ordre  de  choses  dura  jusqa'en  illl  :  alors  les  grands  Tri- 
nîtaires  8*étant  réunis  aux  Trinitaires  déchaussés,  on  porta 

solennellement  la  statue  de  Noire-Dame  du  Remède  à 
l'église  (le  lu  Palud,  où  celle  dévoiion  se  soutint  jusqu'en 
93.  Depuis  la  Révolution,  elle  semblait  morte  à  jamais;  en 
1839,  elle  se  rétablit  dans  la  paroisse  rurale  de  Sainte- 
Marthe,  et,  en  i8i7,  elle  reprit  vie  dans  la  chapelle  de  la 
confrérie  des  Pénitents  de  la  très-sainte  Trinité. 

En  dehors  de  Marseille,  les  f|uatre-vingts  paroisses  qui 
composent  ce  diocèse  nous  otli  iiaicntdes  momimeiils  sem- 
blables de  leur  amour  pour  la  mainte  Yierge.  Pour  ne  pas  trop 
redire  des  choses  qui  se  ressemblent,  nous  ne  parlerons  que 
deChâteau-Gombert.  Lï  t'offre  il  nous  la  confrérie  de  Notre- 
Dame  du  Sacré-CkBur,  établie  dans  celte  paroisse  depuis 
le  5  juin  1865.  C'est  une  associai  ion  qui  a  pour  but  d'ho- 
norer l'empire  souverain  qu'exerce  sur  le  cœur  de  Jésus  la 
Vierge  Marie,  par  i'ajieeadaut  de  se»  prières  auxquelles 
rien  ne  peut  résister,  et  en  conséquence,  de  lui  recom- 
mander les  causes  diflUctles  et  désespérées,  tant  dans 
Tordre  spirituel  que  dans  Tordre  temporel.  Cette  asso- 
cialion  commença,  en  18oi,  a  îssoudun,  au  diocèse  de 
Rour^es,  par  de  saints  prêtres  qui,  animés  du  désir  de  se 
réunir  en  société  religieuse  dévouée  au  cœur  de  Jésus, 
demandèrent  k  Marie  avec  instance  la  réalisation  de  leur 
projet,  en  lui  promettant,  s'ils  étaient  exaucés,  de  prendre 
le  titre  démissionnaires  du  Sacré-Cœur,  et  de  saisir  toutes 
les  occasions  de  la  faire  connaître  et  aimer.  Pour  symbo- 
liser leur  dessein,  ils  décernèrent  a  la  Mère  de  Dieu  un 
nouveau  titre,  celui  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  et  firent 
graver  une  image  qui  rendait  leur  pensée. 

L'archevêque  de  Bourges  approuva  cette  œuvre,  et 
Pie  IX  Teneouragea  en  1861 .  Trois  ans  plus  tard ,  les  pieux 
fondateurs  formèrent  une  confrérie  de  Notre-Dame  du 

Sacré-Cœur.  Le  Saiot-Siége,  pour  l'encourager,  l'enrichit 
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d'indulgences;  la  plupart  des  évéques  de  France  y  don- 
nèrent leur  adhésion,  et  la  confrérie  ainsi  autorisée  se 
répandit  si  rapidement ,  que  bientôt  elle  compta  des  asso- 
ciés en  Franco,  en  An^Heterre,  en  Afrique,  aux  États- 
Unis,  dans  rOcéauie,  jusqu'aux  Indes  et  au  Thibel^ 


NOTRE-DAME  DU  SACRÉ-COEUR. 

aujourd'hui  elle  en  compte  plus  do  cinq  cent  niillo.  Kn 
itS()5,  on  j)ro|)osa  collo  conCrôrio  naissante  ot  (iôju  si  lloris- 
sanic  à  la  paroisse  de  Chàteau-Gomberl.  Cette  pieuse 
paroisse  accueillit  la  proposition,  et  éleva  à  Notre-Dame 
du  Sacré-Cœur  une  statue  que  bénit  un  vicaire  général  de 
Marseille,  à  la  grande  joie  de  toute  la  population.  Marie 
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ne  tarda  pas  a  laiie  sentir  combien  ce  nouveau  titre  était 
cher  k  son  cœur.  Le  jour  même,  une  honorable  famille 
des  environs  de  Marseille,  accourue  en  pèlerinage  a  Cliû- 
leau-Gombert,  pour  mettre  son  enfant  sons  la  protection 
de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  apprend  que  le  même 
enfant  s'est  noyé  et  a  été  providentiellement  sauvé  par  un 
vicaire  de  Marseille,  au  moment  niciue  où  l'on  priait  pour 
lui  devant  la  statue  iiouveilemeiit  beiule.  La  même  semaine, 
une  neuvaine  obtient,  h  Chàteau-Gombert,  une  guérison 
extraordinaire*,  et  nn  particulier  vient  offrir  une  propriété 
de  plusieurs  hectares,  pour  y  fonder  un  pèlerinage.  Le 
â3  août  suivant,  Timage  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur 
est  retirée  intacte  du  milieu  des  flammes,  sans  même  que 
son  vuile  de  gaze  en  soit  endommagé.  Le  choléra  envahit 
tous  les  environs,  et  Cbàteau-Gombert  est  seul  préservé 
du  fléau.  Le  coniact  d'une  médaille  de  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur  obtient  à  Marseille  une  conversion  et  une  gué- 
rîson  réputées  impossibles.  Nous  ne  pousserons  pas  plus 
loin  ce  détail;  nous  rappellerons  seulement  qu'en  dix-huit 
mois,  plus  de  quatre  mille  faits  merveilleux  ont  été  le 
fruit  de  la  dévotion  k  Notre-Dame  du  bacré-Cœur,  en 
France,  en  Belgique ,  en  Irlande,  en  Italie ,  en  Allemagne, 
en  Afrique,  dans  le  Canada.  Les  relations  écrites  de  ces 
faits  forment  déjà  (piatre  registres  in-octavo;  et  on  en 
peut  lire  plusieurs  dans  la  revue  intitulée  Anmlet  de 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  (1), 


{\)  Le  siège  âe  la  confrérie  est  àissoudun,  chez  les  missioTinaires 
du  Sacré-Cœur;  c'est  tà  que  doivent  être  adressées  les  demandes 
pour  faire  partie  de  la  confrérie  ou  solliciter  des  grâces. 
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N(Hi.s  tlivisorons  ce  que  nous  ;i\uus  à  dire  sur  co  liio- 
pèsc  eu  trois  chapitres  :  le  premier  compreodra  les  arron- 
dissements de  DigQe  et  de  Sisteron-,  le  second,  les 
arrondissements  de  Barcelonnette  et  de  Caslellaue-,  le 
troisième,  l'arrondissement  de  Forcalquier. 

(I)  Nous  ilevons  les  renseignements  sur  ce  diocèse  à  l'obligeance 
do  monseigneur  l'évèque,  qui  a  bien  voulu  laire  appel  à  son  clergë,  et 
au  zèle  du  clergé,  qui  a  répondu,  avec  autant  dintelligence  que  de 
bon  vouloir,  à  l'appel  de  son  évéque. 
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HISTOIRE  DU  CULTE  DE  LA  SAINTE  VIERGE 
DANS  LES  AEBONDiSSEMENTS  DE  DIGNE  ET  DE  SISTERON. 


Si,  comme  nous  l'avons  raconté  dans  les  pagos  précé- 
dentes, saint  Lazare  évangélisa  Marseille,  saint  Maximin 
Aix,  saint  Trophimc  Arles,  il  est  contre  toute  vraisem- 
blance que  ces  premiers  disciples  de  Notre-Seigneur  et 
des  apôtres,  qui  envoyèrent  leurs  compagnons  et  leurs 
prêtres  fonder  des  églises  dans  les  pays  lointains,  aient 
]ié^ligé  l'évangélisation  de  la  vallée  de  la  Durant;  et  des 
montagnes  des  Alpes,  si  rapprochées  des  villes  où  ils 
exerçaient  leur  apostolat.  L'orage  des  persécutions,  il  est 
vrai,  a  cacbé  k  nos  regards -l'histoire  des  premiers  chré- 
tiens de  ces  contrées;  mais  cependant  nous  savons  que, 
vers  Tan  310,  saint  Domnin  et  saint  Vincent,  venus 
d'Afrique  à  Rome  sous  la  conduite  de  saint  Marcellin ,  y 
reçurent  du  pape  saint  Jules  la  mission  d'évangéliser  les 
Gaules,  spécialement  les  Âlpes  maritimes  et  la  Provence; 
que,  débarqués  k  Nice,  ils  rallumèrent  parmi  les  popula- 
tions le  flambeau  de  la  foi ,  qui  n'y  brillait  plus  que  d'un 
éclat  pâle  et  affaibli  ;  quesaintMarcellin  devint  évèque  d'Em- 
brun-, que  saint  Domnin,  ;ii*lé  de  saint  Vincent,  forma  à 
Digne  une  clirclientë  nombreuse,  et  eu  fut,  vers  l'an  310, 
établi  évêque  par  saint  Marcellin,  qui  y  consacra  en  même 
temps  la  première  église  bâtie  en  cette  ville  k  Thonneur  de 
la  Vierge  ^  qu*enGn  k  sa  mort,  arrivée  en  340,  saint  Vincent 
lui  succéda  dans  ce  siège,  où  il  demeura  jusqu'en  375,  et 
qu  il  y  développa  de  plus  eu  plus  le  culte  de  la  Mère  de 
Dieu.  Au  neuvième  siècle,  selon  une  tradition  immémoriale, 
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Charlcmagoe  éleva  a  Digne  un  second  sanctuaire  de  Marie, 
la  belle  église  romane  dite  Notre-Dame  du  Boui^,  église 
k  une  seule  nef,  et  toute  en  pierres  de  taille,  dont  les 
proportions  sont  harmonieuses,  les  fenêtres  cintrées  et  les 

colonnes  latérales  d'un  slyle  padaitemcnt  pur.  Son  clocher 
est  une  tour  quadraugulaire,  que  93  a  découroiinée  do  la 
jolie  pyramide  qui  la  surmontait.  Le  portail  de  la  façade, 
légèrement  ogival  et  orné  d'élégantes  colonneltes,  est 
surmonté  d'une  très-grande  et  très-belle  rosace,  encore 
toute  garnie  de  ses  vitraux.  Les  murs  de  la  nef  sont  cou- 
verts de  peintures  murales  du  quinzième  siècle,  où  i,oiit 
représentées  :  d'un  côté,  l'enfer,  le  piirgaloiie  et  le  ciel^ 
de  Tautre ,  l'Anuonciation ,  le  Calvaire  et  autres  scènes  de 
la  vie  de  Jésus-Christ,  Telle  est  la  curieuse  église  où , 
depuis  plus  de  neuf  siècles,  les  habitants  de  Digne  vien- 
nent épancher  leur  cœur  avec  leurs  prières,  aux  pieds  de 
la  Mère  de  Dieu. 

Le  canton  de  Digne  offre  encore  un  autre  sanctuaire  de 
Marie,  Notre-Dame  de  Salonye,  à  Aynac.  Au  témoignage 
des  anciens,  c était  autrefois  un  lieu  de  pèlerinage,  oi!i 
venaient  en  procession  les  paroisses  limitrophes,  et  où  se 
conservaient  beaucoup  de  béquilles  et  à^ex-wtto,  Aujour- 
d'Iuii  ec  n'est  plus  qu  un  j)auvre  réduit,  plus  scniblahle  à 
une  grange  qu'à  un  lieu  saint. 

Près  do  là,  est  le  canton  delà  Javie,  qui  compte  cinq 
églises  paroissiales  sous  le  patronage  de  la  Mère  de 
Dieu  (1),  et  neuf  chapelles  (â)  où  on  l'honore  d'un  culte 
spécial.  La  chapelle  de  Blégiers  est  sur  une  hauteur, 
environ  a  un  kilomètre  du  lK)urg.  Celle  de  Draix,  très-an- 
cienne, apporte  autant  de  pompe  que  de  piété  a  la  célé- 


(1)  Ce  sont  :  Boaujcu,  Archail,  Mouslcirot,  Blégiers,  le  Briisquet. 

(2)  Ces  chapelks  sont  dans  les  pLiroisses  de  Draix,  Chavailles, 
Prads,  Mariaud,  Chanolies,  le  Brusquet,  Biégières,  et  de  la  Javie  qui 
en  compte  deux. 
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bration  de  sa  £êlc  pati  onaic,  qui  est  la  Visilalion  de  la  sainte 
Vierge.  Celle  de  Chavailles,  moins  antique,  voit,  plu- 
sieurs fois  Tannée,  la  population  entière  de  la  paroisse  se 
presser  dans  son  enceinte,  pour  y  assister  au  saint  sacri- 

lice.  La  paroisse  de  Chaiiolles  porle  une  grande  dévotKjii 
îi  cliapelle  de  Notre-Dame,  et  elle  rornc  le  plus  richement 
qu'il  lui  est  possible.  La  paroisse  de  la  Javie  compte  deux 
chapelles  de  la  Vierge  :  Tune,  très-ancienne,  l>àlie  sur  un 
mamelon,  où  Ton  se  rassemble  pour  une  messe  solennelle, 
le  S5  mars,  les  lundis  de  Pâques  et  de  la  Pentecôte,  et  où 
Ton  va  en  procession  le  mardi  des  Rogations;  l'aiiiie,  moins 
ancienne,  où,  le  2  juillet,  la  messe  se  célèbre  avec  solen- 
nité. La  paroisse  du  Brusquet  a  sa  cbapelle  de  la  Vierge, 
connue  sous  le  nom  de  Notre-Dame  de  Lauzière,  avec 
un  ermitage,  au  sommet  d'un  coteau,  parmi  des  ruines 
d'anciennes  fortifications.  On  y  a  une  confiance  sans  bornés. 
C'est  la  (ju'on  recourt  dans  les  grandes  calamités  |)uljli(|ues 
comme  dans  les  besoins  pti\«'S;  et  les  ex-voto  ai)i)endus 
aux  murs  prouvent  (juc  ce  n'est  pas  eu  vain.  Le  lende- 
main de  la  Pentecôte  et  te  8  septembre,  la  population 
entière  du  Brusquet  et  beaucoup  d^habttants  des  paroisses 
voisines  viennent  y  entendre  la  messe  solennelle;  et  son- 
vent  dans  le  cours  de  l'année  des  messes  s'y  célèbrent 
sur  la  demande  des  fidèles. 

£nfin,  de  temps  immémorial,  dans  toutes  les  églises  du 
canton,  le  cbapelet  se  récite  non-seulement  les  dimanches 
et  fêtes,  k  Tissue  des  vêpres,  mais  encore  tous  les  jours, 
avant  la  prière  du  soir,  depuis  le  novembre  jusqu'au 
i"'  juin.  Partout  les  exercices  du  mois  de  Marie  ont  lieu, 
tous  les  jours,  avec  une  grande  édilication.  L'archiconfrérie 
de  Notre-Dame  des  Victoires  y  est  en  bonneur^  toutes 
les  paroisses  possèdent  les  confréries  du  Rosaire  et  du 
Scapulaire^  et  la  paroisse  du  Brusquet  en  particulier  a  la 
gloire  d'avoir  été,  en  16^3,  la  première  de  la  contrée  à 
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s'associer  au  Rosaire,  jinisque  ses  catalogues  do  rdccp- 
tiou  coiilieuiieDl  des  dodqs  de  piètres,  d'hommes  et  de 
femmes  de  toutes  les  paroisses  des  environs ,  et  même  de 
Digne. 

Au  nord  de  la  Javie,  est  le  canton  de  Seyne,  lequel 

compte  trois  églises  paroissiales  sous  le  vocable  de  Marie, 
savoir  :  Scyne.  qui  avait  autrefois  le  titre  de  Sainte-Marie  de 
Seyne,  Beaiœ  Mariœ  de  Sedeua»  lit-on  dans  un  acte  de  fonda- 
tion de  i  320,  et  q  ni  depuis  longtemps  a  celui  do  Notre-Dame 
de  Nazareth^  Sallonet,  qui  porte  le  titre  de  Notre-Dame 
d'Entraigues'(f nier  aqim^ei  Barles,  qui  s'appelle  simple- 
ment Notre-Dame,  sans  aucune  addition.  11  y  a  de  plus, 
dans  le  canton,  trois  chapelles  rurales  :  doux  h  Seyne,  et 
une  troisième  construite  a  Montclar,  en  ISlv^  m  l'honneur 
de  Notre-Dame  de  la  Salette ,  par  la  piété  des  habitants. 
L'église  paroissiale  de  Seyne  attirait  autrefois  la  dévotion 
de' toute  la  contrée;  son  maltre-antel  et  un  autel  latéral 
sont  encore  dédiés  a  Mario,  ot  la  paroiss(»  se  distinguo  par 
sou  zèle  pour  cotéhrer  pieusement  les  fôtos  do  la  More  de 
Dieu.  Elle  a  une  congrégation  de  la  sainte  Vierge  i)our 
les  jeunes  personnes;  et  toute  Tannée  on  récite  à  l'église 
ie  chapelet  en  commun. 

Le  canton  des  Mées  compte  trois  églises  paroissiales  et 
trois  chapelles  sous  le  vocable  do  Marie  :  les  trois  églises 
sont  :  h  Puimicliel.  Notre-Dame  do  Serre-,  à  Entrevennes, 
Notre-Dame  de  1  Assomption^  a  Oraison,  Noire-Dame  du 
Thor,  église  k  trois  nefs,  vaste,  fort  propre.  Les  trois 
chapelles  sont  :  à  Oraison,  une  chapelle  de  Notre-Dame 
des  Sept-Douleurs;  aux  Mées,  la  chapelle  de  la  Congré- 
gation, où  se  célèbre  avec  une  graiirlo  solennité,  apros 
une  retraite  de  luiii  jours,  la  Prosontaiiori  de  la  sainte 
Vierge,  sa  fête  titulaire,  et  où  se  font  régulièrement  les 
exercices  du  mois  de  Marie,  au  milieu  d'une  grande  af- 
lluence  de  fidèles^  enfin  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  la 
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Salette,  bâtie  en  1862,  a  la  siiito  d'une  mission,  par  le 
concours  spontané  des  habitants,  qui  seuls  ont  fait  tous 
les  frais  de  la  construction  et  du  mobilier.  Cette  dernière 
chapelle  est  très-fréque&tëe;  on  y  fait  très-souvent  des 
neavainés  de  prières,  et  de  temps  en  temps  des  neuvaînes 
de  messes.  A  peu  près  tous  les  jours,  on  y  récite  le  cha- 
pelet, sans  préjudice  de  celui  (itii  se  récite  publique- 
ment et  très-exactement  dans  1  église  paroissiale.  Le 
19  septembre ,  rannlversaire  de  Tapparition  de  la  sainte 
Vierge  k  la  Salette  y  est  eélëbré  avec  toute  la  pompe 
possible  ;  et  beaiieonp  de  fidèles  y  communient. 

Le  eau  Ion  de  Mczel  n'est  pas  moins  remarquable  jiar 
son  dévouement  h  la  sainte  Vier^^e.  A  Mezol,  sont  en  hou- 
oeur  :  les  confréries  du  Rosaire  et  du  Scapulaire,  rarchi- 
confrérie  de  Notre-Dame  des  Victoires,  la  récitation 
publique  du  chapelet  chaque  jour;  et  toutes  les  fêtes  de 
la  Mère  de  Dieu  y  sont  solennisées  avec  grand  zèle.  Cette 
ville  possède  une  chapelle  du  Uosairc,  élevée  sur  les 
ruines  de  l'ancienne  paroisse,  et  une  chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Liesse,  fondée,  en  1638,  par  un  muletier  du 
,  département  du  Yar,  lequel  s'était  avisé  de  traverser  la 
rivière  voisine,  dans  un  moment  où  la  crue  des  eaux  l'avait 
transformée  en  torrent;  et  se  voyant  près  de  périr  avec 
ses  mulets  et  ses  marchandises  emportées  par  les  flots, 
lit  vœu  d'é'lever  une  chapelle  a  Marie  s'il  écha[»pait  h  la 
mort.  Ce  vœu  à  peine  formé ,  une  vague  le  pousse  sur  le 
rocher  avec  ses  mulets  et  ses  marchandises,  et  il  est 
sauvé.  Fidèle  k  son  vœu,  il  vendît  le  jour  même  ses  mon- 
tures avec  ses  marchandises;  et,  du  produit  de  la  vente, 
il  éleva,  sur  le  rocher  qui  .«vait  été  son  reluL^e ,  la  chapelle 
de  Notre-Dame  de  Liesse.  En  1857,  cette  chapelle  avait 
besoin  d'être  restaurée.  Un  homme  de  Mezel,  emporté 
par  les  flots  sur  la  même  rivière  et  presque  au  même 
endroit,  s'engagea  par  vœu  h  cette  restauration,  s'il  parve- 
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naît  à  échapper  au  péril.  Il  écha]i[)a.  en  effet;  restaura  la 

chapelle,  et  v  plaça,  au-dessus  de  l'aulel,  un  labicau  en 
ex-voto,  (jui  rappelle  sa  miraculeuse  délivrance. 

Dans  le  même  canton,  Trévans,  Estoublon,  la  Bégude 
sont  sous  le  vocable  de  Marie,  et  Téglise  Saint-Jeanoet 
soos  eclQi  de  Notre-Dame  d'Espérance.  Cette  dernière 
église  est  no  beau  vaisseau  du  douzième  siècle,  a?ee  voûte 
en  pierres  de  taille,  des  colonnes  à  chapiteaux  chargées 
de  figurj'N  d'animaux,  de  mains  d'homme  et  de  knulles 
dacauthe ,  de  qualre  consoles  rondes  au-dessus  des  cha- 
piteaux^ dans  le  corps  principal  de  l'église,  et  de  six  dans 
le  sanctuaire.  La  confrérie  du  Rosaire  y  est  en  honneur^ 
le  chapelet  s'y  récite  en  public  tous  les  dimanches  et 
fêtes,  tous  les  jours  môme  pendant  les  mois  d'hiver^  et 
ceux  qui  ne  le  récitent  pas  en  public  le  récitent  en  parti- 
culier, au  moins  la  plupart. 

Dans  le  canton  de  Riez,  si  remarquable  par  ses  anti- 
quités romaines  et  par  son  siège  épiscopal,  qui  date  des 
premiers  siècles,  nous  trouvons  ^  Riez  la  cathédrale,  sous 
le  vocable  de  Notre-Dame  du  Siège  :  Tfosita  Domhia  de 
Scdc,  avec  une  belle  statue  de  marbre  de  la  >aiiiie  Vierge^ 
à  Samt-Laurent,  la  chapelle  de  Notre-Dame  des  Sepl- 
Douleurs»  avec  une  descente  de  croix  qu'admirent  les  con- 
naisseurs, et  un  autel  du  Rosaire,  avec  un  tableau  qui  en 
représente  les  quinze  mystères;  à  Puymoisson,  une  cha- 
pelle de  Notre-Dame  de  Reauvoir,  ancienne  et  récemment 
restaurée:  a  Quinson,  l'é^dise  ()aroissial('  dédiée  a  Xotre- 
DanK'  fin  Plan,  écroulée  pcudanl  la  Révolution,  recon- 
struite en  1807. 

Le  cauton  de  Rarrème  nous  offre,  à  Rarrème  même,  la 
chapelle  de  Notre-Dame  du  Pont,  renfermant  un  autel  de 
Notre-Dame  de  Consolation,  un  autre  de  Notre-Dame 
d'Espérance,  et  un  troisième  de  Notre-Dame  de  Pitié, 
sans  compter  la  chapelle  du  château,  dont  Pautel  est 
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dédié  à  Nolrc-Dame  de  Miséricorde,  et  l'église  j^arois- 
siale^qui  a  le  Rosaire  \ivaiU.  Ce  canton  nous  offre  encore, 
k  Chauclon,  Téglise  paroissiale,  sous  le  vocable  de  Notre- 
Dame  du  Plan.  Â  Glumane,  k  Bédéjun,  à  .Tartonne,  les 
églises  paroissiales  sont  de  même  soas  le  patronage 
de  Marie;  k  Tartonne^  elle  porte  le  nom  de  Notre-Dame 
d'Enlraigues,  imer  ti<yua6,  jiarce  quelle  est  située  entre 
deux  torrents. 

Enfin  le  canton  de  Moustiers-Saiute-Marie ,  le  plus 
célèbre  de  tous,  possède  Tillustre  chapelle  de  Beauvoir, 
en  latin  de  bello  visu,  sur  la  porte  de  laquelle  se  lit  Tîn- 
scription  : 

Belvisura  vocor  :  diffundit  lumina  nomen  : 
Nostra  lumina  peiens,  nostra  lumitiapetat, 

qu'on  a  ainsi  traduite  : 

Je  m'appelle  en  ce  lieu  la  Vierge  de  Beauvoir. 
Pour  répondre  à  mon  nom ,  je  répands  des  lumières. 
Ceux  qui  pour  leur  salut  veulent  en  recevoir, 
Quils  viennent  en  ce  lieu  m'adresser  leurs  prières. 

L'origine  de  cettechapclle  parait  remonter  jusqu  à  Tan  433, 
Alors  saint  Maxime,  évéque  de  Riez,  ayant  amené  avec  lui 
de  Lérins  plusieurs  saints  Religieux,  qu'il  désirait  fixer 
dans  son  diocèse,  les  établit  dans  le  lieu  qui  prit  d'eux  le 
nom  (le  Mouslier,  ou  monaslère.  L'a  olaicnt  des  grottes 
taillées  dans  le  roc,  dont  ces  hommes,  qui  paraissaionl  ne 
plus  tenir  à  la  (erre,  firent  leur  habitation,  âu  milieu  de 
ces  grottes,  ils  élevèrent  à  la  Mère  de  Dieu  une  église  où 
tout  respirait  tellement  la  piété,  qu'on  ne  pouvait  y  entrer 
sans  être  saisi  ;  témoin  le  grand  évêque  et  grand  écrivain, 
saint  Sidoine  Apollinaire ,  auquel  il  fut  donné  de  visiter 
cette  chapelle.  Saint  Fausle,  évêque  de  Riez ,  l'avait  invité 
h  venir  le  voir  et  l'avait  accueilli  avec  la  plus  curdialo  hos- 
pitalité :  néanmoins  le  bonheur  d'avoir  visité  l'autel  de 
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sainte  Mario  fut  le  i)liis  doux  soiivmir  qu'il  rcniporu  de 
ces  lieui^  et  il  récrit  lui-même  à  sou  véiiéiable  bôte  : 

Omm'ôtM  attamen  his  sot  prmtat  quod  DcHuisti, 
Ut  Banctœ  Mairiê  amium  quoque  Hmen  adirem, 
Dirigui  fateor,  mihi  eomeius;  atquê  repenU 
TinœU  adoratUm  pttvido  rtvsrentia  mUum- 

ce  que  rinscription  qu'on  lit  sous  le  vestibule  de  la  cha- 
pelle a  traduit  ainsi  : 

Celle  de  vos  bontës  qui  me  touclio  le  plus 
C'est  de  ui'avoir  conduil  au  temple  solitaire 
De  la  Vierge  que  Dieu  rendit  sa  digne  mère. 
Fauste,  je  vous  l'avoue,  en  moî-méme  confus, 
Mon  cœur  en  adorant,  comme  glacé  de  crainte, 
Sur  ma  face  aussitôt  ia  fit  voir  tout  empreinte. 

Rien  de  plus  pittoresque  que  la  position  de  cette  cha- 
pelle :  elle  est  comme  suspendue  entre  deux  montagnes*, 
le  chemin  par  où  Ton  y  monte  forme  comme  un  large  cou- 
loir contenant  les  quatorze  stations  du  chemin  de  la  Croix 

en  aiiiaiii  d'oratoires;  et  les  deux  pointes  des  rochers  qui 
s'élèvent  majestueusement  a  droite  et  h  gauche  étaient 
jointes  autrefois  par  une  chaîne  en  fer  de  deux  cent  cin- 
quante mètres,  au  milieu  de  laquelle  était  suspendue  une 
étoile  k  cinq  rayons  de  neuf  palmes  de  diamètre.  Cette 
chaîne,  tombée  en  i848,  n'a  pas  été  remplacée.  Les  Reli- 
gieux (jui  occupaient  ce  saint  asile  en  furent  chassés  par 
les  Sarrasins-,  mais  aussitôt  après  Texpulsion  de  ces  bar- 
bares, ils  se  hâtèrent  d'y  revenir^  et  malgré  les  préten- 
tions du  chapitre  de  Riez,  ils  en  furent  déclarés  proprié- 
taires par  le  Saint-Siège.  Jaloux  de  la  gloire  de  leur 
église,  ils  Tenrichirent  de  plusieurs  reliques  d'un  grand 
prix,  telles  que  le  sang  de  Notre-Scigueur,  un  niorceau 
des  saints  clous,  de  la  vraie  croix,  de  l'éponge  de  la  Pas- 
sion, de  la  colonne  de  la  flagellation,  du  manteau  de 
Tfotre-Seigneur,  de  sa  ceinture,  du  pain  de  la  Cène  et  des 
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cinq  pnins  dont  cinq  mille  hommes  furent  rassasiés,  du 
lait  et  des  cheveoide  la  sainte  Vierge,  de  son  vêtement  et 
de  sa  ceintare  ;  etrévéque  de  Riez  accorda  quarante  jours 
d'indulgences  k  qui  les  visiterait.  L'empressement  h  visiter 
uu  lieu  si  saint  é(ait  fïrand.  et  l'on  y  venait  môme  des  pays 
les  plus  éloignés.  Dos  1  an  1300,  nous  voyons  dix  arche- 
vêques ou  évéques  d'Italie  encourager,  par  quarante  jours 
d'indulgences,  leurs  diocésains  k  visiter  Notre-Dame  de 
Beauvoir  ou  k  lui  faire  des  présents.  C'était  un  concours 
général' k  rhoBorer.  Favorisée  des  droits  paroissiaux,  quoi- 
que simple  chat)elle,  elle  conservait  le  saint  Sacrement;  on 
y  dojinait  le  salut,  on  y  contirmait,  on  y  chantait  la  messe 
tous  les  dimanches  et  on  y  céléhrait  tous  les  jours  les  divins 
mystères.  Clément  VI,  en  1345,  y  accorda  des  indulgences 
par  une  bulle  où  il  la  comble  d'éloges  :  «  Ayant  appris , 
M  dit-il,  qu'une  très-grande  multitude  de  peuple  vient  par 

dévotion  de  toutes  parts  en  la  cli.ij>elle  do  la  bienheu- 
»  reuse  Vierge  Marie  de  Beauvoir,  désirant  que  cette  cha- 
»  pelle  soit  fréquentée  avec  les  honneurs  qui  lui  sont  dus, 
D  avons  concédé  et  concédons  un  an  et  quarante  jours 
))  d'indulgences  k  ceux  qui  la  visiteront.  »  Urbain  V,  en 
1364,  accorda  de  son  côté  des  indulgences  nouvelles ,  dans 
des  teintes  non  moins  glorieux  :  «  Ayant  été  assuré,  dit-il, 
»  qu'en  la  chapelle  de  la  hienlieurcuse  Marie  de  Beauvoir, 
»  No(re^8eigneur  Jésus-Christ  fait  plusieurs  miracles  fort 
M  fréquents,  nous  accordons  les  indulgences  suivantes.  » 

Urbain,  en  parlant  ainsi,  s'appuyait  sur  l'enquête  qu'a^- 
vaitfait  faire  Tévôque  de  Riez  en  1363,  enquête  qui  avait 
démontré  que  ces  miracles  étaient  nondjreux  et  plus  clairs 
que  le  jour  :  quam  plura  et  luce  ciarius  evidentmima.  Entre 
ces  faits,  on  voit  Alasie  Granier,  qui  avait  prié  Notre-Dame 
de  Beauvoir  de  la  sauver  du  feu,  auquel  elle  avait  été  cou** 
damnée  par  erreur,  sortir  des  flammes,  sans  même  que  ses 
cheveux  en  eussent  reçu  la  moindre  atteinte  j  nec  capUU 
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ejua  concremari  potuemnt.  Une  fille  de  liigne,  atteinte,  au 
pied,  d'un  mal  incurable,  est  guérie  subitement,  après  le 
vœu  fait  par  ses  parents  d'offrir  à  la  chapelle  une  effigie  en 
cire  de  leur  enfant.  Une  sourde  et  muette,  une  aveugle,  une 
posscdco  du  démon  sont  guéries  -,  plusieurs  fois  les  cloches 
sonnent  (relles-Tiiêmes  sans  intervention  humaine.  En 
1310,  la  commuuaulé  de  Moustieis  est  préservée  d'une 
peste  générale  par  le  vœu  d'aller  ,en  procession  chaque 
année  à  perpétuité  célébrer  à  la  sainte  chapelle  la  féte  de 
Notre-;Dame  de  la  Miséricorde;  tous  furent  fidèles  h  Tac- 
complissement  de  ce  vœu  :  et  quand  l'évéque  voulut  sup- 
j)riiîier  cette  fêle  comme  irrégulièrement  établie  sans 
[  autorité  léj^^ilime,  Mousticrs  fit  tant  d'instances  pour  la 
conserver  qu'elle  l'obtint.  Aussi  jamais  aucune  épidémie 
n*est  venue  affliger  celte  paroisse  \  et  un  cœur  d'or  que  les 
habitants  ont  offert  naguère  h  leur  bien-aîmée  patronne 
atteste  que  même  le  choléra  n'y  put  pénétrer  en  1854. 

En  1632,  témoin  de  rallliience  qu'attirait,  par  ses  nom- 
breux et  éclatants  miracles,  Notre-Dame  de  Beauvoir,  l'é- 
vcque  de  Riez  établit  à  cette  chapelle  deux  pénitenciers , 
munis  du  pouvoir  d'absoudre  des  cas  réservés,  afin  qu'au- 
cun ne  se  retirât  d'auprès  de  la  Mère  de  Dieu  sans  s^étre 
réconcilié  avec  son  Fils.  De  plus,  en  4042,  il  y  érigea 
une  confrérie  dont  les  statuts  pui  icnt  que  les  contieresse 
confesseront  et  communieront  aux  tètes  de  la  Vierge,  de 
saint  Joseph  et  aux  principales  solennités  de  Notre-Sei- 
gneur;  il  lui  obtint  des  souverains  Pontifes  plusieurs  in- 
dulgences dont  la  liste  se  lit  encore  dans  un  tableau  près 
du  maltre-autel,  et  chargea  le  recteur  de  la  confrérie 
d'enregistrer  tous  les  miracles  passés,  présents  et  futurs 
opérés  devant  la  sainte  image  de  Marie.  En  lisant  ce  re- 
gistre, on  y  trouve  surtout  beaucoup  de  résurréctious  d'en- 
fants morts  sans  baptême,  et  qui  mourant  une  seconde  fois 
après  avoir  reçu  le  sacrement ,  étaient  inhumés  au  cimetière 
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de  la  paroisse.  La  liste  de  ces  faits  iniraculeiix  pendant 
une  partie  de  i640  et  pendant  l'année  1641  tout  entière 

se  conserve  encore  aux  archives  de  la  paroisse  ;  et  depuis 
1659  jusqu'en  1070  les  registres  paroissiaux  couiieimeut 
rélal  d'autres  résurrections  dressé  selon  l'ordre  des  temps 
avec  les  actes  de  baptême  et  de  décès  des  autres  parois- 
siens. Depuis  1670)  ces  actes  furent  consignés  dans  un 
registre k  part,  qui  avait  ponr  titre  :  «  Livre  des  mort-nés 
M  qu'où  porte  a  la  chapelle  de  Notre-D.une  de  lîeauvoir  de 
^)  cotte  ville  de  Mousliers,  lesquels  y  ayant  reçu  le  baptême 
M  par  UQ  miracle  particulier  de  la  saiuleVierge ,  sont  inhun 
n  més  après  dans  le  cimetière  de  la  paroisse.  »  Malheureu- 
sement ce  dernier  livre  s'est  perdu,  et  il  ne  reste  que  quel- 
ques feuillets  de  l'an  1770.  D'après  ces  documents  irrécu- 
sables, il  y  eut,  eu  IGiO,  deux  mort-nés  baptisés  -,  en  1641 
six;  en  tOoO  cinq;  eu  KîfiO  six;  eii  1001  sept;  eu  1062 
treize-,  en  1663  trente-trois  ;  en  1664  quarante-deux  ^  en 
1665  dix-neuf;  en  1666  quarante-huit;  en  1667  vingt-sept, 
en  1669  cent  douze  ;  en  1670  douze  ;  ce  qui  donne  un  total 
de  trois  cent  trente-deux  pour  treize  ans,  sans  y  com- 
prendre le  registre  de  1667  entièrement  perdu.  Ce  qui 
donne  plus  de  valeur  a  ces  actes,  c'est  :  1**  qu'ils  sont 
sii.'nés  par  des  témoins  dont  les  uns  sont  prêtres,  magis- 
trats, grands  seigneurs,  les  autres  militaires,  chirurgiens, 
quelquefois  même  hérétiques ,  enfin  par  des  hommes  de 
tous  les  rangs  de  la  société  ;  c'est  2*  qu'on  y  constate  d'a- 
bord la  mort  de  l'eulauL,  puis  pendant  (pi'on  prie,  les 
signes  de  vie  qu'on  a  remanpiés  :  «Tel  jour  du  mois  de  telle 
»  année,  y  esi-il  dit,  tel  enfant  a  été  apporté  sans  vie  dans 
»  l'église  de  Notre-Dame  de  Beauvoir;  et  pendant  qu'on 
»  priait  pour  lui  la  sainte  Vierge ,  il  a  remué  un  pied,  il  a 
»  ouvert  la  bouche ,  remué  les  tempes  ;  son  cœur  a  battu , 
»  il  a  rei»du  du  saug  [)ar  le  nombril  ;  il  a  donné  dos  signes 
M  de  vie  ;  il  a  remué  la  main ,  avancé  la  langue  couverte 
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»  (lo  saiivé,  il  a  changé  sa  noire  couleur  eu  une  couleur  ver* 
»  meiUe  très-îive ,  il  a  ouvert  les  yeux,  il  a  tourné  la  tête; 
1»  une  chaleur  sensible  s'est  manifestée  dans  tout  le  corps, 
»  le  pouls  a  imttu.  »  Après  la  mort  ainsi  constatée,  l'acte 
mentionne  le  baptême  conféré,  le  nom  imposé  a  l'enfant 
avec  la  [laroisse  et  le  diocrse  d'oii  il  vient,  les  noms  des 
pairauis,  marraines  et  auires  témoins,  le  nom  du  prêtre 
qui  a  baptisé ,  puis  la  mort  de  Tenfant  et  son  inhumation. 
Ët  il  est  digne  de  remarque  qu'il  s'y  trouve  des  enfants  de 
onze  diocèses,  d'Aix,  d'Apt,  de  Digne,  d'Ëmbmn,  de 
Fréjus,  de  Gap,  de  Glandèves,  de  Marseille,  de  Nice,  de 
Riez  et  de  Senez.  Entre  tous  ces  actes,  deux  nous  ont 
surtout  frappé  :  ici  c'est  un  enfant  qui  était  en  terre  depuis 
huit  jours,  Ik  c'est  un  enfant  inhume  depuis  vingt-quatre 
heures.  La  mère  aux  abois  va,  pleine  de  foi  et  de  conQance, 
déterrer  son  enfant,  le  porte  devant  Notre-Dame  de  Beau- 
voir, prie  de  toute  son  àme;  l'enfant  lui  est  rendu  et  reçoit 
le  baptême. 

Avec  les  registres  de  ces  résurrections  merveilleuses,  se 
conservent  à  Moustiers  les  listes  des  pèlerins  venus  de 
toutes  les  parties  de  la  Provence^  et  parmi  eux  brillent  les 
noms  les  plus  illustres,  les  de  Sabran,  lès  d'Albertas,  les 
de  la  Paye ,  les  de  Piscatori ,  les  de  Pontevès,  les  de  Beau- 
regard  ,  les  de  La  Tour,  les  de  Forbin  et  une  foule  d'autres, 
mêlés  a  des  noms  de  coaseilkis  au  parlement,  de  procu- 
reurs et  avocats  du  roi,  de  commandeurs,  d'écuyers,  de 
docteurs  en  médecine,  de  notaires  royaux,  d'évéques,  de 
prêtres,  de  Capucins,  d'Augustins,  de  Minimes.  Ces  nom- 
breux visiteurs  déposaient  souvent!  la  chapelle  des  esMwto 
de  reconnaissance  pour  les  grâces  obtenues.  De  la  ces 
onze  lampes  d'argent  (^ui  ornaient  le  sanctuaire^  de  là  ces 
flambeaux  d'argent  que  donna  M.  de  la  Palud,  et  autres 
insignes  présents. 

Tous  les  dimanches  et  jours  de  fête,  même  le  jour  de 
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Noël ,  où ,  comme  nous  l'avons  déjli  observé ,  on  célébrait 
les  saillis  offices  h  la  chapelle,  les  (Hi;Ure  recteurs  cîiargés 
lie  la  confrérie  ctaicnl  tenus  d  y  assister  au  banc  d  œuvre, 
pour  inscrire  les  noms  des  pèlerins  qui  voulaient  s'y  agré- 
ger. Tous  les  ans ,  le  â  février,  après  la  distribution  des 
cierges,  on  distribuait  du  pain  à  tous  les  pauvres  qui  se 
présentaient^  et  les  recteurs  faisaient  cuire  pour  cela  huit 
charges  de  blé.  La  comauinauté  payait,  cbaque  année,  h  la 
chapelle  une  pension  de  deux  cent  sept  francs  quinze  sous- 
les  pèlerins  y  ajoutaient  les  uns  leurs  aumônes ,  les  autres 
des  dons  en  nature,  tels  qu'ornements,  argenterie,  croix , 
pierreries,  bijoux,  joyaux  divers;  enfin  de  pieuses  loteries 
organisées  k  Thonneur  et  au  profit  de  Notre-Dame  de 
Beauvoii ,  formaient,  chaque  année,  un  produit  régulier. 

Malheureusement  93  arriva  :  on  commença  par  dégra- 
der la  façade,  ses  bas-reliefs  et  ses  sculptures.  De  là  pé- 
nétrant dans  le  lieu  saint,  on  prit  tout  Tor  et  l'argent ,  tous 
les  ornements  et  les  ex-voto;  on  brisa  les  autels,  on  jeta 
au  feu  les  saintes  reliques ,  et  Ton  mit  la  cbapelle  même 
en  vente  comme  bien  national.  Les  catholiques  de  Mous- 
tiers  rachetèrent  pour  la  conserver  h  jamais  à  la  ville  dont 
elle  était  la  consolation  et  la  gloire  \  et  au  retour  de  Tordre 
on  établit,  au  fond  de  l'abside,  un  nouvel  autel  avec  son 
retable  qui  s'élève  jusqu'à  la  voûte ,  entourant  de  colonnes 
torses  et  ornements  dorés  une  statue  en  marbre  de  la 
Vierge  Mère.  Depuis  lors,  on  vient  comme  autrefois  prier 
iSolre-Dame  de  Fk^auvoir  ;  les  mères  y  apportent  leurs  en- 
fants en  bas  âge,  surtout  le  8 septembre^  il  s'en  trouve 
alors  plusieurs  centaines.  Un  prêtre  va  les  recevoir  à  l'en- 
trée du  temple*,  et,  après  les  avoir  revêtus  d'un  manteau 
blanc  et  leur  avoir  remis  un  cierge  allumé ,  il  les  conduit, 
ainsi  que  tous  ceux  qui  veulent  s'y  adjoindre ,  portant  eux 
aussi  le  cierge  et  le  manteau,  a  l'autel  de  la  Vierge,  eu 
chantaul  celte  gracieuse  antienne  : 
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Ave,  rpgina  cœloruni, 
iMaler  lei^U  angelorum, 
0  Maria,  flos  virgioum, 
Vdut  rosa  vel  liUum, 
Fupde  procès  ad  FïMum 
Pro  salute  fidelimn. 


Salut,  UniiL»  dos  cieux, 
Mère  du  Roi  de  anges, 


0  Marie,  fleur  des  vierges 
Pareille  à  la  rose  et  au  lis« 
Priez  votre  Fils 
poyr  le  salut  des  fid^^le?. 


Là,  il  récite  sur  eux  l'invorntion  Ompro  nains,  l'oraison 
Concedcy  1  évangile  selui)  ^•à\\][  ii^^.\k•i  A^it  Wï^^v  le  cm- 
cifix ,  et  )e$  Nnit. 

Si  Ton  e$|L  pial^e ,  op  |i|î  fiEiU  fajre  des  prièm  et  dos  viehï. 

Si  l'on  pîjrl  ppgr  un  voyage  lointain ,  on  lui  fait  ses  adieu^ 
avai^L  le  iléparl,  et  oii  la  i  ujeicie  aw  i  i'lnni'.  Si  u  dos 
peines  ou  des  jpics,  on  yiuiil  les  yersct  ilaut»  bon  cuiur  ^  et 
qi^and  Q|]  yeu^  r^lpyier  cpMrage»  alfaitus,  »)u|miter  un 
avjepi^*  l^^ur^px  aa^  jennes  époui^,  on  l^pr  dit  :  Que  la 
lionne  )|ére  P^^pvoir  soU  e»  «ide.  Cti^Hie  indtip,  m 
passant  sur  |c  pont  voisin  du  rocher  où  est  la  saînlo  cba- 
polîc.  on  le  sip^ne  (](!  la  (  roix  cl  on  st^  reconiiiiaudc  à  la 
Vierge  protectrice.  Chaque  seni^inc,  la  cloche  de  Beauvoir 
rappelle,ie  j^udî,  à  rnitrée  de  |q  npit,  l'figfHli^  d4  jardin 

pijvp$,  0t  l^s  ypiid  redis  4^  r^m^t  en  iMr 

Inojr^  )^  Passion  du  S^ffveur.  Cp(  a})pel  est  ^qtejidu^  et, 

quelquefois  au  plus  fort  même  del'hivpr,  des  hommas 
ifloiiiiiii  pieds  iius,  pciidani  la  unit .  u  la  sainte  moiilagiie 
en  faisant  )e  chrmi))  de  |u  croix.  Cha^jMe  am)ëe ,  huit  jours 
avant  )^  Natiyi^p ,  |^clQpi|^  de  Beauvpi|P  i^nnonc^  (  approche 
de  1^  $m¥  W  ^^^^  jûy^^Y  0i|9qiicls  se  mélo  1^ 
sop  d0$  fifros  ot  d^$  tambours,  (.a  veil|0  de  la  fête,  tout  le 

cheinii}  qi|i  iuèjjc  à  la  c*lia|)jL"l|M  est  illuminé^  et  dès  que  le 
jour  paraît ,  1,^  lofdi;  se  pr^isse  ^\\\  piiuds  de  la  Vierge .  dont 
raulel  é|)iouis}>^t||^  t|c  Iqnjièrc  parait  toi}(.  pn  llammes.  Uii 
cliantp  )^s  Utopies  ayep  de  saints  transports;  puis  le$ 
messes  commencent  pouf  se  sppcëd^r  jn^du'à  midi,  (^es 
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pèlerins  alfliiciit  par  tontes  les  routes^  et  JjBiirs  iilies  sor- 
Tée$  sfi  dessinent  k  tous  les  points  de  l'horizon.  Arrivas  k 
h  chapelle ,  toqs  prient^  beaucoup  coiffiDunient,  et  Fop  ne 
saurait  dire  combien  de  |)ëcheur6  y  sont  devenus  saints , 
combien  (ràmcs  défailuuiUs  v  nul  re(roiiv('  le  courage, 
oomhiLMi  do  favenrs  tantôt  tcmpurdies ,  tantôt  spirituelles, 
en  ont  remportées  les  pieujt  pèlerins.  C(&p^n^ant  il  est  en* 
core  k  cette  chapelle  un  jour  plus  émouvapt,  c'^st  le  jour 
de  la  première  communion  des  enfants  de  Monstiers.  Après 
les  vêpres ,  les  enfants  gravissent  la  montagne  en  bel  ordre 
(lo  pi'ocession.  Lorsqu'ils  sont  arrivés  devant  Noire-Damo 
de  Bnauvoir,  nm  des  nouvelles  communiantes  prononce, 
au  mm  da  tQijs,  l'acte  de  consécration  ^  la  sainte  Vierge  : 
tous  les  cœurs  s'associent  ans  sentiments  i|n'0llc  e«primet 
tons  se  vouent  k  Marie  pour  totijonrs  et  remportent  au 
fond  du  cœur  nue  imprcssioR  de  piété  qui  m  s'eflaco 
jamais. 

L'arrondissement  de  Sislprou  n'est  [>as  moins  remar- 
qua1))e  par  sa  dtHotiqp  p  Ifari^-  Sisteron,  ville  épiscopale 
depuis  le  quatrième  siècle,  a^ait  sa  cathédrale  «ous  le 
vocable  de  Notre-Panie;  et  antour  de  eeita  cathédrale  |e 
feu  sacré  do  Tamour  de  Mpi'ie  étail  opiretenu  par  neuf 
coiHîuunaLilr&  religieuses  4  la  fois,  les  Cordeliers,  les 
Dominicains,  les  Chanoines  réguliers  de  Notre-Dame  de 
Cliarvadon ,  les  Capucins ,  |es  prêtres  de  Notro-Paine  de 
Sainte-Garde,  les  Yisitandipes,  Içs  Ursplin^s,  |a  congré* 
gatipn  de  la  Providence  et  l'abbaye  de  SaintHiillaire.  flors 
de  la  ville,  c'était  dans  tout  le  diocèse  |e  même  esprit  de 
dévouement.  Voici  ce  qu'en  disait,  au  siècle  dernier,  uu 
des  plus  illustres  évêques  de  Sisteron,  Mgr  Lafiteaii  :  «  On 
«n'y  connoit  pas,  observait-il,  d'église  paroissiale,  lani 
»  dans  la  ville  qn'h  la  campagne,  eà  il  n'y  ait,  dans  Tannée, 
»  pn  même  jour  marqué  pour  tous,  auquel  un  prêtre,  assez 
»  communément  accompagné  des  consuls  tenant  chacMP 
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»  un  cierge  allumé  à  la  main,  ne  monte  en  chaire,  et  n'y 

»  lise,  h  voix  hante  et  d*une  manière  lente  pour  pouvoir  être 
»  suivi  de  tous,  un  acte  de  consécration  à  la  sainte  Vierge. 
M  II  n'y  est  point  non  plus  d'église  de  paroisse,  à  laquelle 
»  on  ne  se  rende,  tous  les  samedis  au  soir,  pour  chanter  les 
»  litanies  et  assister  à  la  bénédiction  du  saint  Sacrement. 
»  Non-seolement,  aux  deux.rète5  du  Scapulaire  et  du  Ro« 
M  saire,  on  y  porte  partout  sa  statue  en  triomphe  dans  des 
»  processions  générales^  mais  encore  il  en  est  pen,  très-peu 
»  même,  où,  deux  dimanches  de  chaque  mois,  les  commu- 
unions  ne  soient  très-nombreuses  pour  gagner  les  indui- 
«  gences  plénières  que  divers  Papes  ont  attachées  k  ces 
»  confréries.  Il  suffit  que  dans  le  cours  de  Tannée  TÉglise 
»  propose  quelqu'un  des  saints  mystères  de  la  très-sainte 
»  Vierge  à  honorer,  pour  que  les  curés  les  annoncent  plu- 
»  sieurs  jours  à  Tavance ,  atin  d'exciter  dans  le  cœur  de 
fleurs  paroissiens  un  saint  désir  de  les  célébrer  dévote- 
»  tement.  C'est  pour  tous  les  gens  de  bien  un  vrai  plaisir 
»  de  voir  avec  quel  empressement  on  y  accourt  partout 
»  dans  ses  temples,  au  moindre  besoin  public,  et  avec  quelle 
)' alleclueuse  aUeiitioià  ses  autils  sont  soignés.  »  Encore 
aujourd'hui  quatorze  églises  paroissiales  ou  chapelles  par- 
ticulières, dans  cet  arrondissement,  portent  le  titre  de 
Notre>Dame(l). 

Presque  partout  on  récite  le  chapelet,  en  public,  le 
dimanche  après  vêpres,  et  tous  les  jours  dans  Tintérieur 
des  lamillts  j  la  confrérie  du  scapulaire  est  très-répandue, 
et  ies  fêtes  de  la  Vierge  très-solennisées.  La  paroisse 
Saint-Vincent  a  un  autel  du  Rosaire  avec  une  confrérie  \  la 


(1)  Ce  sont  :  Mi>on,  Notre-Dame  de  Droman  sur  la  paroisse  de 
Saint-Geniez,  Feissal,  Melve,  Sigoyer,  Nibles,  Clamansane,Turriers, 
Faucon,  Bayons,  Noyers,  l'Escale,  le  Foresl,  la  chapelle  de  Noire- 
Dame  des  Roches  sur  la  paroisse  de  Qaret. 


Digitized  by  Google 


DIOCÈSE  DE  DIGNE.  24o 

paroisse  de  Clarci  possède,  au  hameaa  des  Rocbcs,  une 
chapelle  de  la  Vierge,  où  l'on  célèbre,  avec  beaucoup  de 
poinj)e,  la  Visitation,  qui  en  est  la  féte  patronale;  enfin 

ré^^liso  du  Ilaut-Noyrr  a  une  chapelle  de  iS'olre -Dame  de 
Belhléliem,  qui  est  en  grande  vénération. 


Digitized  by  Google 


CHAPllKE  DEUXIÈME. 


HISTOIRE  DU  GSLtB  DE  LA  SAINTE  TIBRC^B  DANS  LES 

ARRONDISSEMENTS  DE  BARC-ELONKET TE  ET  DK  CASTELLANE. 


^arrondissement  de  Barcelonnette  compte  douze  (k^  lises 

sons  le  [)atioiiage  de  Marief  !)  :  à  Allos,  en  jcirliculioi'  il  y 
a  (Jeux  chapelles  rurales  sous  ie  vocable  de  In  Mère  de 
Dieu  ^  el  a  l'église  principale ,  il  y  a  une  congrégatioa  delà 
sainte  Vierge,  composée  de  i'emmes  et  de  jeunes  per- 
sonnes; il  y  a  le  Rosaire  de  saint  Dominique,  le  Rosaire 
perpétuel ,  chaque  soir  la  récitation  publique  du  chapelet , 
(  i  11111  église  du  dixième  ou  onzième  siècle  consacrée  a 
Nuhe-Daiiie  de  l'Assompliou,  toute  en  pierres  de.  taille, 
même  la  voûte,  avec  des  fenêtres  cintrées,  ainsi  que  ia 
porte  principale.  A  la  Beaumelle,  la  féte  patronale  du 
â  juillet  réunit  grand  nombre  de  pèlerins  venus  des  pa- 
roisses voisines.  Le  canton  de  Barcelonnette  possède  deux 
|:iafi(ls  souvenirs  de  la  sainte  Vicrî-e  :  Uvcrnet  et  Fours. 
A  I  vernet,  c'est  une  chapelle  de  Notre-Dame  de  Lumière, 
où  i  on  iait  souvent  des  ueuvaiues,  par  groupes  de  neuf 
personnes,  pour  les  enfants  et  les  adultes  atteints  de  maux 
d'yeux,  pour  les  malades  en  danger  de  mort,  pour  la  cessa- 
tion des  calamités  publiques,  conmie  intemiiéries  des  sai- 
sons ou  autres  tléaux.  Pendani  la  c^uerre  du  premier  empire, 
on  y  affluait  jour  et  nuii  pour  demander  ia  paix^  et  cette 


[\)  Ce  sont  :  Sainl-Pons,  Chàlelard,  Lans,  Faucon,  la  Conche, 
Moulanès,  Notre-Dame  de  Valvert  à  Allos,  la  Beaumelle,  le  Laatha- 
rel,  la  firëoUe,  Revel  el  YUlars-d*Âbas. 
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aflliience  &e  souliiit  jusqu en  183U.  Depuis  celte  époque, 
le  peuple  j  vient  eneore^  qdolcfue  en  plus  petit  iioriil)re, 
eonyainett  qm  de  nombréuses  grâces  s'obtiennent  par  l'in- 
tercession de  Notre-Dame  de  Lumière.  De  Ik  Isl  procession 
générale  qui  s'y  rend  le  2  juillet.  Four.^  a  alfissi  sa  chnpelle 
de  Notre-Dame  do  ÎJimière.  dont  la  fêle  se  célèbre  éga- 
lertienl  le  juillet,  avec  beaucoup  de  pompe  et  de  recueil- 
lement. C'est  Ik  qu'on  vient  demander  les  lumières  et 
kis  grftces  dont  m  a  besoin. 

Plos  riche  eu  jiiété  que  touà  les  antre»  cantons  de  Tar- 
rondissemerii ,  le  cnulon  du  Lauzct,  s'il  a  peu  de  sanc- 
luaircs  en  riionneur  de  la  sainte  Vierge,  voit  Henrir 
presque  parlool  les  coitiréries  du  Rosaire  et  du  Scapulairc, 
les  congrégations  de  la  sainte  Vierge»  la  pratique  du  cha- 
pelet en  public  tous  les  dimanches,  et  en  particulier  tous 
les  jours;  enfin  l'usage  de  communier  aux  fêtes  de  la 
sainte  Vierge,  et  le  pèlerinage  à  Notre-Dame  du  Laus. 
Méolansa,  au  tiameau  de  Gaudcissard .  la  chapelle  de  la 
Visitation,  où  l'on  se  rend  en  procession  dans  les  temps 
de  calamité.  Charamel  a,  dans  son  église,  depuis  1800, 
itott-seolemcnt  un  autel  de  la  Vierge  avec  un  tableau  de 
la  saiinte  famille,  d'afn^ès  Rubens,  mais  encore  une  sta-* 
tue  de  cette  Vierge  Mère  tenant  l'Enfant  Jésus  entre  ses 
bras,  et  trois  antres  tableaux  représentant  divers  mys- 
tères de  sa  vie.  Celte  [ueuse  paroisse,  après  avoir  clé,  pen- 
dant trois  ans  consécutifs,  ravagée  par  les  orages,  éleva, 
en  I8S3,  h  frais  communs  atvec  une  paroisse  voisine,  une 
grande  chapelle  de  Notre-Dame  du  Carmel,  avec  une 
niche  contenant  un  beau  tableau  de  la  Vierge  qui  donne 
le  scapnlaire  a  saint  Simon  Stock,  et  lit  v(eu  d'y  venir 
en  procession  chaque  année  a  perpétuité,  le  dimanche 
d'après  le  16  juillet^  et  depuis  lors,  jamais  ni  orage  ni 
grêle  n'a  endommagé  ses  moissons.  Presque  tous  les  pa- 
roissiens, hommes  et  fenMnes,  jeunes  gens  et  jeunes  per- 
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sonnes,  portent  le  scapulaire  et  la  médaille  miraculeuse, 
et  font  pallie  de  la  confrérie  du  Confalon,  qui  y  fut  érigée 
eu  1807.  Souvent,  et  surtout  quand  ils  ont  quelque  enfant 
dangereusement  malade,  ils  font  un  pèlerinage  auLaus^ 
quoique  éloigné  de  trente  kilomètres.  Tous  les  dimanches  et 
jours  de  fête,  après  l'office  du  soir,  on  récite  le  chapelet 
en  public  i  los  autres  jouis  ou  le  récite  en  particulier.  Ou 
fait  exactement  le  mois  de  Marie-,  et  aux  fêtes  de  la  Vierge, 
on  lient  k  s'approcher  de  la  sainte  table.  Eiidn  dans  la 
paroisse  du  Lauzet,  chef-lieu  d'un  canton  si  édifiant,  il  y  a 
une  chapelle  de  Notre-Dame  de  Pitié,  k  une  certaine  dis- 
tance de  l'église,  une  confrérie  du  Scapulaire,  une  congré- 
gation de  la  sainte  Vierge,  la  récilalioii  publique  du  cha- 
pelet pendant  TAvent,  le  (Carême,  le  mois  de  mai,  les 
octaves  de  la  Fête-Dieu  et  des  morts,  ainsi  que  le  pre- 
mier vendredi  de  chaque  mois  -,  et  les  processions  de  l'As- 
somption, du  Rosaire  et  delà  Compassion,  réunissent  tou- 
jours une  foule  aussi  nombreuse  que  recueillie. 

L'arrondissement  de  Castellane  rivalise  avec  le  précé- 
dent-, il  compte  quinze  églises  honorant  Marie  comme  pa- 
tronne titulaire  (1).  Senez,  ancien  évéché,  avait,  depuis  820, 
sa  cathédrale  sous  le  titre  de  Notre-Dame  de  TAssomption. 
£n  1638,  tout  le  pays  étant  ravagé  par  les  inondations,  la 
peste,  la  famine  et  la  guerre,  les  magistrats,  les  fonction- 
naires et  l'évéque  en  tète,  accompagnés  de  la  population 
entière,  se  rendirent  processionnellement  a  la  cathédrale-, 
et  là,  tous  prosternés  devant  l'autel  de  Marie,  après  avoir 
fait  amende  honorable  pour  les  péchés  qui  avaient  attiré 
tant  de  calamités  sur  la  terre,  s'engagèrent  par  vœu  k 
prendre  la  sainte  Vierge  pour  leur  patronne  spéciale,  et  k 


(4)  Ce  sont  :  Sonez,  Saint-Jutien,  Lagarde,  Majastres,  la  Mura, 
Angles,  Argens,  Beauvezer,  Thoramc- Haute,  Thorame-Basse,  Âr- 
gentoD ,  Hliaille,  Yergons^  la  Rochelte  etMoolblaac. 
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rennuvolor  ce  vœu,  tous  les  ans,  le  15  août,  on  procession 
solennelle.  On  dressa  ensuite,  de  cette  touciiante  céré- 
moDÎe,  un  procès-verbal  qui  se  conserve  encore  dans  les 
archives  de  l'Église  de  Senez;  et,  depuis  cette  époque,  le 
pays  cessa  d*élre  affligé  par  les  fléaux  qui  jusqu'alors 
1  avaient  rendu  si  malheureux.  La  révolution  de  93  inter- 
rompit 1  aci omplissement  de  ce  vœu;  niais  le  30  mai 
après  lecture  publique  de  l'acte  autbentique  dont 
nous  venons  de  parler,  toute  la  population  de  Senez  et 
des  environs,  prosternée  devant  un  trône  élevé  à  la  Vierge 
dans  l'antique  cathédrale,  renouvela  le  vœu  de  ses 
ancêtres,  et  jura  de  Taccoroplir  désormais  chaque  année. 

Le  canton  de  Colmais  nous  offre  à  son  tour  plusieurs 
faits  pleins  d'iiiti'iêl.  A  Beauvezer,  outre  réj^lise  parois- 
siale qui  est  sous  le  vocable  de  TAssompliou,  il  y  a  une 
chapelle  rurale  de  Notre-Dame  Auxiliatrîce,  où  Ton  dit 
la  messe  plusieurs  fois  l'an  ^  il  y  a  cinq  confréries 
ou  congrégations  de  la  Vierge,  savoir  :  le  Rosaire  de  saint 
Dominique,  le  Rosaire  vivaiil,  la  confrérie  de  rsotre-Dame 
Auxili;tirice,  l'archiconfrérie  de  Notre-Dame  des  Vit  loircs 
et  la  gard<'  d'honneur  de  la  sainte  Vierge.  Tous  les  jours 
on  y  dit  le  cbapelet  en  public;  beaucoup  le  récitent  en  par- 
ticulier; et  les  fêtes  de  la  Mère  de  Dieu  y  sont  des  jours  de 
bonheur.  Â  Tborame-Basse,  au-dessus  du  maître-autel, 
brille  une  statue  dorée  représenlaiit  >farie  portée  au  ciel 
par  les  aiigis,  et  a  un  autel  latéral  Nolre-Damr  du 
Rosaire.  A  un  demi-kilomètre  de  Ta,  est  la  chapelle  de 
Motre-Dame  de  Piégut,  à  la  visite  de  laquelle  innocent  X 
attacha  une  indulgence  plénière  pour  le  dimanche  d'avant 
le  â6  juillet  ;  de  tontes  parts  on  y  accourait,  le  jour  de 

la  fêle  nommée  le  Pardon  de  sainte  Anne.  Depuis  93,  les 
paroisses  voisines  y  viennenl  moins-,  mais  les  ûdèles  de  la 
paroisse  y  viennent  toujours;  et  le  Pardon  de  sainte  Anne 
continue  d'être  pour  eux  une  fête  de  grande  dévotion. 
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Vieillards,  pères  de  famille,  jennosgens,  se  piessent,  ce 
jou^^a,  amour  delà  lable  sainte.  A  cette  dévotioû  s'ajouieûl 
h  confrérie  dtt  Rosaire,  qui  récUo  ki  cbapelet  tous  les  jotit^ 
dèvatit  Tadtel  de  te  Vierge,  e(  les  eotffrëfles  rfti  Scitpulaîre 
âë  Càrmel  et  de rirtitosÉciflée Coftceptîon,  dowt la  pluf>îfrt  des 
membres  poi  lent  le  saint  habiL  J  .e  mois  de  Marie  se  fait  exac- 
tement^ oA  ses  prinripaîes  fêles  sont  eélébrées  par  de  nom- 
breuses communions.  TLorame-Uaute  ne  leeède  fioint  aTho^ 
raiirie-Basse.  ËUe  aime  singulièrement  todtes  les  fêles  de  hr 
Ylerge,  possède  à  la  fois  une  eonfrérie  d'bomMes  sotts  le 
titre  de  Notre-Dàme  dv  Confalon,  dont  h  chapelle  a  podr 
fôte  Irrincîpaîe  rAnnonetalion,  et  uiu  cun- légation  de  /Hles 
et  de  femmes  qui  a  une  chapelle  avec  im  fiche  autel  de 
Notre-Dame  du  Rosaire.  Chaque  dimariche,  on  désit^nc 
dettx  cOngréganistes  poilr  réciter  eha<}de  jotir  le  ebapelel 
devsMit  la  statue  de  Marie;  et  les  personnes  qui  ne  peutent 
Se  fetïdre  k  cet  exercice  y  suppléent  en  particulier.  Celte 
dévotion  h  Marre  puise  sa  soince  et  son  alimeitt  h  l'an- 
fique  ebapelle  de  Notre-Dame  (]v  la  FletJr,  dont  on  raconfe 
ainsi  l'origine.  Au  commencement  dft  siècle  dernier, 
dit-on,  la  Yierge  appfarut  plusieurs  foi»  k  titil  berger,  lui 
conAdandant  de  faire  construire  nue  chapelle  ett  ce  lieu. 
Sttf  le  refud  des  habitants  d'c^btettifrérer  mn  paroles 
du  berger,  la  Yierge  donna  de  î^ii  apparitioti  des  preuves 
si  irrécusables,  que  tout  le  monde  se  mita  l'œuvre  avec 
enthousiasme  ;  et  pendant  la  construction,  un  des  ou- 
vriers ayant  émis  le  désir  que  la  rivière  près  de  laquelle 
on  életait  la  chapelle  se  portirt  k  la  rhre  opposée,  potfr 
laisser  k  see  la  me  près  de  laquelle  otif  travaillait,  et  iftettre 

ainsi  !e  sable  sous  la  main,  la  rivière  obéit  aussitôt  au 
v(eii  qu'on  venait  d'émettre  ;  et  tous,  témoins  du  pr-sdiiie, 
criant  au  miracle ,  se  remirent  aussitôt  au  travail  avec  une 
nouvelle  ardetfr.  Cette  chapelle  une  fois  bâtie,  fut  bientôt 
visitée  par  de  nombreux  pèlerins,  veMs  sotiTentnâléme  de 
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forl  loin.  Les  prodiges  s'y  inultipUèrent^  des  enfants 
morlft  sans  baptême  y  furent  rappelés  k  la  vie,  des  malades 
y  fttrelit  gttéris,  et  les  ex-tfoto,  attestant  les  faits,  coavrtrenl 

bientôt  les  murs  de  la  eliapelle.  Aujourd'hui  encore,  on  va 
en  fïèîerînni^e  k  Notre-Danic  do  la  Fleur,  surtout  le  IuïhH 
de  la  l'ciilccùte,  où  Ton  célèbre  la  lèie  patronale.  On 
l'hanote  cotoine  la  patronne  des  voyagears^  et  il  est  rare 
qa*ait  tditurier  pdssè  devant  ee  satictaaire  sans  déposer 
dans  le  tronc  son  obole.  Les  plus  éloignés  même  dès  pra- 
tiques religieuses  conservent  encore  cette  dévotion.  Dans 
mié  médaille  de  iSolre-Daïue  de  la  Tleur,  frappi'c  !iaî:iirro, 
on  a  représenté  Tappariiion  de  la  Vierge  au  berger.  D  une 
fflaîn,  elle  lui  montre  l'endroit  où  devait  s'életer  le  sanc- 
tuaire, de  Fautre  elle  tient  on  Hs  appliyé  sur  son  eœûr  ; 
c'est  sans  doute  en  raison  de  son  titre  de  iSoire-lkitne  de 

la  Fleur. 

Le  canton  d  Aimot  est  plus  remanjnablc  encore  (jut'  k  s 
précédenîj;.  Sur  la  jra ruissc  de  Saint-lîenolt,  il  y  a  la  cha- 
pelle de I^otre-Daïue  de  l*A?sompti(m ,  où  l'on  va  en  procès- 
sioïi  noft-sef^lcitient  ans  principales  fêtes  de  la  Yiei^ef ,  mais 
encure  pendant  neuf  jours  du  mots  de  mai,  pour  Taeclaft 
d'tftt  tœu  fait  depuis  longteujjss  par  la  paroisse.  Le  chapelet 
se  récite  Hi  public  à  Fi^i^liso  (ous  les  dimanches  et  fêtes  apr^'  s 
la  messe,  et  tous  les  jours,  depuis  le  i"  novembre  jus([u  h 
la  lin  de  juin.  Toutes  les  femmes  et  lilies,  et  la  grande 
tt^joTfté  des  hommes  et  des  jeunes  gens,  sont  associés 
aux  Confréries  du  Rosaire  Titant  et  do  Scapolaire.  — 
Braui  possède  de  même ,  à  un  kllomèt rc  do  son  église , 
une  ciiapcllc  de  la  Vierge,  OÙ  les  litlèles  vont  demander  les 
grâces  parliculières  qu'ils  désirent.  Toute  l'année,  excepté 
les  trois  mois  d'été,  le  rha[>elet  se  récite  chaque  jour  en 
publie;  les  confréries  du  Rosaire  et  du  Scapulaire  y  sont 
florissantes,  et  toutes  les  fêtes  de  la  Vierge  y  sont  pieuse- 
ment célébrées.  Miaille  a,  comme  les  deux  paroisses  pré- 
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cédentes,  une  chapelle  rurale  de  la  sainte  Vierge^  elle 
récite  chaque  jour  le  chapelet  en  public  avant  la  prière  du 
soir;  et  tous  les  dimanches  et  fêles  de  précepte,  la  con- 
frérie des  Péoitents  chante  le  petit  office,  sauf  les  petites 
,  heures.  Ârgenton  a  deai  autels  dédiés  à  Marie,  avec  une  ^ 
confrérie  de  Ifotre-Dame  du  Confalon.  Ubraye  possède, 
comme  tant  d'autres,  h  une  petite  distance  de  l'église, 
une  chapelle  de  la  Vierge,  ajinelée  Notre-Dame  d  Ubrayelte, 
qui  est  en  grande  vénémlion  dans  le  pays.  Ou  y  va  en 
procession,  et  on  y  dit  la  messe  le  jour  de  Notre-Dame 
des  Neiges,  qui  est  sa  féte  patronalé.  L'église  paroissiale 
a  une  confrérie  du  Rosaire,  qui,  diaprés  le  titre  qu*on 
conserve,  parait  remonter  k  Tan  1490.  On  y  récite  le 
chapelet  tous  les  jours ^  on  le  récite  même  deux  fois  les 
dimanches  et  Ides  :  rune,  après  la  grand  inesse;  l'aulre, 
le  soir,  ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  ne  chante  encore  ce 
jonr-lk  les  vêpres  de  la  Vierge,  avec  ses  litanies ^  et  grand 
nombre  de  fidèles  y  assistent  avec  piété  et  amour.  La 
paroisse  de  Vergons  possède  aussi ,  à  environ  deux  cents 
mètres  de  son  église,  une  chapelle  de  la  Vierge.  aj)pelée 
Notre-Dame  du  Valvert.  C'est  une  église  en  croix  latine, 
style  moitié  roman,  moitié  gothique,  d'une  forme  élé- 
gante et  régulière,  mais  ébranlée  par  des  éboulements  de 
terrain  et  des  tremblements  de  terre,  qui  font  craindre  sa 
ruine  prochaine.  Le  jour  de  la  féte  patronale,  on  y  va  en 
procession  entendre  la  messe ^  et  tous  les  dimanches,  de 
midi  à  deux  heures,  les  personnes  încnses,  a  moins  d'être 
arrêtées  par  le  mauvais  temps,  y  vont  prier,  avant  de 
venir  aux  vêpres  de  la  paroisse. 

Le  canton  d'Ëntrevaux  possède  k  son  chef-lieu ,  pour 
église  paroissiale,  une  cathédrale  qu'on  y  bâtit  sons  le 
vocable  de  l'Assomption,  vers  la  ûii  du  ijuiiizième  siècle, 
pour  reniplaeer  la  eatbédrale  de  Glandt  vès ,  détruite 
ainsi  que  la  ville  par  les  incursions  des  barbares.  C'est 
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UQ  des  plus  beaux  édifices  de  la  contrée  ^  sa  nef  unique 
est  remarquable  par  i'barmome  de  ses  proportions  et  la 
hardiesse  de  sa  voûte*,  son  sanctuaire  ne  Test  pas  moins 
par  ses  dix  colonnes  de  Tordre  composite,  par  son  autel  en 

stuc  italien ,  récemment  redoré,  par  son  pavé  en  marhiv 
blanc  et  noir.  Toutes  les  fêtes  de  la  Vierge  s'y  célèbrent 
avec  autant  de  solennité  et  de  pompe  que  de  piété  et 
d'amour.  Les  confréries  du  Rosaire  et  du  Scapulaire,  des 
Carmes  et  de  Flmmacnlée  Conception  y  fleurissent;  des 
congrégations  de  dames  et  de  jeunes  personnes  y  sont 
établies.  Tous  les  soirs  ,  on  y  récite  le  chapelet  en  (tuhlîc; 
tous  les  samedis,  on  y  chante  les  litanies-,  tout  le  njois 
de  Marie,  on  y  assiste  exactement  aux  exercices.  Ëntin 
on  reconnaît  k  Ëntrevaux  les  dignes  héritiers  de  la  foi  du 
siècle,  qui^  en  1032,  éleva  la  cathédrale  de  Glandèves, 
sous  le  titre  de  Notre-Dame  la  Dorée. 

Le  canton  de  Castellane,  le  dernier  de  l'arrondisse- 
ment qui  nous  reste  ii  parcourir,  nous  offre  en  première 
ligne,  à  Castellane  même,  l'abbaye  de  Notre-Dame  du 
Roc,  ainsi  nommée  du  rocher  pittoresque  et  majestueux» 
haut  de  deux  cents  mètres,  an  sommet  duquel  elle  est 
placée.  Elle  date  de  la  fin  du  huitième  siècle.  Alors  quel- 
ques iiabilants  (lu  pays,  s'élant  retirés  et  fortifiés  sur  cette 
hauteur  pour  se  mettre  a  l'abri  des  incursions  des  Sarra- 
sins, s'y  construisirent  une  chapelle  de  îa  Vierge,  secours 
des  chrétiens  et  consolatrice  des  affligés.  Bientôt  les 
peuples  du  voisinage  accoururent  se  grouper  tout  autour, 
et  il  se  forma  une  ville  qui  reçut  le  titre  de  Peira  castellana, 
rocher  avec  château.  Apres  l'expulsion  des  barbares ,  les 
habitants  transportèrent  peu  a  peu  leurs  habitations  dans 
la  plaine,  et  y  construisirent  au  pied  du  roc  une  nouvelle 
ville,  qui  est  la  ville  actuelle^  mais  ils  ne  perdirent  rien 
de  leur  affection  pour  la  chapelle  de  Notre-Dame  du  Roc , 
qui  avait  été,  pendant  deux  siècles,  leur  boulevard  inexpu- 
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gnable^  et  depuis  cette  époque  jnsqii'ë  nos  jours,  ils 
n'ont  jamais  cess("  fie  l'avoir  en  i^iinidc  vénération.  Celle 
église,  longue  d»^  trente  nièlros  siir  Imit  de  largeur, 
(ovVfd&  de  miirailles  d'une  épaisseur  prodigieuse,  qui 
soutenaient  am  voûte  à  berceaii  d^  la  même  strqcturo , 
semblait  devpîr  être  à  japiais  durable;  m^ls  en  1559,  |es 
hoguenots  vinrent  h  bout  de  la  renverser.  En  iS90,  dès 
que  la  paix  fut  réla])lie,  les  habitants  se  hâtèrent  <lc  la 
relevrr  ilans  la  njènje  forme,  njais  imi  avec  la  même 
solidité  ;  de  sorte  qu'environ  un  siècle  après  elle  s'écroula. 
En  1703,  ils  In  r  levèrent  encore^  poais  cette  fois  avec 
pins  de  solidité*  ^00  contents  de  r^coqstiruire  leur  église, 
chaque  fois  qu'elle  léprouy^it  (]ui  Iqne  désastre  i^m  son 
mobilier,  ils  s'empressaient  de  le  réparer.  Pillée  par  les 
huguenots  en  1559.  par  les  voleurs  en  1773.  par  les 
révolutionnaires  en  93,  par  (J'autres  voleurs  en  J85b, 
elle  n'en  e^t  pa9  njpjps  demeurée,  gi^ûce  à  jjBur  inépiiisal>le 
géi?érpsilié,  une  des  plus  rii^b^s  de  la  contrée  ep  ai^en- 
torie,  ornewnt^  e(  objets  pri^ci^m.  SII0  possède 
encore  aujourd'hui  trois  autels  de  la  Vierge,  et  ^  chacun 
une  belle  statue-,  la  première,  envoyée  en  J6i0,parnn 
lia])itant  de  l'île  de  Malte,  objet  de  la  vénératioîi  et  de  la 
cpuijaocc  géf^érale,  si)|rtout  de])uis  que,  en  ^83^,  il  suffît  de 
la  promener  prQcessioni)e|lisi][^pnt  d^fîs  les  ruies  de  la  yil)e 
pour  <ei)  faire  disparaître  le  cjiplér^  y  qai ,  m^tin  Vàèmt 
y  avait  fait  sepi;  vicMmes-,  la  seconde,  offerte  ep  iS51  par  I9 
ville,  çj\  reconnaissance  de  ce  qu'on  avait  été,  cette  année-lh 
même,  préservé  (le  l'invasion  des  ii)snr[;('s,  qui  (h'ja  («taient 
auf  pprlt'S  -,  la  lroi§ièfpe,  4onpép  en  par  un  Castcl- 
lap.^js  ptabli  ^  Hice ,  ponr  remercjer  I4  saipte  Vierge  de 
ce  q^^  Ini  pt  sii  fsipkllle  aygi^nt  été  épargnés  par  le  cho- 
léra ,  qui  y  faisais  d*9flVet|x  ravages.  P'antres  riches  pré- 
sents se  faisaient  a  ce  béni  sanctuaire,  tantôt  pour  l'orner, 
tantôt  pQur  ap)i^i)ir  et  emliellir  jp  chemin  qui  y  conduit^ 
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T.e  service  de  la  chapelle  se  fit  d'abord  i)ar  les  prjâ^pes 
de  la  paroisse;  pois  p9r  (|es  Heligieui:  qoe  |(ss  Nrops  de 
£f|S|eUgpe  y  établirei)^,  fondant  les  revenus  pëces^îr^s 
k  leur  entreijeq.  C'était  )a  proprement  l'église  des  barons; 
ils  y  assistaient  à  l'olïicc  divin  ,  et  ils  {oraient  leur  conseil 
ordinaire  devant  sa  porle.  lin  iM'î,  lu  baronnic  de  Cas- 
Ui]hm  ayant  été  réupie  ai^  (coq^té  de  pfQvence,  service 
dp  la  chapelle  g%%^  k  dps  gPYoônjpjrs  ppyaii^.  {4wis en 
é(abU(  Ifn,  1ej$ipjs  ses  si|ccesspprs  firepi;  mme\  e| 
Ifgr  de  Vintin^illc,  devint  plqs  tard  archevêque  de 
Paris,  fui  ravant-deruier^urponier  de  Notriiî-Daiiit;  du  IiQ/k. 

Vers  le  n^ilieu  du  sei/.icnia  siècle,  Qti  y  créa  une  con- 
frérie 4p  te  Viergp,  cm'^jfhgift  VIH  ppr^ibilL  4  MldttlgPBCPfii 
pi  qui  corpp(^  d^ps  Sl9n  spiq  4'é|pipents  personnages  de 

^fps^m  ^nfe  te  Prpvpnpp,  W «lis  qii*qp    dp  te  ^opfp^He 

on  qn'on  nen  fut  pas ,  la  zèle  ponr  la  visite  de  la  sainte 

cliapelle  <*îail  parlpH.t  le  n^ênie.  Pcnjjanl  que  Mi,^'  (Ir3  la 
Moll(î,  avant  (rètrcévêqne  d'Amiens,  gouverna  le  diocèse 
dp  %i)e^î  il  fut  4  ï  alfpr  cjn^que  semaine  en  pèle- 
riMSP*  ÏPMlP^  1p^  clg^sps  4^  te  snpiété  s'y  rendaient  de 

picipp>  Ph  dp  nos  jours  PRpare,  te  Pb^pplte  pe  pem  snffîr* 

ii  la  fo^Ie  des  pèlerips,  ^nrtppt  le  premipr  dim^ncbp  de  mai, 

où  se  célèbre  sîj  fête  patronale  de  TAnnonciation.  Ce  jour-ra, 
et  i  on  (ait  de  î))prpe  i|  que|(|iie.s  anires  su!ennit(''s  princi- 
pales, des  jeunes  gens,  [loiir  faire  la  garde  d'honneur  de 
la  sainte  Vierge,  s'habillenj.  pn  piilit^ires,  m^inUPPQpnt 

Tordre  4iiqs  te  processîgp,  oji  est  porMe  te  sistoeî  mêlpni 
Ips  tepterP9  dp  te  mnsinue  pt  les  dpcbarges  do  te  mnns- 

qneterie  apx  chants  du  peuple  et  des  jeunes  filles  vètnes 
(!e  i)laiie;  et  leiu'  service  fini,  ils  se  rassemblent  sur  la 
place.  La,  le  genou  en  terrp,  ils  salnept  Natra-IJame  du 
Hoc  parupp  dernièrp  dépbarge  de^tenrs  srmes.  Il  est  à 
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remarquer  que  ces  fêles  sont  esseutiellemeot  religieuses, 
et  que  tout  divertissement  profane  ou  coupable  eu  est 
banni. 

Aussi  Notre-Dame  du  Roc  récompensait-elle  par  des 

miracles  iiisij^nes  ccu\  qui  veiiaienl  prier  dans  ce  sanc- 
tuaire. Le  Père  l.aiirency,  dans  son  Histoire  de  Castellane, 
regrette  ia  perte  des  archives,  qui  nous  auraient  édiflés 
sur  toutes  ces  merveilles.  Mais  à  défaut  du  passé,  le 
présent  seul  parle  assez  clairement.  Il  n'y  a  peui^tre  pas 
il  Gastellane  une  famille  qui  ne  se  reconnaisse  redevable 
It  Notre-Dame  du  Roc,  tantôt  de  la  guérison  de  plusieurs 
malades,  tantôt  de  conversions  extrauidinaires  ou  de  voca- 
tions religieuses  obtenues^  et  chaque  année,  la  reconnais- 
sauce  y  amène  de  nombreux  visiteurs.  Dans  les  grandes 
peines  comme  dans  les  grandes  joies,  avant  comme  après 
les  longs  voyages ,  on  gravit  la  sainte  montagne ,  et  on 
va  prier  la  Vierge  secourable.  Il  est  d'ailleurs  un  fait  géné- 
ral, qui  seul  en  dit  plus  que  quelques  traits  particulicis  ; 
c'est  que,  de  mémoire  d'homme,  aucun  accident  n'est 
arrivé,  ni  sur  les  bords  escarpés  du  roc,  malgré  l'impru- 
dence des  curieux  et  des  enfants,  ni  dans  les  eaux  souvent 
rapides  et  profondes  de  la  rivière  qui  coule  an  bas.  Aussi 
Pie  IX ,  pour  bonorer  un  sanctuaire  si  mémorable  et 
encourager  à  le  visiter,  a  confirmé  toutes  les  indulgences 
ac(  oidees  par  Urbain  YIIÏ,  et  y  a  ajouté  deux  indulgences 
piéaières  :  l'une,  à  gagner  le  25  mars^  l'autre,  le  premier 
dimancbe  de  mai. 

Outre  Notre-Dame  du  Roc,  le  canton  de  Gastellane 
avait  autrefois  Notre-Dame  du  Plan,  un  couvent  de  la  Vf- 
siiation,  et  une  maison  de  Religieux  de  Notre-Dame  de  la 
Merci,  tous  établissements  qui  étaient  autant  de  foyers  de 
dévotion  à  iasainte  Vierge.  Ou  y  trouve  encore  aujourd'hui, 
sur  la  paroisse  de  la  Garde,  la  confrérie  du  Confalon, 
récitant  tous  les  dimancbes  l'office  de  la  Vieige;  le  corn- 
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mun  des  fidèles  récitant  .le  cliapclet  tous  les  jours  à  la 

pricrcdu  soir,  etsolcnnisant  avec  amour  toutes  les  fêtes  de 
la  Mère  de  Dieu.  On  y  trouve,  daus  la  paroisse d'Eoulx,  une 
chapelle  de  Notre-Dame  de  Pitié,  sur  le  bord  d'un  rocher 
laiUë  k  pic,  élevé  de  plus  de  1250  mètres  au-^dessus  du 
niveau  de  la  mer.  Bien  vieille ,  puisqu'on  Tan  1600,  d'après 
les  archives  paroissiales ,  elle  avait  une  statue  de  la  Vierge 
on  hois  doré,  auv  i)ie(ls  d'élaiu,  et,  dans  un  de  sis  pieds,  un 
morceau  du  voile  ou  vêlement  de  la  sainte  Vierge,  elle  a 
été  fraichement  restaurée,  et  apparaît  aujourd'hui,  tout 
éclatante  de  blancheur,  aux  regards  de  l'homme  des  champs, 
comme  un  astre  bienfaisant  dont  la  vue  le  console  et  l'en- 
courage ^  et  le  dimanche ,  il  vient  avec  bonheur  vénérer 
l'antique  statue,  toute  petite  et  iutorme  qu'elle  puisse  être, 
mais  consacrée  par  les  siècles-,  caractère  que  n'avait  pas 
une  statue  moderne  qu'on  a  voulu  pendant  quelque  temps 
substituer  à  l'ancienne. 

On  porte  cette  statue  vénérable  en  procession,  le  13  juin 
et  le  8  septembre;  et  ces  deux  processions,  surtout  celle 
du  8  sc[)tcniljre,  attirent  les  hameaux  et  les  campagnes 
même  éloignés,  qui  vieinient  ac(]uitter  im  vœu  fait,  en 
1760,  pour  conjurer  un  orage  terrible  dont  tout  le  pays 
était  menacé.  L'église  paroissiale  possède,  outre  le  maître- 
antel ,  un  autel  latéral  de  la  sainte  Vierge  en  bois  peint  et 
d'un  style  ionique,  avec  des  pilastres  montant  d'aplomb  et 
reposant  sur  un  dé  carré,  qui  est  porté  lui  même  sur  un 
socle  de  soubassement.  On  y  voit  un  tableau  de  l'Adoralion 
des  mages,  qui  est  d'un  vrai  artiste.  On  y  dit  en  public  trois 
chapelets  chaque  dimanche*,  et,  le  premier  dimanche  de 
chaque  mois,  avant  vêpres,  il  y  a  une  instruction  sur  la 
vie  de  la  sainte  Vierge ,  considérée  comme  modèle  des 
mères  chrétiennes.  Le  mois  de  Marie  est  très-suivi;  ci 
pendant  ce  mois,  la  sialue  de  la  Vierge  est  élevée  jusque 

près  de  la  voûte,  sur  un  reposoir  richement  orné  et  splen- 
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didement  illuminé,  qui  y  attire  des  fidèles  de  plus  de 
quatre  kilomolreshla  ronde.  ï.es  fêtes  delà  Vierge,  surtout 
celleg  de  la  Purification  et  du  Uofiaire,  y  sont  célébrées  par 
un  grand  nombre  do  commomons  »  par  Tassistance  tox 
olBces  qai  se  font  toujours  parfiiitement  ;  et  il  est  inoui 
qu'un  seul  homme  ait  travaillé  ces  jours-Ik.  La  plupart  pof* 
lent  le  scapulaire  depuis  la  première  communion,  et  rien  au 
monde  ne  pourrait  le  leur  faire  quitter.  Los  femmes  et  les 
filles  portent  presque  toutes  la  médaille  miracuteiise  et  la 
médaille  de  la  Salette  \  el  les  mères  les  attachent  au  cou  ou 
au  bras  de  leurs  enfieints.  On  chante  toutes  les  messes  de  la 
Vierge ,  quand  elles  tombent  le  dimanche,  et  celle  de  la  fête 
de  la  Purification ,  loi  s  iiiLinc  qu'elle  tombe  un  jour  sur  se- 
maine. Le  13  juin  el  le  8  septembre,  toute  la  population 
vient  entendre  la  messe  k  Moire-Dame  de  Pitié;  el  loules  les 
fois  qu'on  craint  quelque  danger  ou  qu'on  a  reçu  quelque 
bienfait,  c'est  là  encore  qu'on  a  recours  pour  adresser  ses 
demandes  ou  ses  actions  de  grftees.  Chacun  ambitionne  le 
boiiheiii  (It*  faire  dire  une  messe  à  l'aiitel  de  Marie.  Quand 
oji  wui  obtenir  h  délivrance  d'un  mal  ou  la  guerison  d'une 
maladie,  on  y  fait  brûler  un  cierge,  ou  l'on  y  entreiieui  une 
lampe  allumée  ^  enlin,  plusieurs  aiment  à  s'us&oeier  kqueK 
qna  tiers  ordre  de  la  Mère  de  Dieu. 
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CHAPITRE  TROISIÈME. 

HISTOIRE  DU  CULTE  DE  LA  SAINTE  VIERGE 
DANS    L'ARROlNDlSSËMEriT    DE  FORCALQUIER. 


Quelque  intérêt  qu'aient  pu  nous  oflVir  les  arrondisse- 
ments que  nous  venons  de  parcourir,  l'arrondissement  de 

Forcalquier  IVmporte  de  beaucoup,  surtout  par  l'impor- 
tance (le  S(  s  sanctuaires.  L'église  paroissiale  de  torcal- 
quier  même ,  placée  sous  le  vocable  de  l'Assomption ,  est 
un  des  plus  beaux  monuments  religieux  du  dioeèse; 
longue  de  quarante-<inq  mètres  sur  vingt-cmq  de  large  et 
vingt'trois  de  hauteur,  construite  en  forme  de  croix  latine, 
elle  forme  un  mélange  d'o^^ivc  et  de  plein  cintre  ;  les  quatre 
piliers  du  cbœur  oiTrcnl  des  faisceaux  de  colonneites 
sveltes  et  gracieuses,  avec  chapiteaux  ornés  de  feuilles  de 
chêne  et  d'acanthe.  La  porte  principale,  de  forme  ogivale, 
est  surmontée  d'une  belle  rosace,  et  les  statues  des  douze 
apôtres  ornent  la  façade.  Non  loin  de  Ik,  est  la  chapelle  de 
la  Visitation,  remarquable  par  sa  l'onuc  élégante  et  ses 
charmantes  peintures.  Enfin,  hors  de  la  ville,  on  compte 
trois  chapelles  rurales  :  1"  Notre-Dame  de  Boa-Secours  qui 
avait  autrefois  trois  prêtres  pour  la  desservir,  et  qui  encore 
aujourd'hui  est  en  grande  vénération  parmi  les  fidèles, 
(juoique  la  chapelle  portant  le  nom  d'un  saint  étranger,  ne 
conserve  plus  (pi  im  aulel  de  Notre-Dame  ;  2"  Notre-Dame 
de  Vie,  ou  les  peuples  viennent  souvent  réclamer  la  juo- 
tection  de  Marie,  et  faire  oiïrir  le  saint  sacrilice,  où  même 
autrefois  on  recourait  dans  les  temps  de  peste  et  d'épidé- 
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mie  avec  tant  d^empressemeDt  qu'h  l'époque  de  la  peste 
de  1721 ,  la  téte  de  la  procession  arrivait  k  la  chapelle,  que 
le  chapitre  qui  marchait  \k  h  suite  était  encore  aux  portes 

de  Forcalquier.  En  1631  et  en  1665,  la  ville  avait  égale- 
ment obtenu  h  Notre-Dame  de  Vie  d'être  préservée  de 
la  peste ^  et  en  actions  de  grâces  avait  agrandi  ia  cliaptlle. 
Aussi  en  1855,  àTépoque  de  l'invasion  du  choléra,  toute 
la  population  recourut  à  ce  béni  sanctuaire,  et  y  obtint 
encore  d'être  préservée  du  fléau  ;  3*  h  ces  deux  sanctuaires, 
1856  ajouta,  sur  le  site  remarquable  de  la  citadelle,  une 
stalue  et  une  chapelle  de  l'Immaculée  Conceplion,  dont 
l'inauguration  eut  lieu  dans  une  procession  solennelle  aux 
flambeaux,  laquelle,  commencée  à  huit  heures  du  soir,  ne 
se  termina  qu'à  deux  heures  après  minuit.  On  promena  la 
statue  de  Marie  dans  toutes  les  rues  et  sur  tous  les  boule- 
vards de  la  cité,  qu'illuminaient  des  flots  continus  de 
lumière,  avec  des  stations  îi  trente-six  reposoirs,  tous  plus 
riches  et  plus  brillants  les  uns  que  les  autres,  h  chacun 
desquels  une  jeune  fille  vêtue  de  blanc  prononçait  l'acte 
de  consécration  de  la  ville  ou  du  quartier  à  la  Vierge 
immaculée.  Depuis  cette  époque,  ce  fut  une  dévotion  géné- 
rale k  Notre-Dame  de  la  Citadelle  *,  à  côté  de  la  statue,  on 
hatit  une  chapelle  que  depuis  l(»rs  on  n'a  cessé  de  visiter 
et  d'embellir-,  on  y  va  en  pèlerinage,  on  y  fait  dire  des 
messes,  et  on  y  a  élevé  quinze  gracieux  oratoires  pour  les 
quinze  mystères  du  rosaire.  Ëniiu ,  la  paroisse  de  Forcal- 
quier a  deux  congrégations  de  la  sainte  Vierge,  Tune  pour 
les  jeunes  personnes,  sous  le  vocable  de  la  Présentation, 
l'autre  pour  les  femmes  mariées  ou  veuves ,  sous  le  vocable 
du  Rosaire. 

Le  canton  de  Forcalquier  partage  la  dévotion  du  chef* 
lieu.  On  y  trouve,  sur  la  paroisse  de  Saint-Michel,  Notre- 
Dame  d'Ârdène  et  Notre*Damede  Porchères.  La  première, 
fondée  le  9  mai  1207,  sehm  les  termes  d'une  ancienne 
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charte,  apparlenail  h  un  hôpital  qui,  siluc  sur  le  chemin 
d'Italie,  était  destiné  à  recevoir  les  pauvres  elles  voya- 
geurs, desservi  par  une  congrégation  d'hommes  et  de 
femmes,  et  poi]r>Hi  par  le  fondateur  de  biens  suffisants  k 
rcnlixiicn  du  personnel  de  la  maison.  Plus  lard,  l'hospice 
ol  la  cliapelle  luieni  (onveilis  en  prieuré,  saisis  et  ven- 
dus, enU^,  comme  biens  d'Église,  raclu  tés  par  les  légi* 
times  propriétaires,  nbandonnés  ensuite  à  des  usages  pro* 
fanes.  Enûn,  en  1863,  la  chapelle  restaurée  a  été  rendue 
au  culte;  le  â  juillet  le  saint  sacrifice  y  a  été  offert,  et  la 
fêle  patronale  vu  a  été  fixée  au  8  septembre,  coniine  elhî 
rétait  autrefois.  Noire-Dame  do  Porchères  esi  une  eliai)elle 
élevée  en  Thonneur  de  i  Inimacuiée  Conception  par  la  fa- 
mille de  Berlue,  en  eiiécution  du  vœu  d'un  de  ses  ancêtres. 
Pie  IX  a  accordé  à  ce  sanctuaire  une  indulgence  plénière 
pour  le  42  avril ,  jour  anniversaire  de  sa  rentrée  dans  ses 
Élals,  au  l  olour  de  (.aeie.  L'antique  donjon  de  Porchères 
était,  h  I  T'poqnede  nos  guerres  reli<îieuses,  un  lieu  d'asile 
pour  les  catholiques;  et  sa  chapelle,  dans  les  temps  de 
peste,  était  un  sanctuaire  où  l'on  venait  prier  saint  Sé- 
bastien. Vers  18^,  le  chevalier  de  Berlue  voulut  doter  ce 
quartier  d*une  nouvelle  chapelle  de  la  Vierge  ;  et  ses  nobles 
enfants  ont  exécuté  ses  intentions.  Ln  chapelle  qu'ils  ont 
élevée  possède,  avec  un  friiL;nieiit  de  la  vraie  croix,  une 
Vierge  du  moyen  âge,  peinte  sur  bois,  très-admirée  des 
connaisseurs. 

Quant  k  l'église  paroissiale  de  Saint-Michel ,  elle  a  une 
congrégation  de  femmes,  avec  la  Purification  pour  féte 

patronale,  une  congrégation  déjeunes  personnes  sous  le 
patronage  de  l'Ininiaculée  Conception  ;  des  confréries  du 
Sacré-Cœur,  du  Scapulâire  du  Carmel  et  du  Scapulaire  de 
l'Immaculée  Conception,  du  Rosaire  vivant,  et  une  affilia- 
tion k  rarchiconfrérie  de  Notre-Dame  des  Victoires.  Tous 
les  soirs,  on  y  récite  le  chapelet;  tous  les  dimanches  et 
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jours  de  fête,  il  y  a  la  prière  du  soir,  précédée  du  chanl  des 
litanies,  suivie  d'une  instruction  et  d'un  cantique  k  la 
sainte  Vierge.  Toutes  les  fêtes  de  la  Mère  de  Biea  et  tout 
le  mois  de  Marie  y  sont  célébrés  avec  amour. 

Le  eauton  de  Banon  avait  autrefois,  ^  Banon  même, 
deux  chapelles  de  la  Vierge,  1  une  au  chàlean.  l'aulro  dans 
)a  campagne.  Âujourd  hui  il  ne  reste  plus  k  Banon  que 
^otre-Dame  des  Anges,  à  laquelle  le  peuple  porte,  de 
temps  immémorial,  une  grande  dévotion.  On  y  va  prier, 
ou  l'on  y  fait  dire  des  messes  dans  toutes  les  circonstances 
critiques,  et  l'on  s'y  rend  en  pèlerinai^e  le  dimanche  de  la 
Trinité.  Vendue  pendant  la  Révolution ,  i  a(  helée  depuis  lL 
restaurée,  cette  chapelle  est  aujourd'hui  un  des  plushoaux 
sanctuaires  de  la  sainte  Vierge  qu'il  y  ait  dans  le  pays. 
L'église  paroissiale  solennise  par  de  ferventes  communions 
les  fêtes  de  l'Assomption,  du  Nom  de  Marie,  de  l'Imma- 
culée Conception  -,  et  elle  a  une  confrérie  du  Rosaire,  avec 
une  congrégation  de  la  sainte  Vierge.  La  paroisse  de  Sau- 
mane,  dans  le  même  canton ,  possède  aussi  une  confrérie  du 
Rosaire,  avec  une  congrégation  de  lilles  et  de  femmes.  Le 
premier  dimanche  d'octobre,  le  curé  récite  en  chaire  après 
vêpres,  alternativement  avec  les  fidèles,  les  qoinxe 
dizaines  en  l'honneur  des  quinze  mystères  du  Rosaire  ;  et 
trois  ou  quatre  fois  Fan,  cette  paroisse  se  réunit  avec  les 
paroisses  voisines  de  l'Uospitalel  et  de  la  Ruche-Giron, 
pour  s'édifier  mutuellement  par  une  procession  commune, 
où  chaque  paroisse  porte  solennellement  sa  statue  de  Ma- 
rie, entourée  des  filles  et  des  femmes  de  la  congrégation , 
vêtues  dehlanc,  et  chantant  toutes  ensemble  des  cantiques 
\k  la  Vierge. 

Le  canton  deReillane  possède  trois  sanctuaires,  remar- 
quables ou  par  eux-mêmes  ou  par  la  pété  des  habitants. 
A  Reillane  même,  il  y  a  une  confrérie  de  Pénitents  blancs 
avec  une  chapelle  de  Notre-Dame  de  Pitié.  Toute  leur 
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conflfliiGe  est  en  la  minte  Yiei^e  :  si  la  sécheresse  on 

quelque  antre  cslainité  afflige  le  pays,  ils  lui  font  une  ueu- 
vaine  de  prières',  et  si  le  mal  persiste,  ils  ncd uni  nt  un 
pèlerinage  k  Notre-Dame  de  Lure,  et  convoquent  ics  con- 
frères des  paroisses  qu'ils  doivent  traverser.  Ils  partent 
de  rëglise  an  bel  ordre,  sons  la  eondnite  d'nn  prêtre, 
chantant  on  récitant  des  prières.  Ils  sont  reçus,  tout  le  l«ig 
de  la  route,  en  chaque  paroisse,  avec  un  cérémonial  tou- 
chant -,  leurs  croix  de  procession  s'embrassent ,  puis  ils 
s'embrassent  eux-mêmes.  Arrivés  à  Notre-Dame,  ils  prient, 
se  confessent,  communient,  et  reviennent  ensuite  dans  le 
même  ordre  qu'ils  sont  venus.  A  SainteCroii-Alanze,  Il  y  a 
les  confréries  du  Scapulaire  et  du  Rosaire  vivant,  la  réci- 
tation publique  du  chapelet  tous  les  soirs,  du  1"  novembre 
au  i*'  juin;  et  le  reste  de  1  année,  tous  1rs  dimanches 
après  la  grand'messe.  On  célèbre  solennellement  les 
exercices  du  mois  de  Marie ,  les  fêtes  de  la  Purification,  de 
l'Assomption  et  du  Rosaire.  A  Vachères,  tous  trouvez 
Notre-Dame  de  Bellevue ,  dont  le  pèlerinage  est  renommé 
dans  tous  les  environs.  C'est  une  chapelle  h  trois  nefs, 
capable  de  contenir  mille  pèlerins-,  les  arcliives  de  Ja  pa- 
roisse, la  tradition  et  les  chroniques  locales  attestent  qu'il 
s'y  opéra  autrefois  beaucoup  de  miracles.  En  1699,  les 
Récollets  fondèrent  k  Vachères  un  convent  de  leur  ordre , 
qni  desservit  cette  chapelle  jusqu'en  93*  Vendue  alors, 
puis  rachetée,  donnée  aux  habitants  et  rendue  au  culte, 
elle  a  repris  son  ancienne  splendeur;  les  souveraine  l*un- 
tifes  y  ont  accorde  des  indulgences,  les  fidèles  y  viennent 
de  la  paroisse  et  des  environs,  et  les  murs  dépouillés  de 
leurs  andens  «a^iwii»,  en  reçoivent  de  nouteaut.  L'église 
paroissiale  a  le  Rosaire  avec  la  récitation  du  chapelet  tous 
les  soirs,  sauf  les  mois  d'été,  le  double  Scapulaire  du 
Carmel  et  de  riiiimaculéc  Conception,  avec  les  exercicei> 
du  mois  de  Marie* 
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A  Céreslc,  il  y  avait,  dès  le  huilicme  siècle,  Noirc- 
Dame  de  Vaux  ou  de  Vaucelies,  de  vaUe  celtarvm;  abbaye 
qui,  après  avoir  ëlé  minée  par  les  Sarrasins,  cousenaîl 

encon;  sur  iiikî  portL*  <lii  cloîlre  cette  inscription  :  Jfff- 
riœ  D.  V.       c'(.'Sl-à-dirc  de  valle  cellarum.  En  1018,  ou 
érigea  celle  chapelle  en  prieure  sous  les  itlres  de  Noire- 
Dame  de  Beauvoir  et  de  Saint-Michel  archange.  Déjli, 
en  1550,  révéque  du  lieu  y  avait  établi  une  confrérie  de 
Pénitents  blancs  sous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Pitié  ou 
de  Compassion.  I.cs  membres,  au  nombre  d'environ  deux 
cents,  s'y  réniiissnient  au  moins  en   partie  (•lia(jue 
dimanche,  pour  chanler  Toflice  de  la  sainte  Vierge  -,  cl  aux 
trois  fêtes  du  25  mars,  du  8 septembre  et  de  la  Compas- 
sion,  ils  faisaient  une  procession  solennelle,  sans  préju- 
dice des  processions  générales  auxquelles  ils  prenaient 
part.  Eu  1842,  oji  y  établit  l'archiconfrérie  de  Notre- 
Dame  des  Victoires,  divisée  en  deux  sections,  l'une 
d*hommes,  Taulre  de  femmes,  qui  compte  en  tout  deux 
cent  cinquante  membres.  A  Téglise  paroissiale,  le  chapelet 
se  récite  tous  les  jours,  les  litanies  deLorette  se  chantent  li 
toutes  les  fêtes  de  la  Vier{i;e,  et  le  mois  de  Marie  se  fait  très* 
solcjiiH'llcrneFit.  Giuiid  nomhn;  sont  du  Rosaire  vivant,  du 
double  S('a|)ulaire,  vi  même  du  Rosaire  perpétuel.  |)ar 
lequel  ciiacuu  prenant  son  heure  pour  la  récitation  du  clia< 
pelet,  forme  comme  une  garde  d'honneur  incessante  aux 
pieds  de  la  sainte  Vierge. 

Les  trois  cantons  de  Saint-Étienne,  dé  Pevruis  et  de 
Manosquc,  sont  encore  plus  (  (i  ii mis.  Le  canloii  de  Saint- 
Etienne  {rnssède  Notre-Dame  de  Lure  (1),  chapi^llc  située 
k  douze  cents  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  cinq 
cents  au-dessus  de  Saint-Étienne,  dans  une  gorge  spa- 


(1)  T,(\s  nMisci,L'iicmLM)l8  sur  ce  sanoluairc  ^unt  oxlrails  de  VHis- 
tQire  de  la  chapelle  de  Lure,  par  M.  isoard.  Forcalquier,  4858, 
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cieuse,  formée  par  la  réunion  de  deux  vallons  et  entourée 
de  hautes  montagnes  que  couvrent  des  hêtres  séculaires; 
ce  qni  donne  h  ce  désert  nn  aspect  aussi  religieux  que 

piUoiesque,  propre  au  recueillement  et  à  la  contem- 
plation. Au  sixième  siècle,  un  prêtre  du  diocèse  d'Or- 
léans, saint  Donat,  étant  venu  dans  les  Alpes  pour  y 
chercher  une  solitude,  où  il  pût,  loin  du  bruit  du  monde, 
se  vouer  h  la  vie  anachorétique ,  trouva  ce  lieu  incompara- 
blement propre  h  son  dessein.  Il  y  érigea  donc  un  ora- 
toire, (  Il  il  plaça  une  image  de  la  Vierge,  façonnée  de  ses 
propres  mains  d'une  grosse  pierre  de  la  montagne-,  et  heu- 
reux de  ce  pieux  sanctuaire,  où  il  aimait  a  épancher  son 
cœur,  il  vécut  trente-deux  ans  dans  ce  désert,  partageant 
sa  vie  entre  la  prière,  la  lecture,  la  contemplation  et  les 
travaux  apostoliques,  auxquels  il  se  livrait  par  intervalles: 
car,  malgré  les  eliainies  qu'il  trouvait  dans  sa  solitude,  il 
n'hésilail  pas  à  descendre  de  sa  inonlagne  pour  prêcher 
l  Evangile  et  convertir  les  pécheurs  à  Taide  des  miracles 
dont  il  avait  le  don.  Après  sa  mort,  son  ami  saint  Mary, 
abbé  de  Val-Benoît,  envoya  une  colonie  de  Bénédictins 
pour  établir  un  couvent  près  du  tombeau  vénéré  de  saint 
Donat.  CcsReligieux  transformèrent  l'oratdire  en  chapelle, 
et  y  placèrent,  au-dessus  de  l'aulel,  la  statue  de  la  Vierge, 
œuvre  du  saint  Solitaire.  Les  peuples  des  environs  s  em- 
pressèrent de  venir  Ty  vénérer,  attirés  aux  pieds  de  Marie 
par  la  parole  et  l'exemple  de  ces  saints  Religieux ,  qui  y 
menaient  une  vie  vraiment  augélique  ;  et  telle  fut  roriginc 
du  pèlerinage  a  Notre-Dame  de  Lure.  Cet  heureux  état  de 
choses  se  maintint  jusqu'aux  premières  invasions  des  Sar- 
rasins dans  les  montagnes.  A  l'approche  de  ces  barbares, 
les  Religieux  enfouirent  dans  la  terre  la  sainte  image  et 
se  cherchèrent  ailleurs  un  asile.  Dès  qu'ils  virent  les  Sar- 
rasins expulsés  du  pays ,  ils  revinrent  aussitôt  h  leur  chère 
solitude^  et  ils  conlinuèrent  ainsi  plusieurs  siècles,  s  en 
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allant  ou  revenant ,  selon  qae  le  danger  était  plus  ou  moins 
menaçant.  Mais  enfin,  au  onaiëme  siècle,  le  courent  ftit 
découvert  par  les  barbares,  dévasté  et  détruit. 

Dans  la  seconde  moitié  du  siècle  suivant ,  les  seigneurs 
du  voisinage  relevèrent  ces  ruines,  cédèrent  pai  acies 
publics  les  terres,  droits  et  privilèges  qu'ils  avaient  sur  la 
montagne  de  Lure,  à  Guignes  de  Revel,  abbé  de  Bosco- 
don,  et  se  chargèrent,  du  moins  en  grande  partie,  des 
frais  de  construction  de  Téglise  et  du  monastère.  Les  tra- 
vaux furent  poussés  avec  activité*,  et  bientôt  on  eut  achevé 
un  cloître  et  un  niuiiaslère,  capables  de  contenir  au  moins 
vingt  Keiigicux,  avec  une  église  a  tix>is  ueTs,  dont  celle  du 
couchant,  construite  sur  remplacement  de  la  chapelle  dé- 
truite par  les  Sarrasins,  reçut  la  statue  en  pierre  de  la 
Vierge,  qu'on  plaça  au-dessus  du  tombeau  de  saint  Donat, 
en  même  temps  qu'on  installa ,  an-dessus  de  Tantel  princi- 
pal, uiic  aulre  statue  en  bois  doré.  Ces  travaux  ne  furent 
pas  plutôt  terminés,  que  Guignes  de  Hevel  vint,  avec  une 
colonie  de  ses  Religieux,  se  dévouer  de  toute  son  Ame  k  la 
prospérité  du  nouveau  monastère.  £n  1176,  le  couvent  fut 
érigé  en  abbaye  par  Alexandre  III  *,  plus  tard  il  eut  le  titre 
d'abbaye  royale  ,  et  l'on  vit  des  hommes  des  premieri» 
rangs  de  la  société  venir  se  cacher  au  monde  dans  ce  tom- 
beau anticipé,  bravant  1  intempérie  des  saisons,  l  àprelé 
du  climat,  pour  s'y  préparer  k  Tétemité.  En  1207,  Guil- 
laume VI,  eomte  de  Forealquier,  renouvela  la  donation  de 
ces  lieux,  fhite  pendant  sa  minorité,  par  un  acte  où  il  dé- 
clare les  donner  k  Dieu  et  k  sainte  Marie  de  Lure ,  Deo 
etSLiHLtœ  Miiriœ  de,  Lura  ;  et  plus  tard  k  sou  exemple,  les 
fidèles,  excités  par  les  grandes  vertus  des  iieligieux,  autant 
que  par  Tamour  qu'ils  portaient  k  la  sainte  Vierge,  se 
plurent  à  enrichir  de  nouveaux  dons  Tabbaye  de  Lure. 
Cette  maison  devint  si  célèbre,  qu'en  1318  les  chanoines 
d'Avignon  entreprirent  de  se  l'associer,  aiin  de  taire 
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rejaillir  un  nouveau  lustre  sur  leur  église,  (k'VLiJuela  capi- 
tale du  monde  ehrélien.  Jean  XXII  accéda  k  leurs  désirs. 
Il  séiKira  Tabbaye  de  Lure  de  celle  de  BoseodoOf  Vunit 
au  chapitre  d'Avi^oo,  et  détacha  huit  chanoines  de  Lure 
ponr  les  annexer  au  corps  capiculaire  de  sa  métropole, 
dont  il  voulait  relever  ainsi  l'éclat,  alin  de  la  rendre  plus 
d'v^ne  (lu  siège  apostolique  qui  y  avait  été  Iran.sléié.  Cette 
union  qui  honorait  Tabbaye  de  Lure  lui  fut  fatale,  en 
amoindrissant  son  personnel  et  déplaçant  ses  revenus*  Ëlle 
se  maintint  cependant  dans  son  ancienne  ferveur  pendant 
un  siècle  et  demi.  Mais  en  1481 ,  après  plus  de  trois  cenis 
ans  irexislcnce,  sa  gloire  la  perdit.  Sixte  IV  voulut  avoir, 
au  chapitre  d'Avii^non,  tous  les  membres  de  celte  célèbre 
maison,  sécularisa  Tabbaye  et  l'annexa  tout  entière  au 
chapitre;  d*ou  il  arriva  qu'elle  ne  fut  plus  qu'un  bé* 
néûce  simple,  possédé  en  commende  sans  résidence  per- 
sonnelle du  tituhiire ,  qn'en  conséquence  le  monastère  ne 
tarda  pas  à  dépérir-,  les  bâtiments,  n'élaia  plus  entretenus 
ni  réparés,  s'écroulereut,  et  la  chapelle  tomba  même  en 
ruine. 

Ce  triste  état  de  choses  dura  quatre-vingts  ans,  de  1557 
h  1637.  Vers  cette  dernière  année,  un  berger  qui  avait 
coutume  de  faire  paître  son  troupeau  dans  les  environs, 

fati^aié  par  la  clialour,  se  coucha  a  l  ombre  de  ces  ruines, 
et  s'endormit.  Dans  son  soiniiicil,  il  lui  sembla  cnlcndre 
une  voix  qui  lui  disait  :  OUI  que  de  grâces  seraient  données 
aux  hommes  en  ce  lieu,  si  Ton  y  reconstruisait  mon 
temple  1 11  se  réveille ,  et  ne  découvre  personne.  Réfléchisp- 
sant  alors  sur  les  paroles  qu'il  vient  d'entendre ,  il  croit  y 
voir  un  avertissement  de  la  sainte  Vierge,  et  va  les  redire 
aux  ecclésiastiques  des  envirims.  La  piété  s'en  émeut  ^  des 
collectes  s'organisent,  et  le  conseil  de  la  communauté  de 
Saiot-Étienne  réuni  en  assemblée  générale,  cédant  au 
vœu  unanime  de  la  population,  s*engage  h  combler,  pour 
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la  reconstruction  de  Tégliso,  l'insuffisance  des  offrandes 
recueillies  ou  k  recueillir  (i). 
D'après  cette  délibération ,  on  se  hâta  de  mettre  la  main 

à  rœiivre -,  ou  rcslaura  la  nef  du  milieu,  en  ('ermant  les 
arceaux  qui  communiquaient  aux  nets  latérales,  el  Ton  lit 
ainsi  la  ctiapelle  actuelle.  La  nef  de  l'est  Tut  laissée  dans  ses 
décombres;  et  celle  de  l'ouest  fut  réparée^  de  manière  à 
former  un  corps  indépendant  de  l'église.  La  statue  en  pierre 
fut  retirée  intacte  des  ruines  o(k  elle  avait  été  ensevelie,  et 
placée  sur  l'autel  de  la  petite  nef  \  on  lit  lain  en  même 
temps  une  iiraiide  statue  en  bois  doré,  qu'on  installa  au 
centre  delà  grande  nef,  sur  un  autel  dressé  pour  la  rece- 
voir, et  l'on  répara  l'ermitage  sur  la  partie  du  monastère 
qui  avait  le  moins  souflert.  La  dédicace  du  nouvel  édifice 
eut  lieu  avec  toute  la  pompe  possible  au  milieu  d'un  con- 
cours prodigieux  de  iidèles  des  environs  accourus  a  la 
féle:  les  pèlerinai^es  à  la  sainte  chapelle  recommencèrent^ 
un  prêtre  y  fut  placé  pour  la  desservir,  par  l'abbé  com- 
meodataire  de  Lurc;  une  confrérie  fut  établie ,  un  ermite 
préposé  k  la  garde  de  la  chapelle,  et  un  conseil  nommé 
pour  en  administrer  les  fonds  et  tenir  le  livre  des  comptes. 

Bientôt  le  nombre  des  pèlerins  devint  si  considérable, 
qu'il  fallut  augmenter  le  |)ersumi(  1  du  clergé  de  Saint- 
Ëtienue  pour  entendre  leurs  confessions.  Les  miracles  se 
multiplièrent  dans  la  même  proportion.  L^évéque  de  Sis- 
teron  prescrivît  des  enquêtes  pour  en  constater  canoniquc- 
ment  rauthenticité-,  et  ces  enquêtes,  exécutées  en  i655, 
confirmèrent  la  vérité  des  faits.  Le  prélat  les  porta  a  la 
connaissance  du  Saint-Siège-,  et  Alexandre  Vil,  louché  de 
ce  rapport,  accorda,  par  une  bulle  en  date  du  26  avril  1656, 
de  notables  indulgences  :  a  tous  ceux  qui  visiteraient 
dévotement  la  chapelle  ;  9r  h  ceux  qui  s'agrégeraient  à  la 

(1)  Archives  (le  la  mairie  de  Sainl-Élienne. 
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confrérie  de  Notre-Dame  de  Lure,  dont  il  approuvait  l'érec- 
tion. Cette  LuUe,  après  avoir  été  enregistrée  par  le  paile- 
mentd'Aix,  fut  publiée  en  cinq  diocèses,  et  accrut  encore 
la  dévotion  des  peuples  pour  la  sainte  chapelle.  £n  1737»  à 
la  requête  des  marguilliers  de  Lure,  l'évêque  pnblia  une 
seconde  fois  cette  bulle,  ainsi  que  rautorisation  de  la  con- 
frérie -,  et  rœnvre  se  soutint  jusqu'à  la  révolution  de  93. 

A  cette  triste  époque,  les  pèlerinages  à  la  chapelle  de 
Lure  fiireru  d'abord  brutalement  interdits  sous  les  peines 
les  plus  sévères ,  et  Ton  en  fit  garder  les  avenues,  surtout 
aux  époques  où  l'on  venait  en  plus  grande  aûluence  \  puis 
le  sanctuaire  fut  profané,  les  autels  renvefsés,  les  orne- 
ments, les  tableaux,  les  ex-voto  brûlés  sur  la  place 
IMibliquc,  la  statue  taillée  par  saint  Donat  iJintilée,  et  la 
s  la  lue  en  bois  doré  n'échappa  k  la  proiauaiiou  que  par 
l'adresse  de  l'ermite  gardien  de  la  chapelle,  qui  sut  la 
dérober  k  Timpiété  révolutionnaire.  La  forêt  et  tout  le 
terrain  dépendant  de  rancienne  abbaye  furent  vendus 
comme  bien  national  ;  mais  heureusement  M.  Tardieu  de 
Berles,  s'en  étant  fail  acquéreur,  conserva  pour  le  culte 
la  chapelle  avec  la  forêt  qui  en  dépendait,  ht  replacer  dans 
sa  niche  la  grande  statue  tirée  de  la  cachette  où  on  l'avait 
mise  en  sûreté,  donna  une  place  d'honneur  k  la  statue  en 
pierre  qui  n'était  pas  moins  vénérable  pour  avoir  été  mu- 
tilée, et  pendant  les  jours  mauvais,  favorisa  de  tout  son 
pouvoir,  tant  les  visites  [)ieuses  des  âmes  chrétiennes  que 
la  célébration  des  saints  mystères  dans  la  sainte  chapelle. 

A  la  réouverture  des  églises,  la  chapelle  fut  rendue  au 
culte;  et  les  fidèles,  dont  la  dévotion  n'avait  été  que  com- 
primée ,  y  revinrent  comme  autrefois.  Le  frère  ermite  fit 
des  quêtes,  tant  a  la  chapelle  qu'à  domicile,  pour  la  répa- 
rer, et  h  l'aide  de  ces  quêtes  jouiles  aux  dons  spontanés, 
il  restaura  les  autels,  se  procura  des  vases  sacrés,  ainsi 
que  toutes  les  choses  nécessaires  au  service  divin  ou  a  la 
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décoration  du  lieu  saint,  et  aclH»i:i  luèiue  une  cloche  pour 
annoncer  les  offices  à  tous  les  alcutours.  L'ëvôque,  informé 
du  bon  état  de  celle  cbapeDe ,  y  proscrivit  la  célébration 
des  saints  mystères.  Cette  célébration  attira  beaucoup  de 
monde  k  Lure,  et  Ton  y  vit  presque  reflenrîr  la  beauté  des 
anciens  jours  -,  la  réimpression  et  la  vente  de  la  bulle 
d'Alexandre  Vil,  la  lequêtc  des  mariîniHiers.  (jui  en 
avaient  sollicilé,  en  1731 ,  une  publication  nouvelle,  ajou- 
tèrent encore  à  l'élan  des  populations.  En  1858,  Pie  IX 
donna  une  bulle  confirmative  de  celle  de  son  prédécesseur, 
approuvant  comme  lui  la  confrérie  de  Notre*Dame  de  Lure, 
et  lui  accordant  les  mêmes  indulgences.  Aussi  les  personnes 
de  tout  âge  et  de  tout  sexe  tiennent-elles  a  s'asr^ger  h  cette 
eoDkéne-^  les  mères  surtout  tiennent  à  y  laire  recevoir 
leurs  enfants,  et  a  faire  réciter  sur  eux  des  prières  k  Tau- 
tei  de  Marie.  Les  récipiendaires  tiennent  k  la  main  nn 
cierge  allumé  qu'ils  offirent  ensuite  k  la  sainte  Vierge,  et 
baisent  avec  grande  dévotion  une  statuette  en  marbre, 
]H'(''eieiise  relique  de  l'ancien  monastère,  en  signe  de  con- 
sécraiiuu  à  Marie.  Témoin  du  zèle  des  peuples  pour  Notre- 
Dame  de  Lure,  le  préfet  du  Var,  estimant  un  devoir  de 
favoriser  cet  élan,  donna  k  la  chapelle  un  secours  péca- 
niaire,  et  autorisa  k  prendre  dans  la  forêt,  non-seulement 
le  bois  nécessaire  pour  la  consommation  journalière  du 
frère  ermite,  mais  encort;  ipiaîre  stères  de  bois  et  soixante 
fagots  pour  chaque  pèlerinage,  où  il  serait  utile  de  chauffer 
les  pèlerins.  En  4859,  le  gouvernement  érigea  la  chapelle 
en  chapelle  de  secours,  capable  k  ce  titre  de  recevoir  des 
donations  et  d'obtenir,  en  cas  de  réparations  majeures  et 
de  revenus  insuffisants,  une  allocation  de  la  commune  et 
de  l'État. 

Cette  chapelle ,  longue  de  vingt-deux  mètres,  sur  six 
de  largeur  et  huit  de  hauteur,  a  une  large  porte  cintrée, 
surmontée  d'une  rosace  et  de  deux  petites  fenêtres  panil<- 
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lolcs,  une  voûte  h  plein  tinlic,  deux  petites  chapelles 
latérales,  un  chœur  entouré  d'une  l^aluslrade  en  ler,  un 
maître-autel  gothique  en  bois  doré,  surmonté  d'une  statuede 
la  Vierge  avec  i'Ënfant  lésus  endormi  dana  ses  bras,aottattii 
baldaquin  sculpté,  kdraperlea  et  franges  d'or.  Deacolonnea 
torses  entourent  Tautel  et  encadrent  un  ta1)]eRn  de  T As- 
somption, au  bas  duquel  est  Louis  Xlll,  en  nuuaeau  fleur- 
delisé, consacrant  la  France 'a  Marie.  Au  centre  de  Tcglise, 
entre  les  deux  fenêtres  orientales,  s'élève  un  autre  autel, 
qu'on  appelle  l'autel  de  Marie,  parce -que  lli  est  placée  Ift 
grande  statue  de  Marie ,  en  bols  doré ,  qui  a  traversé  lu 
Révolution.  C'est  Ih  que  viennent,  de  préférence,  se 
grouper  les  pèlerins,  et  qu'on  fait  brûler  contiiiuelleiiient 
des  cierges  aux  jours  de  grande  réunion.  A  droite  et  à 
gauche  de  cet  autel,  le  mur  est  tapissé  d'ex-voto  qui  ne 
datent  que  de  ce  siècle,  un  seul  excepté.  Ce  sont  des 
ebars  brisés,  des  malades  dans  leur  lit  de  douleur  ou  des 
enfieints  dans  leur  berceau;  des  béquilles  et  autres  appa- 
reils de  soulTrauee,  une  ancre  en  vermeil ,  un  navire  de 
guerre,  tous  signes  de  grâces  obtenues  par  Tinvocatiou  de 
Notre-Dame  de  Lure. 

LAuef  du  couchant,  que  les  Sarrasins  ne  détruisirent 
|Nis  entièrement ,  forme  aujourd'hui  une  pièce  indépen- 
dante de  l'église,  avec  laquelle  elle  ne  communique  que 
par  la  porte  du  bas  et  la  petile  chapelle  latérale  du  cou- 
chant, dont  renfoncement  lui  sert  de  sanctuaire.  On  l'ap- 
pelle la  vieille  chapelle,  parce  que,  selon  la  tradition,  Ik 
était  l'oratoire  de  saint  Donat^  et  Ik  fut  plus  Urd  la  cha- 
pelle du  couvent  des  Bénédictins,  avant  qu'elle  formât  une 
des  nefs  de  l'église  abbatiale.  Au  mur,  est  adossé  un  autel  en 
pierre ,  portant  la  statue,  aussi  en  ])ierre ,  faite  par  saint  Do- 
uât; et  c'est  Ih  qu'aux  jours  de  grande  réunion,  les  pèle- 
rins, après  avoir  prié  dans  l'édilico  principal,  viennent 
j»'agenouill6r  encore  et  prier  avec  confiance. 
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Dans  le  principe ,  les  pèlerinages  n'avaient  pas  lien  à 
ùes  époques  délerminées  :  on  y  venait  un  jour  qucIcoïKfue, 
à  son  gré,  toujours  sûr  de  trouver  dans  les  Religieux  les 
secours  que  la  piété  y  pouvait  désirer^  mais  quand,  par 
le  transport  des  Retigieax  k  Avignon,  il  ne  resta  plus  h 
Lure  qu'un  chapelain  incapable  de  suffire  à  la  tâche,  on 
choisit  des  jours  lixes  pour  les  i^randes  réunions^  et  dans 
ces  jours,  le  chapelain  appelait  îi  sou  aide  les  prêtres  des 
environs.  Ce  furent  d'ahord  :  la  Toussaint,  le  2  février, 
le  3  mai,  le  lundi  de  la  Pentecdle,  le  15  août  et  le  8 sep- 
tembre. Pea  k  peu  la  rigueur  du  climat  et  l'abondance  des 
neiges  firent  supprimer  les  trois  premiers  des  jours  que 
nous  venons  d'indiquer-,  et  on  ne  euuseiva  (]ue  les  trois 
derniers.  Mais  aussi  ces  jours-la,  ou  y  vient  eu  procession 
de  vingt  h  trente  kilomètres.  On  arrive  dès  la  veille ^  et, 
pour  se  chauffer,  les  pèlerins  allument  sur  Tesplanade 
de  grands  feux  qui  brûlent  toute  la  nuit,  tandis  que 
d'autres  feux  pétillent  k  l'âtre  de  toutes  les  cheminées  de 
rermila£j;e.  La  plupart  des  pèlerins  passent  la  nuit  a  prier 
ou  h  assiéger  les  confessionnaux ,  qu'occupent  les  prêtres 
venus  des  environs.  Le  matin ,  les  messes  se  succèdent 
sans  interruption,  depuis  l'aurore  jusqu'à  une  heure 
avancée,  et  la  table  sainte  est  toujours  garnie  de  commu- 
niants. Toute  la  matinée,  après  les  groupes  détachés  qui 
arrivent  de  tons  les  points  de  la  montagne,  vienuout  les 
processions  avec  leurs  bannières,  leurs  croi.K,  leurs  sla* 
tues  étincelantes  d'or,  portées  sur  des  brancards  dorés  ^ 
leurs  longues  files  de  jeunes  vierges  en  habits  blancs, 
d'Iiommes  et  de  femmes.  Les  fidèles  arrivés  plus  tôt  vont 
k  leur  rencontre,  ou  se  rangent  rcspectueuseuieuL  pour 
les  laisser  passer. 

Après  la  messe  et  la  communion,  on  se  rassemble  sur 
le  gazon;  on  se  partage  ses  petites  provisions  de  voyage, 
et  on  trouve  du  bonheur  k  se  secourir  mutuellement. 
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AupaniTaiit  on  ne  se  connaissait  pas  ;  lli  on  s*aîflie  come 

une  famille  de  frères  et  de  sœurs,  en  se  voyant  réunis 
autour  de  la  Mère  commune.  A  la  suite  de  ce  frugal  repas, 
loulcs  les  corporaiiuiis  de  Pénitents  se  rassemblent  et 
chantent  l'office  de  la  Vierge  avec  un  entrain  qui  porte  à  la 
piétë. 

Cependant  le  canton  de  Peyniis  ne  le  cède  guère  au 
canton  si  plein  d'intérêt  que  nous  venons  de  parcourir. 
Qn[on  en  juge  par  la  paroisse  de  Lurs.  Otle  heureuse 
paroisse  (1)  possède  une  confrérie  de  Pcnitenls  blancs  et 
une  congrégation,  l'une  et  Tautre  sous  le  titre  de  Caugusu 
parenté  de  la  taim  Vierge;  elle  a  de  plus  les  confiréries  du 
Rosaire,  du  Scapulaire  du  Carmcl,  du  Scapulaire  de 
rimmaculée  (Conception  et  Farchiconfrérie  de  Notre-Dame 
des  Victoires.  Klle  récite,  tous  les  soirs,  sans  e\n  j  Uuii, 
le  chapelet  en  public,  solciinisc  1  immaculée  Cunccplion 
par  une  procession  et  une  illumination  splendides*,  elle 
suit  avec  piété,  et  tout  le  mois  de  Marie,  et  «a  exercice 
très^difiant ,  qui  se  fiiit  du  décembre  au  2  février, 
devant  une  crèche  où  est  représentée  la  naissance  du 
Sauveur,  et  les  exercices  de  Toclave  de  la  Puj  ilieaiion,  et 
une  neuvainc  préparatoire  à  la  fétede  saint  Joseph.  Enhn 
elle  est  riche  de  quatre  sanctuaires  de  la  sainte  Vierge. 
Le  premier  est  Téglise  paroissiale,  dédiée  dès  le  principe 
Il  Marie,  bmaœ  Marke  de  Lurio»  Itt-on-  dans  les  anciens 
registres.  Guillaume  de  Leydet,  comte  de  Gap,  la  bâtit, 
en  97»^,  i»ar  reconnaissance  pour  mie  grâce  insigne,  dont 
il  avait  été  favorisé.  Ce  seigneur,  après  avoir  battu  les 
Sarrasins  dans  les  plaines  de  Gap ,  les  poursuivait  avec 
une  valeur  trop  peu  mesurée  ;  il  devance  le  gros  de  sa 

(I)  Nous  avons  puisé  nos  renseignements  sur  cette  paroisse  dans 
une  notice  très-*intéressaiUo  de  M.  Tabbé  Mitlou,  curé  de  Lurs.  Si, 

comme  nous  l'espérons,  il  la  fnit  imprimer,  le  pnl)lio  la  lirn  avec 
bonheur.  On  y  trouve  le  double  mérite  de  l'érudit  et  du  littérateur. 
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troupe,  qui,  ao  gré  de  sa  bouilkiate  ardeur,  n'allait  pas 
assez  vite;  et  il  tombe  dans  une  embuscade  avec  quelques-  , 
uns  des  siens.  Pour  échapper  au  danger,  il  se  jette  dans 

iiii  bois,  attcinl  précipitamment  une  tour  bUin  e  au  haut 
d'uiie  montagne,  et  s  y  rcnleruie  avec  ceux  do  sa  suite. 
Les  Sarrasins  viennent  l'y  assiéj^er^  il  allait  être  pris; 
mais  il  fait  vœu  de  bâtir  une  église,  s'il  peut  tenir  jusqu'à 
l'arrivée  de  sa  troupe.  Bientôt  sa  troupe  arrive;  les  Sar- 
rasins fuient*,  il  sort  de  sa  tour,  les  poursuit  de  nouveau, 
mais  cette  fois  uni  aux  siens  ;  et  il  les  taille  en  pièces.  Il 
ne  larda  pas  a  élever  l'église  qu'il  avait  vouée,  et  c'est 
aujourd'hui  l'église  paroissiale.  Si,  au  douzième  siècle, 
elle  prit  le  nom  de  Sainte-Croix ,  par  honneur  pour  une 
relique  de  la  vraie  croix,  apportée  de  la  terre  sainte,  la 
sainte  Vierge  y  a  toujours  conservé,  dans  la  nef  latérale, 
une  cliapi'llc  (pii  sert  tout  a  la  fois  h  la  congrégation  elà 
la  coulfcrie  de  l'auguste  parenté  de  la  sainte  Vierge. 

Le  second  sanctuaire  de  Marie  est,  au  nord  de  Lurs, 
Notre-Dame  de  Vie,  où  les  habitants  font  souvent  dire  des 
messes,  et  vont,  plusieurs  fois  Tannée,  en  procession.  On 
y  voit  fréqiK  iiiiiK  ntdes  iiilit mes  et  des  vieillards  en  prière. 

Le  troisième  est,  à  l'ouest,  Notre-Dame  de  Plans, 
beata  Maria  de  Planis,  où  les  11  d  cl  es  se  rassemblent,  le 

dimanche  du  saint  Nom  de  Marie.  On  a  une  grande  con^ 
fiance  en  cette  chapelle;  et  Ton  cite  en  particulier  deux 

bergères  qui,  poursuivies  par  un  chien  enragé,  échap- 
pèrent à  sa  i'ureur,  en  invoq«iant  Notre-Dame  de  Plans, 
On  cite  également  ce  qui  arriva  en  1831  ;  la  sécheresse 
désolait  la  contrée;  on  fit  une  nenvaine  de  prières,  et  le 
neuvième  jour  on  se  rendit  en  procession  h  Notre-Dame 
de  Plans,  pieds  nus,  en  chantant  les  litanies  de  la  sainte 
Vierge;  et  [XMuhiDt  (ju'oii  y  entendait  la  messe,  commença 
une  pluie  douce  et  abondante  qui  dura  trois  jours. 
Enfin  le  quatrième  et  le  plus  célèbre  sanctuaire  de  Marie 
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est,  aù  sud-ouest,  Notre-Dame  des  Anges,  située  au 

milieu  d'une  belle  plaine,  dans  un  endroit  paisible  et  soli- 
taire, où,  quoiqu'on  ne  compte  plus  comme  autrelois  dix 
mille  pèlerins,  les  populations  \icnoent  cependant  encore , 
tantôt  en  procession,  tantôt  en  bandes  séparées.  C'est 
une  grande  église,  longue  de  vingt-six  mètres,  avec  une 
crypte,  qu'on  appelle  la  Saînte-Cbapelle,  et  deux  ailes 
qui  ont  chacune  trois  chapelles.  A  droite  et  h  gauche  du 
chœur,  est  un  escalier  de  vingt  marches  avec  b  ihisirade, 
lequel  va  aboutir  a  une  tribune  où  est  placé  le  maître-autel , 
et  qui  forme  comme  la  chaire  d'où  le  prédicateur  parle  à 
l'auditoire.  La  sainte  chapelle,  qui  s'ouvre  de  toute  son 
am{)leur  dans  l'église,  est  ornée  avec  tant  de  richesse  et  de 
goût,  qu'elle  inspire  la  piélé  et  le  recueillement.  Les  prin- 
cipaux mystères  de  la  Vierge  y  sont  représentés  sur  des 
toiles^  les  parois  latérales  et  le  mur  du  fond  sont  couverts 
de  boiseries  peintes  \  Fautel  est  orné  de  gracieuses  sculp- 
tures, et  porte  un  tabernacle  semblable  à  une  corbeille 
d'or,  surmonté  d'une  jolie  statuette  de  Marie ,  sous  un 
riche  pavillon,  au-dessus  duquel  est  un  tableau  de  la 
sainte  Vierge,  debout  avec  l'Enfant  Jésus  entre  ses  bras, 
la  lune  sous  ses  pieds  et  des  nuages  tout  autour.  On 
appelle  ce  tableau  le  Tableau  des  miracles;  et  c'est  là  le 

grand  objet  de  k  dévotion  des  tidèles,  qui  y  entretiennent 
sans  cesse,  sur  un  luminaire  arlistement  travaillé,  un 

faisceau  de  cierges  allumés,  sans  préjudice  de  deux 
lampes  suspendues  à  rentrée,  qu'on  alluim  lous  les 
jours  de  fête.  Sur  remplacement  même  où  est  cette 
crypte,  fut  établie,  vers  l'an  1^  avant  l'ère  chrétienne, 
une  colonie  romaine,  avec  la  station  que  les  anciens 
itinéraires  appellent  Alaunio;  ce  qui  a  fait  donner  à  la 
chapelle  le  nom  de  Notre-Dame  d'AIaunio.  Cette  station 
était,  entre  les  deux  stalions  d'Apt  et  de  daj),  sur  la 
même  voie  et  à  l embranchement  de  Gap  à  Aix  et  à  Mar- 

48. 


Digitized  by  Google 


$76       CULTE  DE  U  SAINTE  VIERGE  EN  FRANCE. 

seille^  d'où  il  suit  que  ces  quatre  dernières  Églises  ayant 
été  évaugélisées  au  premier  siècle  de  l'ère  chrétienne, 
Alaanio,  qui  se  trouvait  sur  la  route  de  l'une  à  l'autre,  a 
dû  être  évangelîsé  en  même  temps*,  la  chapelle  a  dû  y 
être  construite  et  desservie  j)ai  quelque  disciple  de  saint 
T.azare ,  et  devenir  ainsi  le  berceau  de  la  première  coni- 
ujinianté  clinUiemic  de  la  contrée. 

Cli'^uvrc  des  premières  invasions  romaines,  Alaunio  fut 
détruit  par  les  premières  invasions  des  barbares  au  cin- 
quième siècle;  il  n'en  resta  pas  trace.  On  en  releva  plus 
tard  la  chapelle,  et  nous  la  voyons,  en  1150,  dotée  d^nn 
domaine,  h  l'aide  duquel  elle  fut  desservie  par  un  per- 
sonnel de  chanoines  assez  nombreux  pour  suffire  aux 
besouis  des  lidèles  qui  y  venaient  en  pèleiniage.  Après 
vingt-quatre  ans  de  service,  le  comte  de  Forcaiquier  les 
congédia  sans  alléguer  d'autre  motif  que  son  bon  plaisir; 
et  une  charte  du  treizième  siècle  nous  y  montre,  &  leur 
place,  un  prêtre  sons  le  titre  de  diacre  de  la  chapelle.  Ce 
fut  alors  (ju'y  viuieiil  saint  EIzéar  et  sainte  Delphine,  ces 
deux  époux  vierges.  Vers  le  milieu  du  quatorzième  siècle, 
le  pèlerinage  prit  une  grande  extension,  b  Toccasion  de  la 
peste  qui  désolait  la  Provence,  a  Alors,  disent  les  histo- 
n  riens,  on  vit  arriver  de  nombreuses  processions  dans 
»  lesquelles  marchaient  alternativement  deux  hommes  et 
»  deux  lemmes ,  les  hommes  couverts  d'nn  sac  de  péni- 
»  tent,  les  femmes  portant  sur  la  tète  une  cvm\  d'étoffe 
n  rouge,  menant  avec  elles,  k  chaque  sixième  rang,  deux 
«petits  enfants,  et  chantant  tous  ensemble  d'une  voix 
»  lamentable  le  Stahat  HtOer.  Souvent  ils  se  prosternaient 
»  le  front  contre  terre  et  criaient  par  trois  fois  :  Mîséri- 
))  corde  et  paix.  La  nuit,  bien  avant  Taurore,  h  la  lueur 
»  des  torches,  avait  lieu  cet  émouvant  s[)ectacle.  »  De  là 
s'établit  l'usage  de  venir  en  procession  h  la  chapelle,  le 
vœu  portant  qu'on  y  viendrait  à  perpétuité,  chaque  année, 
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81  l'on  éUit  exaucé,  l^ierrerue,  Niozelles,  la  Brillanc, 
Voix  s'y  reodaieni  le  lundi  de  la  Pentecôle;  Lurs  le 
dimanche  de  la  Trinité^  Forealquier  le  2  août,  jour  qui 
clôturait  toutéa  les  neavaines  de  la  sainte  chapelle.  Les 
choses  duraient  ainsi  depuis  deux  siècles,  lorsque  les 
Ini^Mienols  vinrent  assiéjiier  Lurs  et  lirent  de  In  t  liapelle 
ua  aatas  de  ruines.  Sans  porte,  sans  tenélres,  saa&  toit, 
ce  religieux  sanctuaire  devint  le  repaire  des  animaux,  des 
serpents  et  des  hiboux;  et  cependant,  chose  {providen- 
tielle, au  milieu  de  ces  décombres  et  de  ces  horreurs ,  le 
tableau  des  miracles  se  conserva,  dégradé  sans  doute, 
mais  susceptible  encore  d'être  restauré,  comme  il  le  l'ut  plus 
tard.  Les  pèlerinages  et  les  processions  s'y  conlinuèrent 
de  même ,  sans  qu'on  eût  le  courage  de  relever  un  édifice 
aussi  délabré.  Dieu  enfin  y  pourvut  et  réveilla  Tincurie  des 
hommes  par  l'éclat  des  miracles.  En  i665 ,  le  deuxième 
jour  du  mois  d'août,  ce  même  quantième  du  même  mois 
où,  ea  1223,  Dieu  avait  accordé  a  saint  François,  dans 
l'église  de  Notre-Dame  des  Anges,  à  Assise,  Tindulgence  de 
la  portioncule,  Jeanne  Valensau,  de  Forealquier,  percluse 
de  tous  ses  membres,  atteinte  de  douleurs  affreuses,  de  con* 
vulsîons,  d'évanouissements  et  de  défaillances,  était,  depuis 
huit  jours,  logée  près  de  l'église  en  ruine,  dans  une  granfçe, 
d'où  un  berger  la  portait  chaque  jour  à  la  cliapellc  pour  y 
réciter  les  litanies  de  la  sainte  Vierge  avec  autres  dévotes 
prières,  lorsque  le  neuvième  jour,  se  rendant  comme  d*or'' 
dinaire  k  la  chapelle,  elle  se  plaignit  en  route  que  le  pâtre 
qui  la  portail  uiatcliait  trop  leutemenl.  Tout  à  coup  le 
pâtre  est  soulev('  de  terre  et  emporté  instantaneujtînt  j)ar 
une  main  invisible  devant  le  tableau  des  miracles.  A  ce 
premier  prodige  s*en  joint  un  second  :  Jeanne  est  tout  à 
coup  guérie  \  puis  un  troisième  :  les  anges  font  entendre, 
.  h  la  gloire  de  Marie,  des  concerts  ravissants;  et  ces  trois 
faits,  affirmés  par  les  témoins  sous  la  foi  du  seimeiil, 
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confiriiits  par  les  angos,  qui,  chaqno  aiiiK'c  suivanle ,  le 
2  août ,  reiioiivelèreiit  ieiirs  concerts,  furent  rdpiitës  incon- 
testabies  par  tout  le  peuple,  qui  substitua  au  uom  de 
Notre-Dame  d*Alaunio,  que  ia  chapelle  avait  porté  jus- 
qu'alors» le  nom  de  Notre-Dame  des  Anges. 

La  nouvelle  de  ces  prodiges  s'étant  vite  répandue  daos 
toute  iii  i(»ntr('e,  les  malades  de  tonte  espèce,  les  boiteux, 
les  aveuiiles,  les  paralytiques,  alïUièrent  do  toutes  paris  a 
la  sainte, chapelle,  s'en  retournèrent  guéris,  et  les  vieux 
murs  sù  couvrirent  dVx-vo/o.  Chose  plus  merveilleuse  en- 
core, Notre-Dame  des  Anges  exerçait  son  influence  au  loin 
comme  auprès.  On  l'invoquait  dans  les  incendies,  dans 
les  périls  de  subnuMsion ,  dans  les  clnitos  mortelles,  au 
milieu  des  batailles,  dans  les  langueurs  de  la  maladie,  et 
1  on  ressemait  aussitôt  sa  bénigne  assistance.  Ces  miracles 
et  rattluencc  qu'ils  provoquaient  firent  comprendre  que 
quelques  ptêlres  séculiers  étaient  insulTisants  li  desservir 
un  lieu  aussi  fréquenté ,  qu'une  communauté  seule  pouvait 
sudire  a  une  telle  (euvre-.  et  en  conséquence,  l'évêque 
songea  à  y  établir  des  Relii;ien.\  liecollets,  dii^nes  curants 
de  saint  François  d'Assise,  il  en  demanda  Tautorisation  au 
Saint-Siège;  et  celui-ci,  avant  de  rien  statuer,  exigea  une 
enquête  juridique  sur  Tutilité  de  cet  établissement  pour  le 
public.  Cette  enquête  se  fit;  et  on  en  conser\'e  encore  les 
actes.  On  y  voit  les  dépositions  de  dix-sept  témoins  sous 
la  foi  du  serment  ;  et  tous  déclarent  rétablissement  de  ces 
Religieux  nécessaire  :  u  Vu,  dit  le  premier  témoin,  le 
M  grand  concours  de  pèlerins  attirés,  tant  de  cette  province 
»  que  des  autres,  par  les  miracles  que  Dieu  y  opère  conti- 
n  nuellement  ,  vu ,  dit  le  second  témoin ,  que  les  quelques 
n  prêtres  qu'on  y  avait  mis  avaient  peine  h  subvenir  a  la 
»  dévotion  du  peuple ,  en  raison  de  la  grande  afïlucnce  du 
»  monde  ^  vu,  dit  le  troisième,  qu'étant  anivés  divers- 
»  miracles  par  Tintercession  de  la  sainte  Vierge,  il  y  a  un 
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y»  concours  si  extraordinaire  de  peuple  qu'on  confesse  anx 

»  champs;  vu,  dil  le  quatrième,  qu'il  arrive  des  pou- 
»  pies  de  toulos  paris  sur  le  Ijruil  de  tant  de  ^uérisons  ; 
»  vu,  dil  le  ciuquième,  que  les  prêtres  des  paroisses  voi- 
»  sînes  devraient  quitter  leurs  églises  s'ils  voulaient  sub- 
»  venir  k  la  dévotion  de  tant  de  pèlerins;  vu,  dit  un  antre, 
»  que  le  grand  nombre  de  miracles  qui  s  y  sont  opérés  y 
M  ont  alliré  tniit  do  monde  que  l'évêque  s'est  vu  obligé 
»  d'apprler  des  Hcli^ieux:  vu  enlin .  disent  tons  les  autres, 
»  chacun  à  sa  manière,  l'alDuence  des  pèlerins  a  une  cha> 
»  pelle  si  illustre  en  miracles.  » 

Après  cette  enquête,  les  Pères  Rëcollets  furent  autorisés 
à  8*y  établir;  et,  dès  leur  arrivée,  ils  s'occupèrent  k  dresser 
un  livre  d'archives  on  serait  consigné  tout  ce  qui  se  pas- 
serait dans  co  saint  lieu.  Dès  la  première  page,  nous  y 
lisons  ce  qui  suit  :  u  La  dévotion  commença  à  renaître  en 
)»  vue  des  miracles  continuels  qui  s'y  opéraient,  et  qui,  à  la 
)»  vérité,  sont  si  extraordinaires,  si  prodigieux,  si  nom- 
»  breux ,  qu'h  peine  les  pourrait-on  raconter.  On  y  a  vu 
»  des  estropiés,  des  boiteux  redressés,  des  aveugles  éclai- 
»  rés,  des  fièvres  violentes  apaisées,  des  agonisants,  des 
»  eniauts  expirant  rendus  à  la  plénitiKie  de  la  vie.  »  Les 
Religieux  Récollets  exposent  ensuite  les  faits  en  détail,  et 
une  série  de  miracles  se  continue  pendant  cinq  ans.  Les 
peuples  s*y  pressent  de  plus  en  plus ,  surtout  le  2  aoAt,  où 
pouvait  se  gagner  l'indulgence  de  la  Portioncule,  que  la 
bulle  de  4652  attachait  a  tontes  les  églises  desservies  par 
les  entants  de  saint  b  rançoisd  Assise,  et  où  Ton  célébrait  le . 
souvenir  des  trois  éclatants  miracles  par  lesquels,  comme 
k  Assise,  Dieu  manifesta  sa  prédilection  pour  cette  chapelle. 

Les  Religieux  comprenant  la  fifrande  portée  de  ces  faits 
et  les  desseins  du  ciel  sur  ce  saint  lieu,  entreprirent  d'y 
élever  un  eonvent  et  une  église  dans  de  jdus  grandes  j)ro- 
portions.  Dès  Tannée  1663,  le  gardien  du  couvent,  arclû- 
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tecte  distingué,  apn^s  avoii  iracé  le  plan  do  la  grande  nef, 
trouva  sur  place,  daus  les  décombres,  puis  dans  les  touilles 
où  gisaient  eufouis  des  restes  d'éditices  romtins,  les  maté- 
rànx  et  les  pierres  de  laille  nécessaires,  sauf  le  bois  de 
cooslmction ,  que  les  Pères  tirèrent  de  Tabbaye  de  Bosco* 
don  et  de  la  Grande-Chartreuse.  Les  offrandes  dos  grands 
et  des  petits,  jaloux  de  contribuer  à  la  constiu('lion  de 
rédifice,  vinrent  ensuite  fournir  largement  k  toute  la 
dépense.  La  famille  de  Forbin-Janson  se  chargea  d'une 
cbapelle  latérale,  en  reconnaissance  de  la  gnénson  miractt« 
leuse  d'un  de  ses  membres,  capitaine  dn  régiment  d'Au« 
vergne ,  tombé  «grièvement  malade  dans  la  guerre  d'Italie. 
La  famille  deGlandeves  se  chargea  d  une  autre  pour  remer- 
cier la  Vierge  d'avoir  obtenu  à  un  de  ses  membres  une 
victoire  navale  contre  les  Turcs,  et  d'en  avoir  sauvé  un 
autre  d'une  borrible  tempête,  et  chacune  d^elles  y  ajouta 
une  lampe  d'argent.  D'autres  procurèrent  des  vases  sacrés, 
des  ornements,  des  tableaux,  et,  entre  autres,  un  du  cé- 
lèbre peintre  Miunard,  des  reliquaires,  des  statues,  des 
couronnes  d'argent  pour  la  Vierge  et  l'Enfant  Jésus ,  des 
ex-voto  représentant  les  maux  dont  on  avait  obtenu  la  gué- 
rison;  et  enfin  le  zèle  des  fidèles  ajouta  tout  ce  qui  était 
nécessaire  k  la  subsistance  et  k  l'entretien  des  Religieui. 

Après  cette  belle  restauration ,  Mgr  LaHteau ,  évêque  de 
Sisleron,  dont  Lurs  dépeinlaii  alors,  (oiiçut  le  dessein  de 
relever  la  gloire  de  Marie  en  établissant  une  fête  collec- 
tive de  son  époux  saint  Joseph ,  de  sa  cousine  sainte  Élisa- 
.  betfa,  de  saint  lean-Baptiste,  de  ses  ancêtres  jusqu'à  David, 
de  tous  les  saints  patriarches  jusqu'à  Abraham.  Pour  don- 
ner le  pins  d'éclat  possible  à  cette  féte  de  Tanguste  parenté 
de  Marie,  il  fit  choix  de  l'église  Notre-Dame  des  Anges, 
où  le  Ilot  des  populations  avait  son  courant  depuis  des  siè- 
cles^ et  il  fixa  rinauguration  de  la  solennité  nouvelle  au 
dimanche  ë  d'août  1752.  A  la  nouvelle  de  cette  fête,  la 
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féale  8*einpresse  d'acecMirir;  plus  de  hnît  mille  pèlerins 

entourent  la  sainte  chapelle,  et  Ton  est  ol)Ii<;é  il  iiii[)ro- 
viser  un  aiUel  en  plein  air.  L'ardente  et  universelle  sym- 
pathie que  rencontra  dans  tous  les  cœur&  la  dévotion  nou- 
vdle  engagea  révèque  à  l'établir  par  un  mandement  pour 
Tannée  suivante  1753;  et  afin  d'en  rehausser  Péclat,  ii  fit 
exécuter,  dans  l'église,  de  grands  travaux  de  réparation  et 
d'embellissemciiL  Au-dessusdela  porte  d  entrée,  fut  éerite, 
en  grandes  lettres  d  or  cette  inscription  :  A  l'auyusic  purmté 
ée  la  très-mime  Vierge.  Trois  chapelles  lurent  dédiées,  la 
première  ï  sainte  Anne,  la  seconde  k  saint  Joachim^  la 
troisième  k  saint  Joseph.  On  acheta  les  bustes  des  six 
principaux  parents  de  la  Mère  de  Dieu,  avec  <le  riches 
pavillons  pour  les  couvrir;  et  le  port  en  fut  cunlié  à  une 
contVérie  de  Pénitents  hlancs,  chargés  de  former  ^ommc 
la  garde  d'honneur  de  l'auguste  parenté.  A  la  nouvelle  de 
ces  préparatifs,  et  au  souvenir  de  ce  qui  s'était  passé  l'an* 
née  précédente .  les  populations  accoururent  de  cent  kilo- 
mètres à  la  ronde;  et  il  se  trouva  à  la  fête  plus  di;  dix 
mille  pèlerins,  tous  gardant  un  ordri'  parfait  et  cliaiiLanl 
avec  piété  les  louanges  de  la  sainte  Vierge.  C'était,  sur 
tous  les  visages,  une  joie  sainte  comme  celle  du  ciel  et 
dans  tous  les  cœurs  une  piété  profonde.  Les  années  sui- 
vantes, la  féte  se  renouvela  avec  le  même  empressement 
des  lidèles.  De  Lurs  elle  passa  dans  le  «liocèse  ;  Sisteron 
eut  sa  congrégation,  sa  chapelle,  son  tableau  et  ses  husics 
de  l'auguste  parenté;  Manosque,  outre  sa  cougrégaliou 
.  paroissiale,  eut  un  couvent  de  Religieuses  sous  ce  vocable; 
et  pour  encourager  encore  cette  dévotion ,  le  ciel  opéra 
trois  miracles  k  l'invocation  de  Fauguste  parenté,  Tun  en 
1753,  à  Nuiic-Dauic  des  Anges,  le  jour  meniez  «le  la  fête 
de  la  décollation  de  saiut  Jean-Bapiiste;  les  deux  autres 
aux  deux  extrémités  opposées  du  diocèse. 
Aussi  la  féte  de  Fauguste  parenté  de  Marie  se  maintint 
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jusqu'il  h  Révolution /si  fréquentée  par  le  concours  des 

(H  iiples  qu'il  fallut,  cliaqiio  iwiuéo,  faire  rofficc  en  plein  air. 
En  1791,  les  Heligieiix  furent  chassés-,  el  si  la  chapelle, 
convertie  en  grange,  conserva,  grâce  au  foin  dont  on  la 
remplit,  son  autel,  sa  grille,  ses  boiseries,  plusieurs  de 
ses  tableaux,  en  particulier  celui  des  miracles,  on  dépouilla 
entièrement  sa  grande  nef  et  ses  six  chapelles;  ou  arracha 
ses  marbres,  ses  jaspes,  la  plupart  de  ses  ex-voto;  le  beau 
tableau  de  Mis^nard  devint  le  lapis  de  pied  du  président 
du  club  de  Forcalquicr^  cl  ses  ornements  sacerdotaux 
furent  découpés  en  casaques  à  l'nsage  de  femmes  déhon- 
tées.  On  ordonna  ensuite  la  vente  de  la  chapelle;  mais  le 
conseil  municipal  de  Lnrs  s'entendit  avec  un  négociant, 
qui  s'en  lit  acquéreur;  et  ainsi  elle  fut  conservée  au  culte 
de  la  sainte  Vierge. 

A  la  réouverture  des  églises,  les  pèlerinages  à  r^otre» 
Dame  des  Anges  recommencèrent  d'autant  plus  nombreux 
el  plus  empressés  qu'ils  avaient  été  plus  longtemps  sus- 
pendus, mais  sans  Religieux  pour  les  desservir,  sans  autre 
office  qu'une  messe  basse  célébrée  les  dimanches  ordi- 
naires par  un  cure  des  paroisses  voisines.  Depuis  lors,  la 
chapelle  demeura  déserte  et  pauvre^  sa  voûte  s'écroula  et 
ne  fut  réparée  que  péniblement  par  les  offrandes  des 
Gdèles.  Les  témoins  des  anciennes  gloires  de  la  chapelle 
disparaissant  de  jour  en  jour,  les  pèlerinages  baissèrent, 
sauf  ceux  du  lundi  de  la  Penlecùle  et  du  premier  dimanche 
d'août.  Enlin  ,  le  2  août  1851  lit  pressentir,  parle  nombre 
des  pèlerins,  le  réveil  de  l'antique  dévotion.  Ën  1853,  le 
nombre  doubla,  et  ce  fut  comme  Faurore  du  retour  des 
anciens  jours.  Le  troisième  dimanche  de  septembre  fut 
plus  magnificpie  encore  î  les  processions  de  diverses  pa- 
roisses se  mirent  cii  marche  dès  le  i^rand  matin.  Pierrcrue, 
partie  la  première ,  se  réunit  a  celle  de  l  orcalquier  qu'elle 
rencontra  sur  sa  route;  Sigonce  et  Lurs  se  joignirent  à  ces 
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deux  paroisses  à  rembranchement  du  chemin  de  Noire- 
Dame:  et  après  la  cérémonie  de  réception  mutuelle,  qui 
fit  couler  l)ien  des  larmes,  les  quatre  processions  n'en 
iirciil  plus  qu'une,  d  environ  quatre  mille  persounes,  sans 
compter  les  spectateurs  et  ceux  qui  étaient  venus  en  voi- 
ture. —  On  arrive  ainsi  k  la  sainte  chapelle ,  où  l'on  est 
accueilli  par  un  corps  de  musique;  les  flots  du  peuple 
inondent  renceintc  sacrée,  et  toute  la  journée  se  passe  en 
prières,  prédications,  assisiaiice  au  saint  sacrificp  et  chants 
divers.  L'année  suivante  se  ressentit  de  ce  j^n'aud  mouvc- 
ment.  Le  lundi  de  la  Pentecôte  et  le  2  août  1854  virent  se 
renouveler  les  processions,  et  le  pèlerinage  grandir  tant 
pour  le  nombre  des  prêtres  que  pour  celui  des  fidèles. 
1855  fut  plus  consolant  encore-  c'était  le  second  cente- 
naire du  M  !)  ivellement  de  hi  première  dévotion  :  Mgr  La- 
fiteau  avait  célébré  le  premier  en  1755,  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte :  on  invita  les  peuples  des  paroisses  voisines  k 
célébrer  le  second,  le  2  août  suivant,  en  leur  disant  les 
anciennes  gloires  de  la  chapelle,  son  antiquité,  ses  mira- 
cles. Au  jour  annoncé,  le  concours  lut  plus  grand  que 
jamais.  Vingt-deux  prêtres  y  ollrirent  le  divin  sacrilice  et 
entendirent  les  confessions  des  pèlerins,  k  tous  les  angles 
des  cliàpelles;  des  prédications  nombreuses  curent  lieu 
tout  le  jour;  et  la  féte  remplit  tous  les  cœurs  d'une  sainte 
allégresse.  Par  Ik,  la  dévotion  du  2  août  fut  de  nouveau 
consacrée  aux  yeux  des  populations.  On  y  vit  une  année 
jusqu  a  qiiin/.e  cents  pèlerins  de  la  seule  ville  de  Manosque  j 
et  les  ex-vato  appendus  aux  murailles  de  la  sainte  chapelle 
ne  lardèrent  pas  k  annoncer  a  tous  les  regards  des  déli- 
vrances de  dangers,  de  Teau,  du  feu,  de  la  foudre,  des 
réussites  improbables,  des  guérisons  désespérées  d'abcès, 
d'angines,  de  lièvres  cérébrales,  de  gangrène,  de  fistules, 
d  intirmités  ou  maladies  diverses,  cl  plusieurs  conversions 
remarquables. 
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Mais  si  Notre-Dame  de  Lurs  nous  offre  tant  d'intérêt, 
que  dirons-DOus  donc  de  Notre-Dame  de  Romigier^  à  Ma- 
ii08que(l)?  Dès  le  cinquième  siècle,  dit  le  Père  Colombi» 

prêtre  de  la  Société  de  Jésus  (2),  il  y  avait  k  Manosque 
une  église  dédiée  h  la  sainte  Vierge  Marie,  Mère  de  Dieu, 
il  est  eu  etfet  hors  de  toute  vraisemblance,  que  les 
évêques  voisins  d  Aix,  de  Riez,  de  Sisteron,  de  Digne  « 
qui  bien  avant  cette  époque  évangélisaienl  toutes  les  con- 
trées de  la  Provence  et  y  bâtissaient  des  églises  en  l'hon- 
neur  de  Jésus  et  de  Mai  ie,  aient  oublié  dans  leur  zèle  la 
belle  vallée  de  la  Durance  et  Manosque,  qui  en  était  une 
des  principales  cités.  Un  fait  remarquable  vient  à  l'appui 
de  cette  présomption  :  c'est  la  découverte  de  la  statue  de 
Notre-Dame  de  Romigier  et  du  sarcophage  où  elle  a  été 
trouvée.  Cette  statue,  haute  de  soiiaote-dix  centimètres, 
scul[)tée  en  bois,  d'une  couleur  noire  qui  est  un  reste  de 
la  dorure  primitive  altérée,  représente  la  Vierge  assise 
avec  1  Ëufaot  Jésus  sur  son  genou  gauche ,  revêtue  d'une 
robe  serrée  par  une  ceinture,  et,  en  dessus  de  la  robe, 
d'un  manteau  agrafé  sur  la  poitrine.  Une  large  bordure 
orne  le  vêtement  de  la  Mère  et  de  l'Enfant,  une  couronne 
royale  repose  sur  la  tôle  de  Tune  et  de  1  auiie,  et  Marie 
porte  en  outre  un  voile  qui  descend  en  arrière,  de  la  tête 
aux  épaules.  Or  ce  travail  qui  rappelle  la  Vierge  du  Puy  et 
saint  Victor  de  Marseille,  ainsi  que  la* couronne  qui  est 
celle  des  rois  Mérovingiens,  accuse  évidemment  le  cin- 
quième siècle.  Le  sarcophage  eh  marbre  blanc,  dans  lequel 
la  statue  fut  tiuuvi'c  au  neuvième  siècle,  paraît  même  plus 
ancien,  et  est  presque  eulièremenl  semblable  a  celui  qu'on 
montre  à  Arles  sous  le  nom  du  tombeau  du  hls  de  Con- 


(1]  Les  renseignements  sur  ce  sanctuaire  nous  ont  été  fournis 
par  M.  l'abbé  Andrau  qui  a  fait  des  recherches  très-intrressanles  et 
pleines  rlYrudilion  sur  les  antiquités  de  Manosque  et  de  sa  chapelle. 

(2)  Histoire  de  Manosque» 
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stantÎD.  Les  figares  des  doaze  apôtres,  grossièrement 

sculptées,  dont  il  est  charge,  indiquent  Tcpoque  de 
la  décadence  des  beaux -arls  au  moment  de  T invasion 
des  barbares,  c'esl-à-dire  le  quatrième  ou  cinquième 
siècle.  Or,  ces  faits  nous  démontreul  que  dès  lors  le 
ealte  de  Marie  était  très-cher  aux  habitants  de  la  vallée  de 
la  Burance. 

1)  uù  venaient  celte  statue  et  ce  sarcopliage?  La 
croyance  de  tout  le  pays  nous  rcnstMî^ne.  croyaiire  ferme, 
générale,  contniue  depuis  le  huitième  siècle  jusqu'à  nos 
jours,  et  constatée  en  1608  par  enquête  de  Mgr  de  Glan- 
dèves,  évêque  de  Sisteron.  D'après  cette  croyance,  les 
pieux  fidèles  de  la  vallée  de  Manosque  vivaient  tranquilles 
dans  l'auiour  de  la  sainte  Vierge,  lorsque,  vers  l'an  737, 
les  Sarrasins  se  précipitèrent  sur  la  contrée,  mettant  tout 
k  feu  et  k  sang.  A  leur  approche,  les  prêtres  de  Notre-Dame 
de  Manosque,  jaloux  de  soustraire  à  la  profanation  des 
barbares  la  statue  de  Mane,  depuis  si  longtemps  vénérée, 
la  cachèrent  dans  le  sarcophage  et  renfoairenl  en  terre, 
sans  dire  leur  secret  a  lUTSonne.  l'eu  .ijij  ès,  les  Sari*âsins 
arrivèrent,  lirent  de  i  ancienne  viMe  de  Maiios(juenn  mon- 
ceau de  ruines  -,  les  rares  habitants  qui  survécurent  cher- 
chèrent sur  les  hauteurs  Voisines  un  abri  contre  de  nou- 
velles attaques  *,  ils  y  fondèrent  des  villages  et  des  églises, 
et  y  portèrent  surtout  le  culte  de  Marie.  Car,  outre  ces 
églises,  ils  élevèrent  Notre-Dame  de  Toutes-Aures,  dont 
nous  parierons  plus  bas.  Pendant  ce  temps-la,  Manosque 
perdit  presque  son  nom,  et  ne  conserva  plus  qne  trois  ou 
quatre  églises,  dont  une  était  Tancienne  église  Sainte-Marie, 
avec  un  antique  baptistère,  qui  semblait  avoir  survécu  seul 
k  tant  de  ruines  pour  rappeler  aux  âges  futurs  qu'autour  de 
ces  églises  une  ville  existait  autrefois.  Manosque,  en  effet, 
était  alors  tellement  iidiabilée .  f|iie  Jean  II ,  évcque  de 
Sisteron,  par  sa  charte  de  Tan  812,  la  désigne  sous  le  nom 
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de  pays  d'entremont ,  inter  mnia,  la  rattache  avee  les 

autres  églises  de  la  contrée ,  au  territoire  de  Voix ,  distant  i 

de  huit  kilomètres,  et,  parles  conseils  de  Cliarlemagne, 
la  donne  aux  bénédictins  de  ce  monastère.  Ces  Religieux 
s'y  bâtirent  un  cluiire^  des  populaUons  s'agglomérèrent 
autour  d'eux,  et  ainsi  se  forma  le  bourg,  qui,  cent  soixante- 
douze  ans  plus  tard,  s'appela  villa  de  Manoatca, 

Les  habitants  ainsi  rassemblés  après  une  longue  disper- 
sion, gémissaient  sur  la  perte  de  leur  ancienne  statue 
enfouie  on  ne  savait  où  :  car  ceux  qui  l'avaient  cachée 
étaient  morts ^  lorsqu'un  jour,  vers  Tan  850,  des  bœufs 
traînant  la  charrue,  s'arrêtent  tout  k  coup  près  d'un  buis- 
son,  sans  que  ni  la  ym  ni  l'aiguilloo  puisse  les  faire  avan- 
cer d'un  pas.  Le  laboureur  coupe  le  buisson  ^  et  aussitôt 
ces  animaux,  au  lieu  d'aller  en  avant,  tombent  u  genoux 
et  se  mettent  à  pousser  dos  muL^issements  étranges.  Le 
laboureur,  hors  de  lui-même,  a{)pe1le  les  voisins.  On  % 
cherche  la  raison  d'un  fait  si  singiriier.  Enfin  l'on  présume 
qu'il  doit  y  avoir  en  ce  lieu  quelque  monument  extraordi- 
naire, que  le  ciel  veut  par  la  révéler  à  la  contrée.  En  cou- 
séquence,  on  trcnse  la  terre-,  et  que  irouve-t-on !'  un  sar- 
cophage-, oa  l'ouvre  respectueusement,  et  aux  regards 
étonnés  apparaît,  revêtue  de  magnifiques  vêtements,  Ja 
sauite  statue,  après  laquelle  on  soupirait  depuis  des  siècles. 
Tous  tombent  k  genoux,  tous  bénissent  le  ciel;  la  vénéra- 
tion, la  reconnaissance,  l'amour  débordent  de  tous  les 
cœurs-,  et  d'une  voix  unanime  on  décide  que  ranlicjue 
église  de  Motre-^Dame,  tant  à  raison  de  sa  vétusté  que  de 
son  état  de  dégradation ,  n'étant  plus  assez  convenable 
pour  recevoir  le  précieux  trésor,  on  élèvera  un  temple  nou- 
veau h  la  Vierge  recouvrée.  Ce  sera  Notre-Dame  de  Romi- 
gier,  en  souvenir  du  buisson  sous  h  ijuci  clic  a  été  cachée, 
et  que  la  langue  provençale  appelle  roumi,  par  altération 
du  mot  latin  rubus. 
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Telle  est  rorigine  de  ce  sanctuaire,  origine  assez  sem- 
blable k  celle  de  beaucoup  d'autres,  dont  la  statue  enfouie 

a  été  miraculeusement  découverle;  origine  d'ailleurs  que 
ne  coulestèreiit  jamais  ni  l'aiiioiiié  ecclésiaslique  ni  les 
paroisses  rivales  qui  avaient  latérèl  k  l'attaquer,  parce 
qu'elles  en  souiîraient,  tantôt  dans  leurs  intérêts  temporels, 
tantôt  par  les  froissements  de  préséance,  toujours  par  la 
préférence  que  la  foule  donnait  h  la  sainte  chapelle  sur 
l'église  paroissiale-,  preuve  maniicste  que  cette  origine  fut, 
de  tout  tem|)s.  réputée  incontestable. 

Ou  reconstruisit  donc  l'église  Sainte-Marie^  les  popula- 
tions revinrent  s'établir  tout  autour,  et  Manosque  reprit  le 
titre  de  ville ,  que  lui  donnent  en  effet  les  chartes  posté- 
rieures. Il  fallait  même  que  cette  ville  fût  dès  lors  assez 
importante,  puisque  l'hibiuire  nous  y  moiiUc.  en  984, 
Guillaume  l",  comte  de  Provence,  y  venant  souvent  rendre 
ses  hommages  ii  Marie ,  et  y  tenant  une  assemblée  géné- 
rale, où  Adalard,  abbé  des  Bénédictins  de  Saint- Victor  de 
Marseille,  auxquels  les  comtes  de  Provence  avaient  cédé 
la  vallée  tle  Manos(iue  dont  ils  étaient  devenus  seigneurs 
souverains,  prina  s(!rment  (levant  l'autel  de  Marie,  en  pré- 
sence de  révè(jne  de  Sisteron  et  de  plusieurs  seigneurs, 
que  les  droits  réclamés  par  lui  sur  une  partie  de  la  Camar- 
gue étaient  bien  fondés. 

Aussi  Gérard  Caprérin,  évéque  de  Sisteron,  estimant 
qu'une  église  si  fréquentée  ne  pouvait  être  convenablement 
desservie  par  Fabbaye  de  Voix  ,  située  à  une  dislance  de 
huit  kilomètres,  la  donna  a  une  autre  famille  religieuse  de 
l'ordre  de  SaintrBenoit,  déjà  célèbre  dans  tout  le  midi  de  * 
la  France,  les  Bénédictins  de  Saint-Victor  de  Marseille, 
qui  y  envoyèrent  une  colonie  de  leurs  Religieux  ;  et  ces 
diîines  bénédictins  mirent  Notre-Dame  de  Manosipic  en  si 
grand  hooucur,  que  les  comtes  de  Provence  et  toute  leur 
famille,  jusqu'aux  arrière-petits-fils,  y  venaient  souvent 
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offirir  leurs  homniSgeB  k  Marie,  et  lai  firent  de  nombrenses 
donations.  En  1006,  lacomteftse,  veuve  de  GuiHaame  I*', 

cMe  k  l'abbaye  nne  terre  qu'elle  possédait  k  Manosque  (1). 
En  101^  et  1025,  seseiifanls  lui  font  une  donation  sem- 
blable (2).  En  1013,  Guillaume  11  et  ses  eutauts  lui  don> 
nent  Téglise  Sainl-Marlin  de  Montlorgoes,  avec  toutes 
les  terres  adjacentes  sur  les  bords  de  la  Durance  (3).  ëa 
4026,  iOUè  et  1049,  d'antres  possessions  viennent  s'a  jonter 
à  cellcs-la,  avec  les  droits  sciuncui  iaux  sur  les  hommes 
qui  cultivan  Ht  les  terres  (4).  Enfin,  en  1050,  Bertrand, 
comte  de  Provence,  mû  par  le  désir  de  faire  priei'  Dieu 

.  pour  loi  et  ses  parents,  accorde  k  Tabbaye  de  Saint-Victor 
de  Marseille,  la  moitié  des  églises  bâties  ou  k  b&tir  dans 
la  ville  de  Manosqne.  Dans  son  acte,  il  les  énamère,  en 
commençant  par  l'éiilise  Sainte-Marie  -,  pnis,  alin  que  les 
Religieux  ne  pussent  être  inquiétés  dans  leur  possession, 

*  il  coutume  la  donation  de  Tautre  moitié  de  ces  mêmes 
églises,  déjk  faite  par  ses  neveux  on  parents  (ô).  r^onob'^ 
stant  ces  précautions,  les  Religieux  furent  dépouillés  et 
chassés,  Tan  1060,  par  la  cupidité  d'un  évéque  intrus-,  en 
1061 ,  l'évêque  légitime  qu'envoya  le  Saini-Siége  les  réin- 
tégra dans  leurs  droits  sur  Noire-Dame,  mais  non  sur  les 
autres  églises  de  la  ville  qu'il  laissa  au  chapitre  établi  par 
lui  k  Forcalquier.  De  Ik  résulta  une  rivalité  fâcheuse  entre 
le  chapitre  et  les  Religieux  de  Notre-Dame.  Les  fidèles 
portaient  leurs  ulViaiides  de  préférence  a  Téglise  Notre- 
Dame;  tous  les  jours  ils  venaient  y  vénérer  la  statue 
antique,  devant  laquelle  avaient  prié  leurs  pères  depuis 


(1)  (jnmd  cai  lul.  de  l'abbaye  de  Saint- Victor,  1.  4  46. 
(S)  Ibidem, 

(3)  Ibidem,  t.  445. 

(4)  Ibidem,  f.  147. 

(5]  Archives  des  Bouches-du^Rhône,  fonds  de  Saiiit^Victor,évècbé 
deSisteron,  tfiit. 
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le  cinquième  siècle,  devant  laquelle  s'opéraient  de  fré- 
quents miracles  ;  et  le  clergé  séculier  ne  pouvait  voir  sans 
ai^^reur  ses  e<;liscs  désertes.  De  plus,  le  prieur  de  Noire- 
Dame  était  seigneur  temporel  de  la  paroisse;  et  ce  tiirc  lui 
donnait  sur  les  habitants  une  influence  prépondérante. 
Enfin,  les  limites  des  paroisses  étaient  incertaines,  les  pos- 
sessions de  Tune  étaient  enclavées  dans  les  possessions  de 
lautrc^  et  une  telle  situation  amenait  nécessairement  des 
conflits. 

Cependant  les  Religieux,  de  Saint-Victor,  heureux  de 
voir  l'affluence  des  peuples  aux  pieds  de  Notre-Dame  de 
Manosque,  songî  i  ent  k  lui  bâtir  un  temple  plus  convenable, 
lis  élevèrent  ce  bel  édiOcc  vers  la  fin  du  onzième  siècle  et 
le  comnieiK  euu  lit  du  douzième,  comme  l'indiquent  suffi- 
samment sou  système  de  moyen  appareil,  sa  porte  en  plein 
cintre,  ainsi  que  toutes  les  arcades ,  la  plupart  des  arceaux, 
et  les  fenêtres  des  deux  petites  nefs,  les  colonnes  des  piliers 
et  du  chœur,  couronnées  de  chapiteaux  à  feuilles  fantas- 
tiques, les  arceaux  supéneuis  brisés  en  tiers-point,  ses 
voussures  concentfujues  et  rentrantes,  presque  toutes 
sculptées,  1  arc  surbaissé  de  1  entrée  du  chœur,  de  la 
grande  nef  et  de  la  nef  k  gauche  ^  enfin ,  la  voûte  avec  son 
commencement  d'ogive,  qui  contraste  avec  le  plein  cintre 
dominant  dans  le  reste  de  l'édifice,  toutes  choses  qui  accu- 
sent l'architecture  romano-bvzaiiiiue  de  transition.  Cette 

V 

reconstruction  accrut  merveilleusement  la  dévotion,  déjà 
ancienne,  envers  Notre-Dame  de  Manosque*  On  y  venait  en 
foule ,  dit  le  Père  Golombi,  attiré  par  la  statue  miraculeuse 
et  les  prodiges  nombreux  qui  s'y  opéraient,  cum  Marianum 

sigmim.  jïcqacntisshnis  prodiçjih  civcH  jcrme  omnes  ad  se  vocaret 
detinerctque.  Toutc  la  vallt'u»  s'y  pressait  les  jours  de  di- 
manche et  de  fêtes  chômées;  les  femmes  venaient  récla- 
mer la  bénédiction  du  prêtre  k  Tautel  de  Marie,  pour  elles 
et  pour  leurs  enfants  \  les  pieux  voyageurs,  avant  le  départ, 
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y  faisaient  bénir  loin  \)Akm  et  leur  besace,  cty  r(^citaientla 
prière  pour  le  voyage,  aiiri  d  échapper  aux  dan^MMs  si  fré- 
quents ù  celte  époque,  oùie  fort  opprimait  le  faible  et  où  les 
roulc$  étaient  peu  sûres.  Souvent  même  les  mourants  de 
la  paroisse  Notre-Dame  et  des  autres  paroisses  réclamaient 
la  faveur  d'être  inhumés  ou  dans  Téglise  on  dans  le  eime^ 
tière,  laissant  ainsi  en  (jiiehjue  sorte  leiu'  eorps  à  la  î^arde 
de  Marie.  Tel  est  le  spectacle  que  nous  ottrent  le  douzième 
et  le  treizième  siècle.  L'éi^lise  Notre-Dame  primait  telle- 
ment toutes  les  autres  églises  de  Manosqiie,  qu'en  , 
le  légat  du  P:i[i('  étant  venu  dans  cette  ville  avec  l'arehe<* 
véque  d'Aix,  les  évêques  de  Riez,  de  Fréjus,  de  Cavaillon 
et  de  Sisinon.  pour  juger  un  différend  entre  les  ÎKt^piia- 
liers  de  Saini-Jean  de  j(*rusalem  et  la  commune  de  Ma- 
nosque,  l'église  Notre-Dame  fut  chcnêie  pour  le  lieu  de 
réunion  de  ces  augustes  étrangers ,  et  des  cérémonies  reli- 
gieuses qui  accompagnèrent  sans  doute  le  prononcé  delà 
sentence.  En  l!2l<>,  les  IJeligieux  de  Nofre-Dinne,  inquiétés 
a  leur  tour  [)ar  h  ^  li(>^î»ilaliers,  furent  conlirmés  par  sen- 
tence de  l'arche vèque  d  Aix,  des  évêques  de  Cavaillon  et  de 
Sisteron  délégués  ad  hoc  par  le  Saînt-Siége,  dans  leur  juri-> 
diction  civile  pleine  et  entière  sur  les  vassaux  et  les  terres 
de  l'abbaye,  sur  leur  église,  leur  cloître.  Taumônerie  et 
le  territoire  apparii  n.iiit  à  l'abbé  de  Saint-Vi^  lor.  Eu  même 
temps,  il  fut  déclaré  que  les  vassaux  même  des  hospita- 
liers pourraient  librement  se  donner,  eux  et  leurs  biens, 
il  l'église  Notre-Dame*  Quicumquê  te  et  ma  date  voUteritu 
ecclesiœjam  dkke,  «il  els  Ucitum^  et  qu'en  cas  d'o[)posîtion 
des  hospitaliers  a  cette  donation,  les  biens  seraient  vendus, 
et  le  i)rix  en  serait  remis  à  Notre-Dame.  Sentence  remar- 
quable qui  prouve  ratlection  des  habitants  de  la  vallée  de 
Manosque  a  l'église  Notre-Dame.  En  1269,  le  concours 
des  fidèles  k  Notre-Dame  devint  si  considérable,  que  les 
autres  paroisses  s'en  plaignirent  amèrement  \  on  nomma 
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des  arbitras  pour  mettre  ûn  k  la  querelle^  et  ceuvci  statué- 
rent  :  i*  que  les  dimanehes  et  les  fêtes  ^  da  intimerait  aui 
fidèles  Tobligation  d*eDtendre  la  messe  dans  leur  paroisse, 

que  Ton  sommerait  de  sortir  de  l'église  tous  ceux  qui  n'au- 
raient pas  satisfait  à  ce  devoir,  et  qu'en  lout  cas  ie  prêtre  ne 
pourj-ait  recevoir  l'offrande  de  ces  étrangers ,  sauf  aux  fêtes 
de  la  relativité,  de  la  Purification,  de  l'Ânoonciation,  de 
TAssomption  et  de  saint  Étienne,  patron  d'une  des  cha- 
pelles ,  où  Von  crafgnait  d'irriter  le  peuple  si  on  eftt  gêné 
sa  liberté  en  des  jours  où  il  aimait  spécialement  a  assister 
aux  oilices  de  Notre-Dame  ^  2"  que  les  offrandes  qu'appor- 
taient k  Notre-Dame  les  nouvelles  mariées  et  les  nouvelles 
accouchées^  en  venant  y  entendre  une  messe  d'actions  de 
grftces  avec  leurs  parents  et  leurs  amis,  seraient  partagées 
par  moitié  avee  le  curé  des  parties^     que  les  voyageurs 
feraient  bénir  leur  bâton  et  leur  besace  h  l'église  parois- 
siale, avant  de  les  faire  bénir  ailleurs^  s'ils  en  avaient  la 
détotion  'y   que  les  clercs  de  Notre-Dame,  qtii  étaient  dads 
Tusage  de  porter  le  jeudi  saint  de  Veatt  hénlte  dans  toutes 
les  maisons  de  la  tille,  et  reeittaient  des  cenb  en  retour,* 
n'iraient  point  hors  de  leur  paroisse  faire  cette  sorte  de 
quête  -,  5**  que  tous  les  fidèles  seraient  fortement  engagés 
k  ne  pâs  choisir  leur  sépulture  hors  de  leur  paroisse,  et 
que  dans  le  cas  od  ils  ne  se  rendraient  pas  k  cet  avis,  le 
quart  de  toutes  lears  ofihuides  retiendrait  su  enré  de  leur 
paroisse. 

Il  fallait  que  la  sainte  Vierge  fit  sentir  sa  ptiissance  et  sa 

bonté  par  d'insignes  miracles,  pour  attirer  k  ses  pieds  une 

foule  si  nombreuse,  que  les  églises  voisines  en  étaient  dé-  ^ 

sertes  et  les  curés  rédnits  k  s'en  pUiiûdre.  Le  Père  Golombi, 

historien  de  Manosque,  mentionne  ces  prodiges,  aux  dou-^ 

zième  et  treizième  siècles,  par  les  paroles  déjh  citées  :  (]\wd 

'  Marianum  signum  frcquenfissimis  prodigiis  cives  ferme  omîie.%  ml 

te  vocarei  demereique.  Aux  siècles  suivants,  Marie  continua 
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de  manifester  sa  puissance.  «  J'ai  vu  moi-mcmc  pendant  mon 
»  enfance )  écrivait  le  Père  Colombi  vers  la  fin  du  seizième 
)»  siècle,  des  yeux,  des  pieds  en  cire,  des  béquilles  et  bien 
»  d'antres  ex-voto  suspendus  aux  mars  de  son  église ,  en 

»  icmoigua'i.e  des  bienfaits  obtenus  en  ce  lieu  pai  \v.  secours 
»  lonl-puissant  de  Marie.  Plusieurs  fois,  ajoute  ce  Père, 
»  des  enfants  mon-ncs  ont  recouvré  la  vie  aux  pieds  de 
9  son  image,  assez  longtemps  pour  recevoir  le  baptême,  et 
»  les  cloches  sonnant  d'elles-mêmes,  sans  secours  humain, 
«  ont  annoncé  le  miracle.  D'autres  fois  des  personnes,  dans 
»de  cruelles  angoisses,  dans  des  peines  d'esprit  et  de 
M  cœur,  ont  retrouvé  a  son  autel  ia  résignation ,  le  calme 
»  et  la  joie  de  Tarae;  »  de  sorte  que  les  peuples,  dans  Ten- 
Ihousiasme  de  leur  reconnaissance,  rappelaient  tantôt 
Noire<Dame  de  Consolation,  tantôt  Notre-Dame  de  Vie. 
Cependant  les  miracles  s'intorrompireiit  au  commencement 
du  dix-septième  siècle,  parce  qu  al(HS  un  amateur  de  l'art 
avait  jugé  à  propos  de  reléguer  Tanlique  statue  à  la  sacris- 
tie, et  de  lui  substituer  une  statue  moderne  plus  artiste- 
ment  travaillée.  Les  peuples  se  plaignirent,  Tancienne 
statue  fut  replacée  sur  son  autel,  et  les  prodiges  recom- 
mencèrent. On  vit  entre  auu  es,  en  163i.  Madeleine  Merci 
affligée  d'un  panaris  qui  avait  tellement  envahi  tout  le 
doigt  et  toute  la  main,  que  les  médecins  ne  voyaient  d'autres 
moyens  d'arrêter  la  gangrène  que  de  couper  la  main.  A 
Fanoonce  de  cette  opération,  la  malade  se  retire  désolée, 
fondant  en  larmes  ;  et  tombant  à  genoux  :  u  0  Marie,  ô  ma 
»Mère,  s'écrie-t-elle,  montrez  que  ce  n'est  pas  en  vaiu 
M  qu'on  vous  implore,  et  que  les  siècles  passés  ont  eu  rai- 
)>  son  de  vous  nommer  Notre-Dame  de  Consolation,  Notre- 
»  Dame  de  Vie.  »  A  l'instant,  le  mal  disparaît,  ia  malade 
est  entièrement  guérie,  les  chirurgiens  et  médecins  le  con- 
statent et  aftirment  par  serment  la  vérité  du  prodige.  Deux  • 
ans  plus  tard,  une  petite  eufaut  de  deux  ans  tomba  du 
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haut  d'une  maison  sur  le  pavé^  la  mère,  saisie  d*épou* 
vante,  la  voue  à  Ilnslant  même  k  Marie,  et  les  nombreux 
speelateurs  accourus,  croyant  la  trouver  morte,  la  trouvent 

sans  aucune  blessure,  comme  si  sa  mère  l'eût  posée  mol- 
lement sur  le  sol. 

^ous  passons  sous  silence  une  foule  d'autres  faits  que 
raconte  le  PèreColombi.  Après  sa  mort,  qui  arriva  vers  la 
fin  du  dii-septtème  siècle,  les  miracles  ne  discontinuèrent 
pas.  Une  demoiselle  de  vingt-trois  ans,  nommée  Marie 
Astoin,  souflrait,  depuis  quatre  ans  et  demi,  des  douleurs 
atroces  dans  tout  son  corps,  énormément  enflée  et  paraly- 
sée, incapable  de  rien  avaler,  souvent  sans  force,  sans  mou- 
vement, et  semblable  k  une  personne  en  agonie*  Le  la  août 
1758,  elle  se  fait  porter  k  Téglise Notre-Dame-,  elle  y  entend 
la  messe,  elle  y  communie,  et  se  relève  parfaitement  ^niérie. 
Elle  s'en  retourne  chez  elle  sans  appui,  marchant  du  j)as 
le  plus  ferme,  et  le  soir  elle  suit  la  procession  du  15  août 
avec  autant  d'aisance  que  la  personne  la  plus  robuste, 
L'évéque  de  Sîsteron  fait  constater  le  fait  par  enquête  juri- 
dique, et  ordonne  un  Te  Deim  en  actions  de  grâces.  L'an 
1780,  la  Vierge  de  Manosquc  ne  fit  pas  moins  éclater  sa 
piH^saule  buiilé  :  un  orage  affreux  menaçait  toute  la  vallée 
de  Manosque,  des  nuages  noirs  .et  amoncelés  semblaient 
recéler  une  tempête  capable  de  tout  ravager.  Vers  minuit, 
commence  une  pluie  torrentielle  entremêlée  de  grêle  ;  on  se 
rassemble  h  l'éi^lise,  et  on  prend  la  siatue  de  Notre-Dame 
de  llomigier,  pour  la  porter  processionnellement  sur  ia 
bauteur  voisine.  A  peine  la  statue  fraucbissait-elle  les 
portes  du  lieu  saint,  que  l'orage  se  dissipe,  le  tonnerre 
cesse  de  gronder,  la  pluie  s'arrête,  et  le  ciel  reprend  ssi 
sérénité.  Les  prières  de  supplication  et  de  pénitence  font 
place  aux  cantKjues  d'actions  de  grâces,  et  la  sainte  statue 
est  reportée  en  triomphe  sur  son  autel. 
Cependant  un  orage  bien  plus  désastreux  s'approcbait,  * 
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la  tourmente  rëvolotionoaire  s'avançait  à  grands  pas  *,  la 
Vierge  de  Manosque,  dit<^n,  sembla  l'annoncer,  et  des 

larmes  furent  voes  découlant  de  ses  yeux.  93  arriva,  la 
sainte  chapelle  fut  dépouillée  de  son  mobilier  et  de  ses 
richesses^  et  la  statue  miraculeuse  lut  portée  k  l'hôtel  de 
ville.  Heurensement  un  des  officiers  manicipanx,  François 
Fngon,  infcNTmé  qu'on  se  proposait  de  la  livrer  aux  flammes, 
Tenleva  secrètement  au  péril  de  sa  vie,  et  la  tint  cachée  dans 
un  lieu  secret  de  sa  maison ,  qu'encore  aujourd'hui  on  con- 
serve religieusement  comme  un  sanctuaire.  De  là  la  sainte 
statue,  pour  échapper  aux  recherches  des  révolutionnaires, 
passa  entre  les  mains  de  deux  femmes  pieuses,  Véronique 
Martin  d'abord,  puis  Catherine  Audîbert,  qui  lui  éleva  dans 
sa  maison  un  petit  oratoire,  où  elle  faisait  prier  les  petits 
enfanls,  coiunie  le  racontent  plusieurs  vieillards  d'aujour- 
d'hui, qui  étaient  alors  du  nombre  de  ces  entants  choisis. 
A  la  réouverture  des  églises,  Notre-Dame  de  Romigier 
fut  aussitôt  rapportée  solennellement  dans  son  sanctuaire 
dépouillé,  et  exposée  ^  la  vénération  des  fidèles  sur  une 
simple  table ^  car  1  impiété  n'avait  pas  laissé  debout  un 
seul  autel.  On  releva  piomptement  l'autel  principal,  ou  lit 
les  réparations  les  plus  urgentes ,  on  pourvut  avec  empres^ 
sèment  aux  premières  nécessités  du  culte;  et  les  prêtres, 
revenus  de  Texil ,  purent  y  célébrer  les  saints  mystères ,  k 
rimmense  joie  des  fidèles.  Bientôt  on  vit  les  peuples  mani- 
fester, aux  pieds  de  la  statue  miraculeuse,  la  foi  ardente, 
la  coDhauce  sans  bornes  des  siècles  passés^  et  de  nombreux 
eaHfoto  appendus  aux  murs  vinrent  apprendre  k  tous  les 
regards  que  Notre-Dame  de  Romigier  était  toujours  la 
même,  toujours  la  Vierge  secourable  k  tous  ceux  qui  l'in- 
voquent. Eiure  tous  ces  suppliants,  fut  surluiu  remar- 
quable jusqu'en  1830,  où  il  mourut,  un  vénérable  vieillard 
courbé  sous  le  poids  des  ans,  aimé  et  respecté  de  tous, 
François  Fugon,  cet  homme  courageux  qui,  aux  jours  de 
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la  Réfolation,  av&HsauTë  h  statue  miracQleoae,  en  l'eole* 

vaiil  de  \  h6te\  de  ville  et  la  cachant  dans  sa  maison  :  tou- 
jours dévoué  il  Marie ,  il  occupait  ses  loisirs  h  cultiver  des 
fleuri  poar  en  orner  son  autel  ^  et  le  15  août  de  chaque 
année,  en  particulier,  il  ne  manquait  jamais  de  lui  offrir 
neuf  magnifiques  tubéreuses. 

Alors  aussi  fui  rétablie,  dans  réççlise  de  Noire-Dame, 
la  congrégalioti  du  Saint-Nom-de-Marie,  qui  avait  été, 
pendant  près  de  doux  siècles,  une  des  plus  belles  ticurs 
de  la  couronne  de  Notre-Dame.  Elle  avait  commencé  le 
24  mars  i685  :  depuis  lors  tons  les  dimanches  on  se  réunis- 
sait, après  les  offices  de  la  paroisse ,  pour  chanter  les  vêpres 
de  la  sainte  Vierge  et  entendre  une  instruction  ;  et.  chaque 
année,  on  iaisait  une  retraite  spirituelle  de  huit  jours.  Lue 
chose  gênait  louielois  les  réunions,  c'était  la  concurrence 
du  service  paroissial.  Pour  parer  à  cet  inconvénient,  la 
congrégation  n'hésita  pas  k  (aire  un  sacrifice  :  elle  s'enga- 
gea à  une  rétribution  annuelle  pour  obtenir  l'usage  de  la 
chapelle  des  Pénitents  blancs,  adossée  h  l'église  Notre- 
Dame.  Moyenituiit  cette  condition,  elle  s'y  établit  en 
1764,  et  continua  a  y  faire  ses  pieux  exercices  en  toute 
liberté.  93  les  interrompit  forcément;  mais  dès  que  la 
liberté  religieuse  eut  été  rendue  à  la  France,  la  congré- 
gation reprit  aussitôt  ses  réunions  et  ses  pratiques.  Son 
premier  établissement  avait  été  précédé  par  celui  de  la  con- 
grégation des  femmes  inanéeset  veuves  des  deux  paroisses. 
Celle-ci  fut  fondée,  le  24  mars  1(>86,  sous  le  vocable  de 
Notre-Dame  des  Sept-Douleurs ,  par  des  Missionnaires, 
k  la  suite  d'une  mission  donnée  k  toute  la  ville.  Les  as- 
sociées se  réunissaient,  les  jours  de  dimancbe  et  de  fête, 
dans  la  chapelle  de  l'hôpital  vieux.  Le  curé  de  Notre- 
Dame  en  avait  la  direction,  parce  que  cet  hôpital  était 
situé  sur  sa  paroisse.  Un  nouvel  hôpital  ayant  été  construit 
hors  la  ville  i  elles  obtinrent ,  en  1 745  y  des  Pénitents  bleus^ 
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moyennant  une  redevance  annuelle,  que  les  réunions  eus- 

seul  lieu  dans  leur  chapelle,  et  la  congrégation  fut  mise,  dès 
cette  époque,  sous  la  direction  du  curé  de  Saint-Sauveur. 

Depuis  longtemps  des  rivalités  regrettables  avaient 
divisé  ]es  deux  paroisses  et  fait  naître  des  tiraillements 
fâcheux.  Mgr  l'évéque  s'était  préoccupé  de  cet  état  de 
choses,' et  cherchait  les  moyens  de  rétablir  la  bonne 
Jiarmonie.  En  se  trouvant  sur  les  lieux,  il  eut 

ia  pensée  de  consulter  le  clergé  des  deux  paroisses 
pour  savoir  les  mesures  qu'il  conviendrait  de  prendre 
afin  de  maintenir  la  paix  si  essentielle  k  Téditication 
publique.  Tous  les  prêtres  de  Manosque,  réunis  chez 
M.  le  cuié  de  Saint-Sauveur,  luic  iii  d  avis  qu'il  serait 
utile  de  faire  cesser  le  mélange  des  paioisses,  existant 
depuis  longues  années,  et  de  les  rendre  indépendantes 
l'une  de  Tautre^  car  il  faut  savoir  que  la  congrégation  des 
filles  établie  h  Notre-Dame  était  composée  de  toutes  les 
filles  de  la  ville,  et  celle  des  femmes,  h  Saint-  Sauveur, 
de  toutes  les  femmes  des  deux  }>aroisses.  Monseigneur 
accueillit  favorablement  cette  pensée,  et  rendit  une  ordon- 
nance qui  prononçait  la  séparation  des  paroisses,  et  laissait 
à  chaque  curé  la  faculté  d'ériger  une  congrégation  de 
filles  et  une  congrégation  de  femmes,  composées  seule- 
ment de  leurs  jiaroissiennes.  La  paroisse  de  Saint-Sauveur 
se  fit  un  devoir  de  se  contbrmer  aux  dispositions  de  l'or- 
donnance épiscopale.  Une  congrégation  de  filles  y  fut 
établie,  sous  le  vocable  de  llmmaculée  Conception;  une 
autre  de  femmes,  sous  celui  de  Notre-Dame  des  Sopt- 
Doulenrs;  et  cette  dernière  qui  a  continué  d'exister, 
mais  composée  seulement  des  femmes  de  la  paroisse, 
célèbre  sa  féte  le  vendredi  d'avant  les  Rameaux.  Malheu- 
reusement la  paroisse  de  Notre-Dame,  au  lieu  de  suivre 
cet  exemple,  demeure,  depuis  longtem|)s,  privée  de  con- 
grégations. 
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Malgré  ces  regrettables  conflits,  la  dévotion  à  la  Mère 
de  Dieu  est  to  ij  urs  cbèré  aux  habitants  de  Manosque.  La 

paroisse  Sainl-Sauveur,  qui,  depuis  le  30  juin  1672,  possé- 
dait la  confrérie  du  Rosaire,  en  célèbre  la  fête  avec  grande 
solennité  et  procession  au  dehors^  et  elle  a  de  plus  le 
Rosaire  vivant,  ainsi  qoe  rarchiconfrérie  de  Notre-Dame  des 
Victoires.  De  son  côté,  la  paroisse  Notre-Dame  possède, 
depuis  1801,  la  confrérie  du  Scapulaire,  et  en  célèbre  la 
fétc  le  dimanche  d'après  le  10  juillet.  (Iliaque  mois,  le 
troisième  dimanche ,  elle  chante  en  procession,  dans  Tinlé- 
rieur  de  l'église,  les  litanies  de  Lorelte*,  et  à  toutes  les 
fêtes  de  la  Vierge,  surtout  le  15  août,  elle  ranime  la  fer- 
veur de  ses  paroissiens  par  un  sermon  suivi  d'une  proces- 
sion solennelle.  Enfin  les  deux  églises  célèbrent  avec 
pompe  le  mois  de  Marie:  chaque  jour  voit  plusieurs  per- 
sonnes pieuses  récitant  le  chapelet,  les  unes  a  1  auiel  du 
Rosaire,  les  autres  k  Tautel  de  ^otre-Dame.  Souvent  aussi 
on  fait  dire  des  messes,  ou  l'on  vient  demander  des  grâces 
à  ce  dernier  autel  ^  et  les  nombreux  ex-voto  de  son  sanc- 
tuaire attestent  qu'aujourd'hui,  comme  autrefois,  Marie 
fait  éclater  sa  puis.sauce  par  des  miracles.  Sans  entrer 
dans  le  détail  de  ces  prodiges,  nous  nous  bornerons  k  citer 
un  seul  fait,  que  chacun  appréciera  k  sa  manière.  L'aumô- 
nier supérieur  de  la  marine  qui,  au  bombardement  de 
Sébastopol ,  se  trouvait  sur  le  vaisseau  le  Jupiter,  affirme 
qu'avant  le  combat  il  consacra  solennellement  le  vaisseau  a 
Notre-Dame  de  Romigier,  et  que,  de  toute  l'escadre  fran- 
çaise,  ce  vaisseau  fut  le  seul  que  n'atteignit  aucune  bombe 
ennemie. 

Une  Vierge  si  célèbre  méritait  bien  d*étre  couronnée. 

On  fil  faire  k  Paris  deux  magnifiques  couronnes  ornées  de 
pieirerics,  l'une  pour  Notre-Dame  de  liomii^ier,  l'autre 
pour  l'Enfanl  Jésus j  et  le  14  septembre  1850,  on  bénit 
ces.  deux  riches  couronnes  ;  on  les  posa  sur  la  téte  de  la 
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Mère  et  de  1  Kafanl ,  mais  en  secret ,  sans  éclat ,  sans  céré- 
monie extérieure,  pour  ménager  la  susceptibilité  huit  fois 
séculaire  de  l'église  rivale. 

Ce  D'était  pas  seoleinent  aux  pieds  de  Notre-Dame  de 
Romîgîer  que  la  ville  de  Manosqae  faisait  éclater  son 
dévouement  à  la  sainte  Vierge  :  elle  le  manifestait  encore 
h  la  chapelle  de  Toules-Anrcs,  B.  Mariœ  de  totis  Auris^ 
située  sur  un  coteau,  vers  le  couchant,  a  la  distance  d'un 
kilomètre.  Cette  chapelle  fut  longtemps  église  paroissiale. 
Ën  iâ6i,  elle  devint  une  simple  annexe  de  Saint-Sauveur; 
mais  la  piété  des  fidèles  n'en  M  point  altérée.  Rarement, 
dit  un  savant  archéologue  (1),  renconlre-t-on ,  durant  le 
quatorzième  siècle,  un  testament  qui  ne  renfemiè  qiit  Itjue 
legs  pour  la  chapelle  de  Toutes- Aures.  En  1422,  le  cha- 
pitre de  Forcalqnier,  auquel  Tévéque  de  Sisteron  l'avait 
donnée  avec  ses  revenus,  l'ayant  laissée  se  détériorer,  les 
consuls  de  Manosqne  la  réparèrent  avec  le  concours  forcé 
du  chapitre,  que  l  uiHeial  obligea  à  payer  quarante  llorins 
d'or.  Près  de  deux  siècles  phis  tard ,  on  1631,  la  chapelle 
eut  besoin  de  nouvelles  réparations  :  les  consuls  y  pour- 
vurent encore  ^  car  la  peste  ayant  alors  envahi  la  ville  et 
moissonné  plusieurs  centaines  d'habitants,  les  consals 
firent  vœu  non-seulement  de  restaurer  Toutes-Aures,  mais 
encore  de  la  pourvoir  des  ornements  nécessaires  à  l'exer- 
cice du  culte,  et  d'y  faire,  chaque  année,  le  jour  de  Notre- 
Dame  du  Rosaire,  une  procession  générale  où  assiste- 
raient tous  les  Reli^^enx  tant  du  dedans  de  la  ville  que  du 
dehors,  avec  les  consuls  en  chaperons,  ainsi  que  les  prin- 
cipaux habitants,  et  d'y  entendre  une  messe  solennelle  où 
lesdits  consuls  communieraient  et  offriraient  chacun  un 
cierge  de  cire  hianche.  ils  promirent  eu  outre  de  coniîer 


i\ ]  M.  Damase  Arbaud ,  Rapyorl  sur  hs  archives  municipales  dt 
Manasque,  p.  654 
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le  service  de  la  chapelle  aux  Pères  Carmes,  et  d'y  con- 
struire un  lo{»ement  pour  les  Ti  t  rcs  qui  y  foraient  leur 
résidem  e.  Plusieurs  uli^lacles  n'ayant  pas  permis  de  faire 
la  procession  vouée  le  jour  de  Notre-Dame  du  Rosaire, 
révêque  la  remit  au  21  novembre,  el  la  veille  le  crieur 
public  annonçait  dans  toate  la  ville  qae  chaque  chef  de 
maison  eût  b  se  trouver  au  rendez-vous.  On  s'y  trouva  en 
effet;  la  procession  se  fit  de  la  m mirre  la  plus  édifiante, 
chacun  portant  à  la  rnani  lui  cierge  allumé^  les  consuls 
communièrent  a  la  messe  haute  qui  s'y  célébra,  offrirent 
chacun  un  llambeau  de  cire  blanche,  reçurent  le  scapu- 
laire,  revinrent  dans  le  même  ordre  où  ils  étaient  allés, 
firent  le  tour  de  la  ville  en  chantant  des  hymnes  h  la 
louange  de  Dieu  el  de  la  sainte  Vierge;  et  la  peste  dispa- 
rut. Depuis  lors,  la  procession  n'a  cessé  de  se  faire,  sauf 
les  années  de  ta  révolution,  le  dimauche  d'après  le  21  no- 
vembre. Ën  1708,  des  tremblements  de  terre  ayant,  pen* 
dant  vingt-six  jours,  ébranlé  tous  les  édifices,  fait  tomber 
plusieurs  maisons  et  lézardé  les  autres ,  a  ce  point  que 
tous  les  hahilanis  époin a!j[('s  se  ictni^ièrenl  a  la  eampaî^ne, 
les  consuls,  à  I  nnitaliou  de  ce  qu  avaient  lait  leurs  prédé- 
cesseurs en  1631,  s'engagèrent  à  aller  en  procession  à 
Toutes- Aures,  le  dimanche  d'après  le  15  août,  et  les  trem- 
blements cessèrent.  En  1720,  la  peste  étant  venue  désoler 
la  Provence,  on  renouvela  le  vœu  de  1031,  et  la  peste 
disparut  aussitôt. 
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Le  diocèse  de  Gap,  formé  du  département  des  Hautes- 
Âlpes,  futévangéiîsé,  dès  rao86  de  Jésus-Christ,  par  saint 

Démétrins,  qui  scella  de  son  sang  la  ])arole  qu'il  prêchait. 
Dans  cette  évangëlisation  ])iinii(ivc,  Tapotrc  martyr,  qui 
avait  été  l'ami  et  le  disciple  de  saint  Jean,  n'eut  garde 
d'oublier  le  culte  de  Marie,  qu'il  avait  vue  souvent  chez 
son  maître  \  et  depuis  lors  ce  culte  ne  défaillit  jamais  dans 
les  Hautes-Alpes-,  il  traversa  les  siècles  toujours  avec  la 
même  plénitude  de  vie,  toujours  cher  aux  populations» 
consolant  leurs  douleurs,  leur  ouvrant  la  porte  des  grâces 
temporelles  et  spirituelles.  Nous  nous  convaincrons  de  la 
vérité  de  ce  fait,  en  parcauran^,  en  trois  chapitres,  les 
arrondissements  de  Gap,  d'Embrun  et  de  Briançon,  dont 
ce  diocèse  se  compose. 


(4)  Nous  devons  les  renseij^ncinonts  sur  ce  diocèse  :  4°  au  zèle  de 
monseigneur  Depéry,  ancien  évéque  de  Gap;  2"  aux  recherches  sa- 
vantes et  aux  travaux  considérables  de  Âl.  l'abbé  Gaillaud,  curé 
archiprôtre  de  Serres,  un  de  nos  plus  dévoués  correspondants. 
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CHAPITRE  PREMIER. 


HISTOIRE  DU  CULTE  DE  LA  SAINTE  VIERGE 
DAMS  l'aKRONDISSEMENT  DE  GAP. 


C'est  une  chose  bieo  digne  de  remarque  que,  si  les  per- 
sécutions du  paganisme,  et  plus  tard  les  invasions  des 
barbares,  ont  pu  faire  disparaître  du  milieu  des  Âlpes 
les  monuments  de  la  foi  primitive  en  la  Mère  de  Dieu , 

elles  n'ont  pu  ni  arracher  des  cœurs  cette  même  foi, 
ni  même  l'amoindrir.  Au  temps  de  Cliarlcmagne ,  mus 
voyons  les  habitants  de  Gap  se  bàiir,  sous  le  vocable 
de  l'Assomption,  une  cathédrale  donC  la  forme,  le  clo- 
cher, Félévation  i)rodigieuse,  la  matière  et  Tordre  d'ar- 
chitecture firent  un  des  plus  magnifiques  édifices  de  la 
contrée.  Malheureusement,  le  3  janvier  1577,  les  hugue- 
nots, sous  la  conduite  de  Lesdiguièies,  prirent  la  ville, 
en  chassèrent  tous  les  catholiques,  et  livrèrent  aux  flammes 
cette  spLendide  église  avec  le  palais  épiscopal  et  une  grande 
partie  des  habitations.  Gap  demeura  dans  cet  état  de  veu- 
vage et  de  désolation  jusqu'en  1581.  Alors,  disent  les 
annales  des  Capuciiis  de  Gap,  le  duc  de  Mayenne  «  remit 
»  les  catholiques  en  leurs  maisons  et  conduisit  l'évéque  à 
»  son  église  cathédrale,  dont  la  voûte,  la  grande  nef  et  le 
n  clocher  avaient  été  démolis».  On  se  servit,  comme  Ton 
put,  de  ces  ruines,  sans  pouvoir  les  réparer,  vu  les  diffi- 
cultés du  temps  et  le  manque  d'argent.  Enlin,  dans  les 
dernières  années  du  seizième  siècle,  ou  commença  les 
travaux  de  restauration  ;  on  les  termina  vers  le  milieu  du 
dix-septième,  et  Von  consacra  de  nouveau  Téglise  sous  le 
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vocal)le  de  l'Assomption,  en  y  associant  saint  Arnoux, 
évêque  et  jiatron  de  la  ville  (i). 

La  vieille  catliéilrale  était  à  peine  sortie  de  ses  ruines, 
qu'au  mois  de  septembre  1692  le  duc  de  Savoie  Victor- 
Âmédée  tomba  sur  la  ville  et  s'en  empara.  Ses  soldats, 
parmi  lesquels  se  trouvaient  beaucoup  de  huguenots  des 
montagnes,  pillèrent  les  vases  sacrés ,  les  ornements  sa- 
cerdotaux, toute  l'argenterie ,  mirent  le  feu  a  ce  qu  ils  ne 
purent  emporter,  et  ne  laissèrent  de  rédiûce  que  les  quatre 
murailles  atec  le  clocher.  Il  fallut  donc  restattref,  une 
seconde  fois,  cet  antiques  monument,  et  II  ne  put  être  rendu 
au  culte  que  vingt-huit  and  après.  Dans  ces  travaux  de 
réparation,  on  n'ouhlia  pas  la  sainte  Vierge  :  on  lui  dédia 
ncul  chapelles  où  l'on  venait  l'invoquer  sous  des  noms 
divers,  savoir,  d'itne  part,  chiq  chapelles  à  revenus  consi- 
dérables, qui  étaient  Hotre-Daaie  du  Clocher,  Notre-Dame 
de  Saint-Antoine,  Ndlre*Dame  des  fiyrauds,  Noire-Damé 
de  Lioncelle  et  Done-Bertrandc ,  vocables  pour  la  jiUipart 
tirés  des  noms  mêmes  des  fondateurs,  qui  avaient  doté  ces 
chapelles  et  leur  avaient  assigné  des  revenus  (2)^  d'autre 
part  quatre  chapelles  h  retenus  moindres,  qui  étaient 
Notre-Dande  des  Victoires,  Notre-Datne  de  l^uveterre, 
Notre-Dame  de  Bon- Secours  et  Notre-Dame  d'Albértiffe. 
La  cathédrale,  ainsi  restaurée,  demeura  debout,  glorieuse 
et  honorée  des  sympathies  des  peuples,  jusqu'au  règne  de 
la  Terreur.  Alors  on  la  profana  indignement,  comme  tant 
d'autres  églises,  on  en  fit  m  lieti  de  réunion  popdlaire, 
puis  un  grenier  h  blé  -,  mais ,  par  respect  pour  le  senti- 
ment général,  on  la  laissa  intacte,  sans  y  endommager 
autre  chose  que  les  douze  apôtres  sculptés  sur  la  chaire. 
Au  rétablissement  du  culte,  on  la  mit  en  l'état  où  elle  est 


(1)  Hiatoire  du  Dauphiné,  par  Juvénis,  p.  93  et  suiv. 

(2)  Annales  des  Capucins  de  Gap. 
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encore  aujourd'hui  ;  on  y  supprimn  les  anciennes  chapelle» 
i\e  la  Vierge  et  on  les  rempluvii  pi*»  chapelle  du  Rosaire, 
la  chapelle  de  Noire-Dame  de  Pillé  et  uno  moî^iiilicjue  des- 
cente de  croix  eu  bas-relief  représentant  la  sainte  Vierge 
avec  son  Fils  mort  entre  ses  bras. 

Autant  la  sainte  Vierge  fut  toujours  honorée  k  la  catbé^ 
drale,  autant  elle  le  fut  li  l'église  paroissiale  de  Sainl- 
Andn'',  aulreruis  l'église  des  Cordeliers.  Dans  le  principe , 
il  n'y  avait  là  qu'un  prieuré  avec  une  petite  chapelle  dédiée 
k  l'Assomption  ;  en  12^,  ce  prieuré  fut  cédé  aut  Corde- 
liers qu'avait  laissés  dans  la  ville,  quatorze  ans  aupart^ 
vaut,  saint  François  d'Assise^  lorsqu'il  passait  par  Gap  pour 
aller  combattre  rerreiir  des  Albigeois.  Les  Rdij^ieux  a\ant 
fait  construire,  sur  li  s  (erres  adjacentes  au  prieuré,  un  cou- 
vent de  cent  cellules,  y  ajoutèrent,  en  une  vaste 
église  où  l'antique  chapelle  de  l'Assomption  eut  sa  plaee 
d'honneur.  Ruinée  par  les  huguenots  en  ibll^  elle  fut 
relevée  par  les  Religieux  après  la  fin  de  la  guerre,  et  la 
Mère  de  Dieu  y  reçut  comme  autrefois  les  fervents  liom- 
mages  des  habitants.  Assez  heureuse  pour  échapper^  en 
1692,  aui  fureurs  incendiaires  des  troupes  du  duc  de 
Savoie,  cette  antique  église  succomba  ii  l'action  du  temps. 
Vers  le  commencement  du  dîx-buitièmè  siècle  «  les  Gorde* 
liers  la  rehûlireiil,  en  la  réduisant  à  des  proportions  beau- 
coup moindres,  lelle  qu'on  la  voit  aujourd'hui,  mais  ton- 
jourâ  en  conservaul  k  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
l'Assomption  le  rang  d'honneur  que  lui  méritait  la  con^ 
fiance  des  peuples.  C'était  k  cette  chapelle,  an  effets  que 
les  fidèles  aimaient  k  venir  prier;  e*était  Ih ,  en  particulier, 
que  révêque  de  Gap,  Mgr  Berger  de  Malessole,  que 
la  cour  appelait  le  Saint  des  Alpes,  se  plaisait  a  venir 
épancher  son  cœur.  11  donna  deux  mille  livres  pour  le 
rétablissement  de  ce  sanctuaire  béni ,  et  il  mit  à  sa  dosa-- 
tion  cette  condition  touchante,  apposée  de  sa  propre  main  : 
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«  C'est  à  condition,  est-il  écrit  dans  l'acte,  que  les  Reli- 
»  gieux  dtfont  pour  moi,  chaque  année  à  perpétuité,  quatre 
»  messes  pendant  ma  vie  pour  demander  k  Dieu ,  [)ar  Tin- 
»  lercession  de  la  très-saiute  Vierge,  ma  conversion,  et 
»  après  mon  décès,  pour  m'oblenir  miséricorde  entière.  » 
L'église  des  Gordeliers,  fermée  pendant  la  Révolulion, 
devint,  au  retour  de  l'ordre,  Téglise  paroissiale  de  Saiut- 
André,  en  remplacement  de  celle  qu'avaient  détruite,  en 
1692,  les  troupes  du  duc  de  Savoie,  et  de  la  chapelle 
Sainte-Claire,  qui,  depuis  cette  grande  ruine,  avait  seule 
servi  d'église  paroissiale,  tout  en  demeurant  ce  qu'elle 
était  auparavant,  le  siège  d'une  confrérie  de  l'immaculée 
Conception.  Mais  l'église  des  Cordeliers,  en  devenant 
l'église  paroissiale  de  Saint-André,  n'en  conserva  pas 
moins  son  ancienne  patronne  titulaire,  Notre-Dame  de 
rAssomptioa -,  et  elle  n'a  cessé  d'en  célébrer  la  fêle  avec  ^ 
la  plus  grande  solennité.  Elle  y  entretient  le  culte  tradi- 
tionnel de  la  sainte  Vierge,  dont  elle  possède  une  statue 
ancienne  et  vénérée.  On  y  vient  prier  pour  la  guérison  des 
malades,  et  pour  tous  les  besoins  de  la  vie.  Aux  fêles  de  la 
Vierge,  In  foule  s"v  presse  ;  nuit  et  jour  une  lampe  ardente 
y  est  entretenue  par  la  piété  des  fidèles^  et  souvent  des 
cierges  y  brûlent  à  l'honneur  de  la  Mère  de  Dieu.  Cinq 
tableaux  de  la  Vierge,  dont  deux  accusent  une  haute  anti* 
quité,  en  ornent  les  murailles;  mais  sa  plus  belle  gloire 
est  dans  les  missionnaires  du  diocèse  qui  la  desservent. 
Ces  hommes  de  Dieu  y  donnent,  chaque  année,  pour  les 
femmes  de  la  campagne,  des  retraites  fort  utiles,  et  y  en- 
tretiennent les  confréries  du  Rosaire,  de  l'Immaculée 
Conception,  du  Scapulaire  et  l'archiconfrérie  de  Notre- 
Dame  des  Victoires. 

A  ce  loyer  si  récoiid  du  culte  de  Marie,  viennent  encore 
s'ajouter  la  chapelle  du  grand  séminaire,  qui  porte  le 
vocable  de  la  Présentation,  la  chapelle  du  Saint-Cœur  de 
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Mario,  bàlie  dans  ces  dcriiiors  temps  h  l'usage  des  Rcli- 
j^ieuses  de  ce  nom ,  où  l'on  admire  une  belle  slaluc  de  la 
Vierge  eu  bas-relief^  euiiu  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
Compassion  dans  Tancienne  église  des  Capucins,  qui  sert 
aujourd'hui  de  chapelle  à  Thospice  civil  et  militaire. 

11  est  donc  vrai  de  dire  que  la  ville  de  Gap  paye  digne- 
ment son  tribut  d'honneur  a  Marie.  Si  de  là  nous  portons 
nos  regards  au  delu)rs,  le  culte  de  la  sainte  Vierge  nous 
apparaît  encore  glorieux  et  magnifique  presque  u  tous  les 
horizons.  A  la  paroisse  Sainte-Marguerite ,  l'église  parois- 
siale est  sous  son  vocable;  et  la  campagne  loi  a  élevé 
deux  oratoires  qu'elle  a  ornés  de  ses  statuettes.  A  la 
paroisse  de  Chauvel,  l'église  porte  le  vocable  de  l'IiHiiia- 
culée-Conception.  AKomelle  s'élève,  d  un  côté,  une  cha- 
pelle de  la  Vierge  construite  dans  la  montagne  peur  les 
habitants  trop  éloignés  de  Téglise  paroissiale^  et,  d'un 
autre  côté,  s'élevait  autrefois  une  chapelle  de  Notre-Dame 
de  Bon-Secours,  où  l'on  venait  en  pèlerinage  des  lieux 
circonvoisins.  Au  pied  de  la  moniagne  d'Aurouze,  on 
voyait,  aux  douzième  et  treizième  siècles,  un  monastère 
dédié  k  Marie  sous  le  nom  de  Notre-Dame  d'Aurouze 
détruit  en  1448,  il  ne  fut  point  rebâti.  Manteyer,  non  con- 
tent d'avoir  dédié  son  église  paroissiale  a  l'Assomption,  a 
élevé,  dans  un  délicieux  bos(|wet,  un  oratoire  à  la  Vierge, 
avec  sa  statue,  qui  tient  l'Enfant  Jésus  entre  ses  bras. 
Chaudun  possède  une- confrérie  du  Rosaire  dans  son  église, 
vouée  k  la  Nativité  de  la  sainte  Vierge.  La  Roche  a  deux 
chapelles  de  la  Vierge,  Notre-Dame  de  Salveterre  et  Notre- 
Dame  de  Hon-Secours;  Lafrevs.^inouse  et  Pellaulier  en 
possèdent  chacune  une;  autrefois  même,  les  habitants  de 
Peliautier  allaient,  le  lëaoût,  enprocessionk  leur  chapelle. 

Si  maintenant  nous  entrons  dans  le  canton  d'Aspres, 
que  n'y  verrons-nous  pas  encore?  Sur  la  paroisse  de  Saint- 
Julien -eu-Beaucbène,  s'élevait  autrefois  Notre-Dame  de 
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Darbon,  qbi  fot  cofisacrée,  Je  l*'  octobre  1121 ,  &  Fnsage 
des  Charlreux,  et  où  la  sainte  Vierge  fut  magnifiquement 

honorée  jusqu'en  93,  qui  supprima  le  couveul.  Si  la  pa- 
roisse (le  la  Faurie  ne  possède  plus  aujourd'hui  sa  chère 
église  de  Notre-Dame  de  Villar,  qui  faisait  gloire  au 
treizième  siècle,  c'est  qu'elle  fut  rasée  par  les  buguenots. 
Plus  heureuse,  la  paroisse  de  Tuoux  possède  encore  son 
église  de  Notre-Dame  de  la  Visitation,  autrement  appelée 
Nolie-Dame  de  Suanne ,  sancluaire  vénérable  par  sou  anti- 
quité, qu'on  fait  remonter  au  delà  du  dixième  siècle,  non 
moins  vénérable  par  la  dévotion  qui  y  attire  encore  aujour- 
d'hui les  peuples,  et  par  les  nombreux  pèlerinages  qui  s'y 
font  de  temps  immémorial.  Le  dimanche  d'après  le  S  jnil> 
lei,  les  paroisses  d'Aspremont  et  de  Saint-I^ierre-Sigoltier 
y  vont  en  procession,  avec  autant  de  piété  et  de  recueille- 
ment que  de  joie  sainte.  Chaque  année ,  Notre-Dame  de 
Suanne  est  l'objet  de  pieuses  manifesuitions,  toujours  plus 
fréquentes  et  plus  nombreuses.  On  â  recours  à  elle  dans 
les  calamités  publiques  et  dans  les  malheurs  privés-,  dans 
les  jours  prospères  on  vient  la  remercier^  et,  dans  les 
uns  comme  dans  les  autres,  on  y  fait  otVrir  le  saint  sacri- 
fice. Les  malades  y  font  solliciter  leur  guérisou,  les 
femmes  chrétiennes  lui  consacrent  leurs  enfants  ;  les 
époux,  après  la  cérémonie  du  mariage,  viennent  mettre 
leur  union  sous  sa  sauvegarde ,  et  les  jeunes  conscrits,  avant 
leur  dé[)art,  viennent  réclamer  sa  bénédiction  :  même  pen- 
dant les  jours  mauvais  de  la  Bévolulion,  on  venait  la  prier 
secrètement-,  et  si  on  ne  pouvait  prudemmekit  arriver  jus^ 
qu'à  son  sanctuaire,  on  se  rendait  sur  un  petit  monticule 
appelé  la  Croix  des  reclus,  d'où  s'aperçoit  Notre-Dame  *,  et 
de  là  on  lui  adressait  ses  prières,  la  eonjurant  de  rendre  h 
l'église  et  ses  prêtres  et  ses  autcis.  Des  béquilles  et  de 
nombreux  ex-voto,  autrefois  appendus  à  ses  murs ,  attes- 
taient les  prodiges  qu'on  y  avait  obtenus. 
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Toutefois  il  est,  au  canton  do  la  Bàlie-Nenve,  dans  un 
vallon  |)ittoresqtie  et  solitaire,  dont  Faspect  religieux  in- 
spire le  recueillement  et  la  piété ,  nn  i)Merinage  bien  autre> 
ment  célèbre:  c'est  Notre-Dame  du  Laus,  fondée  il  y  a 
deux  siècles  par  une  simple  bergère,  nommée  Benoîte 
Rcneurel.  Cette  âme  d'élite,  qui  naquit  le  29  sep- 
tembre 1647,  ayant  entendu  un  prédicateur  dire  en 
chaire  que  la  sainte  Vierge  est  toute  bonne  et  toute 
miséricordieuse,  conçut  un  violent  désir  de  la  voir,  et 
demanda  à  Marie,  avec  les  plus  ardentes  prières,  de  se 
montrer  k  elle.  Marie  le  lui  accorda,  et  lui  apparut,  non 
[>as  une  fois,  mais  fréquemment,  et  cela  pentiant  cinquante- 
six  ans  entiers. 

Ici  nous  avons  à  raconter  une  série  de  faits,  où  l'in- 
croyant ne  verra  que  le  produit  bizarre  d'une  imagination 
en  délire,  mais  où  Tàme  droite ,  qui  voudra  réfléchir  sans 
préjugé,  ne  pourra  s'empêcher  de  reconnaître  la  vérité. 
Car  d'abor4,qni  peut  nier  que  ces  a|)paritions  ne  soient 
possibles?  Il  n'est  permis  k  personne  de  limiter  à  ce  point 
la  puissance  de  Dieu.  Que  de  Tordre  des  choses  possibles 
elles  soient  passées  k  Tordre  des  choses  réelles  et  véri- 
tables, un  principe  incontestable  de  critique  nous  le  garan- 
tit. Ce  linniipe,  c'est  qu'il  faut  croire  a  la  parole  de  té- 
moins n'ont  pas  pu  se  tromper,  qui  n'ont  pas  voulu 
tromper,  et  qui  ne  l'auraient  pas  pu,  quand  ils  l'auraient 
voulu.  Or,  tels  sont  les  témoins  des  «erveilles  du  Laus  : 
1*  ils  n'ont  pas  pu  se  tromper^  car  les  appanUoiis  de  la 
sainte  Vierge  ont  eu  lieu  en  plein  jour,  et  se  sont  très-* 
souvent  renouvelées  pendant  plus  de  cinquante  ans.  Or, 
[)eut-on  raisonnablement  penser  que,  peinlant  tout  ce  long 
temps,  la  Sceur  Benoîte  ait  cm  voir  ce  qu'elle  ne  voyait  pas, 
^tendie  ce  qu'elle  n'étendait  pas ,  et  être  ainsi  coastam- 
ment  le  jouet  d*une  illusion  ?  qui  croira  que  les  quatre  his- 
toriens du  Laus  qui  se  disent  les  témoins  oculaires  des 
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lails  qu'ils  racoiUeiU  (1).  que  les  hommes  de  foutes  les 
classes  de  la  société  veiuis  au  Laus,  et  au  sortir  de  là,  ra- 
contant les  prodiges  qu'ils  Dût  vus,  aiçiU  tous  été  abusés 
par  leurs  sens  P  ^  les  témoins  du  Laus  n'ont  pas  voulu 
nous  tromper  :  car,  comment  imputer  à  une  jeune  et 
timide  yillageoise  sans  ressource,  sans  crédit,  l'ambitiéuse 
pensée  de  fonder  un  pMcriiiage  dans  un  coin  des  Alpes 
désert  et  complètement  ignoré;'  (H  (fuand  même  elle  eût  pu 
avoir  cette  pensée,  n'eût-elle  pas  reculé  devant  les  dilli- 
cuités  sans  nombre,  que  lui  offrait  l'exécution  d'un  tel 
projet?  Toute  sa  vie  d'ailleurs,  miroir  de  la  perfecUon 
chrétienne,  dans  laquelle  ses  ennemis  mêmes  n'ont  pu 
trouver  matière  a  un  liiàmc,  ne  prolesle-t-elle  pas  contre 
ridée  de  lui  attribuer  1  un  posture  et  le  mensonge?  Enlin, 
les  historiens  de  ces  faits ,  tous  d'une  piété  solide  et  émi- 
nente ,  qui  se  sont  dévoués  ime«  corps  et  biens  à  l'œuvre 
du  Laus,  n'ont  pu  en  venir  la ,  qu'après  s'être  bien  assurés 
que  ce  n'était  pas  une  œuvre  fondée  sur  Fillusion.  3°  quand 
riit'iiîo  les  témoins  auraient  voulu  tromper,  ils  ne  l'auraient 
pas  pLi^  car  les  miracles  qui  appuient  les  apparitions  de  la 
sainte  Vierge  sont  des  faits  publics,  éclatants,  sur  lesquels 
il  est  impossible  de  tromper  constamment  pendant  un 
siècle,  et  évêques,  et  prêtres,  et  magistrats,  et  hommes 
(kl  mojiile,  et  commissions  d'enquête,  et  partis  d'opposi- 
tion. Nous  commençons  donc  avec  conflance  notre  récit, 
en  déclarant  toutefois  qu'à  l'Ëglise  seule  appartient  le 
jugement  définitif  sur  ces  sortes  de  faits. 
An  mois  de  mai  1664,  Benoile  faisait  paître  ses  mou- 


(4)  Manuscrits  du  Laus,  cinq  volumes  in-i",  par  M.  Gaillard, 
grand  vicain>.  de  Gap;  .M.  Peythieu,  desservant  l'église  du  Lnus;  le 
Frère  Aubin,  ermite;  M.  Grimaud,  juge  de  laconlrde.—  Recueil  his- 
torique, par  le?  Pères  Gardistes.  —  Histoire  du  Laus,  par  l'abbé 
Martel.  — Laniéme^  par  l'abbé  Pron.  — La  mênUf  par  le  P.  Maure), 
Jésuite. 
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tous  sur  ia  moiitai^ne  de  Saint-Maurice,  lorsque  lui  apparut 
saint  Maurice  sous  ia  forme  il' un  vieillard  vénérable,  vêtu 
d'écariate,  qui  lui  annonça  que,  le  lendemain,  dans  le  val- 
lon de  Saiat-Ëtienne,  elle  verrait  une  grande  dame  qnî 
plus  lard  lui  dirait  son  nom.  Le  lendemain,  en  effet, 
Honoile  devaiKc  raurore  pour  se  rendre  dans  ce  vallon-,  et 
a  ses  regards  s'offre,  sur  le  rocher  appelé  les  Fours,  une 
dame  ravi&saule  de  beauté ,  avec  un  petit  enfant  qu'elle 
tenait  par  la  main.  Le  cœur  de  Benoîte  surabonde  de  joie  ; 
et  revenue  an  village,  elle  en  parle  k  tous  avec  des  larmes 
d'attendrissement.  Pendant  deux  mois,  les  apparitions  se 
renouvelèrent-,  et,  sans  que  la  dame  y  proférât  une  seule 
parole,  elles  répandirent  dans  l'esprit  inculte  de  lienoite  les 
plus  vives  lumières  sur  les  choses  de  Dieu  et  de  la  Religion. 
Cependant  la  Dame  n'avait  pas  encore  dit  qui  elle  était. 
Benoîte,  après  avoir  purifié  son  âme  par  les  sacrements, 
osa  enfui  le  lui  demander.  «  Je  suis  Marie,  Mère  de  Jésus, 
répondit  la  Dame  -,  dites  h  M.  le  prieur  de  venir  ici  en  pro- 
cession avec  sa  paroisse.  »  Benoile  se  hâte  d  obéir,  et  le 
prieur,  qui  s'était  convaincu,  par  de  nombreuses  interroga- 
tions, que  rhumble  bergère  n'était  pas  le  jouet  d'une  illu- 
sion, convoque  ses  paroissiens  pour  le  29  août,  les  pré- 
parc îi  ce  voyai^e  i)ar  la  réception  des  sacrenuMits,  et,  le 
jour  convenu,  il  les  conduit  au  vallon  indiqué.  Ils  y  prient 
de  tout  leur  cœur^  mais  cependant  il  ue  leur  est  donné  de 
rien  voir  et  de  rien  entendre  :  ils  s'en  prennent  à  leur  in- 
dignité, et  s'en  retournent  bumbles  et  pleins  de  confiance 
qtt*une  antre  fois  ils  seront  plus  heureux.  Benoîte  resta 
seule  en  prière;  et  ce  fut  alors  que  Marie  lui  apparut  pour 
lui  dire  que  d  ici  a  quelque  temps  elle  ne  se  montrerait 
plus  à  elle.  Ceci  se  passait  vers  la  fin  d'août  1664,  et  tel 
fut  le  premier  théâtre  des  apparitions  de  la  sainte  Vierge. 
On  y  éleva  dans  la  suite  une  chapelle  qu'on  ap|)ela  Notre** 
Dame  des  Fours. 


Digitized  by  Gopgle 


340       CULTE  DE  LA  SAil^T£  Y1£RG£  £N  FMl^CË. 

Un  mois  s'écoule;  et  vers  le  soir,  sur  le  penchant  de  la 

colline  Pindrcau,  où  1  on  a  élevé,  depuis,  un  petit  monu- 
ment commémoratif ,  la  Vierge  se  montre  de  nouveau  au 
sein  d'une  lumière  plus  éblouissante  que  le  soleil  :  «  0 
»  ma  mère,  s'écrie  Benoîte  ravie,  pourquoi  m'avez-vous  si 
»  longtemps  privée  de  vous  voir  ?  »  Sans  répondre  à  la 
î»lainte,  Marie  lui  indique  un  petit  sentier  a  travers  le  bois 
voisin,  lui  enjoint  de  le  suivre  jus(|u'à  ce  qu'elle  trouve  la 
chapelle  du  Laus,  où  elle  la  reverra  de  nouveau,  puis  dis- 
parait. Le  lendemain.  Benoîte  suit  ce  sentier,  marche  long- 
temps Il  travers  les  pins  de  lalbrèt-,  et  enfin  elle  découvre 
une  pauvre  chapelle  presque  en  ruine ,  recouverte  d^nne 
toinire  en  chaume.  C'tHait  une  chapelle  bâtie  en  1640  par 
ies  habitants  du  Laus ,  sous  le  vocable  de  Noire-Dame  de 
Bon-Bencontre,  pour  suppléer  a  l'église  de  la  paroisse,  beau- 
coup trop  éloignée,  lorsqu'ils  ne  pouvaient  s'y  rendre. 
Benoîte  y  entre,  et  y  aperçoit  Marie  radieuse  et  triom*- 
phante.  «  0  ma  Mère,  s*écrie-t-elle,  quelle  pauvre  chapelle! 
» —  Dans  peu,  lui  répond  Marie,  j'y  hàlirni  uiie  grande 
«église,  où  beaucoup  de  pécheurs  et  de  péclieresses  se 
n  convertiront  ^  les  deniers  des  pauvres  fourniront  tout  l'ar- 
»  gent  nécessaire,  et  rien  ne  manquera^  c*est  lli  que  vous 
n  me  verrez  souvent.  »  Depuis  cette  époque ,  Benoîte  vint 
fréquemment  prier  dans  cette  chapelle;  elle  y  passait  de 
longues  lieures.  pendant  lesquelles  la  Providence  prenait 
•soin  de  garder  sou  troupeau.  A  sou  exemple,  les  fidèles 
s'y  rendaient  en  foule,  et  y  étaient  tellement  touchés  de  la 
griice,  que  tous  demandaient  a  se  confesser  et  ii  commu- 
nier. Le  nombre  des  visiteurs  en  devint  si  grand, qu'il  fallut, 
pour  entendre  le uis  aveux  et  leur  donner  la  communion, 
dresser  des  confessionnaux  et  des  autels  dans  la  campagne. 
Le  25  mars  166ô,  en  particulier,  moins  d'un  an  après  la  pre- 
mière apparition,  des  flots  de  petiples  envahirent  la  cha- 
pelle, autrefois  déserte  -,  et  leS  mai  suivant,  il  s'y  rencontra 
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trente-cinq  païuisM^s  a  la  fois,  marchant  chacune  sous  sa 
iiaunière.  Marie  récompensa  tant  de  zèle  pour  sa  chapelle 
par  des  guérisons  miraculeuses,  des  conversions  inatten- 
dues, des  prodiges  divers  dont  le  récit  est  consigné  dans 
les  volumineux  manuscrits  qu^on  conserve  au  Laos.  Un 
des  plus  remarquables  fut  obtenu  par  le  juge  même  du 
lieu  :  il  avait  uueliile  uiuotle  de  naissance  ;  il  on  (h'nianda 
la  guérisou  dans  la  sainte  chapelle,  et  elle  lui  fui  aussitôt 
accordée. 

Le  14  septembre  de  la  même  année,  arriva  au  Laus  le 
vicaire  général  du  diocèse,  accompagné  de  plusieurs 

lioiuDiCS  de  iir;\[\(\  mérite;  il  VLiiail  laire  une  enquête  juri- 
dique sur  les  iaiLs  dont  tout  le  monde  parlait.  A  l'annonce 
de  cette  enquête,  l'humble  bergère  s'enfuit  effrayée  dans 
le  bois,  pour  prier  et  consulter  la  sainte  Vierge,  et  revint 
bientôt  rassurée  par  elle.  Benoîte  répondit  k  tout  avec 
beaucoup  de  calme  et  d'k-propos-,  et  sur  l'observation  qu'on 
lui  lit  que,  s'il  ne  se  faisait  plus  de  miracles,  on  l'éloigne- 
raii  du  Laus,  et  qu'on  démolirait  la  chapelle  :  u  Après  tout 
))  ce  que  j'ai  vu  et  entendu ,  dit-elle,  je  ne  doute  pas  qu'il 
V  ne  s*en  fasse  encore  plus  à  l'avenir  que  par  le  passé.  » 
L'enquête  terminée ,  le  vicaire  général  tenta  deux  fois  de 
partir;  et  deux  Ibis  il  en  fui  t  aipêché  par  une  phiie  vio- 
lente, qui  commençait  au  moment  où  il  montait  k  cheval. 
Ce  ne  fut  pas  sans  un  dessein  de  Dieu.  Car  le  lendemain 
même,  il  fut  témoin  d'un  miracle  éclatant  qui  s'opéra  dans 
la  chapelle  du  Laus.  Catherine  Vial ,  privée  de  l'usage  de 
ses  jambes  desséchées,  et  tellement  repliées  en  arrière 
qu  elles  [juiuissaienL  collées  sur  son  corps,  fut  subitement 
guérie,  le  dernier  jour  de  sa  neuvaine.  Le  grand  vicane 
dressa  procès-verbal  du  fait^  les  témoms  le  signèrent,  et 
la  guérison  fut  si  complète ,  qu'un  mois  après,  sa  paroisse 
-  étant  venue  en  procession  remercier  la  sainte  Vierge, 
c'était  Catherine  Vial  elle-même  qui  porluii  lu  bannière. 
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Nonobstant  ces  faits,  il  v  eut  des  hommes  qui  accu-  . 
sèrenl  Benoîte  de  liompcr  le  peuple  par  ses  rêveries  :  on 
voulut  larréter  et  la  mettre  en  prison;  et  trois  fois  la  sainte 
Vierge  la  déroba  aux  poursuites  de  ses  persécuteurs.  Des 
personnes  pieuses  même  se  liguèrent  contre  elle,  soute- 
nant qu'elle  n'avait  aucune  vertu ,  et  essayèrent  de  la  faire 
chasser  du  Laus  par  les  supérieurs  ecclésiastiques.  En 
réponse  à' ces  accusations,  Dieu,  vers  ce  même  temps, 
opéra  au  Laus  un  nouveau  miracle.  Un  des  premiers  offi- 
ciers de  la  cour  de  Savoie,  orgueilleux  et  impudique,  vio- 
lent et  emporté,  entre  dans  la  chapelle  la  tête  haute,  les 
yeux  égarés,  sans  doiiDcr  aucune  marque  de  respect.  Tout 
h  coup,  il  se  seul  saisi  d'horroiir  de  liii-mème:  et  immo- 
bile pendant  plus  d'une  heure,  il  repasse  dans  sa  con- 
science les  crimes  de  sa  vie,  en  conçoit  une  douleur 
profonde,  va  se  confesser  et  sort  converti,  pleinement 
réconcilié  avec  Dieu. 

Celle  chapelle  où  s'opéraient  tant  de  prodiges  pouvait 
à  peine  contenir  dix  à  douze  personnes*,  et  la  foule,  qui  se 
pressait  tout  autour,  avait  à  subir  les  intempéries  des  sai- 
sons. Il  était  donc  indispensable  de  la  remplacer  par  une 
église  plus  vaste.  En  1665,  Benoite,  sans  ressource 
aucune  que  sa  confiance  en  Marie,  entreprend  l'œuvre. 
Elle  en  trace  les  fondations,  de  manière  à  établir  le  chœur 
et  le  maiire-autel  de  la  nouvelle  église  dans  l'emplace- 
ment même  de  la  chapelle  de  Bon-Rencontre;  puis  elle 
appelle  à  son  aide  toutes  les  âmes  qui  aiment  la  sainte 
Vierge,  et  leur  commuiiifiue  sa  sainte  ardeur.  Une  pauvre 
femme,  qui  vivait  d'aumônes,  se  présente  la  premicre,  et 
offre  une  pièce  d'or  ^  les  habitants  des  environs  apportent 
chacim  son  offrande,  les  uns  en  nature,  les  autres  en 
ai'gent  \  tous  ceux  qui  montent  au  Laus  prennent  une  ou 
plusieurs  pierres  dans  le  torrent  qui  coule  an  bas  du  val- 
lon, cl  icb  apportent  sur  la  hauteur.  Lu  au  lut  ainsi  em- 
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ployé  a  i)ré[>arcr  les  iiialcnaiix-,  et  quand  tout  lui  [>rèl,  on 
se  mit  h  Tceuvre.  Benoîte,  de  son  côté,  présidait  elie- 
même  aux  travaux,  les  activait  et  les  dirigeait.  Elle  prépa- 
rait les  repas  des  ouvriers,  faisait  la  prière  avec  eux,  et 
leur  disait  de  temps  en  temps  des  paroles  de  salul  :  d'au- 
trefois elle  y  entremêlait  dos  avis  utiles  pour  prévenir  les 
accidents,  de  sorte  que,  pendant  toute  la  durée  des  con- 
structions, pas  un  seul  blasphème  ne  fut  entendu,  pas  un 
seul  accident  n'arriva.  En  quatre  ans,  cette  église  fut 
achevée,  et  prit  le  nom  de  Notre-Dame  du  Laus.  Ce  grand 
édifice  avait  commence  avec  rien:  les  mains  des  pauvres 
en  avaient  assemblé  les  matériaux ,  les  aumônes  des  lidèles- 
en  avaient  creusé  les  fondements,  la  Providence  en  éleva 
les  murs,  et  la  confiance  en  Dieu  l'acheva.  Le  portail  seul 
restait  h  faire,  mais  l'archevêque  d'Embrun,  ambassadeur 
de  France  en  Espagne,  étant  loml)é  a  Madrid  i^ravement  ' 
malade,  se  souvint  des  prodiges  qu  opérait  Notre-Dame  du 
Laus.  Il  riiivoqua,  et  iil  vœu  de  bâtir  le  portail  s'il  reve- 
nait à  la  santé.Tromptement  guéri,  il  exécuta  promptemenl 
son  vœu;  et  ainsi  il  ne  manqua  plus  rien  au  saint  édifice. 

Au  moment  où  Benoîte  jouissait  du  sucées  de  son 
œuvre,  il  s'éleva  contre  <^lle  des  contradictions  inouïes, 
même  dans  les  rangs  du  clergé.  La  baine  alla  {ns(|u'à 
fabriquer  et  aûicher,  aux  portes  de  la  cathédrale  d'Em- 
brun, un  interdit  contre  cette  sainte  fille,  avec  menace 
d'excommunication  contre  tout  prêtre  qui  célébrerait  dans 
la  chapelle  du  Laiis.  On  mil  en  jeu  la  jalousie  et  l'inté- 
rêt, en  représentani  que  la  dévotion  nouvelle  a  Notre- 
Dame  du  Laus  détruirait  l'antique  dévotion  à  Notre-Dame 
d'Embrun,  qui  était  en  possession  de  recevoir  de  nom- 
breux pèlerins,  apportant  de  riches  offrandes.  L'ancien 
grand  vicaire,  protecteur  du  Laus,  était  mort;  celui  qui 
le  remplaçait  ne  connaissait  point  l'état  des  choses.  Mais 
dans  cet  abandon  généial,  Benoîte  ne  désespéra  puxut.  «  La 
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»  dévotiuii  tlii  1-aus,  lui  dit  son  boa  auge,  le  18  mars  1700, 
»  est  l'œuvre  de  Dieu,  que  ni  rhomme  ni  le  démon  ne  sau- 
»  raient  détruire,  et  qai  subsistera  jusqu'à  la  fin  du  monde, 
9  fleurîssaiit  toujours  plus,  et  faisant  de  grands  fruits  par- 
»  tout.  »  En  effet,  le  nouveau  grand  vieaire  mande  Benoîte  à 
i.nilHiiii,  la  soumet  a  un  sérieux  examen,  en  conclut  que 
la  dévotion  a  la  chapelle  du  Laus  vient  de  Dieu  ,  et  que  la 
vertu  de  l'humble  bergère  est  non-seulement  incontes-, 
table,  mais  éminente.  OkO$e  remarquable,  pendant  qua- 
torze jours  que  Benoîte  resta  k  Embrun  pour  cette  affaire,  - 
eile  ne  prit  aucune  nourriture;  et  ni  sa  santé  ni  ses  forces 
n'en  furent  altérées.  La  veille  de  son  départ,  passant  la 
journée  en  prières  a  la  métropole,  elle  reçut  pendant  la 
■  grand 'mes^e  une  visita  de  la  sainte  Vierge,  laquelle  l'ex- 
horta k  la  patience  contre  les  persécutions  qui  pourraient 
lui  survenir  encore.  Le  lendemain,  au  moment  d'arriver 
au  Laus,  elle  vit  en  vision  Jésus  crucilîé,  tout  couvert  de 
sang-,  et  cette  vue  lui  diM  liira  le  cœur,  au  point  qu'elle  eu 
perdit  la  parole  pendant  deux  jours*  Marie  vint  la  conso- 
ler, en  lui  reo<Hnmandant  de  prier  pour  les  pécheurs,  pour 
qui  Jésu&Chrîst  a  tant  s6uffert.  Le  nouvel  archevêque 
d'Embrun ,  Mgr  de  Génlis ,  fut  pour  elle  un  second  conso- 
lateur. Ce  prélat,  venu  au  Laus,  fut  tellement  ému  en 
entrant  dans  l'église,  qu'il  s'écria  :  vere  Dominus  est  in 
loco  »to;  vraiment  Dieu  est  ici.  11  interrogea  ensuite 
Benoîte;  et  ses  réponses,  qu'il  écrivit  de  sa  propre  main, 
lui  inspirèrent  tant  de  vénération  pour  sa  personne ,  qu'il 
déclara  n'avoir  jamais  rencontré  ni  vertu  plus  solide  ni  fille 
plus  simple. 

Au  milieu  de  ces  alternatives  de  consolations  et  d'an- 
goisses, Benoîte  mettait  tout  son  espoir  dans  l'intercession 
de  la  sainte  Vierge.  «  Becommandez  à  la  bonne  Mère, 
»  disait-elle  à  son  ange,  de  prier  Dieu  pour  nous;  une  seule 

»  de  ses  pricics,  un  seul  de  ses  désirs  vaudra  mieux  auprès 
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»  de  Dieu  que  ceui  jiiiile  de  nos  [iritics.  »  En  attendant,  la 
sainte  iille  travaillait  saos  relàclie  k  sa  sanctification  et  a 
la  conversion  des  pécheurs.  Presque  continuellement  elle 
jeûnait,  souvent  même  elle  passait  plusieurs  jours  sans 
riengoûler.  Elle  employait  ses  nuits  en  prière,  ne  pre- 
nant  de  sommeil  que  daiiu  l'extrême  nécessité,  et  encore 
le  prenant  sur  la  terre  nue.  Elle  portait  habituellement  le 
cilice,  et  traitait  si  rudement  son  corps,  que  plusieurs 
fois  la  sainte  Vierge  et  son  bon  ange,  l'en  reprirent.  ËUe 
ne  travaillait  pas  avec  moins  de  zèle  ï  ramener  les  âmes  • 
insouciantes  de  leur  salut;  et,  dans  cette  vue,  elle  accueil- 
lait les  pèlerins  avec  une  bonté,  une  douceur,  un  dévoue- 
ment incomparables.  Ëlle  se  laisait  comme  la  servante  de 
tout  le  monde  )«t  priait  de  toute  son  âme  pour  la  conver- 
sion des  pécheurs.  Ëlle  les  exhortait  à  revenir  k  Dieu, 
lisant  dans  leur  conscience  comme  dans  uii  livre  ouvert, 
jusque-là  qu'un  diinanche  du  mois  de  juin  1669,  raconte 
un  témoin  oculaire  (1),  se  répandant  parmi  la  foule  des 
étrangers  venus  en  pèlerinage,  elle  avertit  trente-cinq 
d'entre  eux  qu'ils  avaient  leacbé  quelques  péchés  en  con- 
fession. Aussi  habile  k  lire  dans  Tavenir  que  dans  le  pré-  . 
sent,  elle  avertit  une  fois  deu\  femmes  pieuses,  dit  tou- 
jours le  même  témoin,  qu'avant  quinze  jours  elles  mour- 
raient^ ^t  i  événement  contirma  la  prophétie. 

Obligée,  en  1692,  de  s'enfuir  à  Marseille,  |)onr  se  sous- 
traire à  l'invasion  du  duc  de  Savoie,  qui,  uni  aui  puis- 
sances coalisées  contre  Louis  XIV,  mettait  dans  les  Aipes 
tout  k  feu  et  a  saiii;,  elle  porta  en  celle  ville  la  bonne 
odein*  (le  ses  vertus,  et  y  laissa  les  plus  saints  exemples.  A 
son  retour  au  Laus,  elle  fut  brisée  de  douleur,  k  la  vue  des 
ravages  et  des  dégâts  laits  par  l'ennemi  ^  et  prosternée 
devant  le  tabernacle,  elle  pria  longtemps,  arrosant  le  pavé 


(1)  M.  Peythieu. 
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de  se>  lai  iiies.  ImmédiaU mont  elle  s'occupa  a  réparer 
•tant  de  iiiuies^  et,  peu  de  mois  après,  la  restauration  était 
terminée.  Un  habitant  de  Briançon,  atteint  d'une  surdité 
complète,  vint  prier  alors  dans  le  sanctuaire  restauré^  il 
oignit  ses  oreilles  de  Vbmle  de  la  lampe  qui  brûlait  devant 
l'autel  de  la  Vierge,  et  à  l'iiislaut  même  il  recouvra 

Tout  au  Laus  paraissait  donc  promettre  un  iieureux 
avenir,  lorsque  les  aumôniers  qui  desservaient  la  chapelle 
vinreqt  à  mourir.  Pour  les  remplacer,  se  présentèrent 
trois  prêtres  prévenus  contre  Benoîte  et  contre  son  œuvre, 
qui  croyaicuL  faire  chose  agréable  h  Dieu  en  iravainant  h 
détruire  le  pèlerinage.  Benoîte  se  mit  en  prières,  et  Manc 
Texauça.  L'arclievêque  d'Embrun,  qui  avait  par  lui-même 
apprécié  rétablissement  du  Lans ,  éloigna  ces  hommes  hos- 
tiles, et  leur  substitua  les  prêtres  de  Sainte-Garde,  vrais 
hommes  de  Dieu,  qui  lirent  refleurir  la  solitude  du  Laus(l).  . 
Benoîte,  voyant  ainsi  toutes  choses  en  bon  clat,  comprit 
que  sa  mission  était  fmie,  et  qu'elle  n'avait  plus  qu'à  so 
préparer  k  la  mort.  Un  ange  vint  le  lui  annoncer;  et  ce  fut 
pour  elle  le  sujet  d'une  grande  joie.  Elle  mourut  en  odeur 
de  sainteté,  le  jour  des  saints  Innocents  1718,  âgée  de 
soixante  et  onze  ans  et  trois  inots^  ci,  ilcpuis  ce  moment,  sa 
mémoire  est  de  plus  en  plus  vénérée  ^  la  voix  publique  de- 
mande sa  canonisation,  et  cédant  k  tant  de  vœux  jutant 
qn*à  ses  convictions  personnelles,  Mgr  Bemadou,  évêque 
de  Gap,  instruit  en  ce  moment  le  procès,  recueille  les 
informations  pour  les  transmettre  au  Saiut-Siégc,  auquel 
seul  il  appartient  de  prononcer. 

Quoi  qu'il  en  arrive,  la  mort  de  cet  ange  teiTOStre  ne 


(î)  La  congréiiation  des  prêtres  de  S.tiiile-dardo  fut  fondée  en 
1G99  par  M.  Berlhel,  prêtre  d'Avii;non,  pour  1  œuvre  des  missions  et 
des  retraites  et  pour  l'éducation  de  la  jeunesse  ecclésiastique., 


Digitized  by  Google 


NOTRE-DAME  DU  LAUS.         •  317 

porta  point  atteinte  au  pèlerinage  du  Laus.  Dirigé  par  les 
prêtres  de  Sainte-Garde,  ce  pèlerinage  continua  de  pro- 
spérer-, et  les  miracles  ne  cessèrent  de  s'y  produire.  Uné 

Religieuse  ursulinc  d'Aix,  depuis  longtemps  mueile  et  pa- 
ralytique, qui,  pour  fuir  la  peste  de  1720,  s'était  retirée 
aux  hautes  Alpes,  et  fait  transporter  au  Laus  dans  une 
chaise  à  porteurs,  semblait  toucher  déjà  aux  portes  de  la  . 
mort.  Ses  parents,  qui  l'accompagnaient,  \iennent  en 
toute  hâte  h  la  chapelle  communier  k  son  intention ,  et 
delà,  cmpoiiaiit  un  peu  de  riiuilc  de  la  lampe  qui  iMùlail 
devant  la  sainte  image,  ils  font  avec  celte  huile  plusieurs 
signes  de  croix  sur  les  membres  malades  de  la  pauvre 
infirme.  La  nuit  se  passe  tranquille^  le  lendemain  on  offre 
pour  elle  le  saint  sacrifice;  et  Toilà  que  tout  à  coup  elle  se 
sent  complètement  guérie.  Elle  parle  librement,  elle  se 
lève,  elle  marche  sans  aucun  appui,  et  l'évcque  de  Gap, 
dans  le  diocèse  duquel  elle  résidait,  eu  fait  dresser  pro- 
cès-verbal, après  enquête  juridique. 

Les  prêtres  de  Sainte-Garde  continuèrent  avec  grandes 
bénédictions  leur  ministère  h  Notre-Dame  du  Laus  jus- 
qu'en 1791.  Alors  ils  lurent,  brutalement  chassés  :  leur 
maison,  leur  mobilier,  l'église,  et  ce  qu'elle  contenait,  les 
tableaux,  les  ex-voto,  les  riches  ornements  de  la  statue, 
tout  fut  vendu  à  vil  prix  ou  livré  aux  flammes  ce  qui 
n'empêcha  pas  les  habitants  de  Réalon,  paroisse  h  quelque 
distance  d*Embrun ,  de  venir  processionnellement  au  Laus 
prier  pour  la  cessation  de  la  sécheresse  qui  désolait  le 
pays.  Sous  le  règuc  même  de  la  Terreur,  les  pèlerins  ve- 
naient prier  k  genoux  devant  la  porte  de  la  chapelle  fer- 
mée. Au  retour  de  Tordre,  Mgr  Miollis,  qui,  comme 
évêque  de  Digne,  avait  le  Laus  sons  sa  juridiction,  en 
vertu  du  concordat,  racheta  la  sainte  chapelle  avec  le 
presbytère,  obtint,  quelques  années  après,  le  couvent  avec 
les  biens  qui  en  dépendaient ,  et  y  établit  les  Oblats  de 
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Marie,  fondés  à  Marseille  par  Mgr  de  Mazenod.  Ceux-ci  y 
demeurèrent  jusqu'en  1841 ,  où  ils  cédèrent  la  place  li  la 
société  des  missionnaires  do  diocèse,  qui  y  exercent  encore 

et  y  exerceront  longtemp'^  leur  saint  ministère. 

Le  pèlerinage,  ainsi  pourvu  de  bons  ouvriers,  reçut 
de  Pie  fX,  quelques  années  après,  le  plus  grand  iionneur 
que  puisse  accorder  le  SainirSiége.  Le  souverain  Pontife 
envoya,  par  deux  protonotaires  apostoliques,  deux  mâgni- 
firjucs  couronnes,  l'une  destinée  à  la  Vierge,  Tautre  à 
l'Enfant  Jésus ^  et  le  23  mai  iSoo,  eut  lieu,  pour  la  céré- 
monie du  couronnement,  une  des  plus  magniliques  fêtes 
qui  se  puissent  voir  sur  la  terre.  Le  Cardinal  de  Bordeaux 
la  présidait,  entouré  des  archevêques  d'Aix,  d'Avignon, 
de  Turin,  des  évéques  de  Digne,  de  Grenoble,  de  Gap,  de 
six  cents  prêtres  et  de  quarante  mille  (idèles.  C  était  i^lus 
qu'il  n'en  fallait  pour  réveiller  la  dévotion  an  pèlerinage  et 
rehausser  sa  célébrité.  Aussi,  depuis  cette  époque,  la 
foule  y  est  prodigieuse  ^  on  y  compte,  chaque  année  Jusqu  à 
quatre-vingt  mille  pèlerins.  Les  uns  choisissent,  pour  ce 
pieux  voyage,  le  jour  de  la  Nativité,  qui  en  est  la  fête  pa- 
tronale^ les  autres,  la  Féte-J)icu,  la  Saint-Jean,  la  Suint- 
Pierre  ou  le  Rosaire*,  d'autres  le  23  mai,  anniversau^  du 
couronnement  ;  mais  le  plus  grand  nombre  viennent  aux 
fêtes  de  la  Pentecôte.  «  Le  jour  de  la  Pentecôte,  dit  Tau- 
)>teur  de  la  notice  historique  sur  la  sainte  chapelle,  se 
w  célèbre  avec  la  plus  pompeuse  solennité  au  milieu  d'un 
))  immense  concours.  Le  len(l(Mnain.  raninencc  est  plus 
»  grande  encore.  Outre  le  nombre  très-grand  de  pèlerins 
«.venus  isolément,  il  arrive  au  Laus  jusqu'à  quinze  ou  dix* 
T»  huit  processions.  L'église,  quoique  vaste,  ne  peut  conte- 
»  nir  cette  multitude.  Dedans,  dehors  se  presse  un  peuple 
))iniini'jis'  ,  qui  appelle  par  1  inlereession  de  Marie  les 
»  bénédictions  du  ciel.  Le  chant  des  processions,  le  tinte- 
»  ment  pieux  de  iKNOibreuses  clochettes,  le  brait  des  voix 
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nqiii  prient,  leor  accent  pénétré,  les  croix  rayonnantes, 
»  les  bannières  qaî  flottent ,  la  vue  de  cette  foule  innom- 
»  hrablo  qu  iin  môme  sontimoiil  reliirit  ux  amriu'  ili'  mille 
w  endroits  divers,  Texpressiou  de  couliauce  et  de  bonheur 
n  avec  laquelle  on  invoque  Marie,  rempressonient  des  pèie- 
urins  à  se  présenter  aux  tribunaux  de  la  pénitence ,  où 
»  siègent  jusqu'à  trente-six  prêtres  à  la  fbis.  la  piété,  le 
»  recueillement  profond  de  ceux  qui  approchent  de  la  table 
»  sainte,  loul  rempiil  i  âme  de  délicieuses  émotions  ;  et 
»  lorsqu'on  entend  tant  de  voix  tépéler  avec  uu  enthou- 
)»  siasme  céleste  :  Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu,  priez  pour 
wnoos,  le  sentiment  religieux  déborde,  le  cœur  s^en- 
»  flamme  de  confiance  en  Marie,  et  Ton  sent  le  besoin  de 
»  crier  aussi  :  Sainte  Marie ,  Mère  de  Dieu ,  priez  pour 
nous.  î)  Ces  belles  fêtes  commencent  dès  la  veille.  La 
foule  est  si  grande,  qu'on  est  obligé  de  coucher  dans 
réglise,  soit  parce  que  les  hdielleries  regorgent  de  voya- 
geurs, soit  parce  que  le  jour*  ne  suffirait  pas  aui  confes- 
sions. La  nuit  tout  entière  y  suffit  a  peine.  Vers  minuit, 
s'orgaul^e  une  jnocession  aux  llarabeaux,  a  travers  le  val- 
ion  ;  ceux  qui  dorment  se  réveillent  pour  venir  prendre 
place  dans  les  rangs;  et  au  milieu  du  silence  de  la  nuit, 
les  échos  retentissent  des  louanges  de  Hane  mille  fois 
répétées. 

Il  esl  deux  époques  de  Tannée  où  1  édification  est  plus 
remarquàhle  encore.  An  eomnïencemeiii  de  mai  et  d'oc- 
tobre s'ouvre  une  retraite  publique  t ondée  par  la  Sœur 
Benoîte.  Toujours  prèchée  par  les  missionnaires,  cette 
double  retraite  est  très-fréqnentée;  et  on  ne  peut  dire 
eombien  d'âmes  s'y  eonvertissent.  Le  ciel  a  vlsiblemeiit 
ait  îché  des  grâces  à  ce  saneiuaiie,  pour  aider  les  pécheurs 
a  surmonter  la  mauvaise  honte,  à  vaincre  les  mauvaises 
habitudes,  et  h  changer  leurs  inclinations.  Aux  grâces  spi- 
rituelles Marie  ajoute  les  grâces  temporelles^,  et  les  ev^m»». 
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îeRbéquillesappenducs  aux  murs  disent  assez  combicu  celte 
Mère  de  miséricorde  a  guéri  aa  Laos  d'infirmités  cor- 
porelles. 

Outre  la  sainte  chapelle  dont  nous  venons  de  raconter 

les  gloires .  l'heureuse  paroisse  du  Laus  possède  huit 
autres  sanctuaires  de  Marie.  Le  premier  est  Notre-Dame 
d'Érable,  ainsi  appelée  de  quelques  érables  qui  l'en- 
tourent. Dédiée  k  la  sainte  Vierge  comme  libératrice  des 
âmes  du  purgatoire ,  elle  est  encore  célèbre  par  les  appa- 
ritions dont  Benoîte  y  a  été  favorisée.  De  1684  h  4692,  le 
démon  la  transporla  i)lusieurs  fois  sur  le  loil  de  celle  cha- 
pelle -,  chaque  lois  son  ange  Ten  descendait,  lui  ouvrait  les 
portes  de  la  chapelle,  priait  avec  elle  et  la  reconduisait  à 
sa  demeure.  La  Révolution  s'empara  de  ce  sanctuaire  et 
le  vendit  ;  l'évéque  de  Gap  le  racheta,  le  releva  et  Tagran- 
dit.  Depuis  lors,  c\'st  un  lieu  de  station  j)our  les  pèlerins; 
ils  s'y  arrêtent  quelques  iuslauls  a  prier  devaut  la  porle, 
et  y  déposent  l'offrande  de  quelques  pièces  de  petite 
monnaie. 

Le  second  sanctuaire  de  la  Mère  de  Dieu  au  Laus  est 
Notre-Dame  des  Sept-Douleurs ,  où  la  paroisse  va  en  pro- 
cession le  vendredi  d'avant  et  d'après  le  dimanche  des 
Rameaux.  Elle  fut  élevée,  en  1848,  sur  le  monticule  appelé 
le  grand  Calvaire,  et  ornée  à  sa  façade  d'une  statue  de  la 
Vierge  immaculée.  Six  autres  oratoires  s'élèvent  dans  le 
même  vallon ,  contenant  chacun  une  statue  de  la  Vierge 
immaculée,  et  rappt^lant,  au  moins  la  plupart,  quelque 
trait  mémorable  de  la  Sœur  Bejioito.  Ici  l'oratoire  de  l'ange, 
élevé  au  sommet  du  coteau  du  Laus,  rappelle  l'ange  de 
Benoîte  la  conduisant  sous  la  forme  d'un  corps  lumineux 
par  les  sentiers  tortueux  du  vallon,  lorsque,  victorieuse  du 
démon,  elle  revenait  de  la  chapelle  de  TÉrable  Ih  Tora^ 
toire  du  Pindreau  rappelle  rap|)anlion  de  la  Vierge  disant 
à  Benoîte  :  Alkz  au  Laus,  Ailleurs  l'oratoire  de  la  crois 
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sijznnlo  le  lieu  on  Jésus  cnicilu'  appariil  îi  iJcnoîte.  MuivA 
ua  monumr.nt  en  marbre,  haut  de  quatre  mètres,  sur- 
monté d'une  croix  dorée,  et  d'ime  statue  de  Marie  en  fonte 
dorée  ^  placée  dans  une  niche  ouverte  de  quatre  côtés  «  est 
destiné  à  perpétuer  le  souvenir  du  couronnement  de  Notre* 
Dame  du  I.aus. 

Non  loin  de  là.  la  paroisse  de  la  Bàtie-Neuve  avait  une 
chapelle  de  Notre-Dame  des  Victoires,  et  une  autre  de 
Notre-Dame  de  Pitié.  Saint-Ëtienne-d'Avançoo,  où  naquit 
Benoîte,  possède  trois  oratoires  de  la  sainte  Vierge.  Le  pre- 
mier est  Notre-Dame  desFoui^,  ainsi  appelée  de  plu- 
sieurs fouis  a  clianx,  qui  sont  dans  le  voisina<;c.  Là  est  une 
petite  grotte  où  la  sainte  bergère  venait  réciter  son  cha- 
pelet, et  où  la  sainte  Vierge  lui  dit  qu'elle  la  reverrait  au 
Laus.  Près  de  là  aussi,  est  une  chapelle  où  l'on  \z  en  pro- 
cession, aux  deux  fêtes  de  TAscension  et  de  l'Assomption, 
et  où  beaucoup  vont  en  particulier  faire  célébrer  la  sainte 
n]t  >se,  réciter  le  rosaire  el  ehanler  les  litanies  de  lu  Vierge, 
sans  préjudice  des  cantiques  qu'ils  chantent  en  allant  et  en 
revenant.  Le  second  sanctuaire  est  Notre-Dame  de  Pitié, 
objet  de  grande  dévotion  |)our  les  paroissiens.  On  Pin- 
voque  dans  les  nécessités  publiques  ou  particulières  ^  on  y 
vient  entendre  la  messe  loules  les  fois  qu'elle  s'y  célèbre, 
et  Ton  s'y  rend  en  procession  le  vendredi  de  la  Passion  el 
le  15  août,  l^niin  sur  la  route  de  Vaiserres,  est  un  ora- 
toire contenant  dans  une  niche  grillée  une  statue  de  la 
Vierge,  h  laquelle  les  habitants  du  voisinage  offrent  les 
premières  fleurs  de  la  prairie. 

La  paroisse  de  Hamband  a  aussi  trois  sanctuaires  de  la 
sainte  Vierge^  Notre-Dame  de  la  Purilication,  dans  l'an- 
cien château  des  évéquesde  Gap^  Notre-Dame  de  l'imma- 
culée Conception,  où  la  paroisse  va  en  procession  \e 
15  aoùi,  et  une  chapelle  de  Notre-Dame,  sans  autre  déno- 
mination. 
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Enfin  la  Rocbette,  autre  paroisse  du  même  canton,  a?ait 

aussi  une  chapelle  de  Notre-Dame. 

Au  sortir  d'un  canloii  nù  la  sainte  Vierge  est  tant  glo- 
rifiée, nous  cuirons  dans  celui  de  Saiut-Bonuel  ;  et  la  aussi 
la  Mère  de  Dieu  n'est  pas  sans  gloire.  Toutes  ses  fêtes 
sont  célébrées  à  l'égal  du  dimanche,  et  là  on  ne  comprend 
pas  qu'on  puisse  laisser  passer  comme  un  jour  ordinaire 
un  jour  où  l'on  honore  soit  un  de  ses  mystères,  soit  un  de 
st'.-^  jniviléges.  La  les  cliapelles  soub  son  vocable  sont 
multipliées,  et  jouissent  d'une  double  célébrité,  la  célébrité 
des  concours  qui  s'y  rassemblent  et  la  célébrité  des  mi* 
racles  qui  s'y  opèrent.  Telle  est  entre  autres  Notre-Dame 
de  Beauvaire,  Belli  vaut,  ainsi  appelée  du  monticule  où 
clic  est  située,  et  d'où  VœW  embiassc  un  horizon  aussi 
grandiose  ([ne  varié.  Cliatjue  annco,  de  iiorabreux  pèlerins 
visitent  cette  sainte  chapelle^  et  si  les  huguenots,  sous  la 
conduite  de  Lesdiguières,  la  dévastèrent  au  seizième  siècle» 
on  se  hâta,  dès  qn'on  le  put,  de  faire  les  réparations  com- 
mandées par  la  décence  due  au  Heu  saint.  Malhenreuse- 
ment  le  manque  de  ressources  lil  qu'on  s'en  tint  au  strict 
nécessaire,  et  la  chapelle  demeura  toujours  dans  un  dé- 
solant état  de  nudité.  Enfin,  en  1840,  un  saint  prêtre, 
M.  Pellegrin,  la  répara  plus  convenablement,  l'embellit, 
la  meubla  -,  on  peut  même  dire,  la  rajeunit  au  dedans  et  an 
dehors.  La  paroisse  Sai ut  Bonne l  s'y  rend  en  |)rocession 
le  \o  aoùt^  les  autres  paroisses  y  vont  égalemenl  a  diverses 
époques,  à  ce  point  qu  on  y  a  vu  jusqu'à  dix  processions 
k  la  l'ois,  sans  compter  la  foule  de  ceux  qui  y  viennent  en 
particulier <,  noii-seolement  du  diocèse  de  Gap,  mais  des 
diocèses  voisins  et  de  toute  la  Provence.  Aussi  e8iH>n 
oblige  (juclquefois  de  cliaiiter  les  oflices  et  de  prêcher  en 
pl'einair,  même  sous  les  ardeurs  brûlantes  du  soleil  de 
juillet  et  d'août.  Après  le  sermon,  on  va  a  la  chapelle  chan- 
ter, par  forme  d'adieu,  une  antienne  à  la  Vierge*,  puis  on 
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déscend  en  bel  ordre  en  chantant  les  louanges  de  Marie. 
Notre-Dame  de  Beanvaire  est  regardée  comme  la  ressource 
de  tonte  la  contrée.  On  Tinvoque  dans  la  détresse,  on  la  re- 
mercie dans  la  prospérité,  on  y  fait  souvent  otliir  le  saint 
sacrifleo-,  et  les  (ails  prou  vent  que  Marie  se  plaît  h  exau- 
cer les  prières  qu  on  lui  adresse  en  ce  sanctuaire.  Taulôt 
on  va  lui  demander  la  pluie  pour  ia  terre  altérée ,  et  la 
pinle  tombe  abondamment;  tantât  on  va  solliciter  la  gné- 
rison  d'une  maladie,  et  le  mal  disparaît.  Bien  des  per* 
sonnes  qui  Font  éprouvé  l'attestent;  et  le  saint  prélre, 
restaurateur  de  la  chapelle,  affirme  avoir  été  témoin  de 
trois  guérisons  subites,  vraiment  extraordinaires.  Si  Ton  en 
croit  la  tradition,  plusieurs  enfonts  mort-nés  y  ont  recou- 
vré assez  de  vie  pour  recevoir  le  baptême.  Et  c'est  en  sou- 
venir de  ces  prodiges  que  les  mères  y  apportent  leurs 
enfants,  deniaudont  aux  prêtres  de  les  bénir  et  de  réciter 
sur  eux  1  évangile  de  saint  Jean.  Près  du  sanctuaire,  est  la 
fontaine  de  Saint-Clair ,  dont  les  eaux  ont  la  vertu  de  pré- 
venir ou  de  guérir  les  manx  d'yeui.  Cette  fontaine  est 
surmontée  d'un  petit  oratoire,  élevé  par  les  jeones  filles  de 
la  congrégation.  Toutefois,  nous  devons  le  dire,  ces  laveurs 
qui  regardent  les  corps  ne  sont  pas  à  comparer  avec  les 
grâces  de  conversion  el  de  sainteté,  que  Marie  répand  sur 
les  âmes  dans  cette  bénie  chapelle.  Là  on  reçoit  de 
saintes  pensées  et  de  bons  désirs  \  là  on  pnise  on  noble 
courage,  de  généreux  dévouements,  et  une  merveilleuse 
résignation  a  travers  toutes  les  peines  de  la  vie. 

Six  autres  sanctuaires,  dans  même  canton,  redisent 
les  gloires  de  Marie.  Au  hameau  de  Villars,  c'est  la  cha- 
pelle de  la  Nativité,  bâtie  il  y  a  peu  d'années,  sur  les  ruines 
d'une  ancienne  chapelle  du  même  nom.  Â  la  paroisse  du 
Layc ,  c'est  encore  une  chapelle  de  la  Nativité ,  avec  une 
autre  sous  le  titre  de  Auti  t  -Dauie  de  Bon-Secours.  A  la 
paroisse  du  iNoyer,  ce  sont  également  deux  chapelles  de  la 
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Vierge,  donl  une  porte  le  vocable  de  la  Nalivilë.  Le 
hameau,  qui  y  i'ail  tous  les  jours  la  prière  du  soir,  et  pen- 
dant le  mois  de  mai,  les  exercices  du  mois  de  Marie,  lient 
tant  à  celte  chapelle ,  qu'il  força  la  révolution  même  de 
93  k  la  respecter.  Les  femmes  entourèrent  ce  saint  lieu , 
décidées  k  se  faire  tontes  mettre  en  pièces,  plutôt  que  de 
le  laisser  violer^  et  dcvaiu  une  opposition  si  énergique,  les 
émissaires  du  gouvernement  s  arrêtèrent  déconcertés  et 
vaincus.  A  Chabottcs,  l'église  paroissiale  s'honore  aussi  du 
vocable  de  la  Nativité,  et  fut  pendant  longtemps  un  pèleri- 
nage célèbre.  Ânx  Infournas,  l'église  paroissiale  a  une 
chapelle  de  Notre-Dame  de  Piété,  dont  le  pèlerinage, 
plus  ancien  que  celui  de  Notre-Dame  du  Laus,  ne  fut,  k 
une  certaine  époque,  guère  moins  célèbre.  Des  processions 
nombreuses  s'y  rendaient  chaque  année,  et  les  vieillards 
du  lieu  se  rappellent  avoir  été  témoins  de  ce  grand  con- 
cours de  peuple  pressé  et  comme  entassé  dans  leur  église. 
Aujourd'hui  encore,  on  ne  part  point  pour  un  voyage  loin- 
tain ou  pour  le  service  militaire  sans  venir  auf)aravant 
faire  sa  prière  à  la  sainte  chapelle,  et  se  recommander  à  la 
protection  de  Marie.  Les  béquilles  appendues  mii  murs 
attestent  les  miracles  qui  se  sont  opérés  autrefois  dans  ce 
sanctuaire. 

Le  eau  ion  de  Saint-Etienne  en  Dévoluy,  moins  riche 
en  sanctuaires,  mais  peut-être  égal  en  piété,  nous  olTie 
l'église  paroissiale  du  chef-lieu  sous  le  vocable  de  l'As- 
somption, et  la  plupart 'des  paroissiens  célébrant  cette  féto 
patronale,  comme  le  jour  de  Pâques,  par  l'approche  de  la 
sainte  table.  Le  ciinton  de  Saint-Firmin ,  mieux  pourvu 
de  pieuses  chapelles,  nous  offre,  en  premifTe  lij^me,  Notre- 
Dame  de  Grâce,  autrement  dite  Notre-Dame  Depûris,  «lu 
mot  latin  Ddpara,  C'est  une  chapelle  située  à  l'entrée  d'un 
vallon  dont  le  nom  seul  respire  l'amour  de  la  sainte 
Vierge,  le  vallon  de  Gaudemar,  ainsi  appelé  des  deux 
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mots  latins  gaude.  Maria,  Le  tableau  de  dessus  l'autel  nous 

en  dit  h  lui  seul  l'antiquité-,  car  il  porte  la  date  de  ^757,' 
et  ce|H'[idant  il  ne  fait  (juc  remplacer  un  autre  talilcau 
qui  tombait  de  vétusté.  Les  protestants,  dans  leur  fana- 
tisme destructeur,  n'eurent  garde  d'épargner  un  sanc- 
tuaire de  Marie  aussi  vénérable;  mais,  ruinée  par  eux, 
cette  chapelle  fut  réparée  par  l'évéque  de  Gap,  Mgr  d'Hervi, 
comme  en  fait  foi  le  procès-verUal  de  sa  visite  en  date  du 
14  septembre  1080.  Elle  était  digne  de  cette  attention  du 
prélat;  car  on' y  venait  en  pèlerinage  des  diocèses  de  Va- 
lence) de  Grenoble  et  même  de  la  Suisse,  De  nos  jours 
encore,  k  partir  du  3  mai  jusqu'k  la  mi-septembre,  il  y 
vient  au  moins  cinq  mille  pèlerins,  dont  deux  mille  de 
tliôcèses  étrangers;  et  parmi  eux  plusieurs  venus  de  fort 
loin  y  arrivent  îi  jeun ,  afin  de  pouvoir  communier.  Douze 
paroisses  s'y  rendent,  cbaque  année,  en  procession  et  neuf 
autres  y  viennent  plus  ou  moins  souvent  sans  époques 
réglées.  C'est  un  spectacle  touchant  de  voir  ces  paroisses 
traversant,  recueillies  et  en  bel  ordre,  quelquefois  jusqu'à 
quinze  kilomètres  de  dislance,  poriani  nu -pieds  leurs 
croix  et  leurs  bannières  par  des  chemins  étroits  et  rocail- 
leux, et  venant  avec  bonheur  s'agenouiller  aux  pieds  de  la 
Vierge,  pour  lui  dire  leurs  besoins  et  leurs  douleurs.  Après 
les  processions  paroissiales,  conduites  par  leurs  pasteurs, 
viennent  les  grands  concours  amenés  par  la  piété  indivi- 
duelle. Ils  ont  lieu  le  lundi  de  la  Pentecôte,  le  jeudi  de  la 
Fête-Dieu  et  à  la  Saint-Jean,  mais  surtout  le  8  septembre, 
fête  patronale  de  la  chapelle.  Ce  jour-la ,  il  s'y  rassemble 
plus  de  deux  mille  pèlerins*,  et  vous  les  voyez,  les  uns  se 
presser  en  foule  autour  du  sanctuaire,  chacun  voulant 
s  approcher  le  plus  piès  possible  de  l'autel  pour  y  réciter 
sa  prière;  les  autres  assiéger  la  sacristie  pour  réclamer 
desneuvainesde  messes  a  Tintention  des  fruits  de  la  terre. 
Les  enfants  qui  ont  fait  la  première  communion  viennent 
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le  lendemain  se  consacrer  k  la  sainte  Famille;  les  autres, 
moins  âgée ,  viennent  demander  la  bénédiction  du  prêtre. 

Les  infirmes  et  les  malades  se  l'ont  apporter  aux  pieds  de^ 
Notre-Dame,  de  lacjuelle  ils  espèrent  secours.  Depuis 
beaucoup  même  venaient  pour  se  faire  recevoir  dans  les 
coofiréries  du  Scapulaire  et  du  Saint-Sacrement,  profitant 
de  Tautorisation  qu'avait  reçue  k  cet  effet  le  prieur  chargé 
du  service  de  la  chapelle*  Nous  ignorons  quels  miracles  se 
sont  opérés  dans  ce  sanctuaire.  11  faut  bien  que  les  peuples 
en  aient  vu  plusieurs,  pour  y  accourir  eii  telle  ioule  et  avec 
tant  de^confîance.  Les  béquilles  suspendues  aux  murs  ont 
d'ailleurs  un  langage  pour  nous  le  dire.  Les  biaeelets,  les  * 
ceintures  en  argent,  les  croix,  les  cœurs,  les  bagues  d'or 
et  autres  ex-voto  le  racontent  aussi  k  leur  manière.  La 
tradition  nous  parle  d'enfants  mort-nés  j  end  us  k  la  vie 
assez  longtemps  pour  recevoir  le  baptême  -,  et  toute  la  con- 
trée a  conservé  le  souvenir  d'un  soldat  de  Grenoble  en 
congé,  qui,  après  s'être  cassé  la  jambe  en  traversant  le 
pays  pendant  l'hiver,  fut  miraculeusement  guéri  aux  pieds 
(le  Notre-Dame  de  Grâce.  Avant  la  Révolution,  cette  clia- 
pelh"  possédait  un  chapelain^  et  les  revenus  des  immeubles 
qu  elle  avait  reçus  en  don  suIBsaieiu  k  son  entretien.  A  la 
Révolution,  tout  fut  vendu  et  le  sanctuaire  dépouillé.  Au 
rétablissement  du  culte,  les  peuples  reprirent  aussitôt  le 
pèlerinage,  et  contribuèrent  largement  par  leurs  offrandes 
a  remettre  et  k  entretenir  la  chapelle  dans  une  décence 
convenable. 

Le  canton  de  Saint-Firmin  possède  un  second  sanc- 
tuaire de  Marie,  savoir,  Notre-Dame  de  Lumière,  sur  la 
paroisse  Saint-Maurice.  Les  habitants  de  Saint-Maurice 

l'entourent  de  leur  confiance^  ils  y  vont  en  procession 
deux  fois  1  iin,  y  font  célébrer  des  ncnvaines  de  messes^ 
et  le  curé  actuel  atteste,  comme  témoin,  deux  laits  qui  jus- 
tifient bien  icette  confiance.  Un  des  propriétaires  voisins 
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de  la  chapelle  voyant  la  rivière  débordée  se  précipiter 

vers  sa  maison,  qu'elle  allait  renverser,  s'engagea  par 
vœu  à  faire  dire  neuf  messes  h  Notre-Dame  de  Lumière,  si 
elle  conjurait  ce  malheur;  et  aussitôt  la  rivière  prit  une 
autre  direction.  Une  jeune  femme  voyant  avec  douleur  tous 
ses  enfants  mourir  deux  ou  trois  mois  après  leur,  nais- 
sance, vint  prier  avec  larmes  Notre-Dame  de  Lumière, 
promit  de  faire  dire  neuf  messes  k  la  chapelle  \  et  depuis 
lors  elle  n'en  a  [)er(lu  aucun. 

Noire-Dame  de  la  Capelle,  dans  le  même  canton,  a 
encore  une  plus  grande  célf'brité.  Là  où  elle  s'élève  aujour- 
d'hui, il  n'y  avait,  vers  le  dixième  ou  onzième  siècle,  que 
des  bois ,  (les  broussailles  et  un  repaire  de  bêtes  féroces. 
A  cette  époque,  des  familles  chrélionnes,  chassées  par  la 
persécution,  vinrent  s'y  réfugier,  tlélrichèrent  le  sol,  con- 
vertirent en  champs  fertiles  ces  forêts  et  ces  broussailles, 
mais  surtout  érigèrent  un  petit  oratoire  avec  une  statuette 
de  la  Vierge,  h  laquelle  ils  donnèrent  Je  titre  de  Notre- 
Dame  de  la  Capelle.  Ils  vivaient  heureux  dans  cette  soli- 
tude, et  goûtaient,  aux  pieds  de  la  Vierge,  une  consolation 
délicieuse,  lorsque  du  haut  de  la  montagne  voisine  se 
.  détache  une  avalanche  formidahlc  qui  emporte  la  chapelle 
tout  entière.  Heureusement  la  sainte  statuette  échappa 
comme  par  miracle  à  la  destruction,  et  on  la  découvrit 
intacte,  sans  aucune  lésion,  au  milieu  de  ce  bouleverse- 
ment général.  Heureux  de  cette  découverte,  les  habitants 
de  la  vallée  lui  élevèrent  une  église  solide  et  spacieuse,  en 
rapport  avec  la  population  qui  s'était  notablement  accrue. 
Ce  nouveau  sanctuaire  imprima  un  nouvel  élan  k  h  dévo^ 
tion  envers  la  sainte  Vierge-,  et,  depuis  lors,  cette  dévotion; 
n'a  fait  que  s'accroître  et  se  développer.  Dans  cette  reli- 
gieuse pari  isse,  on  récite  le  chapelet  non-seulement  chaque 
soir,  mais  pendant  le  jour  au  milieu  ties  ti*avau\  de  la  cam- 
pagne. On  voyait  même  autrefois  les  hommes  et  les  femmes^ 
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lorsqu'ils  allaient  aux  cliamps  ou  qu'ils  en  revenaient,  sou- 
vent accablés  sous  le  poids  de  fardeaux  qui  leur  rendaient 
la  marche  difficile,  tromper  la  fatigue  par  le  bonheur 
qu'ils  éprouvaient  en  récitant  cette  prière.  Aussi  la  sainte 
Vierge  a-t-elie  répandu  sur  ce  pays  ses  plus  riches  béné- 
dictions. Nulle  part  ailleurs  peut-être  la  religion  n'est  plus 
cordialement  pratiquée;  le  respect  humain  n'y  est  point 
connu  «  l  indifférence  en  est  bannie;  ce  sont  les  mœurs  des 
anciens  temps,  et  les  traditions  religieuses  s*y  transmettent 
(le  généiaiioii  en  génération.  Là,  profaner  par  le  travail  le 
jour  (lu  Seigneur,  manquer  la  messe  le  dimanche ,  quelque 
obstacle  qu'y  opposent  la  difficulté  des  chemins,  les  neiges 
et  les  frimas,  sont  des  prévarications  inconnues;  et  non- 
seulement  on  vient  exactement  à  l'église,  mais  on  s'ap- 
proche souvent  de  la  table, sainte,  à  ce  point  que,  dans 
une  population  de  huit  cents  âmes,  on  compte  jusqu'à  sept 
à  huit  mille  communions  par  an. 

Cependant,  toutes  ces  chapelles  si  pieuses  sont  à  peine 
un  tiers  des  sanctuaires  de  Marie  dans  le  canton  de  Saint- 
Firmin.  Vous  y  trouvée  deux  chapelles  de  Notre-Dame 
des  Neiges,  l'une  sur  la  paroisse  de  Villar-Loubière,  où 
Von  va  entendre  !;i  messe  le  5  août,  jour  de  la  fête  patro- 
nale ;  l'autre,  au  pied  même  des  glaciers,  dans  le  hameau 
du  Clot;  vous  y  trouvez  à  Aspres-les-Gorps  l'église  parois- 
siale sôus  le  vocable  de  TÂssomption,  et  les  ruines  d'une 
chapelle  de  Notre-Dame  *,  dédiée  k  Tlmmacnlée  Concep- 
tion en  1846  par  l'évéquedu  diocèse  ,  et  écroulée  en  18o3 
à  la  grande  douleur  des  habitants,  qui  se  persuadent  être 
sous  la  menace  de  quelque  grande  calamité,  tant  qu'elle  ne 
sera  pas  rebâtie.  Hélas  1  malheureusement  .ils  sont  trop 
pauvres  pour  faire  cette  dépense;  ils  allaient  avec  tant  de 
bonheur  en  procession  h  cette  chapelle  (rois  fois  par  an ,  et 
y  laisaienl  si  exactement  le  mois  de  Mariel  Vous  trouvez 
entiu,  à  Saiul-Firmin  même,  une  chapelle  de  JNolre-Damc 
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de  la  Nativité,  autrefois  séparée  de  l  église,  mais  réunie 
depuis  longtemps  par  le  renversement  du  mur  qui  l'en 
séparait^  et  au  hameau  du  Yillar,  daus  ta  même  pa- 
roisse, Notre-Dame  de  TAssoniption ,  construite  depuis 
cent  quatre-vingts  ans,  par  la  pieuse  générosité  des  ha- 
bitants. 

Le  canton  d'Orpierrc  ne  nous  offre  que  des  souv«  iiiis, 
souvenir  de  Notre-Dame  des  Aubrcs  a  Nossages,  qui 
n'existe  plus,  et  souvenir  de  Notre-Dame-la-Grand ,  pèle- 
rins^e  desservi  pendant  de  longues  années,  successive- 
ment par  les  moines  de  Cluny  et  par  ceui  de  Lérins,  et 
dont  la  fête  patronale  du  8  septembre  a  fait  place  à  une 
foire.  Le  canton  de  Uihicrs  joint  à  sou  église  paroissiale, 
dotée  du  vocable  de  l'Assomption,  1<*  dans  la  paroisse  de 
Châteauneuf,  la  chapelle  de  l'Annonciation,  où  Ton  va 
prier  le  25  mars  et  le  8  septembre ,  et  où  Ton  chante  les 
vêpres  le  jour  de  TAscension  ;  2*  k  peu  de  distance  de 
Ribiers,  le  pèlerinage  de  Notre-Dame  des  Langes,  qu'on 
appelle  dans  le  pays  Notre-Dame  des  Faisses,  du  latin 
Jasciœ;  pèlerinage  antique  et  renommé,  auquel  les  paroisses 
voisines  se  rendaient  le  8  septembre,  et  où  les  pèlerips 
offraient  déjeunes  agneaux.  On  en  offrait  quelquefois  jus- 
qu'à quatre-vingts  ^  et  le  produit  de  la  vente  de  ces  agneaux 
était  employé,  partie  a  entretenir  la  chapelle,  partie  à 
grossir  les  revenus  de  la  cure.  Un  hangar  devant  la  porte 
servait  U  abri  aux  pèlerins  ;  et  un  édiiice,  dont  les  restes 
se  remarquent  encore,  était  le  logement  des  prêtres.  Au 
témoignage  de  la  tradition ,  Notre-Dame  des  Langes  opé- 
rait de  fréquents  miracles ,  soit  pour  la  guérison  de  diverses 
iiial  ulies,  soit  pour  la  résurrection  d'enfants  mort-nés. 
L  eau  d'une  fontaine  qui  coulait  près  de  là  était  estimée 
avoir  une  vertu  curative  trèâ-remarquable. 

Et  maintenant,  comment  dirons-nous  les  gloires  du 
canton  de  Rozans,  où  Ton  professe  un  dévouement  si  pro- 
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fond  II  la  sainte  Vierge ,  où  Ton  se  rend  avec  tant  d'em- 
pressement a  toutes  ses  tel  es,  h  tous  les  exercices  en  son 
honneur?  Au  chef-lieu,  c'est  une  chapelle  de  la  Vierge 
avec  autel  en  marbre  et  statue  en  bois  doré^  le  soir  de 
chaque  dimanche,  on  y  fait  tous  les  exercices  de  l'arehi- 
confrérie  de  Notre-Dame  des  Victoires  à  laquelle  on  est 
affilié.  La  confrérie  des  Pénitents,  la  congrégation  de 
l'Imrrtaculée  Conception,  et  bon  nombre  d'aiiires  lidèles  y 
assistant  avec  bonheur.  On  v  recommande  les  malades,  les 
aiUigés»  et  plusieurs  fois  ces  recommandations  ont  obtenu 
de  roenreillenx  effets.  Lk  aussi  on  fait  les  exercices  da 
mois  de  Marie,  et  les  hommes  et  les  jeunes  gens,  aussi 
bien  que  les  femmes ,  s'y  rendent  exactement.  Poor  le 
culte  de  Marie,  les  sacrilices  même  les  plus  pc^rjihles  se 
font  volontiers;  témoin  le  jour  de  la  fête  patronale  1863, 
qui  vit  les  habitants  préférer  aux  divertissements  profanes, 
Ordinaires  dans  un  tel  jour,  l'assistance  recneillie  à  une 
procession,  oii  Ton  |K>rtait  dans  les  rues  la  statue  de  la 
Vierge,  qu'un  vicaire  général  était  venu  inaugurer  et  bénir  ^ 
témoin  encore  cette  pieuse  congréganiste  a  laquelle  Rozans 
doit  l'érection  d  une  chapelle  de  l'Immaculée  Conception 
sur  un  rocher  voisin. 

Les  autres  paroisses  du  canton  ne  sont  pas  moins  édi- 
fiantes que  celle  du  chef-lieu.  Voyez  Moydans  :  outre 
l'église  paroissiale,  sous  le  vocable  de  Marie,  vous  y  trou- 
vez, au  milieu  des  champs,  une  petite  chapelle  de  Noire- 
Dame^  la  paroisse  s'y  rend  en  procession  le  15  août^  dans 
les  calamités  publiques,  les  paroisses  voisines  vont  égale- 
ment y  adresser  leurs  prières.  Rozans  alla  naguère  dans 
un  temps  de  sécheresse  y  demander  la  pluie,  et  la  pluie 
lui  fut  accordée^  elle  alla,  en  1854,  iinpl  it  r Marie  contre 
le  choléra ,  et  le  choléra  cessa  aussitôt  ses  ravages.  Voyez 
la  paroisse  Saint- André ^  elle  vous  montrera  Notre-Dame 
de  Font-Sainte,  avec  sa  grotte  au-dessous  de  l'oratoire^ 
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et,  au  fond  de  la  gfotte,  une  source  bienfaisante*,  elle  vous 
montrera  les  peuples  y  venant  en  procession,  tant  aux 

Rogations  que  dans  les  temps  de  sécheresse,  et,  la  veille 
de  la  procession,  de  jenries  filles,  désignées  par  lo  pas- 
ieur  en  raison  de  leur  muocence,  nettoyant  cl  décorant  de 
leurs  mains  pares  soit  la  chapelle ,  soit  la  grotte.  Pour- 
quoi faat41  que  la  Révolution  ait  porté  sa  main  sacril^e 
sur  un  oratoires!  pieux,  et  qu'aucune  main  ne  Tait  eneore 
restauré?  Voyez  Yanchise  :  cette  paroisse  vous  fera  voir  à 
son  tour  Notre-Dame  de  Rourebel ,  ainsi  appelée  des  beaux 
chênes  qui  l'ombrageaient^  car  roure,  dans  le  patois  des 
Âlpes  «  signifie  chéne^  Qui  pourrait  dire  combien  elle  est 
chère  aux  habitants  de  Vaucluse,  Notre-Dame  de  Roure- 
bel? Des  manuscrits  de  1664  noas  la  présentent  comme 
déjh  vieille  de  plus  de  deux  siècles-,  d'où  il  suit  qu'elle 
compte  plus  de  quatre  siècles  d'existence.  Lllc  est  le 
refuge  et  la  sauv^rde  de  la  contrée.  £n  1854,  on  la 
pria,  elle  aussi,  contre  le  choléra ,  et  le  choléra  disparut. 
Dans  toutes  les  angoisses  de  la  vie,  on  a  recours  k  elle, 
et  Fon  n'est  pas  tiompé  dans  sa  confiance.  Voyez  encore, 
au  loud  de  la  vallée  de  Montmorin,  la  paroisse  Sainte-Ma- 
rie^ son  nom  seul  dit  ce  qu'elle  est.  Près  de  là  était ,  sur 
ia  paroisse  de  Bruis,  Notre-Dame  des  Anges;  pèlerinage 
qui  est  aussi  fréquenté  que  célèbre  par  les  grâces  qu*on  y 
obtenait,  et  dont  Téglise  peut  contenir  trois  cents  per- 
sonnes. Au  dix-huitième  siècle,  on  y  autorisait  les  céré- 
monies iuuebres  de  la  sépulture  -,  on  y  oiïrait  le  saint  sacri- 
fice aux  féies  de  la  Vierge  -,  les  lidèles  s'y  rendaient  avec 
empressement,  même  de  très-loin,  tantôt  en  procession, 
tantôt  isolés;  et  des  béquilles,  des  armes  on  autres  ex-voto 
appendus  aux  murs,  attestaient  les  favenrs  qu'on  y  avait 
obtenues.  Aujourd'hui,  celte  église  est  umibée  de  vétusté, 
et  une  foire  a  succédé  au  concours  religieux  du  15  août; 
la  statue  qu'on  y  vénérait  est  passée  à  l'église  paroissiale 
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de  Bruis,  en  attendant  la  reconstruction  vivement  désirée 

de  Notre-Dame  des  Anges. 

Le  canton  de  Serres  compte,  de  son  côté,  plusieurs  cha- 
pelles  de  la  Mère  de  Dieu.  La  paroisse  de  Serres  en  a  deux 
k  elle  seule  «  Notre-Dame  de  Bon-Secours  et  Notre-Dame 
des  Anges.  Notre-Dame  de  Bon-Sécours,  bâtie,  en  1730, 
sur  les  ruines  d^uiie  chapelle  rasée  par  les  huguenots ,  au 
point  culminant  de  la  colline  qui  domine  la  cite,  est  ;sin- 
gulièrement  vénérée  des  ûdèles.  Avant  le  Concordat ,  ils 
y  allaient  en  procession  le  8  septembre-,  depuis  lors,  ils  y 
vont  le  dimancbe  suivant.  Tous  les  jours,  pendant  le 
carême,  et  presque  \  toutes  les  hennés,  on  y  voit  des -per- 
sonnes en  prière  \  on  y  récite  le  chapelet  -,  on  y  fait  la  iieu- 
vaine  de  saint  François-Xavier  on  autres  pieux  exercices. 
Le  dimanche  surtout,  on  s'y  porte  avec  empressement, 
et  la  fouie  se  succède  sans  interruption  dans  l'enceinte 
trop  petite  pour  contenir  tout  le  monde  k  la  fols.  C'est  Ik 
qu'on  a  recours  dans  les  tribulations  ;  on  prie  avec  amour, 
on  demande  avec  conûance,  et  toujours  Marie  se  moiiue 
Notre-Dame  de  Bon-Secours.  Notre-Dame  des  Anges, 
autrement  dite.  Notre-Dame  de  Saumane ,  élevée  comme 
la  précédente  sur  les  ruines  d'une  chapelle  démolie  par 
les  huguenots ,  n'était  guère  moins  visitée.  La  population 
de  la  ville  tout  enlicic  s'y  rendait  le  jour  de  Pâques.  Plu- 
sieurs heures  avant  l'aurore,  on  parlait  divisé  par  groupes, 
enchantant  des  cantiques,  des  hymnes  et  des  psaumes, 
en  union  de  cœur  avec  les  saintes  femmes  et  les  disciples 
qui ,  le  matin  du  même  jour,  coururent  au  tombeau  du 
Sauveur.  Si  sa  population  entière  n'y  va  plus  aujourd'hui, 
si  on  n'y  voit  que  quelques  personnes,  fldèles  aux  aiicii  luies 
traditions,  au  moins  on  a  conservé  le  pieux  usage' de  la 
procession  du  jour  de  rAscension,  On  part  de  Serres, 
avant  le  lever  du  soleil ,  en  bel  ordre  de  procession  ;  on 
gravit  le  coteau  en  chantant  les  louanges  de  la  Mère  de 
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Dien  on  entend  une  messe  basse  k  la  chapelle  ;  puis  Ton 
relourne  h  la  ville  dans  le  même  ordre  qa*on  est  allé;  et , 
après  quelques  instanls  de  repos,  on  vient  assister  a  la 
messe  solennelle  dans  Téglise  paroissiale. 

Six  paroisses  dans  le  canton  de  Serres  donnent  chacune 
leur  témoignage  d'amour  à  la  Mère  de  Dieu.  A  Moniclns, 
c'est  une  chapelle  de  Notre-Dame  de  Pitié,  construite 
en  17iO,  où  le  curé  dit  la  messe  tous  les  jours  de  la 
semaine,  comme  étant  plus  à  la  portée  des  fidèles  que 
l'église  paroissiale ,  éloignée  du  centre  de  la  population.  A 
Montrottd,  k  la  Bastie-Mont-Saléon ,  c'est  l'Assomption, 
célébrée  comme  féte  patronale  avec  un  entrain  de  piété 
remarquable.  A  Bersac,  c'est  une  jolie  chapelle  qui  ne 
date  que  de  1827,  et  qui  prouve  par  la  même  la  dévotion 
actuelle  des  habitants  à  la  Mère  de  Dieu.  A  la  paroisse  de 
Pierre,  qui  porte  d'ailleurs  le  vocable  de  la  Nativité, 
c'est  un  oratoire  de  la  Vierge  placé  sur  un  point  culminant 
appelé  Serre-Georget,  où  l'on  se  rend  en  procession 
le  2  juillet  pour  prier  Marie  de  hénir  les  récoltes.  Enfin, 
à  la  paroisse  de  l'Épine,  qui  s'est  placée  sous  le  vocable  de 
TAssomption,  c'est  Notre-Dame  de  Fontaine-Sainte,  un 
des  lieux  de  dévotion  les  plus  respectés  du  pays.  L'ora- 
toire, construit  vers  la  fin  du  quinzième  siècle  sur  un  puits 
de  quatre  mètres  de  profondeur,  est  le  but  d'une  station  k 
toutes  les  processions  du  premier  dimanche  du  mois  et  des 
fêtes  de  la  sainte  Vierge.  Dans  les  tem{>s  de  sécheresse, 
on  y  va  demander  la  pluie,  et  alors  ou  nettoie  avec  soin  le 
bassin  de  la  source.  Dans  les  maladies  et  surtout  dans  les 
maux  d'yeux,  on  boit  dé  l'eau  de  la  fontaine  sainte,  ou 
l'on  s'en  lave.  Dans  l'état  de  grossesse ,  les  femmes ,  avant 
leurs  couches,  y  font  une  neuvaine  de  visites ^  et  après 
l'accouchement^  elles  viennent  y  laver  leurs  enfants  ma- 
lades. On  conserve  dans  la  contrée  le  souvenir  de  plusieurs 
guérisons  obtenues  k  la  fontaine  sainte  ^  et  Ton  cite  entre 
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autres  la  gaériaon  d  uae  ûi\e  muette  et  d'une  femme 
paralytique. 

Si  de  Ik  nous  entrons  doms  les  cantons  yoIsius,  nous 

trouvons,  au  caiiloii  de  Tallard,  l'église  du  chef-lieu,  sous  le 
vocable  de  Marie,  avec  un  reste  do  voûte  de  Notre-Dame 
des  Rives ,  un  souvenir  de  Notre-Dame  de  Pitié ,  de  Noire- 
Dame  de  Miséricorde,  de  Notre-Dame  de  Consolation  et 
de  Notre-Dame  Donagelle.*  Âu  canton  de  Ventavon,  nous 
trouvons  deux  chapelles  de  Notre-Dame  de  Pîtîé,  Tnne 
dans  une  [^jupiiélé  paiiiiulière,  Taulre  au  cliateau  de 
Ventavon,  ouverte  au  public  le  samedi  et  le  dimanche,  et 
de  plus,  neuf  dimancbes-  de  l'année ,  où  la  paroisse  y  va  eu 
procession  remercier  Dieu  d'avoir  été  préservée  de  la  peste 
de  17â0,  et  le  prier  pour  les  fruits  de  la  terre.  On  y 
chante  \eSub  tmm,  VAve,  Mwrk  Helia»  la  prose  des  inorts, 
Languentiôus  in.  purgatorio;  après  quoi  le  curé  bénit  les 
fruits  de  la  terre.  Un  ex-voto  appendu  au  mur  représente 
un  homme  qui,  tombé  dans  la  Durance,  implore  le  se- 
cours de  la  sainte  Vierge,  en  lui  disant  :  Monara  u  tue 
matrem,  Marie  lui  répond  :  Non  mergem,  ocn^ide;  et  elle 
le  sauve. 

Le  même  canton  possède,  a  Mounclicr-Allemond,  une 
église  qu'un  tableau  de  descente  de  crois  fait  supposer 
avoir  porté  le  titre  de  Notre-Dame  de  Pitié;  k  Upaix,  une 
église  romane  sous  le  vocable  de  la  Nativité,  et  une  cha- 
pelle de  Notre-Dame  de  la  Gardette  ;  k  Lazer,  une  chapelle 
de  Notre-Dame  de  Consolation,  dool  la  construction  avait 
été  ordouuec  eu  1585  par  testament  du  propriétaire  voism, 
le  seigneur  Charles  Fauchet. 

Le  canton  de  Vitrolles,  le  plus  petit  de  l'arrondissement, 
puisqu'il  ne  se  compose  que  de  quatre  paroisses,  qui 
donnent  en  tout  une  population  de  mille  âmes,  a  une  de 
ses  églises  sous  le  vocable  de  rAs&onipiioiï,  et  Taulre  sous 
le  vocable  de  la  Nativité.  Mais  le  canton  de  Yeynes  est  un 
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peu  mieux  pourvu  ;  il  possédait  autrefois,  k  Veynes  même, 
Notre-Dame  d'Espinasse;  h  Chabestan  Notre-Dame  de 

Champcrosc  ;  et  près  ue  Yeynes  Noli  e-Dame  de  l'ilic. 
Maintenant  il  possède  Nolre-Daiiie  de  la  Nativité ,  où  l'on 
va  eu  procession  à  la  Saint-Marc  et  au  jour  des  Rogations. 
L' Assomption  est  le  titulaire  de  l'église  de  Chàteauneuf  et 
d'une  chapelle  rurale,  sur  la  paroisse  de  Montmaur.  Les 
habitants  ont  grande  confiance  dans  cette  dernière  cha- 
pelle^ ils  y  allaient  autrefois  en  procession  le  15  août,  et 
ils  y  allirment  qu'un  paralytique  y  fut  guéri  a  la  suite  d  une 
ueuvaine  de  prières.  Cbâtillon-le-Désert  possède,  au 
hameau  du  désert,  une  chapelle  qui^  quoique  dédiée  h 
r Assomption,  a  porté  pendant  des  siècles  le  titre  de  Notre- 
Dame  de  Miséricorde,  ou,  si  Ton  en  croit  d'ancions 
cadastres,  Notre-Dame  de  Misère.  Enfin,  la  paroisse  de 
Claussonne  avait  autrefois  l'ancienne  et  célèbre  abbaye 
bénédictine  de  Notre-Dame  de  Claussonne;  aujourd'hui, 
par  les  injures  du  temps  et  des  hommes,  k  l'époque  des 
guerres  de  religion,  il  n'en  reste  d'autres  ruines  qu'une 
maison  dont  l'architecture  porte  les  caraclères  du  treizième 
siècle. 
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HISTOIRB   OU  CULTE  DE  LA   SAINTE  TIERCE 

DANS  l'aHRONDISSEMEi\T  d'eMBRUN. 


Ëtt  entrant  dans  celte  reIigieuseNM>ntrée^.Ie  premier 
monument  (fiiî  appelle  l'attention,  c'est  assurément  Notre- 
Dame  (1  Embnin,  un  des  plus  célèbres  pèlerinages  de 
la  calholicile  au  moyen  âge  (1).  Tout  porte  k  croire  que 
saint  Marceliin ,  Tapôtre  de  la  contrée,  faisant  à  Embrun 
ee  qu'il  avait  déjà  fait  à  Digne ,  y  prêcha  le  culte  de  Marie, 
conjointement  avec  le  culte  de  Jésus-Christ,  et  lui  consa- 
cra  la  première  église  chrétienne  -,  ou  si  l'on  conteste  ce 
fait,  au  moins  faut-il  admotlre  avec  les  riollandistes  et  le 
Père  Fornier,  dans  son  liUtoire  des  Alpes  manUmes, 
qn'Artemîus ,  son  successeur  immédiat,  lit  cet  honnenr  ^ 
ia  Mère  de  Dieu.  Uéglise  d*Embron,  à  raison  de  sa  situa- 
tion sur  la  route  des  Gaules  en  Italie,  et  au  sein  d'une 
des  principales  métropoles  de  l'Empire  romain,  était  émi- 
neniiiieiiL  |)ir!])ic  îi  attirer  les  pèlerins.  Ce  fut  d'abord  une 
église  souterraine  pour  ne  pas  provoquer  la  peisécutiou 
des  païens-,  et,  quand  la  disposition  des  esprits  le  permit, 
Artérnius  superposa  une  église  supérieure  sous  le  nom 
de  Notre-Dame  (2).  U  se  voyaient  et  ce  merveilleux  bap- 
tistère dont  parle  Grégoire  de  Tours,  qui,  cliaiiue  nnnoe, 
aux  fêtes  de  iSoëi  et  de  Pâques,  s'emplissait  d  une  eau 


(1)  Voyez  VHistoire  de  Notre-Dame  d'Embrun,  par  M.  Gaillaud, 
rurc  df>  Serres. —  Histoire  des  Alpes  maritimes,  par  le  P.  Fornior. — 
liistuire  du  diocèse  d'Embrun^  par  ie  docteur  Aiberlt  —  Essai  Ais- 
torique  sur  la  ville  d'Embrun,  par  M,  Sauret. 

(2)  Le  Père  Fornier,  p.  4  57. 
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limpide,  et  cette  lampe  miracoleuse  qui  se  rallumait  divi- 
nement, chaque  fois  qu*elle  venait  li  s'éteindre,  et  Thuile 

de  cotte  lampe  qui  avait  la  vertu  d'opérer  des  prodiges. 
Là  aussi,  Artemius  lit  de()use!'  le  corps  de  son  prédéces- 
seur saint  Marcelliu^  et  des  miracles  sans  uombre  s'opé- 
rèrent devant  ces  reliqoes  vénérables.  On  y  venait  de 
toutes  paris,  et  le  tombeau  de  saint  Mareellin  servait 
comme  d'entrée  li  l'autel  de  Notre-Dame.  Cette  gloire 
diiru  pL'u  :  bientôt  vinit-iil  les  invasions  des  hnibares  du 
Nord,  qui  portaient  partout  la  désolation  et  la  ruine  ^  et 
Embrun  vil  saccager  tous  ses  édibces,  soit  religieux,  soit 
civils.  Heureusement,  k  la  ftn  du  huitième  siècle,  apparut 
Cbarlemagne;  et  ce  pieux  monarque,  affligé  de  Tétat  ou  il 
vit  réduite  l'église  Notre*Dame,  ordonna  de  la  remplacer 
par  une  basilique  digne  de  lui,  digne  d'une  cité  si  impor- 
tante, digne  surtout  de  la  Mère  de  Dieu.  Ses  ordres  furent 
promptement  exécutés  \  bientôt  on  vit  s'élever,  grandiose 
et  magnifique,  cette  église  que  tant  de  pèlerins  devaient 
visiter,  que  la  sainte  Vierge  devait  illustrer  par  tant  de 
miracles;  et  rarchevêque  saint  Bernard  I"  oui  la  joie  de 
la  consacrer  sous  le  vocable  de  Notre-Dame,  laissant  à  la 
vieille  église  le  titre  de  saint  Marcellin,  dont  les  osse- 
ments y  reposaient  glorieux.  Mais  à  peine  était-elle  termi- 
née, que  survinrent  les  barbares  du  Midi,  les  Sarrasins, 
qui  s'emparèrent  d*Embrun ,  changèrent  la  basilique  en 
mosquée,  en  pillèrent  K  s  trésors  et  jetèrent  aux  flammes 
toutes  ses  arcliives.  Puis  a  ces  ennemis  du  dehors,  repous- 
sés plus  de  vingt  ans  après  [lar  Berald  de  Saxe,  neveu  de 
l'empereur  Otbon  Ul,  succédèrent  les  ennemis  du  dedans; 
des  pontifes  simoniaques,  uniquement  occupés  h  s'enrichir 
et  h  jouir,  profondément  insouciants  du  culte  de  Dieu  et 
de  Marie.  Le  Saint-Siège,  par  sa  suprême  autorité,  y  mit 
enOnboD  ordre,  et  envoya,  pour  réparer  tant  de  maux,  un 
vertueux  prélat,  Viminien.  Ce  pontife  se  montra  digne  de 
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sa  mission*,  bientôt  l'église  d'Embrun  se  releva  pour  res- 
plendir d*une  gloire  plus  belle  que  jamais.  Les  pèlerinages 
s'y  multiplièrent,  et  de  nombreuses  confréries  s'y  organi- 
sèrent. Notre-DaiiK  d  Lmbi  un  répondit  à  ces  hommages 
par  d'éclatants  miracles;  et  la  dévotion  a  son  sanctuaire 
prit  pendant  les  dixième  et  onzième  siècles,  une  merveil- 
leuse extension.  Les  grands  et  les  puissants  de  la  terre 
venaient  s'agenouiller  k  ses  pieds,  et  reconnaissaient  ses 
bienfaits  par  de  larges  offrandes.  Deux  fois  Guillaume  de 
Forcalquier,  comte  de  l'iuvenee,  lui  assure  de  vastes  do- 
maines ;  Tempereur  Conrad  ii  lui  donne  des  revenus  con- 
sidérables, et  lui  accorde  sur  les  autres  églises  des  privi- 
lèges particuliers.  En  i  1S7,  trois  jeunes  hommes  d'Embrun 
lui  donnent  teun  biens,  ieur$  semées  et  Uur  personne;  ce 
sont  leurs  expressions,  et  de  louics  parts  les  dons 
adlucrcul  au  sanctuaire  vénéré.  Avec  ces  ressources,  1  ar- 
chevêque put,  non-seulement  racheter  les  biens  de  son 
église  aliénés,  mais  encore  établir  trois  prêtres  pour  le 
service  de  la  cathédrale.  Jaloux  d'accroître  la  gloire  de 
Notre-Damë  d'Embrun,  les  empereurs  donnèrent  le  titre 
de  prince  aux  ai  (  hevè(|ues,  et  Eugène  III  di'elara  (ju'ilsne 
relèveraient  que  du  baint-Siége.  Eu  1318,  Edouard,  roi 
d'Angleterre,  lui  donna  une  chape  riche  de  pierreries,  et 
d'un  merveilleux,  travail.  Déjà  en  iâ91,  l'archevêque 
Raymond  de  Mévolhon  lui  avait  fait  hommage  d'une  chape 
a  tond  d'or,  sur  un  tissu  de  soie;  et  eu  1311,  Guillaume 
de  Mandagot  y  avait  établi  deux  chapellenies  et  légué 
cinq  chasubles,  cinq  tuniques,  ciuq  daimatiques  avec  plu- 
sieurs chapes,,  une  croix  processionnelle  avec  deux  bu- 
rettes d'argent,  deux  chandeliers  avec  un  encensoir  aussi 
d'argent  ;  et  lorsqu'il  partit  pour  l'archevêché  d'Aix ,  où  il 
avait  été  transféré,  il  était  allé  ollrir  h  Notre-Dame  d'Em- 
brun son  dernier  hommage  et  lui  demander  sa  dernière  bé- 
nédiction. En  134â,  l'archevêque  Pastor  d'Aubenas  lui  fit 
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des  présents  dont  la  iralear  dépassait  deux  années  de  son 

revenu,  donnant  une  slaliie  do  la  Vierge  accompagnée  de 
deux  anges,  le  tout  en  ar^^ent  ;  une  croix,  un  encensoir 
avec  sa  navette,  un  bénitier  avec  son  aspersoir ,  le  tout  en 
argent,  une  crosse,  une  mitre ,  un  anneau  pastoral,  deux 
chapes  et  toute  une  chapelle  pontificale  d'une  extrême 
richesse.  Pendant  plusieurs  siècles,  les  offrandes  se  multi- 
plièrent  ;  et  lorsqu  eu  1585  les  calvinistes  s'emparèrent  de 
la  mélropolo,  ils  en  remportèrent  des  richesses  inouïes.  Les 
miracles,  interrompus  par  la*  guerre,  recommencèrent 
plus  fréquents  que  jamais  k  Embrun  ;  Marie  régnait  en 
souveraine  dans  la  basilique  qui  lui  était  consacrée,  et 
y  recevait  les  hommages  des  pays  les  plus  lointains. 
Durant  trois  siècles,  les  prodiges  succédèrent  aux  pro- 
diges  \  des  notaires  publics  furent  établis  pour  en  dresser, 
année  par  année,  jour  par  jour,  des  actes  authentiques, 
contenant  le  nom  et  le  domicile  des  personnes  guéries  et 
des  témoins  de  la  guérison  ;  et  nous  apprenons  de  ces 
actes,  qu'en  ces  jours,  comme  jadis  du  inups  du  Sau- 
veur et  des  apôtres,  les  morts  ressuscitaient,  les  muets 
pariaient,  les  boiteux  marchaient,  les  sourds  entendaient, 
toute  infirmité  était  guérie ,  toute  grâce  obtenue. 

L'image  miraculeuse  devant  laquelle  s'obtenaient  tant  de 
prodijjcs,  s'offraient  tant  de  vœux  et  de  prières,  et  qui  était 
particulièrement  l'objet  des  pèlerinages,  n'était  ni  la  statue 
en  marbre  blanc  qui  orne  l'autel  du  Rosaire,  ni  la  statue 
en  bois  qui  domine  Tautel,  mais  un  tableau  placé  au  por- 
tique on  vestibule  de  l'élise  dans  le  tympan  même  dn 
portail  dont  il  avait  la  forme  demi-circulaire.  Ce  tableau, 
qui  s'appelait  le  tableau  royal ,  à  raison  des  rois  Mages  qu'il 
représentait,  s'appela  plus  tard  par  corruption  le  tableau 
Réal,  ou  simplement  le  Kéal,  d'autrefois  le  grand  Réal  -, 
et  la  Vierge  qui  y  était  peinte  se  nomma  la  Vierge  du  Réal. 
Les  calvinistes,  quand  ils  portèrelit  la  désolation  dans  la 
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cathédrale,  anéanlirenl  c.etle  peinliire  miraculeuse  de- 
vant laquelle  tant  de  princes  avaient  prié,  tant  de  pro- 
diges 8'étaient  opérés.  Mais  heareasement  elle  a  été 
fidèlement  reproduite  dans  la  médaille  de  Notre-Dame  ^ 
d'Embrun,  dont  nous  donnons  UA  une  copie.  Vous  y  voyez, 


NOTRE-DAME  D'EMiBRUN 

AU  SBISIÂHB  SIÂCUB. 


au  milieu,  la  Vierge  couronnée  avec  l'Enfant  Jésus  sur  ses  '  * 
genoux ,  à  droite  les  trois  rois  Mages  dont  un  est  a  genou 
k  gauche  saint  Joseph  avec  un  lis,  et  un  ange  aux  ailes 

déployées.  Au-dessus,  est  l'étoile  qui  guida  les  Mages-, 
autour,  est  rinscription  ;  Gaspar,  Meichior,  lialtassar,  Regina 
cœlt,  Joieph,  angélus  Dd  ;  au  bas  est  écrit  :  Notre-Dame 
d'Abrun,  pour  Ambrun. 

Témoins  des  prodiges  qui  s'opéraiént  devant  la  Vierge 
du  Réal,  les  archevêques  y  élevèrent  un  autel,  y  firent 
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célébrer  le  saint  sacrifice;  et  les  clous,  les  crochets,  les 
boucles  en  fer  qu'on  voit  encore  dans  la  voussure  et  contre 
les  nervures  du  portail,  attestent  que  les  pèlerins  y  sus- 
pendaient des  statues  votives,  des  bustes  et  des  figures. 
Aux  premières  vêpres  et  a  laudes  de  la  fête  des  Rois,  Tof- 
ficiant  venait  encenser  le  Rëal;  et  k  la  fin  des  secondes 
vêpres,  lé  chapitre  y  venait  chanter  cette  antienne  h  la 
Vielle,  en  riioiiueur  de  ses  miracles  :  sub  tuam  proteaio- 
nem  ewfu^muêtfioimund&f  lux  et  honor.  A  te  vi^m  acc^ 
perunt  vhrùUem,  et  proper  hoc  tibi  fnaUimvê,  M  genitiix 
Virgo, 

Pendant  le  quatorzième  siècle  et  les  deux  suivants,  la 
Vier^^e  du  Real  reçut  de  nombreux  pèlerins  des  points  les  ' 
plus  éloignés  de  la  France  et  de  l'étranger.  Tantôt  c'étaient 
des  gens  de  guerre  et  des  gefas  de  commerce,  des  pèlerins  de 
la  ville  sainte,  qui  venaient  la  saluer  en  se  rendant  en  Italie  ; 
tantôt  c'étaient  de  grands  personnages,  comme  saint 
Véran,  le  pape  Léon  IH ,  saint  Odon ,  premier  abbé  de 
Cluny,  saint  Mayeul  et  ses  compagnons ,  Foulque  d'An- 
jou avec  Renaud,  évêque  d'Angers,  qui  y  mourut.  D'au- 
trefois c'étaient  des  pèlerins  de  Notre-Dame  d'Embrun, 
venus  en  demandant  Taumône  le  bourdon  à  la  main,  cou- 
verts d'un  sac  de  toile,  marchant  péniblement  par  de 
longs  chemins  a  travers  les  dciilés  des  montagnes,  entrant 
dans  la  cité  nu-pieds,  et  se  présentant  a  1  aulel  de  Marie 
avec  une  torche  de  cire  à  la  main,  et  les  louanges  de  Dieu 
k  la  boudie.  Les  prières  de  ces  pieux  voyageurs  obtenaient 
les  prodiges  les  plus  étonnants*,  et  ces  feits,  produits  eu 
plein  jou  i .  (  talent  juridiq ucment  constatés,  après  de  sévères 
informations,  par  les  notaires  préposes  a  cet  effet,  dont 
nous  avons  parié.  La  Vierge  du  Réal  était  surtout  célèbre 
pour  la  guérison  de  Tépilepsie  ou  du  mal  caduc;  et  il  ne 
se  passait  pas  de  fête  de  TAssoroption  ni  de  la  Nativité , 
où  plusieurs  épileptiques  ne  fussent  délivrés  de  celle  icr- 
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rible  maladie.  Nous  ne  pouvons  entrer  dans  le  détail  de 
tant  de  faits  miraculeux  racontés  par  les  annalistes  •  nous 
citerons  seulement  la  résurrection  de  trois  morts,  1  un  né 
k  Embrun,  nommé  Caire,  rendu  à  la  vie  le  26  septembre 
4339)  l'autre  dé  Bénévent,  canton  de  SaintpBonnet, 
nommé  Pierre  Bonnet,  ressuscité  le  30  juin  1363;  le  troi- 
sième, Antoine  Bfxjgts,  revenu  a  la  vie  le  27  octobre  1482; 
la  guénsou  de  quatre  paralyiiinics,  l  ui)  de  la  paroisse  de 
Vairs,  en  1340^  l'autre  d'Embruu  même  ^  le  troisième,  IMaria 
Jacomine,  en  1484;  le  quatrième,  Antoine  Mirandoi,  le 
8  septembre  1490.  Le  concours  prodigieux  de  pèlerins 
que  ces  fai(s  et  une  foule  d'autres  attiraient  k  Notre-Dame 
d'Embrun,  obligea  a  multiplier  les  prêtres  chargés  de  la 
desservir;  cinquante  chaix  lains  y  célébraient  tous  les 
jours  Tofiice  divin;  et  de  i3â0  à  lô85,  cent  prêtres  suffi- 
saient h  peine  il  l'empressement  des  pèlerins  et  aux  besoins 
du  culte. 

Les  rois  de  France  partageaient  la  vénération  de  leurs 
sujets  pour  Notre-Dame  d'Embrun.  Charles  VIT  lui  fit  de 
grandes  largesses,  et  demanda  que  deux  services  solennels 
y  fussent  célébrés  après  sa  mort  pour  le  repos  de  son 
âme,  ee  qui  fut  très-ftdèleroent  exécuté.  Louis  XI  portait 
toujours  à  son  chapeau  une  médaille  de  Notre-Dame  d'Em- 
brun; il  l'invoquait  liequemmeul  j»eii(lant  le  jour,  et  lui 
attribuait  le  bonheur  qu'il  avait  eu ,  ou  de  réussir  dans 
plusieurs  entreprises,  ou  d'échapper  ii  de  nombreux  périls. 
Il  avait  ordonné  de  faire,  tonales  mercredis,  une  offrande 
en  son  nom  h  eette  puissante  proteelrice;  et,  de  Paris, 
il  veillait  a  l'execuiion  de  cet  ordre.  Il  fonda  une  rente  de 
treize  mille  livres,  pour  y  chanter  tous  les  jours  une  messe 
ÊoUmieUâ  à  éiacre  et  à  aom^dkure,  avec  une  oraison  à  la  ân 
jpew  h  proÊpêrUé  et  maté  de  «a  fenowne,  de  celle  de  son  fUe 
et  de  eee  eucceseeurs  rois  et  dauphine;  et  le  chapitre,  acquit-* 
tâut  noblement  la  rovale  iuadation,  prescrivit  en  détail 
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tout  le  cérémonial  de  la  messe  et  l'assistance  des  ecclé- 
giastiques  au  nombre  de  cent.  Le  roi  ne  se  contenta  pas 
d'approaver  ces  règlements  dn  chapitre.  Pour  en  assurer 
l'exécution  h  perpétuité,  parce  qa*f7  avait,  dit  un  histo- 
rien (i),  passion  extraordinaire  pour  Notre-Dame  ff Em- 
brun sa  bienjaitrice ,  il  les  consigna  dans  des  lettres  patentes 
qu'il  fit  enregistrer,  tant  au  parlement  qu'à  la  chambre  des 
comptes;  et  obtint  en  outre  qu'ils  fussent  confirmés  par. 
Sixte  IV,  lequel,  dans  sa  bulle  dn  SS3  janvier  1482,  rap- 
pelle que  le  sanctuaire  d'Embrun  (levennit  de  jour  eu  jour 
plus  célèbre  par  les  étoiiiiants  miracles  dont  il  tUait  le 
théâtre  (2).  Deux  miracles,  dont  Louis  XI  acquit  lui- 
même  la  certitude,  augmentèrent  encore  sa  dévotion  envers 
Notre-Dame  d*Embrun.  Martin  Rame,  dans  une  crise 
d'épilepsie,  paraissait  an  moment  de  rendre  Tâme,  lorsque 
son  frère  vient  se  jeter  aux  pieds  de  la  Vierge  du  Réal ,  fait 
vœu  de  lui  offrir  cent  livres  de  cire  et  promet  que  le  ma- 
lade, s'il  revient  à  la  santé,  entrera  dans  l'état  ecclésiastique. 
Au  même  moment,  Martin  Rame  est  guéri  pour  toujours. 
Chabassol ,  gentilhomme  d'Embrun ,  blessé  i  la  bataille  de 
Montlliéry,  livrée  par  Louis  XI,  fut  deux  l'ois  dans  un  péril 
imminerii  <!«'  mort^  deux  fois  il  invoqua  la  Vierge  du  Réal, 
et  il  échappa  contre  toute  probabilité  humaine.  Encouragé 
par  ces  prodiges,  Louis  XI  continua  ses  largesses  au  sanc^ 
tuaîre  de  Marie;  et,  pour  l'en  récompenser,  Sixte  IV,  sur 
hi  présentation  du  chapitre,  le  nomma,  ainsi  que  tous  ses 
successeurs,  premier  chanoine  de  NotroDame  d'Embrun, 
avec  le  liroit  de  siéger  au  chœur  eu  costume  canonial. 
Par  reconnaissance  de  cette  faveur,  à  laquelle  il  attachait 
un  haut  prix,  Louis  XI  enrichit  la  cathédrale  d'orgnes 
magnifiques,  dont  la  plupart  des  tuyaux  étaient  en  argent. 


(t)  Forninr.  Tîistoire  des  Mfes  mariimes, 
i%)  Ibidem,  iU, 
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Cet  exemple  eut  de  nombreux  imitateurs.  De  hauts  et 
puissants  seigneurs,  des  personnes  de  tous  les  points  de 
la  France  et  de  l'étranger  défmsèrent,  aux  pieds  de  la 
Vierge  du  Béa),  de  riches  offrandes. 

Charles  VIII,  hërilier  de  la  dëvotioD  du  roi  son  père, 
pour  Noire-Dame  d'Embrun ,  prit  le  chapitre  sous  sa  pro- 
tection par  lettres  patentes.  Touché  de  la  continuité  des 
miracles  qui  ne  cessaient  pas,  et  du  nombre  des  pèlerins 
qtti  allait  toujours  croissant ^il  vint  lut-méme,  en  novem- 
bre 1489,  acquitter  le  Tceu  que,  dans  une  grave  maladie,  il 
avait  fiaiit  h  Notre-Dame  d*Embrun.  Il  y  fat  reçu  chanoine 
et  prit  place  au  chœur.  Il  y  revint  encore  le  31  août  1494, 
avec  les  priîK  t  s  (h"  s;i  maison  et  une  cour  brillante,  pour 
recommander  u  Marie  l'expéditiou  qu'il  entreprenait  pour 
conquérir  le  royaume  de  Naples;  et  Marie,  en  effet,  le 
protégea  visiblement  à  la  bataille  de  Fornoue.  Séparé  des 
siens  et  enveloppé  de  tous  côtés  par  les  Italiens ,  il  allait 
être  lait  prisonnier,  lorsqu'il  invoqua  la  Vierge  du  Rénl; 
et  à  i  instant  sou  cheval,  prenant  l'élan,  l'emporta  du 
milieu  de  la  mêlée  et  l'arracha  à  ses  ennemis.  Ce  fut  sous 
le  règne  de  eè  prince  que  Téglise  d'Ëmbrun  parvint  k 
l'apogée  de  sa  grandeur  et  de  sa  gloire*,  chaque  jour  elle  ' 
recevait  les  plus  illustres  pèlerins  de  la  catholicité;  et  les 
petits  comme  les  grands  venaient  réjuindre  à  ses  pieds 
leurs  offrandes,  leurs  prières  et  leur  amour. 

Louis  XII,  monté  sur  le  trdne  de  Charles  VIII,  vint 
comme  son  père,  en  se  rendant  en  Italie  pour  reprendre 
le  Milanais,  rendre  ses  hommages  ï  la  Vierge  du  Real;  et 
il  obtint  du  pape  Léon  X  une  indidgence  plénière  pour 
tous  les  chrétiens  qui,  visitant  ce  sanctuaire,  s'ils  le  pou- 
vaient, feraient  une  aumône,  dont  une  partie  serait  atîectéeh 
reconstruire  le  Réal,  l'autreà  bâtir  Téglise  de  Saint-Pierre 
de  Rome.  François P%  amené  aussi  à  Embrun,  en  1315, 
par  la  guerre  d'Italie,  y  fut  reçu  ciianoine  de  la  cathédrale. 
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Le  maréchal  de  Tmuice ,  son  plus  habile  capitaine ,  y  était 
déjà  depuis  plusieurs  mois,  se  préparant  par  la  prière 
devant  la  Vierge  du  Real  aux  hasards  de  la  guerre  et  k  la 
vie  agitée  des  camps.  Il  y  avait  obtenu  la  giiérison  miracu- 
leuse de  son  fils,  et  avait  donné,  par  reconnaissance,  a  Notre- 
Dame^  deux  statues,  dont  une  en  vermeil,  avec  une  croix  du 
même  mêlai,  une  chasuble  avec  deux  dalmaliques.  Le  roi 
parlitde  là  pour  se  rendre  a  Pavie,  où,  comme  on  sait,  il 
fut  battu  et  fait  prisonnier.  Dans  cette  bataille,  uu  jeune 
militaire,  nommé  Thomas  de  Pucrin,  ayant  reçu  au  bas- 
ventre  un  coup  de  feu,  avait  perdu  la  parole  depuis  quatre 
jours,  et  le  médecin  n'avait  plus  aucun  espoir  de  le  sau- 
ver. Dans  celte  extrémité,  il  l'ait  vœu,  s'il  recouvre  la 
sauté,  d'aller  en  pèlerinage  a  la  Vierge  du  Réal.  il  est 
subitement  guéri,  et  le  45  janvier  1526  la  vérité  du  pro> 
dige  est  authentiquement  reconnue  dans  une  procédure 
juridique. 

Un  des  beaux  jours  de  l'église  Noire-Dame  d'Embrun 
fut  le  8  septembre  15i8,  où  elle  reçut  le  roi  Henri  II 
revenant  de  visiter  les  frontières  de  ses  États.  Le  concours 
des  étrangers  éuiit  immense  et  les  flots  de  peuple  se  pres- 
saient de  toutes  parts.  La  réception  du  roi  k  rentrée  de  la 
ville  et  au  chapitre,  dont  il  revêtit  le  costume  en  souriant 
gracieusement,  dit  la  chronique,  se  lil  avec  tout  le  déploie- 
ment de  magnilicence  possible  ;  et  les  maisons  pavoisées, 
les  rues  couvertes  de  tapisseries,  les  feux  d'artifice,  les 
coups  de  canon,  les  illuminations  attestèrent  la  joie  de 
toute  la  cité.  Mais,  hélas!  ce  bonheur  dura  trop  peu.  Le 
13  novembre  i58o.  les  huguenots,  sous  la  conduile  de 
Lesdignières,  envahi i  eut  la  ville  et  la  livrèrent  au  pillage. 
L'autique  métropole  fut  profanée,  devint  la  proie  des 
flammes;  et  ce  qur  en  restait  fut  converti  en  temple  pro- 
testant. Le  célèbre  portique,  témoin  de  tant  de  miracles, 
ne  fut  pas  plus  respecté,  et  la  Vierge  du  Réal,  celle 
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peinliiic  miraculcuso  dcvaiit  laquelle,  dans  l'espace  de 
moins  d'un  sin  lo ,  cinq  rois  do  i  lance  ou  dauphins 
étaient  venus  s'agenouiller,  fut  sacrilë^^ement  détruite;  le 
trésor,  si  riche  des  doDS  des  princes  et  des  peuples,  passa 
znx  mains  d'une  soldatesque  ignorante  et  cupide.  Le  cha- 
pelain de  la  cathédrale  fut  blessé  à  mort  dans  la  sacristie  -, 
et  les  autres  ecclésiastiques,  comme  l'archevêque  lui- 
même,  ne  trouvèrent  de  salut  que  dans  la  fuite.  .Notre- 
Dame  demeura  quatorze  ans  au  pouvoir  des  huguenots. 
Henri  IV  la  rendit  k  son  ancienne  destination;  et  l'arche-  • 
véque  d'Embrun ,  non  content  de  rentrer  dans  sa  chère 
métropole,  s'occupa  à  en  recueillir  toutes  les  richesses 
éparses,  surtout  les  ornements  sacerdotaux ,  qu'il  vint  h 
bout  de  racheter  en  grande  partie.  11  répara  les  ruines 
entassées  par  tes  calvinistes»  restaura  l'église  le  mieux 
qu'il  put;  et  Marie  alors  commença  k  y  faire  de  nouveaux 
miracles.  Un  soldat  nommé  Dauphin  voyant,  sur  le  champ 
de  bataille,  ses  camarades  tomber  sous  les  balles  h  ses 
côtés,  invoqua  k  haute  voix  Notre-Dame  d'Embrun,  en 
promettant,  s'il  échappait,  de  suspendre  comme  un  tro- 
phée son  casque  au  grand  Réal;  et  peu  après  deux  balles 
le  frappant  en  pleine  poitrine  s'amortirent  sur  lui  sans  lui 
faire  aucun  mal.  Le  27  septembre  4639,  un  enfant  de 
deux  a  trois  ans  s'étant  perdu  dans  un  bois  voisin,  les 
parents  désolés,  après  ravoir  cherché  inutilement,  vinrent 
nu-pieds  conjurer  la  Vierge  du  Réal  de  leur  rendre  leur 
enfant.  Pendant  qu'ils  priaient  avec  ferveur,  un  berger 
remarquant  qu'une  de  ses  brebis  se  séparait  toujours  des 
autres,  quelque  effort  qu'il  fît  pour  la  retenir,  prit  le  parti 
de  la  suivre,  et  de  tàclier  de  reconnaître  ce  qui  l'attirait 
ainsi.  Chose  merveilleuse,  elle  le  conduisit  à  l'enfant  perdu, 
qu'il  trouva  reposant  tranquillement  couché  sur  une  pierre. 
Le  berger  ravi  le  prend  dans  ses  bras,  le  rapporte  à  la 
maison  j  et  le  rend  à  ses  parents,  qqi,  dans  les  transports 
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de  leur  joie,  bénissent  Marie  de  Fairmr  ainsi  conservé 
trois  jours  et  trois  nuits  sans  aucun  aliment,  sans  autre 
.  couciie  que  la  pierre ,  sans  abri  contre  le  froid  de  la  nuit 
et  les  ardeurs  du  jour  -,  et  ce  fait  fut  aussitôt  constaté  par 
une  procédure  juridique.  Le  Père  Former,  dans  son  !ivre 
des  Mtrac/«9(i),  raconte  une  foule  de  prodiges  semblables, 
dont  il  dit  avoir  été  témoin  oculaire:  et  il  cite  entre  iiulics 
le  trait  de  deux  condamnés  a  mort  (ini,  en  passant  devant 
le  portique  de  Notre-Dame  pour  aller  au  supplice,  se  recom- 
mandèrent k  la  Vierge  du  Réal^  et  nott*seulement,  quand 
ils  furent  jpendns,  la  corde  se  rompit,  mais  ils  purent  s'en- 
fuir et  échapper  aux  poursuites.  Ces  deux  faits  arrivèrent 
Ton  en  1628,  l'autre  en  1641,  mais  tous  les  deux,  leoaoût, 
jour  de  .la  fête  de  Notre-Dame  des  jNei«i;es.  Le  Père  For- 
mer cite  encore,  sous  celte  même  année  1641 ,  la  guérison 
aussi  complète  que  subite  d'une  femme  atteinte  d'une 
maladie  déclarée  incurable  par  les  bommes  de  l'art ,  et 

l'obtention  de  pluies  fécondes  et  salutaires  dans  un  temps 
d'extrême  sécheresse. 

Malgré  ces  faits  et  plusieurs  autres,  on  ne  peut  nier  qu'à 
cette  époque  les  miracles  devinrent  plus  rares,  les  procès^ 
sions  moins  nombreuses  *,  l'ardeur  des  pèlerins  se  ralentit  et 
la  source  des  aumônes  tarit.  Toute  la  dévotion  se  porta  b 
Notre-Dame  du  Laus,  dont  nous  avons  raconté  les  gloires.- 
Louis  Xlll  y  vint  bien  en  1639,  en  se  rendant  à  la  guerre 
d'Italie^  il  y  fut  reçu  en  roi  et  installé  chanoine.  L'évéque 
de  Gap  y  vint  aussi  avec  deux  cents  Pénitents  blancs  pour 
acquitter  un  vœu;  mais  ce  ne  fut  lli  qu'un  éclat  passager*, 
et  Kmbrun  ne  vit  plus  aucune  de  ces  grandes  iDiuiifesta- 
tions  de  foi  qui  avaient  été  si  admirables  [>entlaiit  trois 
siècles.  La  révolution  de  93  porta  le  dernier  coup  à  sa 
gloire,  en  arrêtant  le  petit  nombre  de  paroisses  qui  y 
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venaient  encore  en  procession.  Au  rétablissement  du  culte, 
quinze  h  vingt  paroisses  reprirent  l'ancien  usage  ;  mais, 
vers  1825»  elles  y  renoncèrent,  et  tout  concours  disparul. 
Marie  cependant  ne  cesse  pas  de  protéger  la  contrée^  elle 
a  tenu  le  choléra  éloigné  d'Embrun  et  de  tout  le  rayon  de 
la  ville,  cl  elle  fait  tomber  la  pluie  sur  les  champs  dessé* 

chés  (lu  laboureur  qui  l'invoque. 

Du  reste  le  Real  n'était  pas  le  seul  sanctuaire  de  Marie 
que  possédât  Emlu  iin.  Dans  l'intérieur  de  la  cathédrale, se 
trouvait  Notre-Dame  de  Consolation;  et  Ik,  la  Vierge  se 
montrait  digne  d'un  si  beau  nom.  Le  14  avril  1483  en  vit 
un  exemple  frappant.  Le  seigneur  d^Albert  avait  perdu  son 
fils,  âgé  scuiement  de  seize  jours^  dans  sa  douleur,  il  court 
se  prosleriiei  devaiiL  iNolre-Dame  de  Consolation,  formule 
trois  fois  le  vœu  d'offrir  a  TéijHse  le  poids  de  l'enfant  en 
froment,  et  la  promesse  de  le  consacrer  au  service  de  la 
Vierge  dans  Téglise  d'Embrun.  En  même  temps,  une  femme 
pieuse,  touchée  de  la  désolation  du  père,  fait  vœu  d'ap- 
porter Fenfant  a  l'église  et  d'en  faire  trois  fois  le  tour  a 
genoux,  en  te  tenant  daus  ses  bras.  Marie  entend  ce  double 
vœu;  reniant  revient  k  la  vie,  et  procès-verbal  de  cette 
réswt^tion  est  dressé  après  une  enquête  juridique.  Hors 
de  la  cathédrale,  il  y  avait  encore  Notre-Dame  des  Horts 
ou  des  Jardins,  dans  laquelle  on  chantait  la  misse  tous  les 
samedis^  Notre-Dame  du  Temple,  bâtie  par  les  Templiers 
avec  une  richesse  d'architecture  digne  des  grands  biens  que 
possédait  l'ordre,  et  l'église  de  la  Visitation,  qui  est  au* 
jourd*htti  l'église  du  petit  séminaire,  où  la  sainte  Vierge 
est  aimée  par  les  jeunes  lévites,  comme  elle  l'élail  autrefois 
par  les  dignes  lilles  de  saint  François  de  Sales. 

Les  environs  d'Embrun  étaient  tîgalement  couverts  de 
chapelles  de  la  Vierge.  Â  peu  de  distance,  était  Notre-Dame 
desBeaumes,  ainsi  appelée  de  la  grande  quantité  de  grottes 
creusées  dans  les  rociies  voisines ,  et  située  au  nsilieu  d'une 
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chanoante  campagne  fort  étendue  et  bordée  par  la  Dn- 

raiice^  c'était  un  ancien  prieuré  a  neuf  chanoines,  avec 
une  église  toute  en  pierres  de  taille,  aussi  propre  que 
^lide,  et  un  autel  de  jaspe  massit ,  tout  d'une  pièce.  Au- 
'  jourd'bui,  le  prieuré  est  propriété  particulière  ;  et  Notre- 
Dame  des  Beanmes  ne  vit  plus  que  dans  le  souvenir.  La 
paroisse  de  Baratier  avait  une  chapelle  de  Notre-Dame; 
la  paroisse  des  Crottes  en  comptait  jusqu'à  six ,  savoir  :  au 
village  de  Sanières,  Notre-Dame  de  Bon-Repos,  où  l'on 
célébrait  la  messe  deux  lois  la  semaine;  à  l'église  parois- 
siale, une  chapelle  de 'Notre-Dame,  en  grande  vénération; 
an  hameau  de  Montmiral ,  une  chapelle  dite  aussi  de  Notre- 
Dame,  où  Ton  va  en  procession  demander  la  pluie  et  le 
beau  temps,  et  où  la  cloche  porte  l'inscription  :  Mariai 
snlva  terram,  1633^  au  hameau  de  Beauviilars,  une  cha- 
pelle neuve  de  Notre-Dame,  devenue,  depuis  quelques 
années,  un  lieu  de  pèlerinage  et  de  dévotion,  k  raison  de 
certains  faits  extraordinaires  qui  s'y  sont  produits,  et  des 
faveurs  signalées  que  plusieurs  personnes  allirment  y  avoir 
obtenues  ^  au  hameau  de  Vosselin ,  h  chapelle  de  Sainte- 
Marie  des  Anges,  aujourd'hui  en  ruine;  enfin,  au  sud 
d!£mbrun,  dans  une  gorge  étroite,  fréquemment  ravagée 
par  les  torrents,  et  au  milieu  d'une  forêt  de  mélèzes  et  de 
sapins,  la  célèbre  abbaye  bénédictine  de  Notre-Dame  de 
Boscodon,  fondée,  en  H '^2,  avec  quelques  pauvres  cel- 
lules et  une  petite  chapeiie.  Grâce  aux  dons  des  iidèles, 
cette  communauté  s'accrut  aussi  rapidement  que  solide-* 
ment,  et  traversa  plus  de  six  siècles,  en  d^pit  de  toutes 
les  épreuves.  La  proie  d'un  Incendie  en  1870  et  i473 ,  la 
proie  des  huguenots  en  1585,  et  des  troupes  du  duc  de 
Savoie  en  1692,  elle  sut  toujours  se  relever  de  ses  ruines, 
jusqu'à  l'édit  royal  de  1768  prononçant  la  suppression  de 
tous  les  monastèrés  qui  ne  comptaient  pa&au  moins  seize 
Religieux  ;  et  elle  n'en  avait  que  douze. 
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La  paroisse  de  Cbàteauroax«$aiDt-Maroeitin  approche 
de  la  précédente;  elle  possède  quatre  chapelles  de  la 

Vierge,  savoir  :  à  Téglise  paroissiale,  «ne  chapelle  de  1  As- 
somption, où  les  habitants  Yieiiiieiit  souvent  piier  Marie, 
réciter  le  rosaire  el  chanter  les  litanies^  k  la  cliapellc  de 
la  confrérie  des  Pénitents,  Notre-Dame  du  Coufalon,  où 
les  Pénitents  se  rassemblent  pour  te  chani  de  leurs  offices, 
pour  la  nomination  des  dignitaires  et  la  réception  des 
novices;  euhn  ,  sui'  d  auUes  puiuls  de  la  paroisse,  Notre* 
Dame  des  Anges  et  Notre-Dame  de  Janseime,  dont  il  ne 
reste  plus  rien. 

Le  canton  de  Ghoiges,  quoique  bien  inférieur  k  celui 
d'Embrun ,  a  aussi  son  côté  intéressant*  Espînasse  possé- 
dait autrefois  une  chapelle  de  Notre-Dame,  et  Pninières 
une  chapelle  de  Sainte-Marie;  Roussel  a  son  é|^lise  sous  le 
vocable  de  l'Assomption ^  Hemoiion  a  élevé,  en  1845,  son 
église  paroissiale  sous  le  titre  de  Notre-Dame  des  Vie* 
toires,  avec  deux  chapelles  latérales,  Tune  dédiée  k  la 
Vierge,  l'antre  k  saint  Joseph;  et,  de  plus,  cette  paroisse 
se  dislingue  par  son  ardente  dévotion  a  la  Mère  de  Dieu. 
Tous  les  soirs,  de  tein|>s  immémorial,  le  chapelet  se  récite 
publiquement  dans  Téglise*,  beaucoup  appartiennent  k  la 
confrérie  du  Rosaire,  et  un  plus  grand  nombre  encore  k 
l'archiconfrérie  de  Notre-Dame  des  Victoires,  dont  les 
exercices  sont  très-suivis  tous  les  dimanches  k  la  cliuu  lu 
jour.  Chaque  année,  Rcmollon  va  en  pèlerinage  h  Notre- 
Dame  du  Laus  :  hommes,  femmes,  enfants,  tous  tiennent 
klkire  partie  de  cette  procession,  Timpossibilité  absolue 
peut  seule  en  retenir  quelques-uns;  et  c'est  la  consolation 
des  vieillards  de  pouvoir  se  dire  qu'ils  n'y  ont  pas  manqué 
une  fois  peinlaiU  quarante  ou  cinquante  ans.  Lorsqu'en  1  So  i 
le  choléra  ravageait  les  Alpes,  Keraollon  iil  mieux  encore 
qu'un  pèlerinage.  Cette  pieuse  paroisse  éleva  sur  un  tertre 
une  chapelle  a  Notre-Dame  de  Clémence.  L'initiative  de  la 
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souscription  fut  due  k  une  femme  pauvre  qui  offrit  une 
pièce  de  cinq  francs;  d'autres  suivirent  son  exemple,  de 
sorte  qu'on  put  bientôt  déblayer  le  terrain,  poser  les  fon- 
dations, et  en  onze  mois  Téglise  fut  achevée  et  bénite.  La 
sainte  Vierge  récompensa  tant  de  zèle.  Car  malgré  l'insa- 
lubrité du  climal,  ni  les  habitants  ne  furent  alleints  du 
choléra,  ni  leurs  vignes  ne  souffrirent  de  la  maladie  qui 
désolait  les  contrées  voisines  ;  et  lorsqu'en  18$61es  débor* 
déments  de  la  Dnranee  causèrent  tant  de  ravages  dans 
tout  son  parcours,  lU  iiiuilon  fut  épargné.  Aussi  fait-on 
souvent  des  neuvaines  a  Notre-Dame  de  Clémence  ;  on  y 
demande  des  messes  pour  obtenir  des  grâces  particulières, 
surtout  la  conversion  des  pécheurs  endurcis. 

Le  canton  de  Guillestre  ne  le  cède  point  au  précédent. 
L'église  paroissiale  du  chef-lieu  est  dédiée  a  Notre-Dame 
d'A(juilon,  ainsi  appelée  prohalilemenl  de  la  rivière  du 
Guil,,  en  latin  GuUo,  sur  laquelle  elle  est  située.  Devenue 
trop  petite  par  Taccroissement  de  la  population ,  elle  fut 
reb&tie  dans  de  plus  larges  pro[)ortions  au  commencement 
du  quinzième  siècle  ;  et  on  y  a  ajouté  récemment  une  cha- 
pelle intérieure  en  riionm^iir  de  1  Immaculée  Conception. 
Au  témoignage  des  anciens ,  î'atïluence  des  pèlerins  à  No- 
tre-Dame d'Aquilon,  le  15  août,  égalait,  avant  l'établis^ 
sèment  du  Laus,  i'affluence  que  le  8  septembre  attirait  k 
Notre-Dame  d'Embrun. 

Non  loin  de  Guillestre,  se  trouvait  Notre-Dame  de 
Calme,  priraitivcment  lempie  de  Jupiter,  et.  depuis  le 
christianisme,  convertie  en  monastère  sous  la  protection 
de  Marie.  Au  douzième  siècle,  cette  maison  appartenait 
aux  chanomes  réguliers  d'Oulx ,  qui  élevaient  de  nombreux 
troupeaux  sous  la  garde  d'un  berger  simple  et  j)ieiix 
nommé  Guillaume.  Un  jour  que  ce  berger  faisait  paitre  ses 
troupeaux,  il  reçut  d'un  ange  qui  lui  apparut  la  mission  ' 
de  dire  k  l'abbé  de  quitter  son  couvent,  et  d'aller  s'établir 
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aa  pied  de  la  hauteur  nommée  aujourd'hui  Mont-Dauphin, 
parce  que  le  débordement  des  deux  rivières ,  la  Durancc 
et  le  (iuil,  allait  renverser  le  couvent  cl  submerger 
toute  la  plaine.  ï;abbé,  peu  crédule,  ne  tint  pas  compte 
de  cet  avis;  uue  seconde  apparition,  attestée  par  le  ber- 
ger, l'inclina  à  obéir;  enfin,  une  troisième  le  détermina  à 
obéir  sans  retard.  En  effet,  ce  berger,  qui  jusque-Pa  n*avail 
eu  que  la  main  gauche,  lui  montra  son  bras  droit  avec  une 
mainau  bout,  aussi  parfaitemeut  adaptée  (jue  s  il  I  avait  eue 
en  naissant.  A  cette  vue,  i'abbé,  transporté  d'admiration, 
bénit  Dieu,  et  quittant  promptementsa  demeure ,  va  s'éta- 
blir au  lieu  indiqué.  Quelques  années  plus  tard ,  Guillaume 
fut  reçu  dans  le  nouveau  monastère ,  et  en  devint  un  des 
plus  saints  Religieux.  Ses  vertus  l'en  firent  nommer  prieur, 
et  après  avoir  fait  balir  l'église  Sainte-Marie  de  Calme,  il 
mourut  regretté  et  pleuré  de  tous.  Le  lendemain  de  sa 
sépulture,  les  Religieux ,  passant  près  du  lieu  où  on  l'avait 

'  inhiimé ,  voient  la  main  miraculeuse  sortir  de  la  tombe.  Ils 
la  recouvrent  de  terre  une  première,  une  seconde  fois; 
toujours  elle  se  reproduit  au  dehors.  Alors,  sur  l'ordre  de 
l'arcbevèque  d'Embrun,  ils  la  coupèrent  et  la  conservèrent 
comme  une  précieuse  relique.  On  lui  fait  toucher  les  mem- 
bres malades,  estropiés,  gangrénés,  dévorés  parla  fièvre, 
et  ils  sont  guéris.  On  l'approche  d'un  incendie,  et  Fincen* 
(lie  s  éteint.  On  la  transporte  a  Téglise  d'Eygliers,  où  ou  la 
voit  encore  aujourd'hui-,  et  la,  conservée  incorruptible, 
elle  continue  d'y  faire  des  prodiges. 

La  paroisse  Saint-Glémeni  possède  une  chapelle  de 
Notre-Dame  de  Pitié;  la  paroisse  de  Yars  avait,  dans  son 
église  paroissiale,  une  chapelle  de  Notre-Dame  de  Consola- 
tion, que  détruisirent  les  troupes  du  duc  de  Savoie,  et  qui 
n'a  \mui  été  relevée  ^  le  village  Sainte-Marie  possédait  une 

'  vaste  et  belle  église,  qui  est  remplacée  aujourd'lmi  par 
une  autre  beaucoup  moins  grande ,  où  les  prêtres  de  Vars 
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vont  administrer  les  sacremeuts  et  faire  les  offices.  A  Saint- 
Crépin  et  au  Villard-Saint-Crépin,  a  Risoul,  à  Réotier  et 
k  Ceiilae,  les  habitants  ont  aussi  élevé  des  chapelles  à  la 
sainte  Vierge.  En  1853,  ceux  de  Ceîllae  en  ajoutèrent 
même  une  seconde,  sous  le  titre  de  Tlmmaculée  Con- 
ceplion,  i)oiir  remercier  Marie  de  les  avoir  préservés  de  la 
ruine  dans  un  éboulement  de  terrain,  qui  eût  dû,  ce 
semble,  les  faire  périr. 

Le  canton  d'Orcières  possède,  au  village  des  Ëstaris,  où 
il  neige  tous  les  mois  de  Tannée ,  une  chapelle  de  Notre- 
Dame  des  N'eiges,  avec  une  cloche  portant  cette  inscrip- 
tion :  Sancia  Maria,  conserva  nos  et  quœ  jwssidemns.  A  Pra- 
pic,  est  une  chapelle  de  Notre-Dame  de  Bon-Secours^  au 
hameau  des  Marlins,  sur  la  paroisse  de  Champoléou,  une 
chapelle  de  la  Présentation  ;  au  hameau  de  Méollon ,  une 
chapelle  de  TAnnonclation. 

Dans  le  canton  de  Savines,  Tép^lise  paroissiale  de  Kéd- 
lon,  dédiée  à  la  Mère  de  Dieu,  a  pour  entrée  principale  une 
porte  du  nom  de  Notre-Dame ,  que  surmontait  autrefois 
une  statue  de  la  Vierge,  avec  Tinscription  :  Tota  paiera  es, 
amka  mm^  et  macula  non  ett  in  te;  une  chapelle  de  la  Nati- 
vité existe  encore  au  hameau  de  Gournier^  les  autres  cha- 
pelles du  cauton  ont  disparu. 
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HISTOIRE  DU  CULTE  DE  LA  SAINTE  YiBRGB 

nxm  l'arrondissement  de  bkiançon. 


0e  loutes  les  parties  des  Alpes,  il  n'en  est  peut'^tre 
aucune  où  la  Mère  de  Dieu  reçoive  des  hommages  plus 
ferrents  et  plus  assidus  que  dans  Tarrondissement  de 

Briançon.  La ,  il  est  fort  peu  de  paroisses  où  elle  n'ait  un 
sanctuaire  el  quehjuefois  plusieurs  ^  et  comme,  dans  ces 
contrées,  la  neige  couvre  le  pays  presque  toute  l'année,  on 
a  placé  la  plupart  de  ces  chapelles  sous  le  vocable  de 
Notre-Dame  des  Neiges.  La  ville  de  Briançon  donne  ici 
l'exemple  k  tout  Tarrondissement.  Elle  a  choisi  l'Assomp- 
tion pour  fête  paimiuile  de  sou  église  paroissiale^  et 
voulant  la  rendre  digue  d'un  pareil  titre,  elle  eu  a  lait  une 
des  plus  belles  églises  de  France ,  aidée  en  cela  par  toutes 
les  communautés  du  Dauphiné  que  le  roi  de  France  obligea 
b  y  contribuer.  Si,  k  Tautel  principal,  elle  a  ajouté  deux 
auiels  latéraux,  l'un  est  sous  le  lllre  de  Notre-Dame  du 
Carmel,  Tautre  sous  le  vocable  de  Notre-Dame  des  Sept- 
Douleurs.  Si  elle  a  voulu  se  bâtir  deux  chapelles  rurales, 
elle  a  donné  à  l'une  le  titre  de  Notre-Dame  des  Neiges , 
auquel  le  Saint-Siège  a  ajouté  une  indulgence  plénière.  à 
perpétuité^  k  Tautre,  le  titre  de  Notre^ame  des  Ànges. 

Dans  la  dépendance  caniuuale  de  Briançon,  la  paroisse 
delà  Vachette,  qui  a  aussi  une  chapelle  de  Notre-Dame  des 
Neiges ,  où  Ton  va  en  procession  le  second  dimanche  de 
juillet  et  le  5  août,  est  surtout  remarquable  par  son  autel 
de  l'Annonciation.  A  l'église  paroissiale,  la  statue  qui  le 
domine  est  un  ex-voto  d  uu  paroissieuqui,  dans  un  danger 
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imminent  de  mort,  s'ëtait  (;nL»agé  par  voea  à  faire  ce  don 
à  1  église-,  et  les  trois  croix  d'or  qu'on  y  remarque  pro- 
Tiennent ,  la  première,  d*ane  digne  chrétienne,  qui  avait 
promis  par  vœu  de  la  mettre  au  eou  de  la  sainte  Vierge ,  sî 
elle  obtenait  h  son  frère  le  recouvrement  de  la  raison  éga- 
rée-, la  secondi',  d'une  pieuse  mère,  qui  avait  fait  une  pro- 
messe semblable,  si  son  tils  ne  se  perdait  ]>as  dans  Je  monde 
où  il  venait  d'entrer^  la  troisième,  d'une  femme  âgée  et 
paralytique,  qui  avait  pris  aussi  pareil  engagement,  si  la 
sainte  Vierge  arrêtait  les  débordements  de  la  Durance,  qui, 
dans  son  cours  impétueux ,  menaçait  d'emporter  les  babi- 
talions.  Ces  trois  vœux  furent  exaucés;  le  premier  jeune 
hoinme  lecouvia  1  usa^^p  parfait  de  la  raison,  le  second 
quitta  le  monde  et  entra  dans  i  état  ecclésiastique,  et  la 
Durance  n'endommagea  aucune  habitation. 

La  paroisse  du  Puy-Saint-Pierre,  dans  le  même  canton, 
a  une  chapelle  de  Noire-Dame  des  Neiges,  beaucoup  plus 
célèbre  que  toutes  les  autres  de  même  noni.  liàtie  en  1733, 
en  exécution  d'un  vœu  et  en  actions  de  grâces  d  une  faveur 
insigne  obtenue,  elle  s'élève  sur  une  plate-forme  qui  do- 
mine les  Âlpes,  et  forme  un  site  des  plus  gradenx  et  des 
plus  pittoresques.  Pendant  toute  la  belle  saison,  on  y  va 
fré(juemment  en  pèlerinage.  C'est  même  un  lieu  de  relî- 
îricnsc  promenade  pour  les  ulliciers  et  les  soldats  de  la 
garnison  de  Bnauçon.  Les  habitants  du  Pu  y -Saint-Pierre 
se  distinguent,  entre  tous  les  autres,  par  leur  dévotion  à 
cette  sainte  chapelle;  Depuis  le  commencement  de  juin 
jusqu*h  la  fin  de  septembre,  ebaque  samedi,  après  les  tra- 
vaux du  jour,  beaucoup  de  femmes  et  de  tilles  s'y  rendent 
eu  récitant  le  chapelet  et  autres  prières^  et  après  avoir 
parcouru  les  sept  kilomètres  qui  les. en  séparent,  elles  y 
demeurentsouventen  prièresla  nuit  tout  entière.  Fréquem- 
ment on  va  y  dire  la  messe  sur  semaine,  et  beaucoup  de 
personnes  y  assistent.  Les  seconds  dimanches  de  juillet  et 
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de  sGptrriilnv  .  l;i  paroisse  du  Pny-Saint-Pit  i  ic  y  va  en 
procession^  et,  cesjuurs  la. on  y  a  compte  quelquefois  jus- 
qu'à trois  mille  àmcs.  Dans  les  temps  de  calamités  publi- 
qoes,  plusieurs  paroisses  du  Toistnage  y  Tienaent  également 
en  procession.  En  1847,  il  en  vînt  jusqu'à  neuf,  pour 
demander  la  pluie  dans  un  temps  de  sécheresse,  et  elles 
l'obtinrent.  Une  personne  encore  vivante  assure  y  avoir  été 
guérie  d  une  surdité  invétérée.  Enfio,  au  (émoigoage  des 
anciens,  la  paroisse  qui,  avant  Téreelion  du  sanctuaire, 
était  souvent  rayagée  par  la  grêle  et  les  tempêtes ,  n'a  plus 
éprouvé  depuis  aucun  de  ces  fléaux. 

Et  combii  II  1  n  Uiit,  paroisses  de  ce  canton  béni  nous 
oilrenl  des  témoignages  aussi  insignes  du  culte  de  Marie! 
Au  PoDt-de-Cervières,  la  paroisse  placée  sous  le  vocable  de 
Notre-Dame  des  Sept-Douleurs,  célèbre,  le  vendredi  de 
la  Passion,  sa  fête  patronale,  avec  exposition  du  saint 
Sacrement,  bénédiction  à  la  fin,  et  un  concours  tel  que 
vous  «îiricz  (jiie  tout  rarrondissement  de  Briançon  s*y 
est  donné  rendez- vous.  La  paroisse  de  Né  vache  vous  offre, 
au  milieu  d'un  grand  nombre  de  chalets,  une  église  en  tuf 
dédiée  à  Notre-Dame.  A  Lacou,  c'est  une  chapelle  de 
Notre-Dame  de  Bon-Secours.  A  Plampînet,  c'est  l'église 
paroissiale  sons  le  vocable  de  Notre-Dame  des  Sept-Dou- 
leurs.  on,  chaque  dimanche  après  vêpres,  ou  chante,  en 
vertu  d'un  vœu,  les  litanies  de  la  Vierge,  pour  la  remer- 
cier d'avoir,  en  i  81 3,  préservé  les  habitants  du  pillage  et  de 
l'invasion  étrangère,  qu'ils  étaient  exposésk  subir  avant  toute 
autre  paroisse,  comme  se  trouvant  aux  frontières  de  la 
I'  1  ;i  II  ce  :  c'(îsl  une  chapelle  de  Notre-Dame  de  Grâce  parfai- 
tement entretenue,  où  l  'on  va  en  procession  faire  les  ollices 
le 8 septembre;  c'est enlin,  sur  la  montagne  desAcles,  une 
chapelle  de  Notre-Dame  des  Neiges,  au  milieu  des  chalets 
comme  an  Pont*de<]!ervîère$,  où  l'on  se  rend  en  procession 
a  la  fclc  de  saint  Pierre.  Sur  la  paroisse  du  Puy-Saint-André, 


Digitized  by  Gopgle 


D10CÈS£  D£  GAP.  357 

c'est  me  chapelle  de  Nolre>Dame  des  Sept-Douleurs  où  Ton 

va  en  procession  le  15  août  et  le  jeudi  saint  avant  la  messe  ^ 
r*cst  au  Pny-Saiiu-Piorre  une  chapelle  de  TAnnonciation 
qu'on  visite  eu  procession  le  25  mars.  La  paroisse  du  Mont* 
Genèvre  joint  à  son  église,  sous  le  voicable  de  TAssomption, 
un  autel  du  Rosaire,  une  chapelle  de  Notre-Dame  des 
Sept-Douleurs,  où  Ton  va  en  procession  le  yendredi 
d'avaiu  Us  iiauieaux;  les  murailles  de  celte  dernière  cha- 
pelle sont  couvertes  d^Aguus  Dci  et  d'images  de  toutes 
sortes  offertes  par  les  pèlerins.  Dans  la  paroisse  de  Cervières 
vous  trouvez  deux  chapelles  rurales,  l'une  de  la  Visitalion» 
Tautre  de  Notre-Dame  de  Gravîères,  placée  le  long  d'un 
torrent,  comme  un  préservatif  contre  les  débordements  : 
c'est  ia  que  se  font  les  offices  pendant  l'hiver,  dont  les 
rigueurs  empédicnl  de  se  rendre  h  1  église  paroissiale  ;  mais 
vous  y  trouvez  surtout  une  chapelle  de  Notre-Dame  des  Nei- 
ges, où  toute  la  paroisse  va  en  procession  chaque  fois  qu*ona 
besoin  de  demainder  un  temps  favorable.  Le  curé  l'annonce 
k  l'avance,  et  le  conseil  municipal,  héritier  des  traditions 
d'une  époque  de  foi,  condamne  a  une  aumône  de  trois 
francs  tout  paroissien  absent  de  la  procession ,  qui  ne  peut 
pas  jusUiier  son  absence.  Telles  sont  les  gloires  du  canton 
de  Briançon,  sans  parler  de  deux  autres  chapelles,  l'une 
de  Notre-Dame  des  Neiges,  l'autre  de  Notre-Dame  du 
Carmcl. 

Le  canton  d'Abriés  a  aussi  ses  gloires  propres.  Il  a,  au 
chalet  du  Pennin,  dans  la  paroisse  d'Aiguilles,  une  cha* 
pelle  de  la  Nativité-,  au  chalet  du  Tirail,  paroisse  d'Abriés, 
une  chapelle  de  la  Visitation  ;  k  Àbriés  même,  une  cha- 
pelle de  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs,  à  laquelle  on  va 
en  procession  le  lundi  de  Pâques,  on  au  moins  le  jour 
libre  le  plus  rapproché  :  car  cette  procession,  disent  les 
habitants,  hâte  le  retour  du  printemps,  bonheur  insigne 
dans  un  pays  si  froid.  A  la  paroisse  du  Yeyer,  la  piété  des 
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habitants  a  élevé,  sur  le  chemin  (jui  conduit  au  chalet,  un 
oialoire  (le  Notre-Dame  du  Rosaire,  un  autre  de  Notre- 
Dame  de  Bon-Secours  )  qu'on  appelle  i'oratoire  de  Mi- 
Courbe,'  enfin  Notre-Dame  du  Pontet,  bâtie  dans  une 
solitude  comparable  aux  déserts  de  la  Thébaïde,  pour 
y  êire  couiine  une  sanve<Tarde  (onire  les  «ivalanehes  si 
communes  en  cet  endroit.  La  Présentation  en  est  la  féte 
patronale,  et  toute  la  paroisse,  après  avoir  assisté  à  la 
messe  solennelle  qui  s'y  célèbre,  fait  aux  étrangers,  pa- 
rents et  amis  qui  s'y  trouvent,  les  honneurs  d'un  repas, 
au*jue!  président  l'ordre,  la  décence  et  la  Impralilé.  La 
confrérie  des  Pénitents  v  chante  ses  offices  aux  fêtes  de  la 
Vierge,  et  en  outre,  tous  les  dimanches,  de  deux  années 
Tune.  On  y  vénère  une  relique  du  voile  de  la  sainte 
Vierge,  dont  l'a  enrichie  un  Religieoi  Capucin.  La  tradition 
raconte  que  les  huguenots  tentèrent  autrefois  d'en  enlever 
la  cloche,  mais  qu'ils  en  furent  empêchés  par  une  grêle 
violente,  qui  les  obligea  de  s'enfuir,  et  de  renoncer  k  leur 
coupable  projet. 

En  parcourant  le  canton  d'Âbriés,  on  trouve  h  Arvieux 
nne  chapelle  de  Notre-Dame  Âuxiliatrice,  pourvue  de  tout 
ce  qui  est  nécessaire  au  culte  ;  h  la  paroisse  de  Villevieille 
une  chapelle  de  la  Visitation,  qu!  date  de  Louis  XIV;  à 
Saint-Yeran ,  non-seulement  une  ^hapeile  du  même  vo- 
cable, qui  date  de  1851,  mais  encore  une  chapelle  de 
Notre-Dame  de  Bon-Secours,  construite  en  1841,  où 
Italiens  et  Français  viennent  souvent  prier,  et  où  la 
paroisse  va  en  procession  le  16  juillet  et  le  8  sep- 
tembre, en  chantant,  le  long  de  la  route,  l'office  avec  les 
litanies  de  la  sainte  Vierge,  et  pendant  le  retour,  des 
cantiques  avec  vêpres  et  complies,  suivies  du  salut  solen- 
nel du  saint  Sacrement  ;  k  Échalp,  Téglise  paroissiale  sous 
le  titre  de  T Assomption  ;  au  Roux ,  une  chapelle  de  Notre- 
Dame  des  ?^eiges  \  à  Ristoias ,  une  chapelle  de  la  Vierge 
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dans  régîisc  paroissiale-,  et,  non  loin  de  l'dglise,  un  ora- 
toire de  sainte  Mario,  auquel  les  habitants  attribuent  le 
bonheur  d'avoir  été  préservés  de  tout  malheur  dans  les 
diverses  inondations  qni  ont  ravagé  la  contrée  ;  à  Molines, 
une  chapelle  et  une  confrérie  du  Rosaire.  Le  rosaire  est 
la  gr  itidi'  dëvotion  delà  paroisse^  chaque  dimanche,  avant 
la  messe,  on  le  récite  publiquement  :  tons  les  associés  sont 
exacts  à  y  assister,  et  de  plus  on  répartit  entre  eux  tous 
les  jours  de  Tannée,  en  chargeant  chacun  d'eux  de  réciter 
le  rosaire  en  son  particulier,  au  jour  qui  lui  est  assigné, 
afin  qu'il  n'y  ait  pas,  dans  Tannée,  un  seul  jour  où 
Marie  ne  reçoive  de  quelqu'un  des  associés  ce  Iriluit 
d'hommage.  Notre-Dame  de  TAssomplion,  k  Château- 
Queyrat,  est  encore  plus  honorée^  toutes  les  paroisses  du 
canton  y  venaient  autrefois  en  procession.  Si  aujourd'hui  il 
n'y  a  plus  que  des  visites  individuelles,  la  vénération  n'y 
est  pas  moindre ,  et  la  confiance  n'y  obtient  pas  moins  de 
miracles,  téninin  les  b( 'quilles  et  les  er-voto  qui  couvrent 
les  murs.  De  temps  immémorial ,  on  y  va  en  procession  le 
15  août^  et  après  les  oflices  on  y  bénit  les  enfants  qu'on 
apporte  en  grand  nombre.  ' 

Ici  s'ouvre  maintenant  k  nos  investigations  le  canton 
de  l'Argentière,  ainsi  appelé  de  ses  mines  d'argent.  Tout 
aussi,  dans  ce  canion.  nous  j^arle  de  Marie:  c'est,  sur  la 
paroisse  même  de  TArgeutière,  Notre-Dame  de  la  Présen- 
tation, où  la  messe  se  célèbre  de  temps  en  temps  dans  le 
cours  de  Tannée,  mais  surtout  le  i9  novembre ,  fête  patro- 
nale, et  où  les  fidèles  viennent  souvent  prier;  c'est,  h  la 
Pisse,  Notre-Dame  de  Pitié  ou  des  Sept-Douleurs,  où  la 
confrérie  des  Pénitents  chante  ses  ofiices.  et  où,  le  ven- 
dredi d'avant  les  Rameaux,  se  célèbrent  les  saints  mys- 
tères^ c'est,  au  Puy-Saint-Vincent,  une  chapelle  de  la 
Visitation,  où  Ton  va  en  procession  le  â  juillet*,  c'est  li 
Sainte-Marie-Vigneau  un  zèle  pour  le  culte  de  Marie,  qui 
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fait  regretter  amèrement  h  eette  religieuse  populatioo,  sa 
chapelle  de  Notre-Dame  de  Consolation,  tombée  en  raine; 
c'est  b  la  Roche  une  chapelle  de  Notre-Dame  de  Pitié,  a 
laquelle  les  hahilaiils  ont  une  coiiliaiH  e  sans  bornes^  ils 
la  regardent  comme  la  prolcciiou  el  la  déieuse  du  pays, 
et  y  vont  en  procession ,  non-seulement  le  vendredi  d'avant 
les  Rameaux,  mais  encore  le  8  septembre  et  toutes  les 
fois  qu'il  y  a  sécheresse  excessive,  épidémie  dani^ereuse 
ou  crise  quelconque.  C'est,  sur  la  paroisse  de  Vallouise, 
raggloméralion  de  trois  chapelles  celle  du  Petil-Parcher, 
que  l'humidité  détériore  chaque  jour,  celle  de  Béassa,  où 
la  messe  se  dit  trois  fois  Tan,  et  où  la  confrérie  des  Péni- 
tents va  demander  la  pluie  dans  les  temps  de  trop  grande 
sécheresse,  et  celle  de  Vallouise  même,  où  les  pénitents 
célèbrent,  tous  les  lundis  de  Carême,  un  service  funèbre 
pour  leurs  associés  dctunts,  et  chantent  leuis  offices  les 
jours  de  dimanches  et  de  fêtes.  C'est  eniin,  a  Bouchier, 
l'église  paroissiale  sous  le  vocable  de  Notre-Dame  des 
Sept-Douleurs-,  et  non  loin  de  cette  église,  Termitage 
Saint-Hippolyte,  où  fut  vénérée,  aux  onzième,  douzième  et 
treizième  siècles,  une  statue  de  Marie,  taillée  dans  un  cep 
de  vigne,  et  haute  d'environ  dix-huit  pouces^  des  pèlerins 
^e  tous  rangs  et  de  toutes  conditions  se  pressaient  autour 
de  son  autel.  C'était  la  joie,  Tespoir,  le  salut  de  la  con- 
trée ;  Ik,  les  populations  émues  et  recueillies  venaient,  aux 
jours  solennels,  chanter  les  louanges  de  la  Mère  de  Dieu, 
célébrer  joyeusement  ses  fêtes  et  recevoir  des  grâces, 
lorsqu'au  commencement  du  quatorzième  si^le  les  Vau- 
dois  firent  irruption  dans  les  vallées  des  Alpes,  et  précisé- 
ment dans  celle  où  se  trouvait  Termitage  de  Saint-Hippo- 
lyle ,  brisant  les  images  et  les  statues,  pillant  et  massacrant 
sans  pitié.  L'ermite  Imbcrt,  charge  delà  garde  delà  statue 
vénérée,  s'eliraya  justement,  et  dut  se  soustraire,  lui  et  la 
sainte  image,  à  tant  d'atrocités*  Déjà  il  connaissait  Tarascon, 
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vânt,  y  accomplir  un  vœu,  portant  avec  lui  sa  sainte  stalue, 
dont  il  ne  pouvait  se  séparer.  11  pensa  que,  cette  fois,  il  y  sé- 
rail encore  mieux  accueilli,  puisqu'il  allait  honorer  cette 
\ille  du  dépôt  de  sa  Vierge  proscrite  et  fugitive,  qu'on  avait 
déjk  appréciée  dans  le  premier  voyage.  11  ne  fut  pas  trompé 
dans  son  attente  :  il  se  rendit  h  Tarascon,  et  nous  avons  vu 
ailleuis,  en  h  ai  tant  du  culte  de  Marie  en  cette  ville, 
comment  la  sainte  statue  y  fut  accueillie  et  honorée,  tan- 
tôt sous  le  nom  de  la  belle  Briançonne,  comme  si  on  eût 
voulu,  par  ce  nom ,  indiquer  son  origine  aux  àgesi  futurs, 
tantôt  sous  le  nom  de  Notre-Dame  de  Château ,  pour  faire 
souvenir  qu'à  son  arrivée  elle  avait  été  reçue  dans  une 
petite  chapelle  de  la  rue  du  Cliàteau,  d'où,  en  liiO, 
elle  fut  transférée  h  six  kilomclres  sur  la  montagne,  où 
Ton  avait  bàli  une  chapelle  pour  la  recevoir,  et  un  ermi- 
tage pour  loger  Termite  Imbert,  son  cher  gardien.  Depuis 
cette  triste  époque,  Termitage  de  Saint-Hippolyte  est 
demeuré  veuf  et  désolé.  Plus  de  peuple,  plus  de  chants, 
plus  de  fêtes  :  quelques  vieilles  peintures  qui  ont  résisté 
aux  injures  des  temps,  et  peut-eUe  des  hommes,  les  dé- 
bris d'un  ermitage  en  ruine ,  voilà  tout  ce  qui  reste  des 
richesses  d'autrefois*,  et  bientôt  peut-étre,  les  décombres 
s'amoncelant,  les  derniers  vestiges  du  pieux  pèlerinage 
auront  disparu ,  et  nul  ne  saura  qu'en  ces  lieux  s'élevait  k 
la  gloire  de  la  Vierge  un  oi  atoire  vénéré  (l). 

Si  la  sainte  Vierge  a  été  tànt  honorée  dans  le  canton  de 
l'Argeotière,  elle  ne  l'a  peut-être  pas  été  moins  dans  le 
canton  de  la  Grave.  A  la  Grave  même,  elle  est  honorée 
dans  réglise  paroissiale,  sous  le  titre  de  son  Assomption. 
A  Villard-d'Arènes,  elle  a  une  chapelle  de  Notre-Dame  de 


(1)  Voyez  les  Recherches  hiUoriquet  de  M.  Tabbë  Gaillaud  sur  la 
kelte  Briançotm».  Gap,  chez  Ddaplace,  libraire,  4861. 
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Pitië,  od  Ton  va  en  procession  le  vendredi  d'avant  les 
Rameaux,  et  le  mercredi  des  Rogations:  sur  la  roule  de 
Villard  au  Pied-du-Col,  elle  a  un  oratoire  de  Notre-Dame 
des  Neiges,  et  un  autre  de  Notre-Dame  de  Grâce  -,  aa 
Gharelet,  elle  a  une  chapelle  de  Notre-Dame  du  Bon- 
Repos  ,  station  de  la  procession  dn  jour  de  saint  Marc  et 
du  lundi  des  Rogations,  et  objot  de  la  grande  vdnëraiion 
de  tous  les  environs,  qui  y  vi(Minent  prier  pour  li  s  malades 
et  les  détunts.  Aux  Uières,  elle  a  uneciiapetle  de  Notre- 
Dame  de  Tout-Secours,  beaucoup  plus  vénérée  encore. 
Avant  nOT,  ce  n'était  qu'un  oratoire  tombant  de  vétusté  ; 
Cécile  Pic,  jeune  aveugle,  y  vint  faire  une  neuvaine  pour 
demander  le  recouvrement  de  la  vue,  et  promit,  si  elle 
était  exaucée,  de  substituer  a  l'oratoire  en  ruine  une  cha- 
peile  plus  vaste  et  plus  convenable.  Le  dernier  jour  de  la 
neuvaine,  elle  recouvra  la  vue  \  et  aussitôt  fit  élever  la  cha- 
pelle promise,  en  la  dotant  d*un  encensoir  d'argent  qu'on 
conserve  encore.  Depuis  lors,  l'affluence  des  pèlerins  s'ac- 
crut considérablement;  en  1780,  la  chapelle  se  trouva 
d'une  iiisuriisance  regrettable,  on  l'agrandit;  en  1 856. et 
1857,  on  y  ajouta  ençore  plusieurs  modifications  peu  essen- 
tielles. On  y  dit  souvent  la  messe  dans  la  belle  saison ,  on 
y  prie  pour  les  malades,  pour  les  agonisants,  pour  les 
femmes  dont  l'accouchement  est  laborieux,  et  l'on  y  va  en 
procession  six  ou  sept  fois  ranuéo,  savoir  :  le  diniauclic 
des  Rameaux ,  le  jeudi  saint  après  ténèbres ,  le  15  août,  le 
dimancbe  du  Rosaire,  k  la  première  et  k  la  dernière  des 
processions  dominicales,  quelquefois  même  le  premier 
dimanche  du  mois. 

Euliii  le  Monnelier,  dernier  canton  qui  nous  reste  a 
parcourir,  est  un  des  premiers  dans  Tordre  du  zèle  pour  le 
culte  de  la  sainte  Vierge.  A  Monnetier  même,  la  sainte 
Vierge,  dans  son  Assomption,  est  la  patronne  titulaire^  et 
Ik,  elle  a  une  église  qui  date  du  onzième  ou  douzième 
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siècle,  sauf  son  sanctuaire  et  son  niagnilique  clocher,  tous 
\m  deux  (le  lb07.  Devant  cette  église  et  au  milieu  du 
cimetière,  elle  a,  depuis  1836,  un  monument  élevé  k  la 
gloire  de  son  imiiiacttlée  Conception,  pour  obtenir  par  elle 
d'être  préservé  do  ravage  des  inondations  si  fréquentes  en 
cette  contrée.  Là,  elle  reçoit  les  hommages  fréquents  des 
fidèles  qui,  prosternés  h  ses  pieds,  lui  disent  des  Ave,  Maria. 
Dau$  un  vallon  voisin  des  glaciers,  elle  a  une  chapelle  de 
Notre-Dame  des  Neiges. 

Â  la  paroisse  de  la  Salle,  la  sainte  Vierge  a  trois  cha- 
pelles, savoir  :  Notre-Dame  des  Neiges,  au  milieu  des 
chaieis,  sur  le  mont  Gaudissard^  iSolr(  -l)anie  du  Carmel 
ou  de  Tout-Secours,  an  Piiy-de-la-SalIe ;  mais  par-dessus 
tout,  Notre-Dame  d'Espérance  sur  le  bord  d'uu  petit  tor- 
rent. Cette  dernière  chapelle  a  un  renom  exceptionnel 
dans  loute  la  vallée.  De  toutes  les  paroisses  voisines,  on 
vient  implorer  son  secours  dans  les  peines*  de  la  vie, 
faire  brûler  des  cierges  en  son  honneur,  et  déposer  k 
ses  pieds  de  pieuses  offrandes.  Les  confréries  de  pénitents 
de  diverses  paroisses  y  viennent  chanter  leur  office  et 
entendre  la  messe  k  certaines  fêtes.  Les  tableaux  appen- 
dus  aux  murs  semblent  dire  les  merveilles  obtenues  par 
l'intercession  de  Marie  :  l'un  représente,  à  genoux  devant 
un  lit,  un  homme  priant  les  bras  étendus  pour  san  épouse 
mourante^  l'autre  représente  un  prêtre  en  surplis,  à 
genoux  devant  on  autel,  et,  au-dessus,  la  Vierge  lui  appa- 
raissant dans  un  nuage.  Ailleurs  c'est  un  officier  au  siège 
d'une  ville,  miraculeusement  protégé  sous  une  grêle  de 
balles.  D'autres  ex-voto  vous  montrent  des  cœurs  eu  arge  nt 
ou  des  images  qui  témoij^nent  des  laveurs  sin£?ulières  que 
la  Vierge  a  accordées  eu  ce  lieu.  Mieux  euiin  que  tous  les 
tableaux  et  les  esMfoto,  la  voix  publique  constate  deux  faits 
qui  semblent  bien  porter  le  caractère  du  miracle.  C'était 
en        :  le  torrent  qui  coule  près  de  la  chapelle,  grossi 
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tout  à  coup  par  les  eaux  qui  se  précipitent  de  la  mon- 
tagne, avait  saisi  et  emporté  dans  son  cours  impétueux 
une  pauvre  femme.  Celle-ci  crie,  appelle  au  secours-, 
aucune  voix  ne  répond.  Du  milieu  des  flots  qui  l'entraînent, 
elle  aperçoit  la  sainte  chapelle  :  Notre-Dame  d^Eepérance, 
s'éerie-t-elle,  sauveft-imi!  et  à  l'instant  un  secours  inat- 
tendu lui  arrive,  un  bras  vigoureux  vient  la  saisir  et  la 
dépose  sur  la  rive.  Dans  la  même  circonstance,  un  homme 
qui  n'avait  d'autre  bien  eu  ce  monde  que  sa  modeste  habi- 
tation, voisine  de  la  chapelle,  voit  le  torrent  se  creuser  un 
lit  profond  le  long  des  murailles  de  sa  maison;  les  fonde- 
ments sont  à  nu ,  la  maison  semble  suspendue  en  l'air. 
Dans  son  désespoir,  cet  homme  entre  à  la  chapelle,  et 
tombant  h  genoux  :  Notre-Dame  d'Espérance,  s'écrie-t-il , 
faites  ce  que  vous  voudrez,  je  remets  tout  entre  vos  maim. 

Quelques  insUints  après,  il  sort;  il  trouve  sa  maison  debout, 
le  lit  crèusé  tout  autour,  rempli,  et  tous  les  dégâts  répa- 
rés. Aussi  la  révolution  de  93  eut  beau  vendre  cette  cha- 
pelle ^  la  coiiirérie  des  Pénitents  la  racheta,  et  la  rendit  à  la 
confiance  des  fidèles  qui  ne  cessent  d'y  venir  prier. 

Animée  du  même  esprit  de  confiance  envers  la  sainte 
Vierge,  la  paroisse  du  Bez,  exposée  aux  avalanches  qui 
descendent  avec  IVacas  du  sommet  de  la  montagne,  a  élevé, 
pour  s'en  prémunir,  nne  chapelle  de  la  Visitation,  où 
elle  vient  enlendre  la  messe,  le  2  juillet  de  chaque  année. 

Le  même  sentiment  pieux  a  Tendroit  de  la  Mère  de  Dieu 
inspira,  dans  le  siècle  dernier,  h  un  commerçant  de  Frays- 
slnet,  enrichi  par  son  industrie,  la  sainte  pensée  de  doter 
sa  paroisse  d^une  vaste  et  belle  église  dédiée  d'abord  à  Tlm- 
maculéf  Conception ,  puis  a  la  Nativité  de  la  sainte  Vierge, 
et  qui  enfin  a  fini  par  s'appeler  simplement  Notre-Dame 
de  Frayssinet.  Son  généreux  fondateur  l'avait  convenable- 
ment dotée;  la  révolution  de  93  la  dépouilla,  et  elle  n'a 
plus  aujourd'hui  aucun  revenu.  Mais  la  paraisse  a  une 
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autre  gloire  :  c'est  Notre-Dame  de  Monthabor,  bâtie  sur  la 
plus  haute  (les  moiilagtjes  qui  avoisinent  le  Piémont  et  la 
Savoie,  dans  un  lieu  où  la  rigueur  du  ciimal  ne  laisse  pa* 
raitre  aucune  trace  de  végétation ,  et  où  l'on  n'arrive  que 
par  des  chemina  presque  impralicables.  A  en  croire  la  Ira- 
dition  locale,  la  sainte  Vierge  apparut  autrefois  li  des  ber- 
gers sous  la  forme  d'une  colombe,  et  leur  dit  qu'elle  vou- 
lait qu'on  lui  élevât  une  chapelle  en  cet  endroit-la  mêiue. 
Après  bien  des  hésitations  sur  la  croyance  due  à  la  parole 
des  bergers^  on  se  décida  k  bâtir  une  chapelle  sur  un  pla- 
teau moins  élevé  et  d*un  plus  facile  accès.  Le  premier 
jour,  on  creuse  les  fondations,  et  le  soir  on  se  relire, 
laissant  la  les  outils  pour  revenir  le  lendemain  continuer 
les  travaux.  On  revient  en  eiïet,  mais  on  ne  trouve  aucun 
outil;  et  les  fondations  de  la  veille  étaient  comblées.  On 
monte  à  la  cime  indiquée  par  les  bergers.  On  y  trouve  et 
les  outils,  et  les  fondations  h  la  même  profondeur,  aux 
mêmes  dimensions  que  celles  du  plateau,  et  une  fontaine 
offrant  Teau  nécessaire  pour  les  constructions.  On  se  met 
aussitôt  à  l'œuvre,  la  chapelle  s'élève  et  s'achève  prompte- 
ment.  De  nombreux  pèlerins  accourent,  et  conçoivent 
pour  le  nouveau  sanctuaire  une  dévotion  toute  spéciale. 
Telle  fût  Torigine  de  Notre-Dame  du  Monthabor.  Dans  le 
cours  des  siècles,  elle  a  eu  plusieurs  fois  besoin  de  restau- 
ration et  d'agrandissement*,  et  chaque  fois  hommes, 
femmes  et  enfants,  tous  ont  voulu  y  contribuer  ^  les  uns 
apportant  des  matériaux  entre  leurs  mains,  les  autres  les 
y  faisant  transporter  par  des  bêtes  de  somme,  h  travers 
les  rochers,  les  précipices,  les  glaciers,  les  aspérités 
iiicmyahlcs  de  la  route,  sans  qu'on  ait  jamais  eu  aucun 
accident  à  déplorer.  Toute  la  contrée,  et  la  Savoie  même, 
professent  une  vénération  profonde  et  une  confiance  sans 
bornes  pour  cette  sainte  chapelle.  Dans  les  temps  d'épreuves 
et  de  calamités,  on  n'hésite  pas  h  franchir  en  procession^ 
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seize  ou  vingt  kilomètres  pour  aller  prier  Notre-Dame  du 
Monthabor.  Chaque  année,  le  24  août,  jour  de  rapjjai  iiion 
de  la  Vierge,  et  Je  dimaiiciie  suivant,  la  paroisse  de  Frays- 
sinet  s'y  rend  en  procession-,  et,  le  long  de  la  route,  il  se 
joint  k  elle  un  nombre  considérable  de  pèlerins.  Tous 
eéux-ci,  après  avoir  salué  la  Vierge  ^  la  chapelle,  vont 
ensuite  s'agenouiller  et  prier  devant  l'arbre  où,  dit-on, 
elle  apparut  et  parla  aux  bergers.  Après  les  ollîces,  le 
clergé  y  vient  lui-même  en  procession  ;  et  là  il  appelle  sur 
tons  les  fruits  de  la  terre  la  bénédiction  de  Notre*Dame 
du  Monthabor.  On  ne  doute  pas  que  plasîeurs  mîraeles  ne 
se  soient  opérés  dans  une  chapelle  si  vénérée  -,  toutefois  le 
seul  monument  (|ni  s'en  soit  conservé,  c'est  l'oUrande  du 
paiu  bénit  qu'une  famille  de  Briançon  y  fait  chaque  année, 
en  exécution  d'un  vœu  pour  une  guérison  Insigne  obtenue 
dans  ce  sanctuaire. 

Tels  sont  les  monuments  de  l'amour  des  peuples  pour  la 
sainte  Vierge,  que  nous  avons  pu  découvrir  dans  ce  dio- 
cèse. Assurémentil  yenavaitbiendavantageautrelois  ^  mais, 
au  seizième  siècle,  les  huguenots  firent  main  basse  sur 
toutes  les  chapelles  qu'ils  y  rencontrèrent.  On  eut  beau  en 
relever  un  grand  nombre^  93,  plus  hostile  encore  que  le 
fanatisme  protestant,  pilla  et  livra  aux  flammes  la  plupart 
des  clia[H  lies  qu'il  trouva  debout  ;  et  malgré  tantde  ruines, 
révoque  de  Gap,  Mgr  Depéry,  écrivait  le  16  février 
1858:  «  Dans  mes  tournées  pastorales,  j'ai  vu  plus  de 
»  cent  chapelles  rurales  dédiées  à  la  sainte  Vierge  sur  les 
»  montagnes  et  dans  les  vallées  «,  une  paroisse  seule  en 
)>  compte  une  douzaine.  » 
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territoire  qui  forme  aujourd'hui  ce  diocèse  compre- 
oail  autrefois  quatre  évêchés,  Fréjus,  Toulon,  Grasse  èt 
Yenee;  et  ces  quatre  diocèses  honoraient  la  sainte  Vierge 
comme  patronne  titulaire.  Depuis  le  Concordat  qui  réor- 
ganisa, au  coramenceinenl  ilu  siècle,  I  Eglise  de  France, 
ce  tordre  de  choses  est  changé^  mais  la  dévotion  à  la  Mère 
de  Dieu  n  y  a  rien  perdu.  Les  églises,  autrefois  cathé- 
drales, se  sont  conservées  sous  son  patronage^  et  toutes 
les  contrées  ont  continué  de  lui  être  dévouées.  C'est  ce 
que  nous  verrons  en  parcourant  dans  on  premier  chapitre 
rarrondissement  de  Brignoles,  et  dans  un  second,  les  irois 
arrondissements  réunis  de  Draguignan,  de  Grasse  et  de 
Toulon. 
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Telle  est,  dans  cet  arrondissement^  la  dévotion  des  peu- 
ples pour  la  sainte  Vierge,  qu  on  y  trouve  jusqu'à  dix-neuf 
églises  paroissiales  sous  son  vocable  (1),  sans  compter  les 
chapelles  de 'Notre-Dame  de  Consolation ,  k  Flassans,  de 
Notre-Dame  du  Fignîer,  à  Gonfaron ,  de  Notre-Dame  du 
Glaive,  a  (tabasse,  dans  le  canton  de  Besse;  de  Notre- 
Dame  de  îliaiis,  h  Rians  même,  de  Notre-Dame  de  Visson 
et  de  Notre-Dame  de  la  Verdière,  dans  le  canton  de  Rians  \ 
de  Notre-Dame  de  Brac  et  de  Notre-Dame  d'Éparron,  an 
canton  de  Barjols ,  de  Notre*Dame  de  Pitié ,  au  Val ,  can- 
ton de  Brignoles^  de  Notre-Dame  de  Bon-Secours,  a  Fox- 
Amphoux,  canton  de  Tavernes;  de  Notre-Dame  d'Inspi- 
ration, a  Roquebressane,  toutes  chapelles  que  visitent 
souvent  les  pieux  fidèles. 

Mais  surtout  on  y  voit  quatre  grands  monuments  de  la 
dévotion  du  pays  pour  la  sainte  Vierge.  Le  premier  est 
l'église  de  Barjols,  ancienne  collégiale  qui  était  sous  le 
patronage  de  la  Mère  de  Dieu.  Le  second  est,  a  Tavernes, 
Notre-Dame  de  Belle-Vue  et  de  Consolation,  chapelle 
champêtre  qui  date  de  i64S.  A  cette  époque,  le  Père 

(4)  Ce  sonl  ;  dans  le  canton  de  Brignoles,  Camps,  le  Val,  Tourves; 
dans  le  canton  de  Barjols,  Bras,  Brue,  Esparron,  Varages,  Barjols; 
dans  le  canton  de  Coiignac,  Correas,  Hontfori,  Cotignac;  dansle  can- 
ton de  Rians,  laVerdière  et  Rians;  dans  le  canton  de  Besse,  Pignans, 
Gonfaron;  dans  lo canton  de Saint-Maximin,  Pourcieux,  Fourrières; 
dans  le  canton  de  Tavernes,  Montmeyan  ;  et  dans  le  canton  de  Ro- 
quebrussane,  Néoule^. 
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Baille,  Religieux  de  saint  Dominique ,  ayant  fait,  pendant 
un  carême  qa^i)  prêchait  h  Tavernes ,  une  excumon  au 

haut  d'un  grand  rocher  (jui  lui  ollVait  Taspecl  d'une  cha- 
pelle, se  sentit  inspiré  d'y  hàtir  un  sanctuaire  k  la  Mère 
de  Dieu.  C'ëlail  an  lieu  élevé,  paisible ,  solitaire,  où  tont 
portait  r&me  an  racoelllement  da  la  prière;  et  le  bon  ReK* 
gieux  se  dit  en  Ini-mêiiie  :  SI  le  peuple  était  rassemblé 
ici,  comme  il  prierait  bieni  Comme  i|  atlireiait  la  grâce 
du  Ciel  sur  la  terre  1  Vimi  de  ces  pensées,  il  descend  de 
la  coUine,  ii  communique  son  projet  k  l'évéque,  aux  magis- 
trats» am  notables,  et  convoqoe  tout  le  peuple  sur  le  lioa 
même  oà  il  avait  ra^o  son  inspiration.  Lh,  il  exhorta  tont 
son  auditoire  a  élever  en  ce  lieu  une  chapelle  k  la  sainlc 
Vierge.  Sa  parole  est  entendue;  la  chapelle  s'élève,  et  la 
contrée  a  un  sanctuaire  de  Marie,  qui  doit  un  jour  en  faire 
la  gloire  :  c'est  Notre-Dame  de  Tavernes.  On  y  accourt  en 
effet  de  toutes  parts  \  plusieurs  paralytiques  y  recouvrent 
Tusage  de  leurs  membres;  plusieurs  aveugles  y  recouvrent 
la  viie  -,  la  santé  est  rendue  à  des  malades  déclarés  incu- 
rables. Des  pécheurs  endurcis  s'y  convertissent;  des  pas- 
sagers sur  la  mer  Tûivoqaeat  dans  an  péril  imminent 
da  naufrage,  et  ils  sont  sauvés.  D*aatrM,  dans  on  danger 
semblable,  font  vœu  de  venir  la  visiter,  et  ils  échappent 
k  la  mort.  Tous  ces  faits  sont  consignés  dans  des  procès- 
verbaux,  qui  se  trouvent  encore,  les  uns  aux  archives  4e 
la  mairie  de  Tavernes ,  les  autres  au  couvent  des  Domim* 
cains  de  Saint-Alaximin.  On  y  voit  lea  dépositions  des 
témoins  cmifirmées  par  la  foi  dn  semmt,  signées  de  leor 
propre  main  ;  et  ces  témuijis  sont  des  prêtres ,  des  notaires 
et  autres  personnages  marquants  de  la  localité.  On  peut 
lire  tous  ces  témoignages  dans  la  Notice  hiêtorîque,  impri- 
mée Il  Brignoles,  en  1864,  par  les  soins  de  M.  Trippe, 
curé-doyen  de  Tavernes. 

Le  troisième  sanctuaire  de  Marie  est  Notre-Dame  de 

u 
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Grâce,  k  Golignac(l),  él  en  voîci  Torigine,  si  Ton  en 
croit  la  tradition  populaire.  Le  10  août  lolù,  Jean  tic  la 
Baume,  autrement  dit  de  la  Sacco,  allant  dès  le  matin 
vaquer  a  ses  travaux  champêtres  sur  la  colline  de  Ver« 
dale^  aperçut  une  grande  clarté,  et,  au  milieu  dé  cette 
ckirté,  la  Mère  de  Dieu  qui  lui  ordonna  de  faire  savoir  k 
une  communaufë  d'ecclésiastiques,  établie  k  Cotignac,  et 
aux  notables  de  la  ville,  qu'elle  voulait  être  spéciale- 
raenl  honorée  sur  cette  colline,  y  avoir  une  chapelle  sous 
le  titre  de  Notre-Dame  de  Grâce  ^  et  qu'elle  justifierait  ce 
titre  par  de  nombreux  bienfaits.  Jean  de  la  Baume  remplit 
sa  mission  ;  mais  il  ne  fut  pas  eru  sur  parole.  La  Vierge  lui 
apparut  donc  une  seconde  fois ,  et  le  somma  de  réitérer 
au  clergé  et  au  peuple  Tordre  de  lui  bâtir  une  chapelle  sur 
la  coilioe.  On  obéit  à  cette  nouvelle  instance;  et  on  alla  en 
procession  au  mont  Yerdale  bénir  la  première  pierre  du 
futur  édifice.  Ën  peu  de  temps,  la  chapelle  fut  achevée,  et 
bientôt  de  nombreux  pèlerins  y  affluèrent.  Léon  X,  frappé 
de  ce  coiicours ,  y  accorda  d'abundantcs  indulgences,  en 
les  motivant  sur  l'apparition  de  la  Vierge  Sainte  k  Jean  de 
la  Baume.  Pour  qu'un  st  grand  Pape  tînt  ce  langage ,  il 
fallait  que  l'apparition  fût  dès  lors  regardée  par  tous 
comme  indubitable.  En  effet,  tous  les  historiens  de  Pro- 
vence la  racontent,  et  un  célèbre  jurisconsulte  de  cette 
époque,  professeur  a  l'université  d'Aix,  Michel  Pastuur, 
la  rapporte  lui-même  en  ces  termes  dans  son  Traité  des 
bénéfices  ecclésiastiques,  imprimé  k  Aix  en  i637.  «  Mentir 
nitsejuvat,  dit-il,  quod,  dum  pUer  enm,  a  partntibns  mm, 
qui  videront  et  mdierant,  aecepi:  amo  1519;  Virgo  Dépota 
bis  apparuit  viro  pio,  cujus  nomen  erat  Joannes  de  la  Sacco , 
iu  eodem  monte  ubi  ea  œdes  consirucia  est;  jussit  H'ujuiftcare 

(1)  Les  renseignements  sur  ce  sanctuaire  sont  extraits  d'une  no- 
tice du  docteur  Armand  Décormis,  rédigée  et  envoyée  par  M.  Tubbé 
Scala,  pro-secrétairederëvécbë  dePréjos. 
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coMulibuê  loci,  îU  iibi  in  eodem  loco  œdem  sacram  comtène^ 
reiU:  quod  ionfo  cardore  pietatk  factum  fait  ut,  ab  eo  tempore, 
dmno  €UUu,  gnUiis  et  miraetUorum  frequentia  iUa  œdes  clore»- 
eeret.  Nam  pia  toci  constitutio,  pkias  ministrantium,  et  père- 
grinorum  undiqi/e  affluentmm  coucursus,  dwinœ  benignitalis 
auram  provocnt.  » 

Le  curé  de  Ootignac,  chargé  du  service  de  ce  pèleri- 
nage, se  trouva  bientôt  incapable  de  suffire  à  la  foule  des 
pèlerins  qui  réclamaient  son  ministère*,  et  il  proïKMale  ser- 
vice de  la  chapelle  k  une  communauté  de  prêtres  éminenls, 
les  unschauoiiics,  les  autres  docteurs  en  théoloj^ic  ou  théo- 
logiens de  Grasse  et  de  Marseille,  k  condition  qu  ils  obser- 
veraient la  règle  de  saint  Philippe  de  Nëry.  Clément  VIII 
approuva  ce  projet,  et  aussitôt  commença  la  communauté. 
Le  14  janvier  1615,  ces  dignes  ecclésiastiques  émirent  le 
vœu  (le  se  réunir  h  l'Oratoire  de  France  qu  avail  loiidé 
M.  de  Bérulle.  Ils  en  référèrent  a  Urbain  VIII,  qui,  par 
son  bref  du  3  août  1626,  approuva  le  nouvel  ordre  de 
choses;  et,  dès  lors,  la  maison  de  Notre-Dame  de  Grâce 
prit  rang  dans  les  congrégations  de  TOratoire  immédiate- 
ment après  celle  de  Saint-Honoré  de  Paris,  qui  était  la  mai- 
son-mère. Ainsi  canoniquement  établis,  ces  fervents  ec- 
clésiastiques vivaient  dans  leur  chère  solitude,  partageant 
tout  leur  temps  entre  l  étude  de  la  religion,  les  exercices 
de  la  vie  spirituelle ,  et  les  actes  du  zèle  et  de  la  cbarité. 

Vers  ce  même  temps,  une  maison  si  sainte  reçut' de  la 
sainte  Vierge  un  grand  honneur.  Alors  le  Frère  Fiacre, 
Augustin  déchaussé,  Religieux  fort  obscur  selon  le  nunjde, 
mais  grand  devant  Dieu  par  ses  vertus ,  priait  avec  instance 
la  sainte  Vierge  d'obtenir  à  Anne  d'Autriche  un  héritier 
du  trône  de  France,  lorsque ,  le  d  novembre  1637,  Marie 
lui  apparut,  et  lui  donna  Tassurance  qu'Anne  d'Autriche 
aurait  un  fds,  mais  U  condition  que  la  reine  ferait  faire 
trois  ncuvaines,  dont  la  première  serait  a  Notre-Dame  de 
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Grâce,  à  Cotignac-,  et  elle  lui  donna  pour  signe  de  la  vé- 
rité de  son  apparition,  que  la  forme  dans  laquelle  elle 
apparaissait  était  exactement  la  même  dans  laquelle  la 
représentait  le  tableau  qui  était  au-dessus  de  Tautel  de 
Notre-Dame  de  Grâce.  Le  Frère  Fiacre  ne  connaissait  nul* 
lement  ColigTiac  et  n*y  avait  jamais  été.  On  écrivit  donc  en 
cette  ville  pour  savoir  s'il  s'y  huuvail  un  tableau  de  la  Vierge 
dans  la  Ibrme  où  le  Frère  disait  Tavoir  vue^  et  sur  la  ré- 
ponse affirmative,  le  roi  et  la  reine  renvoyèrent  avec  son 
sous-prieur  faire  ladite  neuvaine  à  Goligniac.  Ën  arrivant, 
le  Frère  n'aperçoit  point  de  tableau  au-dessus  de  l'autel; 
il  en  témoigne  su  surprise  aux  gardiens  de  la  chapelle,  qui 
lui  apprennent  qu'on  l'avait,  depuis  quelques  join  s,  déposé 
k  la  sacristie.  11  s'y  rend,  reconnaît  la  Vierge  qui  lui  a 
apparu ,  et  commence  sa  neuvaine.  Après  l'avoir  termi- 
née ,  il  revient  h  Paris.  La  grossesse  d'Anne  d'Autriche 
était  dès  lors  assurée,  et,  le  5  septembre  1638,  elle  mit 
au  monde  un  enfant  (pii  fut  plus  tard  Louis  XIV. 

A  dater  de  ce  momonl,  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
Grâce  devint  chère  et  vénérable  a  la  cour  de  France. 
Après  la  mort  de  Louis  Xliif  la  reine  fit  représenter  son 
fils  k  genoux ,  offrant  à  la  Vierge  sa  couronne  avec  son 
sceptre,  et  chargea  le  Frère  Fiacre  de  le  portera  Colignac, 
accompagné  d'un  de  ses  Religieux.  Le  tableau  fut  placé 
sur  le  mur  du  côté  de  l'évangile ,  presque  au  milieu  de  la 
nef ,  et  y  demeura  exposé  jusqu'en  93.  Louis  XIV,  devenu 
grand,  saisit  toutes  les  occasionà^de  témoigner  sa  recon- 
naissance k  Notre-Dame  de  Ck>tîgnac;  et  lorsque,  dans  le 
voyage  qu'il  fit  aux  froalières  de  Catalogne  pour  épouser 
i'inlante  d'Espagne,  Marie-Tliérèse ,  il  visita,  accompagné 
d'Anne  d'Autriche,  du  duc  d'Anjou  et  d'une  suite  nom- 
breuse, plusieurs  villes  de  Provence  ,  il  n'eut  garde  d'ou- 
blier Notre-Dame  de  Grâce  \  il  y  arriva,  le2i  février  1660, 
par  un  chemiii  fait  a  neuf  exprès  pour  lui,  et  qui  s'appelle 
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encore  aujourd'hui  le  chemin  de  Louis  XIV.  Il  y  fit  ses 
prières,  et  ^  won  départ  ià  atlacba  son  eordoo  bleu  au  buste 
de  It  Vierge,  en  même  temps  qo'ADne  d'Aolriche  fonda 
«K  messes  pour  être  dites  à  perpétnilé  dans  la  sainte 

chapelle. 

De  retour  à  Paris,  le  iuoiiaa|ue  hl  exccuter  une  statue 
de  rËofant  Jë^us  en  vermeil,  de  grandeur  erdinaire,  pour 
Notre-Dame  de  Cotlgnac;  et  sî,  sur  certains  conseils  qni 
lui  furent  donnés,  il  la  dëlooma  de  sa  destination  pour 
l'eiisover  a  >uUe-Dame  de  Lorelte,  en  Italie,  il  en  dëdom- 
magea  Notre-Dame  de  Grâce,  en  lui  fii^oyanl,  |»ai  le  Frère 
Fiacre,  un  volume  ma|DifiquemeDi  relié,  contenant  l'acte 
de  son  mariage  et  le  traité  des  Pyrénées,  pour  mettre 
l'on  et  Tantre  soos  la  protection  de  la  sainte  Vierge.  Le 
Frère  exécuta  les  volontés  du  roi  a  Cotignae  le  20  avril 
1661.  En  1675.  le  muiianjue,  ne  perdant  point  de  vue  la 
sainte  chapelle,  y  fonda  des  messes  pour  la  reine  sa 
mère,  et  y  fit  placer  sur  un  marbre  noir,  surmonté  des 
armes  de  France,  rinseriptlon  anivante  qui  s'y  lit  encore 
aujourd'hui  : 

Louis  XIV,  roi  de  France  et  de  Kavarre, 
DoaDé  à  son  peuple  par  les  tcbqx 
QtfÂsmb  d'Aut  riche .  raine  de  Fknee,  sa  nère,-^  ' 
A  ImIs  dans  cette  église , 

•    A  \ou1u  que  cette  pierre  fût  ici  posée 
Pour  servir  à  la  postérité  de  moDument 
De  &a  reconnaissance . 
El  des  messes  que  sa  littëralité  y  a  foodeeâ 
Pour  l'âme  de  sa  dite  mère 
Le  XXm  avril  MDCLXXn. 

Cependant  le  Frère  Fiacre,  retiré  dans  son  couvent  pour 

se  préparer  an  cri  and  passage  du  lenij)s  a  l  éternité,  n'ou- 
biiaii  pas  plus  que  Louis  XIV,  Notre-Dame  de  Grâce  -,  el 
sentant  sa  fin  approcher,  il  écrivit  au  monarque  la  lettre 
suivante  :  «  Sire ,  le  pauvre  Frère  Fiacre  supplie  très-bum* 
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»  blement  votre  sacrée  Majesté  de  permettre  a  ses  sopé- 
»  rieurs  de  faire  porter  son  cœur,  après  son  décès,  en 
»  réglise  des  révérends  Pères  de  TOratoire  de  Notre-Dame 

(le  (iiâce,  près  Cotignac  en  Provence,  pour  êlre  posé 
»  dessous  le  marchepied  de  Faulel  de  la  très-saiiUe  Vierge, 
»  en  actions  de  grâces  de  l'heureuse  naissance  de  Votre 
»  Majesté^  et  je  prie  Notre-Seigneur  pour  elle  en  recon- 
1»  naissance  de  cette  faveur,  s*il  lui  plaît  de  Taccorder  k  mes 
»  supérieurs.  Faila  Paris,  le  I"  janvier  1684.  » 

Après  la  mort  du  Frère,  son  prieur  alla  lui-même  a 
Versailles  remettre  cette  supplique  k  Louis  XiV.  Le  mo- 
narque, non  content  de  donner  des  ordres  pour  qu'il  fût 
fiait  droit  au  désir  du  Frère  Fiacre,  se  chargea  des  frais 
du  voyage  des  deuxReligieux  (|iii  devaient  accompagner  les 
restesdu  vénérable  tleluni ,  el  manda  aux  Pères  de  l  Ora- 
toire  de  Cotignac,  par  une  lettre  signée  de  lui  et  de  son 
ministre  Colbert,  qu'ils  eussent  k  recevoir  le  cœur  de  ce 
saint  homme  et  k  le  placer  au  lieu  qu'il  avait  désigné. 
Les  deux  Religieux ,  munis  de  celte  lettre ,  arrivèrent  à  Co- 
tignac le  7  mai  1G84,  et  placèrent,  avec  le  cérémonial 
d'usage ,  le  cœur  du  pauvre  Frère  sous  le  marchepied  de 
l'autel  de  la  Vierge« 

Ce  dépôt  sembla  porter  bonheur  k  la  communauté  -,  eljf 
prit  des  accroissements  considérables-,  elle  devint  une 
maison  de  retraite  pour  les  Religieux  intiinit  s  ou  avancés 
en  àge^  et  le  pèlerinage  fut  plus  fréquenté  que  jamais. 
Malheureusement  93  arriva ^  les  Religieux  furent  chassés» 
et  la  chapelle,  ainsi  que  les  bâtiments  qui  s*y  rattachaient, 
furent  démolis;  mais  le  souvenir  de  tant  de  grâces  obte- 
nues dans  ce  lieu  était  tro|i  in  uiund  pour  que  ces  ruines 
restassent  k  jamais  dans  la  poussière.  Le  8  septembre  1810, 
on  inaugura  une  nouvelle  chapelle,  relevée  par  la  piété  de& 
fidèles,  sur  les  dimensions  et  le  plan  de  l'ancienne;  et, 
depuis  lors,  le  pèlerinage  reprit  son  cours.  Telle  est  la  glo- 
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rieuse  Iiisloire  de  Notre-Dame  de  Grâce,  à  Cotifi^nac-,  elle 
n'a  au^ilessus  d'elle,  daiis  la  coulrée,  que  ^otre-Dame 
des  Anges,  k  Pignans. 

Cette  derDÎère  chapelle,  dont  la  célébrité  est  si  grande, 
est  un  carré  long  ^  a  peine  modifié  par  nne  faible  abside , 
que  sa  vonte  éciasf  j  elle  est  décorée  intérieurement  dans 
un  goût  rustique  ^  ses  murs  sont  décrépits ,  ou  assez  mal 
restaurés,  et  portent  la  date  de  id06,  à  côté  d'un  sanc- 
tuaire bien  plus  ancien.  Malgré  tant  de  simplicité,  Notre- 
Dame  de  Pignans  est  singulièrement  remarquable  li  plu- 
sieurs points  de  vue  :  d'abord  par  son  site-,  elle  occupe 
le  sommet  d'une  montagne  couverte  de  bois,  appelée  dans 
le  pays  la  montagne  sainte,  d'où  l'œil,  semblant  dominer 
les  nues»  embrasse  d*ttn  regard  la  Méditerranée ,  les  Iles 
d'Hyères,  les  bauteurs  de  la  Corse ,  le  port  de  Toulon,  la 
Saiote-Baume  et  la  cime  neigeuse  des  Alpes  :  ce  qui  a  sans 
doute  donné  lieu  a  l'inscription  qu'on  lit  au-dessus  d'une 
fontaine  voisine ,  dont  l'eau  toujours  jaillissante  guérit  ou 
soulage  les  infirmités  :  La  beauté  de  ce  Heu  faU  méUeir  Uê 
peine»  de  la  route.  A  la  beauté  du  site ,  Notre-Dame  de  Pi- 
gnans joint  le  prestij^^e  de  l'antiquité.  Des  monuments 
incontestables  nous  montrent  sainte  Nymphe,  nièce  de 
saint  Manimin ,  premier  évéque  d'Aix ,  abordant  k  Mar- 
seille avec  saint  Lazare,  sainte  Madeleine,  sainte  Marthe 
et  plusieurs  disciples  du  Sauveur,  et  de  là  venant  évangé- 
liser  le  bourg  des  Pins,  qui  n'était  autre  que  la  foileressc 
romaine  établie  au  milieu  de  ces  pins,  castra  pimrumy  avec 
les  habitations  qui  étaient  venues  se  grouper  tout  autour, 
et  que  plus  tard  on  appela  Pignans.  Sainte  Nymphe  éleva, 
sur  le  point  culminant  dont  nous  parlons,  une  chapelle  la 
Vierge  (1).  Thierri,  fils  de  Clovis,  par  sa  charte  de  i  an  508, 
atteste  ce  fait  et  le  consacre  en  élevant,  sur  les  ruines  de 


(I)  Rabaa*Maur.  —  Voyez  les  MommenU  inédUs,  par  11*  Faillco. 
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rantiqiie  chapelle  de  sainte  Nympbc,  une  chapello  nou- 
TtU^y  émi  il  eqnô»  le  service  ani  Religieox  AâgaetiD». 
Yoici  les  propres  paroles  de  cette  charte  :  TIméoriaiiêp  - 
. . .  ftliu»  Ctôéovêé  régit, . . .  eaptUmn  aéifkêvU  hitm  gfftvmn*pb}0'- 

rum,  «if»?'  est  vestigium  antiquœ  cupcllœ  . . .  (inœ  vx  tempore  beatœ 
MagdaUiiœ  et  aliorum  tanctorum  venienttum  ad  prascUcoH'^ 
émn  condita  fuit  a  ëêata  Nimpha,  nepte  mncti  Maximi,  êpim^pi 

ilfiMttiti(l).  Les  archives  séculaires  de  Saint-VIetor  de 
Marseille  possédaient,  d^  Tan  410 ,  d'anciens  manoscrils , 

d'où  le  Père  Guesnay,  qui  les  uvait  étudiés,  tire  celle 
conclusion  :  «  Il  résulte,  dit-il ,  des  recherches  que  nous 
n  avons  iiaites  dans  les  annales  des  Phocéens,  que  la  mai- 
n  aeo  sacrée  de  la  Vierge  Marie  de  Pigoens,  diocèse  de 
»  Fréjus ,  a  toujours  joui  d'une  grande  vénération  et  renom* 
»  mée  parmi  les  anciens  chrétiens,  et  que  les  auteurs  de 
»  celte  antique  piété  luieiil  Marie-Madeleine,  Lazare  et 
»  les  autres  disciples  du  Sauveur  qui  vinrent  miraculeuse- 
»  ment  aborder  à  Marseille  »  Aussi  le  cardinal  de 
Bouilite,  dans  une  requête  h  Louis  XIV,  disait  que  l'église 
de  Pignens  existait  depuis  ]>rè8  de  douze  siècles;  ce  qui 
la  lait  remonter  précisémeul  an  règne  de  Thierri,  ou  k 
Tan  508  (3).  Les  docteurs  de  Sorbonue ,  consultés  sur  un 
difiérend  entre  les  Jésuites  et  le  chapitré  de  PIgnans, 
tiennent  le  même  langage  dans  le  mémoire  qu'ils  firent 
)>araHre  k  celte  occasion ,  n'hésitant  pas  h  dire  que  cette 
église  subsiste  depuis  douze  siècles. 

La  statue  qu'on  vénérait  en  ce  lieu  ne  paraissait  pas 
moins  ancienne  que  la  chapelle  elle-même^  fille  avait  tous 


{\)  ilouche,  Vindkfff  fi  tfi  nf  pietafi"!  provincice.  —  L'invpnlaire 
d«9  tilres  et  chartes  do  i'hoicl  de  viile  de  Pignans  contient  une  expé- 
dition oflicielle  de  la  cliarie  de  Thierri  ;  elle  diffère  peu  du  lexk  ciu^ 
qui  en  présente  comme  l'analyse  ou  le  résumé. 

(3]  Magdalena,  MauiUen$i$  aâvena, 

(3)  Archives  4tt  déj^artsBMilda  Vâr. 
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les  caractères  du  type  oriental ,  le  regard  an  ciel ,  les  mains 
jointes,  la  téte  hante,  le  teiot  bruoi,  la  rohe  descendant 
juequ^à  terre,  avec  on  pourtour  garni  d'une  iiordure  k 
frangea  dordea,  «o  voile  sur  la  téie,  se  confondant  avec 

les  vêlements  parsemés  d'étoiles,  autrefois  dorées,  en  nu 
mot  tout  le  cosuimc  hébraïque.  C/étaieiU  les  premieis 
essais  d'artistes  chrétiens ,  envoyés  par  les  villes  d'Asie  à 
leurs  aœars  lea  Églises  d'Oeeident.  Aussi  la  eharte  de 
Tfaierri  dtl-elle  expressément ,  en  parlant  de  la  chapelle  de 

Pignans  :  «  C'est  éan$  ce  lien  qu'aimk  été  honorée  vne  image 

»  de  Marie  svu/ptrc  sur  bois  des  le  temps  ((es  disriplcs  du  5flM- 

M  vêur;  »  ei  on  lit  aux  archives  de  Piguaus^  dans  uu  pro- 
eèa^verbal  eonslalant  un  prodige  obtenu  aux  pieds  de  la 
sainte  image,  que  la  tradition  populaire  ta  tm^imn  cnu  m 
ùuvrage  des  prmim  ehréiUm.  Cette  Statue ,  et  la  chapelle 

où  on  l'honorait,  faisaient  l'objet  de  la  vénci  ;Hi<Hi  çïcnërale, 
lorsque,  dans  une  des  terribles  réactions  du  paganisme 
contre  le  nom  chrétien ,  sainte  Nymphe  subit  le  martyre 
en  même  temps  que  saint  Lasare,  h  Maneille^  Tofatoirade 
Pignans  Ait  renversé  et  la  statue  ensevelie  sons  ses  débris. 

Ce  pèlerinai^e  si  rnlilait  donc  a  jamais  |)er(lii  pour  la  reli- 
gion, lorsque,  après  la  paix  rendue  a  TEglise  par  la  couver- 
mn  de  Constantin ,  un  berger  découvrit  au  sommet  de  la 
montagne,  parmi  de  vigoureuses  broussailles  et  d'épaisses 
bruyères,  la  sainte  image  de  Marie.  Tout  le  pays  n^héeita 
j>as  a  penser  que  c'était  la  même  Vierge  qu  avaient  iionorée 
leurs  arieôtres  dans  l'antique  sanctuaire  de  sainte  Nymphe; 
ei  ou  lui  rebâtit  aussitôt,  dans  le  même  lieu,  une  chapelle 
qui  subsista  jusqu'au  temps  du  roi  Thierri,  lequel,  comme 
nous  Tavons  vu ,  en  fit  élever  une  autre  plus  convenable 
et  y  établit  les  Religieux  Aagnstins.  Cette  maison  reçut 
bientôt  des  dons  considérables;  et,  pour  la  préserver  de 
toute  usurpation,  le  Saïul-Siege  prit  sous  sa  sauvegarde 
immédiate  le  monastère  et  les  Religieux.  Gélase  il  en  1 1 18« 
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lunocenl  II  en  H4^,  déclarent  par  des  bulles  spéciales  les 
prendre  sous  leur  protection.  Eugène  111,  eu  1152,  énii- 
mère  jusqu'à  trente-deux  prieurés  formant  le  patrimoine 
de  cette  église,  et  menace  de  Tindignation  du  Ciel  qui- 
conque oserait  la  mojester  ou  lui  ravir  ses  biens.  En  1188, 
(élément  III  promet  de  nouveau  l'appui  du  Sainl-Siége  à 
Notre-Dame  de  Pignans,  et  l'appelle  la  fiUe  privilégiée  de 
PÉgUie  rcmaine.  Malgré  cette  haute  protection,  les  guerres 
civiles  dépouillèrent  l'église  et  le  couvent,  qui,  cessant 
d'être  entretenus,  se  trouvèrent  à  la  fin  dans  un  étal  de 
ruine  prochaine.  Alors  le  légat  du  souverain  Pontife,  Julien 
de  la  Rovère,  qui  fut  plus  tard  Jules  II,  vint  au  secours 
d*une  église  si  chère  au  Saint-Siège,  et  lui  unit  les  prieurés 
de  Sainte-Anastasie  et  de  la  Lanzade(I).  En  1543,  des 
difficultés  s'élant  élevées  dans  le  monastère,  au  sujet  des 
distributions  et  de  la  mense  capitulaire,  les  Religieux  eurent 
le  bon  esprit  d'en  référer  au  Sainl-Siége ,  '  qui  termina 
raffaire  k  la  satisfaction  de  tous. 

Jaloux  d'encourager  la  dévotion  des  fidèles  li  ce  sanc- 
tuaire si  vénéré,  Clément  VIH,  en  l'an  1600,  accorda 
plusieurs  indulgences  plcnières  à  ceux  qui  le  visiteraient 
pieusement.  Les  Religieux  se  montrèrent  dignes  de  celle 
faveur  :  car,  en  1629,  le  cardinal  de  Bérulle,  qui  venait 
d'établir  en  France  Tordre  de  l'Oratoire,  ayant  sollicité  des 
secours  auprès  du  Pape  et  du  prévôt  de  Pignans,  pour  . 
l'établissement  d'une  de  ses  maisons  k  Notre-Dame  de 
Grâce  de  Cotignac,  le  prévôt  et  le  chapilre  de  Pignans  se 
démirent  en  sa  faveur,  entre  les  mains  d'Urbain  VIU,  de 
leurs  droits  sur  le  prieuré  de  Montfort,  que  le  Pape  alors 
par  une  bulle  solennelle  unit  11  l'Oratoire. 

Il  est  facile  de  concevoir  combien  les  habitants  de 
Pignans  tenaient  à  un  sanctuaire  qui,  en  même  temps 


(4)  Archives  du  Yar* 
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qu'il  attirait  les  regards  protecteurs  des  souverains  Pon- 
tifes, leur  amenait  une  suite  nombreuse  et  continue  de 
pèlerins.  Aussi  il  se  forma  h  Pignans  une  confrérie 

d'iionimcs,  pour  veiller  aux  intérêts  de  rermilagc  et  à  tout 
ce  qui  se  rapportait  au  culte  de  la  statue  miraculeuse.  Ils 
inspectaient  et  faisaient  réparer,  sous  la  responsabilité  du 
conseil  municipal,  qu'on  appelait  alors  les  consuls,  les 
édifices  de  l'antique  statue.  Ils  entretenaient,  dans  la  forêt, 
les  routes  si  souvent  dégradées  qui  y  conduisent.  Lorsque 
des  calamités  aflligcaient  le  pays,  ils  avnit ut  seuls  le  pri- 
vilège de  descendre  sur  leurs  épaules  l' image  vénérée  de 
Marie,  qui  venait  consoler  ses  enfants;  ils  la  plaçaient  dans 
leur  église,  dite  Notre-Dame  de  TÂnnonciade,  jusqu'au 
moment  de  la  procession  ;  et  après  l'avoir  promenée  solen* 
lidiement  dans  les  principales  rues  de  la  ville,  an  milieu 
des  clianis  et  des  prières  de  tous,  ils  la  reportaient  h  son 
sanctuaire.  On  les  appelait  les  Pénitents  blancs  \  c'étaient  * 
comme  les  gardes  du  corps  de  celle  qu'ils  nommaient  leur 
reine  et  leur  souveraine*,  et  c'était  en  même  temps  comme 
un  parfum  de  la  vie  religieuse  au  sein  du  foyer  domes- 
titiuc.  Si,  en  1591,  ces  généreux  chrétiens  ne  purent  sau- 
ver, contre  les  hordes  hérétiques,  ni  leur  église  de  l'An- 
nonciade,  ni  le  monastère  de  la  montagne,  ni  la  plus 
grande  partie  des  habitations,  ni  tout  ce  que  renfermait 
•  de  précieux  la  sainte  chapelle,  où  l'impiété  ne  laissa,  enfre 
les  quatre  muis  dépouillés,  que  la  sainte  statue  providen- 
tiellement épargnée  ;  ils  s'empressèrent,  dès  que  Henri  IV 
eut,  par  son  abjuration,  rendu  la  paix  a  la  France,  de  relever 
de  ses  ruines  leur  chapelle  de  l'Annonctade,  et  de  la  pour- 
voir de  tout  ce  qui  était  nécessaire  ^  la  décence  du  culte. 
Aucuns  sacrifices  ne  les  arrêtèrent;  de  telle  sorte  que,  le 
lundi  de  Pâques,  ils  purent  y  faire  célébrer  l'office  solennel, 
et  y  recevoir  de  nouveaux  membres  dans  leur  confrérie. 
L'allocution  que  prononça  en  cette  occasion  le  recteur, 
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Frère  AiUoine Roslagnen ,  simple  bourgeois  du  pays,  est 
remarquable  dans  la  bouche  d'un  laïque  :  «  Trèë-honorables 
Mcoofrères,  leur  dii-ii,  c'est  ime  affaire  de  la  deroière  im- 
M  portaobe,  dè  nous  ménager  un  secours  favorable  pour  les 
»  derniers  moments  de  notre  vie  -,  et  puisque  notre  faiblesse 
i>est  si  grande,  qu'une  liomie  vie  ne  petit  pas  seule  nous 
rassurer  uuc houne  mort,  pourrions-nous  mieux  faire  que 
vde  nous  adresser  k  la  sacrée  Vierge,  qui  s'est  montrée 
»  toujoQrs  notre  refuge  et  notre  avocate  dans  tontes  nos 
»  afflictions?  Je  conjure  chacun  de  vous,  qui  comme  moi 
«avez  riiuuueur  d'être  inscrits  dans  cette  sainte  et  célèbre 
»  compagnie,  de  faire  tous  vos  eilbrts  pour  vous  acquitter 
»  dignement  des  promesses  que  vous  venez  de  faire  il  la 
«glorieuse  Vierge.  Chantons  dévotement  k  sa  louauge 
i»ces  beaux  cantiques  que  la  sainte  Église  vient  de  réfor* 
)»mer  et  qu'elle  a  enrichis  de  tant  (riniluliiences.  Ouvrons 
»par  ce  moyen  les  trésors  célestes,  pour  en  doter  nos 
•  âmes,  celles  de  nos  parents  vivants  ou  défunts.  Plusieurs 
i»r(HS  et  grands  personnages  ont  tenu  k  honneur  d'être 
»  enrôlés  sous  le  même  étendard  ;  et  ils  donnaient  assez  li 
»  connaître,  par  leur  assiduité  et  leur  ferveur,  combien  ils 
»estimaii'nt  cette  société.  Soyons  donc  fiers  de  nous  dire, 
et  d'être  en  réalité,  Frères  pénitents  de  Notre-Dame  de 
1» l'Annonciade.  Ët  vous,  illustre  princesse  du  Ciel,  qui 
«seule,  en  votre  Conception,  avez  dompté  les  puissances 
»  infernales ,  vous  en  qui  la  mort  naturelle  n'a  pour  ainsi 
«dire  point  eu  de  prise,  puisque  vous  ('tes  moi  le  d  amour, 
»  vous  qui  dans  nos  périls  avez  tou^jours  été  notre  refuge ,  et 
«  qui,  nous  en  sommes  assurés ,  nous  rendrez  encore  victo- 
«  rieux  dans  notre  dernier  combat,  recevez  les  hommages 
«que  nous  vous  offirons,  nous  créatures  viles  et  abjectes 
»k  la  vérité,  mais  qui  n'en  sommes  pas  moins  vos  entants.  » 
A  de  si  fervents  chrétiens,  innocent  X  accorda,  en 
plusieurs  indulgences,  les  unes  j^énières,  les  autres 
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partielles  (1).  Mais  si  Notre-Dame  de  l'ÀBDODciade  était  û 

magnifiquemefit  favorisée,  îl  n^en  était  pas  de  même  de 
Notre-Dame  des  Anges  sur  la  montagne  de  Pignans.  Elle 
demeurait  solitaire  au  milieu  des  ruines.  Les  chanoines 
manquaient  des  moyens  de  relever  le  monastère  ^  et  déses- 
péraient d*y  reprendre  jamais  la  vie  commune.  Dans 
cet  état  de  choses,  ils  solUcitèrent  auprès  de  Clément  IX 
leur  sëcularisaliuii,  et  elle  leur  fut  accordée  par  la  bulle 
de  1668. 

Toutefois  le  pèlerinage  n'était  point  abandonné. 
Alexandre  Vil,  en  1661,  avait,  sur  la  présentation  de 
Louis  XIV,  nommé  li  la  prévôté  de  Notre-Dame  de  Pi- 
gnans Jérôme  Le  Pelletier,  frère  du  successeur  du  grand 
Colbcrt,  Claude  Le  Pelletier-,  et  les  fidèles  continuaient 
de  venir  prier  dans  l  église  pauvre  et  délabrée  de  la  sainte 
montagne.  Les  Pontifes  romains  la  suivaient  de  l'œil,  et, 
jusqu'en  1832,  Grégoire  XVI  lui  accordait  sept  indnigenees 
plénières  chaque  année. 

Autaut  Notre-Dame  de  Pignans  avait  en  tout  temps  fixé 
la  sollicitude  du  Saint-Siège,  autant  elle  s'était  attiré  la 
bienveillance  des  rois  et  des  princes.  Alphonse  d'Aragon, 
Charles  II,  roi  de  Sicile,  le  roi  René,  les  deux  reines  Jeanne 
de  Sicile,  Louis  II,  René  le  Bon,  les  rois  de  France  et  autres 
souverains  couvrirent  de  leur  protection  ce  béni  sanctuaire, 
et  saisirent  avec  amour  les  occasions  do  le  favoriser.  En 
1127,  le  comte  de  Provence,  Raymoïkl  iiertiigcr,  offre  en 
donk  sainte  Marie  de  la  Lanzade,  prieuré  dépendant  de 
Notre-Dame  de  Pignans,  un  château  qu'il  avait  fait  con- 
struire en  cette  localité  *,  en  4150,  son  frère,  marquis  de 
Provence,  se  rend  a  Pignans,  visite  le  sanctuaire  de  Notre- 
Dame,  qu'il  appelle  lieu  sacré  et  vénérable,  et  approuve  la 
donation  du  cbàteau,  ainsi  que  l'acquisition  de  Gontaron 
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par  le  prévôt  de  PignaDS.  ëd  1185,  Alphonse  II,  roi 
d'Âragon,  oflre  en  don  à  l'église  Notre-Dame  le  Tîllagede 
Cagnosc  avec  les  maisons  et  les  terres  qui  ie  composent , 

et  lo  mont  Ginestoso;  en  il93,  le  même  jji  iiice  cuniirjiie 
la  transmission  d'un  nouveau  domaine  par  son  père,  eu 
favenr  de  Notre-Dame.  En  1234,  le  comte  de  Provence, 
qui  maria  ses  deox  filles,  Tune  à  saint  Louis,  Tautre  à 
Charles  d'Anjou ,  frère  du  saint  roi ,  reconnaît  les  droits 
de  propriété  et  de  juridiciiou  de  1  iL;lise  Noire-Dame  de 
Pignans  sur  un  cortain  nombre  de  villes  cl  de  villages  de 
la  contrée.  En  1293,  Charles  II,  roi  de  Sicile,  père  de 
saint  Louis,  évéque  de  Toulouse,  désirant,  comme  ses 
prédécesseurs,  témoigner  son  dévouement  à  cette  sainte 
chapelle,  hii  confirme  les  privilèges  accordés  par  les  an- 
ciens comtes  de  Provence,  et  lui  en  confère  de  nouveaux. 
En  1508,  Louis  XII  maintient  par  lettres  patentes  les 
chanoines  de  Notre-Dame  dans  leurs  privilèges,  contre 
l'entreprise  de  Févéqne  de  Fréjus,  qui  voulait  les  en  dé-' 
pouiller,  et  ordonne  a  sou  procureur  général  siégeant  à 
Aix  de  veiller  a  ce  que  les  revenus  du  monastère  ne 
soient  pas  détournés  de  leur  triple  destination,  savoir  : 
Tentretien  des  Religieux ,  la  réparation  des  édifices  et  le 
soulagement  des  pauvres.  Enfin,  Charles  IX,  en  1573, 
prend  la  défense  de  l'église  de  Pignans  contre  le  prévôt 
de  Notre-Dame,  qui  manquait  a  ses  obligations  envers  le 
couvent, 

A  l'exemple  des  Papes  et  des  rois,  les  grands  du  monde 
favorisaient  Téglise  de  Notre-Dame  de  Pignans.  En  lâSS, 
rahbesse  de  Saint-Pierre  d'Almannara,  aux  lies  d'H3*ères, 

cède  sept  prieurés  a  la  sainte  chapelle.  En  12,^1,  l'ahhé  de 
Saiol-Afrodise  maintient  le  privilège  de  1  exemption  au 
monastère  de  Notre-Dame,  et  laisse  à  l'évéque  de  Fréjus 
le  soin  des  âmes  auxquelles  il  pourvoira,  en  chargeant  un 
chanoine  d'y  remplir  les  fonctions  de  pasteur»  En  1494, 
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le  prieur  de  Casol  fait  au  monastère  de  PigDans  une  renie 

annuelle  de  cinquanle-rleux  charges  de  froment  ^  en  1572, 
nous  voyons  le  chapitre,  en  vertu  de  son  litre  seigneurial 
sur  la  Lauzade,  promulguer  des  lois  contre  le  blas- 
phème, le  vol  et  autres  crimes  et  délits,  et  le  Parlemeot 
punir  sévèrement  quiconque  osait  troubler  le  cbapitre  dans 
cet  exercice  de  sa  juridiction  ou  de  ses  autres  droits  sei- 
gneuriaux. 

Le  peuple,  témoin  de  tant  d'hommages  rendus  à  I^otre- 
Dame  des  Ânges  de  Pignans,  mettait  en  elle  toute  sa  con- 
fiance, et  Marie  la  justifiait  par  des  prodiges.  La  peste  qui, 
en  i720,  ravagea  Marseille  et  toute  la  Provence,  n'osa 
pénétrer  dans  la  ville  de  Pignans,  et  respecta  même,  dans 
toute  rétendue  de  son  territoire,  ceux  des  habitants  qui 
s'y  trouvaient  disséminés.  Un  seul  homme  fut  atteint, 
mais  il  n'eut  pas  plutôt  été  transporté  dans  une  maison  de 
campagne  près  de  Notre-Dame  des  Ânges,  que  tous  les 
symptônfïcs  du  mal  disparurent,  et  bientôt  il  revint  sain  et 
sau(  au  milieu  de  ses  concitoyens.  La  ville  de  Pignans, 
reconnaissante,  s'engagea  par  vœu  k  venir  tous  les  ans  le 
lundi  de  la  Pentecôte  à  la  sainte  montagne,  remercier  la 
tonné  Mèr&  qui  l'avait  préservée  de  la  contagion. 

Cependant,  en  4723,  reparut  dans  toute  la  contrée  un 
autre  mal  dont  aucun  homme  de  l'art  ne  pouvait  ni  i  ondrc 
raison  ui  trouver  le  remède,  et  après  cinq  ans  de  ravage 
et  de  morts  multipliées,  on  comprit  qu'il  n'y  avait  d'espoir 
de  guérison  qu'en  Notre-Damedes  Anges.  En  conséquence, 
toute  la  paroisse,  avec  ses  magistrats  et  ses  consuls  en  téte, 
partit  pour  la  sainte  montagne,  en  chaulant  des  psaumes 
et  des  hymnes  a  la  Vierge.  Arrivé  à  la  bénie  chapelle,  on 
y  entendit  trois  messes  \  et  après  un  modeste  repas  pris 
sous  les  châtaigniers,  après  le  chant  des  vêpres  et  des  lita- 
nies de  la  Vierge,  on  descendit  la  sainte  image  de  l'autel 
où  elle  reposait  depuis  des  siècles,  et  les  pénitents  de 
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l'AnnoDciade  h  portèreal  mit  leurs  épaules  jusqu'à  h  vilte 
de  Pîguans.  A  peu  de  dislance  des  murs,  le  ehapître,  les 

bourgeois  ot  ceux  des  habilanls  qui  n'avaient  pu  gravir  la 
montagne,  raltendaienl  liii  llaml)oau  a  la  main  ;  ils  se  joi- 
gnirent a  eux,  el  tous  ensemble  cunliuuèreat  la  marche  au 
chant  du  Miurere  et  des  litauies  de  la  Vierge,  au  son  des 
cloches  lancées  k  toute  volée,  jusqu'à  la  chapelle  de  rÂn-^ 
nonciade.  Ce  fut,  au  dedans  et  an  dehors  de  cette  chapelle, 
un  concours  le)  qu  un  ii  en  avait  jamais  vu.  A  la  vue  de 
rimage  de  la  bonne  Mère  descendue  de  la  montagne  \miT 
délivrer  la  ville,  tous  versaient  des  larmes  ou  paraissaient 
visiblement  émus  ;  tous  cherchaient  à  s'en  approcher  le  plus 
près  possible  ;  tous  enfin  lui  donnaient,  chacun  k  sa  manière, 
des  marques  d'affection,  et  la  conjuraient  d'avoir  pitié  de  ses 
enfants.  Après  une  station  de  quelques  instants,  on  se  re- 
mit en  marche  pour  porter  la  sainte  image  à  Tégiise  collé- 
giale. Lk  elle  fut  reçue  au  son  joyeui  de  l'orgue  et  aux  àé* 
charges  bruyantes  de  la  mousqueterie  ;  on  Texposa  sur  un 
autel  richement  orné ,  couvert  ou  environné*  de  lampes 
d'argent,  de  lustres  et  de  (lambeaux  qui  multipliaieiiL  les 
lumières  tomme  h  1  iiiliJii-,  et  elle  y  demeura  jusqu  au 
dimanche,  entourée  de  ûdèles  eu  prière.  Le  dioumdiû 
arrivé,  on  la  promena  en  triomphe  à  Iravers  toutes  les  rues 
de  la  ville,  au  milieu  d'un  peuple  immense  qui  portail,  dans 
l€^  traits  de  son  visage  comme  dans  tout  son  maintien, 
Teipression  de  la  pénitence  qu'inspire  le  souvenir  de  fautes 
passées,  jointe  kla  sainte  joie  que  donne  une  couliance  sans 
bornes.  C'était  un  élan,  un  transport  général  ^  et  a  pein«  en 
auniitH)n  trouvé  un  seul  qui  conUot  son  émotion.  An  retour 
de  la  procession,  on  remit  la  sainte  image  sur  Tautel,  on  se 
retira  quelques  instants  pour  prendre  un  peu  de  nourriture; 
après  quoi,  on  revint  en  foule,  et  Ton  entoura  la  sainte 
image  de  ferventes  prières  jusqu'à  une  iieure  avancée  de 
la  nuit.  La  Vierge  demeura  exposée  huit  jours,  et  pen- 
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dant  font  ce  temps,  od  se  relevait  successivement  devant 

son  autel ,  qu'environnaient  sans  relâche  grand  nombre  de 
suppliants.  Ces  huit  jours  écoulés,  les  (U  moispllps  de  la 
congrégation  demandèrent  avec  instance  k  garder ,  huit 
jours  encore,  leur  bonoe  Mère  ;  on  le  leur  accorda  ;  et  pen- 
dant cette  nouvelle  semaine  comme  pendant  la  précédente, 
on  vit  constamment  la  foule  en  prière  devant  la  sainte  image  ^ 
le  soir  surtout,  Téglise  était  toujours  comble.  Pignans 
fut  bien  récompensé  de  tant  de  ferveur,  le  mal  disparut 
complètement.  Aussi  quand  il  fallut  reporter  la  sainte 
image  à  la  montagne,  tous  les  habitants  furent  sur  pied 
dès  Faube  du  jour  pour  Ty  accompagner  -,  et  pendant  tout 
le  trajet,  les  monts  et  les  vallées  retentirent  de  chants 
à  sa  louange.  Arrivés  a  la  chapelle,  presque  tous  les  pèle- 
rins communièrent^  et  après  avoir  chaulé  le  Te  Deum 
d'actions  de  grâces ,  chacun  s'en  revint  pénétré  de  recon* 
naissance  et  d'amour. 

En  1753,  une  sécheresse  prolongée  ayant  mis  toutes 
les  récoltes  en  péril,  on  se  souvint  de  1730^  on  alla  en 
procession  chercher  iXolre-Dame  des  Aij^<  s ,  ou  la  descen- 
dit en  chantant  des  prières  et  des  cantiques.  Marie  ne  mit 
pas  longtemps  à  l'épreuve  la  eonflanee  de  ses  enfants  :  car, 
le  long  même  de  la  route,  la  pluie  tomba  par  torrents;  ce 
qui  frappa  tellement  tout  le  monde,  que  (luilques  esprits 
forts  (|(ii  avaient  souri  le  matin  en  voyant  partir  la  proces- 
sion, vinrent  en  pleurant  se  ranger  à  la  suite  des  fidèles-, 
personne  n'osa  se  tenir  en  dehors  des  rangs,  ou  ne  paraître 
qu*en  simple  spectateur.  Toutes  les  classes,  toutes  les 
conditions  confondues  marchaient,  entraînées  par  un  élan 
général  d  admiration  et  d'amour-,  et  plusieurs  de  ceux-là 
mêmes  qu'on  ne  voyait  jamais  ou  que  très-rarement  à 
réglise ,  se  convertirent  à  une  vie  chrétienne. 

Malgré  tous  les  prodiges  qu'opérait  continuellement 
Notre-Dame  des  Anges,  elle  n'avait  que  sa  pauvre  etel|é<- 
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tive  chapelle*,  c'était  un  moittimeiit  bien  respectable  Bans 
doute  par  son  antiquité,  par  les  grâces  qui  y  avaient  été 

obtenues,  par  les  pieuses  larmes  qui  en  avaient  arrosé 
les  dalles  sacrées,  dont  chacune  retrace  encore  nu  indicible 
souvenir  :  il  ne  taliait  pas  le  détruire^  mais  cepeudani  il 
était  bien  désirable  qu'àcdié  de  l'ancien  édifice  qui  pouvait^ 
chaque  jour,  crouler  de  vétusté,  on  élevât  h  Notre-Dame 
des  Anges  un  sanctuaire  nouveau ,  plus  digne  d*elie.  En 
i8olS,  le  [H'ii[ile  de  Pignans  le  ('(ini[ii  it  :  el  aussitôt  on  se  jeta 
a  l  ouvrage  avec  l'enthousiasme  des  meilleures  époques  du 
moyen  âge.  Les  uns  allèrent  dans  la  forêt  abattre  de  gigan- 
tesques pins  maritimes,  pour  former  les  échafaudages*,  les 
autres  régularisèrent  la  crête  inégale  de  la  montagne ,  pro- 
longeant  par  des  travaux  de  lerrassenieiii  la  plate-forme 
sur  laquelle  devait  s'asseoir  le  nouvel  édifice  ^  les  hommes  » 
les  plus  honorables  se  firent  manœuvres,  les  personnes  les 
plus  délicates  prirent  en  main  la  bêche  et  la  pioche,  s*at- 
fêlèrent  à  des  chars,  voiturèrent  les  pierres,  la  chaux,  le 
bois  -,  mie  société  de  jeunes  personnes  s'orgamba  [luai  ser- 
vir les  ouvriers,  leur  préparer  la  nourriture,  leur  distri- 
buer des  portions  de  vin,  de  soupe  et  d'autres  aliments, 
et  présider  le  matin  et  le  soir  â  ia  prière  qui  se  faisait  en 
public  k  la  chapelle.  Enfin,  un  même  élan  d'amour  pour 
Marie  confondit  tous  les  rangs,  les  âges  et  les  sexes. 
(ir;\ce  a  tant  de  zèle,  la  montagne  de  Pignans  posséda 
bientôt  un  magnifique  sanctuaire,  couronné  d'une  spa- 
cieuse voûte  à  berceau,  aussi  solide  que  grande,  soutenue 
par  des  arceanx  et  des  contr&-forts  gracieusement  élancés^ 
et  une  porte  majestueuse  vit  s'arrondir  au-dessus  d  elle  un 
tympan,  où  une  Vierge,  sculptée  avec  i^oùt,  tient  sur  ses 
genoux  i'Eniant  Jésus  recevant  les  adorations  d'une  foule 
d'anges  qui  lui  ofirent  des  parfums. 
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HISTÔIRE  DU  CULTE  DE  LA  SAINTE  VIKHGE 
DANS  L^S  TROIS  iLRROKDiSSEMEJifTS  DE  DRAGCIGNAN, 
DE  GRASSE  ET  DE  TOULON. 


Le  culte  de  la  sainte  Vierge  est  tellement  répandu  dans 
Farrondissement  de  Dragiiîgnan  qu'on  y  compte  dix-huit 
églises  paroissiales  sous  le  patronage  de  Marie  (i)  el  quinze 

cliapelles  [jarliculières  où  elle  esl  honorée  et  souvent  visitée 
par  la  piété  des  fidèles  Entre  les  églises  paroissiales, 
deux  surtout  sont  remarquables,  Notre-Dame  de  Fréjus, 
qui  est  la  catliédrale  du  diocèse ,  et  Notre-Dame  de  Beau- 
voir, à  Lorgues,  qui  est  une  ancienne  collégiale.  Entre  les 
chapelles  qui  ne  sont  pas  églises  paroissiales,  se  distingue 
Notre-Dame  de  liari^omoii.  C'«st  un  sancliiaire  oii  se 
vénère  une  statue,  haute  d  un  décimètre,  faite  du  bois 
de  ce  chêne  miraculeux  deMontaigu  en  Brabant,  dont  nous 


(4)  Ce  sont  :  Frëjus  et  le  Muy,  dails  le  canton  de  Fréjus;  Beaudi- 
Bard,  la  Barre,  dan^le  canton  d'Âups  ;  Galias,  Ghftteaudouble,  Hont- 
ferrat,  dans  le  canton  de  Catlas;  Brenon,  le  Bonrguet,  dans  le  canton 

deComps;  Lorgues,  Taradeau  ,  le  Thoronel,  dans  le  canton  de 
Lorgues;  le  Luc  .  dans  le  canton  du  Luc;  Calliau  et  Mons,  dans  le 
canton  de  Fayoïu  e  ;  Viiiecroze,  dans  le  canton  de  Salernes;  Gassin^ 
au  canton  de  Saint-Tropez;  la  Moure.  aucanlon  do  Grirnaud. 

(2)  Ce  sonl  :  NolrP-Dame  du  KocIkm  au  Aluy,  J\olre-Dame  do 
Salva  uDraguignan,  Notre-Dame  do  i'iorières  et  Noire-Dame  des 
CEiifs  à  Lorgnes,  Notre-Dame  de  la  Garde  à  Beandinard,  Notre-Dame 
de  Liesse  à  Vérigneo,  Notre-Dame  de  FenouiUet  à  la  Grau,  TAs- 
sompiion  à  Trignane,  Notre-Dame  de  TOrmeau  à  Seillans,  Notre- 
Dame  de  Calliau,  Noire-Dame  de  Fayence,  Xolre-Damc  do  Figa* 
nières,  Notre-Oamedo  Boauveret,  Notre-Dame  d'Ampus,  Notre-Dame 
de  Miremor  au  canton  de  Griniaud  et,  par-dessus  tout,  Notre-Dame 
deBargemon  au  canton  de  Callas. 
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avons  eu  si  souvent  occasion  de  parler  daos  le  cours  de 
cette  histoire.  A  peine  la  petite  ville  de  Bargemon  ent-elle 
él6  dotée  de  cette  statuette  par  un  Religieux  du  tiers  ordre 

de  Saiiu-1  rançois,  qu'elle  vil  se  reproduire  les  mêmes 
merveilles  qui  s'étaient  opérées  a  Montaigii,  et  qu'a  si  bien 
décrites  le  savant  Juste  Lipse.  Le  premier  miracle  eut 
lieu 9  en  163ë,  sur  la  pmonne  de  madame  Caille,  qui  y 
fut  guérie  subitement  d'une  maladie  incurable.  Cette  guéri- 
son  excita  dans  toutes  les  âmes  on  tel  enthousiasme  d'ad- 
miration et  de  reconnaissance,  que,  sept  jours  après,  on 
promena  en  triomplie  la  sainte  image  par  toute  la  ville, 
et  que  la  chapelle  de  TAnnonciade  où  on  l'avait  placée  prit 
le  nom  de  la  chapelle  de  Montaigu.  Bientôt  la  nouvelle  de 
ce  fait  se  répandit  dans  tous  les  environs.  On  accourut  en 
foule  a  Notre-Dame  de  Moiilai^u,  et  les  miracles  se  mul- 
tiplièrent SI  nombreux  qu'on  eût  dit,  remarque  riiistorien 
qui  les  raconte  (1),  que  la  sainte  Vierge  avait  choisi  ce  lieu 
pour  y  établir  le  siège  de  sa  bonté,  le  trône  de  sa  puis- 
sance, et  y  reproduire  les  divers  miracles  qu'elle  opérait  par- 
tout ailleurs.  C'élail,  ajoule  le  même  historien,  comme  au 
temps  de  Jésus-Christ  :  les  aveugles  y  recouvraient  la  vue, 
les  muets  la  parole,  les  8o.urds  Touïe,  les  boiteux  Tusage 
libre  de  leurs  jambes,  les  morts  la  vie,  et  les  pécheurs  s'y 
convertissaient.  Aussi  Taffloence  y  était-elle  prodigieuse  : 
aux  seules  fêtes  de  la  Pentecôte,  on  y  comptait  de  mille  k 
quinze  cents  pèlerins;  et,  dans  le  cours  de  Tannée,  des 
milliers  de  chrétiens  y  venaient  tantôt  en  particulier,  tantôt 
en  processions  générales,  de  pays  éloignés  de  soixante  à 
soixante^uatre  kilomètres.  Pour  recevoir  tant  de  per- 
sonnes et  donner  satisfaction  k  leur  piété,  on  comprit 
qu'une  communauté  religieuse  pouvait  seule  suffire  au 


(I)  Le  Pèro  Raphaël,  Aug<jstin  déchaussé,  dans  son  livre  intitulé 
U  fréfor  inconnu  découvert. 
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travail.  Avec  l'autorisation  de  Inouïs  XllI,  qui  délivrait 
ce  sujet  (les  lettres  [lakntcs,  on  coutia  le  service  de  la 
chapelle  aux  Auguslius  déchaussés  et  OD  leur  Lâlit  uu 
couvent.  L'établissement  de  ces  Religieux  donna  on  non* 
veau  lustre  au  pèlerinage,  et  leur  dévouement  an  service 
des  pèlerins  en  attira  un  nombre  tdnjuurs  plus  grand.  Les 
miracles  se  mulliplièrent  ilaiis  la  même  proponioii  ;  les 
Religieux  en  eiire^isirèrent  plusieurs^  et,  en  i642,  un 
d'entre  eux,  le  Père  Raphaël ,  en  consigna  un  certain  nom- 
bre dans  un  livre  qu'il  intitula  ie  Tréêcr  inconnu  découvert. 
Uévéque  de  Fréj  us  lit  constater,  par  enquête  juridique , 
tous  les  laits  relatés  dans  ce  livre,  et  qu'il  pouvait  d'ailleurs 
attester  lui-même  comme  en  ayant  été  léniDÏn  oculaire; 
par  un  mandement  spécial ,  il  revêtit  de  sou  approbation 
l'ouvrage  du  Père  Rapbaël  ;  enfin  Tbistorien  en  appelle 
k  ses  contemporains ,  à  ceux-lli  mêmes  dont  il  raconte  la 
guérison  et  dont  la  plupart  vivent  encore,  dît*iL  Parmi 
ces  merveilles,  on  trouve  plusieui  s  ^ul lisons  subites  d'épi- 
ïepliques,  entre  autres  d'un  eniant  de  douze  ans,  Hugues 
Reybaud,  qui  tombait  de  ce  mal  presque  cbaque  jour, 
avec  des  contorsions  et  des  violences  extrêmes,  suivies 
d*une  prostration  si  complète  qu*on  l'eût  crn  mort.  On 
trouve,  trois  ans  plus  tard,  en  1639,  un  enfant  de  quinze 
ans,  Claude  Arluc,  frappé  d'une  apoplexie  si  foudroyante 
qu'on  ne  voyait  en  lui  ni  sentiment  ni  vie,  rendu  tout  h 
coup  a  une  parfaite  santé  par  le  vœu  que  fit  son  père  de  le 
conduire  à  Notre-Dame  de  Bargemon.  En  i640,  ùné  para- 
lytique n'eut  pas  plutôt  promis  un  pèlerinage  h  la  sainte 
eh;ip(  Ile,  qu'elle  l'ut  guérie  a  1  iusiaut.  Une  jeune  fille  estro- 
piée et  muette  recouvra  tout  ii  coup,  en  baisant  la  sainte 
image,  la  bberté  de  marcberet  de  parler^  une  bydropique 
de  soixante-quatre  ans,  immobile  depuis  quatre  mois  dans 
sa  couche,  où  elle  n'attendait  plus  que  la  mort,  fit  vœn, 
un  certain  soir,  d'aller  entendre  la  messe  a  Notre-Dame  de 
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Bargcmon,  et  d'y  laisser  un  tablenii  vniii"  de  sa  ^uérison, 
si  sa  prière  était  exaucée:  et  le  jour  suivaal,  au  lever  du 
soleil,  elle  était  à  la  chapelle  eo  parfaite  santé.  Un  bour- 
geois des  environs  de  Nice,  après  avoir  essayé  tons  les 
remèdes  pour  se  guérir  d'une  sciatique  aiguë,  se  fit  porter 
à  l'autel  (le  la  Vierge  :  il  v  rniinimnia  et  en  sortit  cn!ii|iî(He- 
meut  guéri.  Le  fils  d  uu  receveur  général  du  prince  de 
Savoie  se  mourait  d'une  petite  vérole  rentrée^  le  père  fait 
vœu  de  le  mener  a  Bargemon,  el  il  est  aussitôt  guéri. 
Un  homme  souffrant  de  la  goutte  depuis  vingt  ans,  jusqu'h 
ne  pouvoir  se  tenir  que  sur  des  l)t'>(|nilles,  se  fait  porter  à 
la  sainte  chapelle^  il  y  communie  et  est  délivré  de  ses 
douleurs.  J'ai  vu,  dit  l'historien,  cet  homme  malade  et 
sur  ses  béquilles  avantja  messe,  et  je  Tai  embrassé  sain 
'  et  gaillard  après  la  messe. 

Mais  voici  un  autre  genre  de  miracles  :  trois  muets  de 
naissance,  Jean  LatiL  Pierre  RehuiTet  et  l'eufant  Galloi, 
sont  amenés  devant  l'autel  de  Marie  ^  on  prie  pour  eux,  et 
ils  commencent  aussitôt  h  parler.  «  Le  lundi  de  la  Pente- 
»côte,  dit  rhistorien,  je  vis  entrer  h  la  chapelle  une 
»  femme  e8tropi(''e  du  hras,  avec  la  main  retournée  jiar  fa 
»  contraction  des  neris  ^  elle  alla  baiser  la  sainte  image,  et 
je  la  vis  aussitôt  après  avec  son  bras  et  sa  main  parfaite-* 
liment  remis.  Tant  d'autres  miracles  s'opérèrent  ce 
»  jour-là,  que  des  cris  pres({ue  continuels  d'admiration  et 
))de  joie  retentissaient  dans  la  chapelle.  »  L'historien 
cite,  entre  aulres.  trois  femmes  el  un  homme  ne  pouvant 
le  matin  faire  aucun  usage  de  leurs  jambes,  et  le  soir 
-marchant  avec  facilité  et  vitesse.  11  ajoute  ensuite  l'his- 
toire de  quatre  aveugles,  qui  recouvrent  la  vue,  celle 
d^une  jeune  lillc  de  Fréjus  si  bien  estimée  morte 
par  les  médecins,  qu'on  se  préj)arail  à  la  conduire  au 
tombeau,  cl  le  lendemain^  sur  la  prière  adressée  par  sa 
mère  ii  l'image  de  la  Vierge  de  Bargemon,  rendue  à  la  vie 
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et  a  la  santé.  J'en  prends  a  témoin,  d  il  l'auteur,  toute  la 
ville  de  Frëjus,  et  les  parties  mêmes  qui  sont  encore 
vivantes.  D'autres  fois,  ,  c'était  le  retour  ^  la  vie  de  divers 
enfants,  les  uns  noyës  depuis  longtemps ,  les  autres  morts 

avant  le  liaptême,  d'autres  qui  avaient  succombé  à  une 
violente  maladie,  ou  avaient  été  écrasés  sous  les  roues 
d'un  cliar^  c'étaient  des  tempêtes  apaisées,  des  naufrages 
évités,  des  balles  et  des  grenades  dans  les  batailles,  s'amor- 
tlssant  contre  le  vêtement  des  soldats  qui  s'étaient  mis 
sous  la  sauvegardé  de  Notre-Dame  de  Bargemon  -,  c'étaient 
des  chaînes  brisées  et  des  captifs  arrachés  aux  mains  des 
pirates  et  des  Turcs. 

Et  que  n'aurions-nous  pas  à  dire  encore  de  tant  de  mal- 
beureux  tombés  en  démence,  auiquels  la  Vierge  secou- 
rable  rendit  la  raison  ;  de  tant  de  cœurs  affligés  jusqu'au 
désespoir,  auxquels  elle  obtint  la  sérénité  de  l'âme  et  le 
calme  de  la  résigualionP  0"^"  n  aurions-nous  [)as  a  dire  de 
tant  de  pécheurs  qu'elle  a  convcriisP  on  en  comptait  sou- 
vent en  on  même  jour  jusqu'à  huit  cents  ou  mille  pressés 
autour  des  tribunaux  de  la  pénitence.  Souvent  même  des 
calvinistes,  attirés  k  la  chapelle  par  le  désir  de  voir  si  tout 
ce  ()u  on  disait  de  tant  de  miracles  était  vrai,  y  ont  été 
touchés  de  la  grâce,  ont  abjuré  leurs  erreurs,  et  sont 
revenus  a  la  foi  catholique. 

L'arrondissement  de  Grasse  n*a  rien  d'aussi  célèbre  que 
Notre-Dame  de  Bargemon.  Cependant  on  y  distingue  deux 
anciennes  calliédrales  sous  le  vocable  de  Notre-Dame: 
ce  sont  Grasse  et  Vence;  six  églises  paroissiales  qui  l'ont 
adoptée  pour  patronne  :  ce  sont  Hocliefort,  Briancourt, 
GoUongue,  Bezaudiin,  Lesfeures  et  Saint- Vallier^  neuf 
cbapelles  particulières  oA  elle  reçoit  des  hommages,  qui, 
pour  être  moins  solennels,  n'en  sont  pas  moins  dévoués  : 
ce  sont,  dans  le  canton  d'Amibes ,  iNutre-Dame  des  Grâces, 
à  Vallauris  et  à  Autilies  même  j  dans  le  canton  de  Vence , 
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Notre-Dame  de  Saint-Jeannel,  INotre-Dâme  de  Saint-Lau- 
rent'da-Var,  Notre-Dame  de  Gattières  et  Notre-Dame  de 
Bon-Secours,  au  Broc  ;  dans  le  canton  de  Coarsegoulles, 
Notre-Dame  du  Peuple  à  Bezandun  *,  dans  le  canton  de 
Cannes,  Notre-Dame  de  Vie  h  Mougères-,  enfin  dans  le 
canton  de  Grasse,  Notre-Dame  de  Valciuse  à  Auribeau. 
L'arrondissement  de  Toulon  est  encore  mieux  partagé  ;  il 
a  d'abord,  à  Toulon,  une  ancienne  cathédrale  sous  le 
vocable  de  Notre-Dame,  édifice  gothique,  avec  une  nef 
longue  de  cinqurinti  mètres  sur  dix  de  large,  un  maître- 
autel  en  marine  de  ilivejses  couleurs,  et  un  bas-relief  re- 
présentant la  sépulture  de  la  sainte  Vierge.  Puis  il  compte 
jusqu'à  quinze  églises  paroissiales  sous  le  patronage  de 
Marie  (I),  et  il  nous  est  doui  de  signaler  Tune  droites, 
Carqueranne,  près  d'Hyères,  paroisse  pauvre  et  peu  nom- 
breuse, qui  a  trouvé,  dans  son  ardeiil  amour  jinur  la  sainte 
Yiei^e,  un  riche  supplément  à  toutes  les  ressources  qui  lui 
manquaient.  Â  la  voix  de  son  pasteur,  cette  population  de 
quatre  cents  âmes  s*est  rassemblée;  hommes»  femmes, 
enfants,  tous  se  sont  mis  ii  Fouvrage^  et  par  leurs  travaux 
s'est  élevée  une  église  de  Marie  immaculée  (2) .  où,  jouis- 
sant aujourd'hui  du  fruit  de  leurs  sueurs,  ils  viennent  prier 
avec  amour.  Nous  aimons  k  signaler  encore  la  paroisse  de 
la  Cadière,  dont  les  archives  nous  monlrent  la  conPirériedu 
Rosaire,  établie  dans  son  église  le  28  mars  4536,  par  une 
ordonnance  municipale  en  langue  romane  (3j,  dont  voici 


(4)  Ce  sont.  :  la  Garde,  lePradet,  le  Revest  dans  le  caiHon  de 
Toulon  ;  Carnoules,  Cuers  et  la  Verme  au  canton  de  Cuers  ;  Solliès- 
Farlède  et  Belgentier  au  canton  de  SoUiès-Pont;  Lacrau,  Lalonde 
et  Carqueranne  au  canton  d'Hyères  ;  le  Plan-du-CasIellel  au  canton 
du  Bcausset;  le  Broussan,  la  Seyoe  et  la  Piain&>Reynier  au  canton 
d'Ollioules. 

r?^  Potier  de  Marie,  t.  I.  p.  boL 

(3;  Archives  communales  de  la  Cadière,  série  C.  —  Livre  des  or- 
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la  traduciion  littérale,  beau  monument  de  l'espru  reii- 
gieux  de  l'époque  :  n  L'an  1536^  le  vingt-huitième  jour  du 
»  mois  de  mars,  assemblés  daos  la  maison  du  Saint-Espri  t , 
nies  sieurs  Jean-Ëtienne  et  Pierre  Macel,  syndics,  avec 
«le conseil,  et  présent  maître  Renaud,  Chaix,  baile  dudit 
»lieu,  tous  d'un  bon  accord  et  d'une  bonne  opinion,  ont 
»  ordonné  et  ordonnent  que  la  glorieuse  Vierge  Marie  étante 
»  suivant  notre  foi  chrétienne,  avocate  des  pécheurs;  et 
»  aussi  considérant  que  bien  de  trè&saints  Papes  ont  accordé 
»  plusieurs  indulgences  a  tous  ceux  qui  seront  inscrits, 
»  enrôlés  et  frères  de  la  dite  confrérie,  k  cet  eflel  les  dits 
»  messieurs  syndics  et  leur  conseil  ont  ordonné  d'ériger 
»une  confrérie  au  présent  lien  de  la  Cadière,  afin  que 
»  d'une  part  la  vénérable  Dame  soit  membre  de  Vétat  du 
»  présent  lieu,  et  que  de  l'autre  Noire-Dame  soit  louée  et 
wgloritiée  par  le  reste  des  fidèles  tous  les  jours,  et  soit 
»  l'avocate  des  pauvres  pécheurs,  et  ils  ont  élu  pour  rcc- 
»  teurs  de  la  dite  confrérie  JM.  Albert  Ghaix,  cnré,  Saint* 
»  Honoré  Gamel  et  Sant*Antoine  Prébost  pour  une  année 

»  seulement.  » 

Outre  ces  églises  paroissiales,  l'arrondissement  de  Tou- 
lon compte  dix  cbapelles  particulières,  où  le  culte  de  la 
sainte  Vierge  est  en  grand  honneur;  ce  sont  :  Notre-Dame 
de  Consolation  à  Hyères,  Notre-Dame  de  Fenouillet  k 
Lacrau,  Notre-Dame  de  Compassion  k  Collobrières,  Notre- 
Dame  des  Vents  à  Solliès-Ville,  Notre-Dame  des  Sepl- 
Douleurs  k  Saint-Nazaire,  Notre-Dame  a  Beausset  et  k 
Signes,  Notre-Dame  de  Bormes,  Notre-Dame  de  Bénat  et 
Notre-Dame  de  Bonne-Garde  k  Sixfours.  Ces  trois  derniers 
sanctuaires  méritent  une  mention  spéciale. 

Notre-Dame  de  Bormes  est  une  chapelle  de  la  Vierge 


donnances  da  lieu  de  la  Gadière;  de  l'évéché  de  Marseille,  regist.  4* 
fol.  148. 
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placée  au  bord  de  la  Méditerranée,  un  pic  élevé,  où 
là»  marins  peuvent  la  voir  dû  loin ,  et  invoquer  dans  la  dé- 
trespe  celle  qai  est  leur  patronne  et  Tempérance  des  nan* 
fragës.  On  y  offre  le  saint  sacriOee  plusieurs  fois  l'an,  et 
les  gens  du  pays  s'y  rendent  en  procession  aux  principales 
fêtes  de  la  Vierge,  ou  lorsqu'ils  veulent  conjurer  quelque 
fléau ,  tel  que  la  sécheresse  ou  une  maladie  contagieuse. 
La  tradition  rapporte  que,  vers  le  milieu  du  dix-huitième 
siècle,  une  procession  de  la  ville  d'Hyères,  quoique  ëlolpée 
de  vingt  et  un  kilomètres,  y  monta  unie  k  celle  de  Bormes, 
pour  y  solliciter  la  cessation  d'une  sécheresse  prolongée 
qui  allait  faire  périr  toutes  les  récoltes,  et  qu'une  pluie 
abondante  vint  aussitôt  rafraîchir  toutes  les  campagnes. 

Notre-Dame  de  Bënat,  située,  comme  la  précédente,  au 
bord  de  la  Méditerranée,  sur  une  colline,  mais  beaucoup 
moins  élevée,  est  mentionnée  i  ii  divers  titres,  qui  remontent 
'a  plus  de  trois  cents  ans.  De  temps  immémorial,  les  habi- 
tants de  Bormes  y  vont  en  pèlerinage  le  25  mars,  et  lors 
même  que  93  y  eut  interdit  tout  culte  religieux,  ils  ne  ces- 
sèrent pas  d'y  aller  visiter  et  prier  la  sainte  image ,  qu'on 
exposait  ce  jonr-lh  a  leur  véuéralion,  ornée  d'une  chaîne, 
d'une  croix  cl  il  une  couronne  en  argent,  le  tout  fort  ancien. 
Autrefois,  dans  les  calamités  publiques,  on  allait  en  pro- 
cession chercher  la  Vierge  de  Bénat,  et  on  l'apportait  à 
Bormes.  B  reste  encore  sur  le  chemin ,  disent  les  habitants, 
deux  souvenirs  de  ce  passage  de  la  Vierge.  Le  premier  est 
une  colonne,  sur  laquelle  on  plaçait  la  statue  pour  se  repo- 
ser de  la  fatigue^  car  Bormes  est  k  dix  kilomètres  de 
Bénat.  Le  second  est  l'olivier  sous  lequel  se  fit  la  seconde 
station.  Par  un  phénomène  remarquable,  la  branche  sous 
laquelle  reposa  la  sainte  image  produit  chaque  année  des 
feuilles  couleur  d'or,  tandis  que  les  feuilles  des  autres 
brandies  ont  la  couleur  vert  grisâtre  ordinaire.  On  voit 
dans  la  ciiapeile  de  Bénat  deux  ossements  d'un  monstre 


Digitized  by  Google 


DIOCÈSE  DB  FRÉJUS.  39S 

marin,  placés  la  YmisomblaMnin m  |i;ir  (jiiclqiie  prcbeup, 
comme  témoignage  de  sa  reconnaissance  pour  avoir 
échappé  au  péril  qu'il  avait  eneonru  en  prenant  ce  cétacé. 
Tout  le  pays  conserve  également  le  souvenir  d'un  phéno- 
mène qui  arriva  en  i849.  Un  immense  incendie  parti  de  la 
paroisse  de  Picrreteu,  distante  de  \uv^{  kiloinètros,  rava- 
•^oail  les  forêts  de  la  conln'c,  et  était  déjà  aux  portes  de 
Bënat,  lorsqu'une  femme  pieuse  va  se  prosterner  aux  pieds  . 
de  la  sainte  image.  Aussitôt  le  vent  qui  portait  l'incendie 
change  de  direction  ;  le  feu  se  replie  sur  lui-même,  et  oe 
trouvant  plus  d  aliments  que  les  cendres  qu'il  avait  en- 
tassées, il  s'arrête  et  s'éteint.  Aussi  les  fidèles  ont-ils 
grande  dévotion  k  ce  sanctuaire^  ils  y  viennent,  surtout  le 
25  mars,  assister  au  saint  sacrifice  qui  s'y  célèbre. 

Notre-Dame  de  Bonne-Garde,  au  cap  Sicié,  est  ainsi 
appelée  du  service  qui  se  faisait  en  ce  lien  avant  sa  fonda- 
tion. C  était  ;ui  neuvième  siècle;  et  les  liabitaïUs,  îi  la  suite 
des  nombreuses  incursions  des  Sarrasins,  avaient  établi 
des  vedettes  ou  guetteurs  sur  plusieurs  points  de  la  côte, 
pour  être  avertis  de  l'approche  de  l'ennemi,  et  se  mettre 
en  garde  contre  toute  Invasion.  Un  de  ces  postes  avait  été 
placé  an  cap  Sicié,  dontla  position,  comme  point  d'obser- 
vation, était  des  plus  favot  iibles.  Ces  postes  continuèrent 
k  subsister  pendant  plusieurs  siècles,  pour  signaler  aux 
habitants  du  littoral  l'apparition  des  voiles  barbaresques. 
En  162o,  la  foudre  étant  tombée  sur  la  hutte  qui  abritait 
les  sentinelles  du  cap  Sicié ,  sans  leur  faire  aucun  mal ,  la 
confrérie  des  Pénitents  ^^ris  de  Sainte-(j'oix,  a  laquelle  ils 
appartenaient,  plaça  une  croix  au  sommet  du  cap,  pour  y 
être  à  jamais  un  témoignage  de  sa  reconnaissance.  Puis, 
craignant  que  cette  croix  ne  pût  résister  aux  ouragans  fré- 
quents sur  ces  hauteurs,  ils  résolurent  de  la  remplacer 
par  un  petit  oratoire.  En  conséquence  on  achète  de  la  chaux, 
on  la  porte  au  sommet  ;  mais  ou  trouver  de  l'eau  pour 
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réteindre?  On  creuse,  et  enfln  on  décooTre  une  source. 

On  creuse  de  nouveau  pour  l'aire  la  fosse  destinée  a  rece- 
voir la  chawx,  et  voilà  que  se  montre  aux  regards  d'énormes 
fragments  de  cbauiL  éleinte^  ou  poursuit  les  fouilles,  et  des 
gisements  de  plus  en  plus  considérables  se  présentent.  La 
population  s'en  émeut,  et  en  conclut  qu'il  faut  bâtir,  non 
un  petit  oratoire,  mais  une  chapelle  qui  sera  le  sanctuaire 
de  Notre-Dame  de  Bonne-ijanle;  et,  avant  la  lin  de  l'année 
1635,  la  chapelle  était  bâtie,  et  les  saints  mystères  sy 
célébraient. 

Bientdtle  nouveau  sanctuaire  eut  acquis  une  grande  célé- 
brité. Les  ])opulations  des  alentours  s'y  portèrent  en  foule» 

et  les  Hiius  se  couvrirent  iVcx-voto,  rappelant  les  faveurs 
qu'on  y  avait  reçues.  Entin  le  concours  devint  tel,  qu'il 
fallut,  en  1633,  agrandir  la  chapelle  et  lui  donner  les  pro- 
portions qu'elle  a  aujourd'hui.  La  dévotion  à  ce  sanctuaire 
se  consei*va  toujours  vive,  même  pendant  les  jours  ora- 
geux de  93,  qui  n  osa  loucher  a  un  lieu  si  vénéré.  Lore- 
(ju'en  1835  le  choléria  envahir  Toulon,  les  habitants  des 
alentours  de  Notre-Dame  de  Bonne-Garde  accueillirent  les 
Toulonnais  fuyant  le  fléau  ^  et  jamais  le  choléra  ne  pénétra 
dans  cetti^  terre  protégée  de  la  reine  du  ciel;  Marie  justifia 
toujours  son  nom  de  Notre-Dame  de  Bonne*Garde. 

Aussi  la  coiiliance  en  c/»  sanctuaire  a-t-elle  redoublé; 
les  pèlerins  y  abondent.  Un  eut  beau,  en  1854,  ajouter  h 
l'édifice,  pour  y  réunir  plus  de  pèlerins,  le  porche  qui  en 
formait  l'avant-corps;  la  chapelle  est  toujours  trop  petite, 
les  autels  surtout  y  sont  complètement  insuffisants  pour  le 
nombre  des  prêtres  qui  s'y  rencontrent  chaque  jour,  sur- 
tout au  mois  de  mai. 
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Le  diocèse  de  Niée  offre  de  tous  côtés  des  souvenirs 
de  la  sainte  Vierge.  On  les  trouve ,  ces  souvenirs  si  doux , 

e.i  dans  les  trenic-deux  églises  paroissiales  qui  portent 
son  nom,  et  dans  celle  ceinlure  de  petites  chapelles 
ou  statues  qui  protègent  tout  le  littoral  de  ia  mer,  et 
dans  ces  centaines  d'autres  petites  chapelles  ou  statues 
qui  bordent  les  chemins,  sous  les  titres  de  Notre-Dame 
de  Bon-Voyage,  de  Notre-Dame  de  Bon-Secours  ou  autres 
vocables  consolants,  qui  soulagent  la  l'ati^uo  du  voyageur, 
raniment  ses  dél'ailiances  et  lui  inspirent  de  salutaires 
réflexions. 

Â  commencer  par  la  ville  épîscopale,  Nice  a  eu  de  toute 
antiquité  ta  Mère  de  Dieu  pour  patronne  titulaire.  L'an« 

cienne  cathédrale  du  château  s'appelaii  Noti  e-Dame  de  la 
Place,  Sancta  Mnria  de  Platea;  et  l'on  comptait  dans  la 
ville  seule  dix  autres  églises  ou  chapelles  de  la  Vierge, 
savoir:  Notre-Dame  du  Port,  Notre-Dame  du  Temple, 
Notre-Dame  des  Grâces  k  Saint-Jean-Bapliste ,  Notre- 
Dame  de  Bon-Voyage,  Notre-Dame  des  Suffrages  ou  des 
Sept-Doi»leurs,  NoU  -Damc  de  Cinq-Caires,  Notre-Dame 
de  Cimiès,  où  toutes  les  confréries  de  la  ville  vont  eu 
procession  le  âo  mars.,  Notre-Dame  de  Falicon,  Notre- 
Dame  de  rAnnonciaiion,  que  desservent  les  Pères  Oblats, 
et  Notre-Dame  de  la  Miséricorde.  Lorsqu'on  1834  le  cbo- 


Digitized  by  Gu..- .ic 


398       CULTE  DE  LA  SAINTE  VIERGE  EN  FRANCE. 

léi*a  viat  menacer  la  ville,  le  conseil  municipal  fit  vœu 
d'ériger  k  Marie  une  onzième  église  si  ron  écha[)pai(  au 

fléau  \  ou  échappa  en  ettét,  et  en  1835,  le  (iiiarlier  SaiiU- 
Jean  eut  une  nouvelle  éjjlise  qu'on  appela  ÎVolre-Dame  du 
Vœu.  Vint  plus  tard  Tannexioa  de  ^ice  a  la  France,  et  les 
Français  donnèrent  une  douzième  église  qu'on  appela 
Noire-Dame  de  Nice*  Or,  ce  grand  nombre  d'églises  daos 
un  même  Iteu  prouve  assez  combien  de  tout  temps  Nice  a 
été  dévouée  a  Marie.  Nous  en  avons  une  nouvelle  preuve 
dans  les  nombreuses  associations  qui  s  abrilent  sous  le 
nom  de  la  Mère  de  Dieu.  A  la  cathédrale,  il  y  a  la  société 
de  Notre-Dame  des  Sept-l>ottleurs*,  à  Notre-Dame  de  TAa* 
nondation,  les  confréries  du  MoAt-Carmel  et  du  Sacré<* 
Cœur  de  Maiie^  à  Saint-Jacques,  la  confrérie  du  Rosaire^ 
a  Saint-Martin ,  c'est  Nt)lre-Darae  de  la  Ci  inture;  k  Saint- 
Dominique,  ce  sont  les  Filles  de  Marie  *,  à  Notre-Dame  de 
la  Miséricorde ,  les  Péniteuis  noirs.  Nous  taisons  les  autre* 
associatiofls  dont  le  détail  serait  trop  long  ;  nous  diroos 
seulement  que  le  premier  dhnattdie  d'août,  tout  le  quar- 
tier de  la  ville  appelé  Molénat  se  réunit  dans  une  sorte 
d'association  pour  honoier  Notre-Dame  de  Bon-Secours ^ 
dont  la  statue  est  eu  vénération  extraordinaire,  depuis 
qu'eu  1854  on  obtint  à  ses  pieds  la  délivrance  du  choléra 
qui  affligeait  ce  quartier*  Cette  statue  vénérée  est  placée  en 
plein  an  au  boni  d'une  rue.  Pendant  les  neuf  jours  qui  pré- 
cèdent le  premier  dimanche  d'août,  toule  celte  rue  est 
pavôisée  de  drapeaux^  des  guiriaudes  de  lleurs  y  kxmeat 
comme  un  arc  de  triomphe  ^  et  Tautel  où  repose  kt  statut 
est  nag«iliq«e«ient  paré.  Lk ,  pendant  ces  neuf  jours.,  on 
vient  la  prier  a  ciel  ouvert  ;  et  la  veille  de  la  lète,  ki  nuit 
se  passe  presijuc  tout  enlière  en  prières;  on  peut  induire 
de  la  avec  quelle  ferveur  m  la  prie  le  jour  même  de  la  féte. 

En  dehors  de  Nice,  c'est  comme  à  Nice  même.  Sur  ka 
hauteurs  qui  dominent  la  ville ,  s'aperçoivent  Notre-Dame 
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de  Yillevieille  et  Notre-Dame  de  Bendejeiin,  deux  sano 
luaires  de  la  plus  haute  aotiquilé ,  dont  d'ancieDS  docu- 
menis  nous  révèlent  l'existence  bien  avant  l'invasion  des 

Maures.  A  Breil,  dans  Farrondissement  de  Nice,  nous 
apparail  ^otre-Dame  des  Monts,  autremciit  dite  Saiiile- 
Marie  m  Aibis;  a  Saorge,  dans  le  canton  de  Bi  eil ,  ce  sont 
ia  Visitation  de  Saiaie-Marie  à  Fontan,  Notre-Dame  de  la 
Merci  à  Bergbe,  Notre-Dame  de  Poggjio  et  Notre-Dame  de 
Monrion.  NotrenDame  de  Saorge,  élevée  sur  les  mines  d'un 
ancien  temple  de  Junoii,  et  dotée  par  les  moines  de  Lérins 
de  la  slatue  qu'on  y  vénère,  est  hurluiit  reinarquahle.  F.n 
1511, 1  intercession  de  Marie  ayant  fait  cesser  la  peste  qui 
désolait  la  contrée,  le  comte  de  Saorge ^  inspiré  par  la 
reconnaissance,  éleva  cette  église,  en  stylé  ogival,  avec  «n 
clocher  qui  se  détache  de  la  façade,  forme  trois  étages  per- 
cés de  ItiiéUes  oblongucs  à  colonnelles ,  et  se  leniiiiM'  en 
flèche.  Oit  lit  sur  les  murs  une  inscription  qui  duiiuc  à 
cette  église  1  origine  que  nous  venons  d'indiquer. 

Au  canton  de  Menton ,  ou  trouve ,  sur  la  paroisse  Saintie* 
Agnès,  Notre-Dame  des  Neiges  -,  sur  la  paroisse  de  Roque- 
brune,  l'église  paroissiale  dédiée  h  la  sainte  Vierge-,  k 
Menton,  i  église  paroissiale,  placée  sous  ce  même  vocable, 
au  sommet  de  la  colline ,  comme  pour  protéger  la  ville  et 
rappeler  aux  marins  qui  l'aperçoivent  du  milieu  des  flols 
que  Marie  est  l'étoile  de  la  mer.  Sur  le  littoral,  près  de 
Menton ,  est  Notre-Dame  de  Coroolès ,  qui  depuis  le  quin- 
zième siècle  jouit  d  une  vénération  d  autant  plus  grande, 
que  les  habilauls  de'Mentoa  ne  peuvent  oublier  qu  au  com- 
mencement du  dix-septième  siècle  la  VIeige  éloigna  de 
leurs  rivages  des  corsaires  sarrasins. 

Le  canton  d'Aspremont  compte  Golomars  et  Tourelte 
sous  le  patronage  de  la  Vierge;  le  canton  de  Levens, 
Ciaudan  et  Duranus,  sous  le  nu  iiie  vocable^  le  canton 
d'EscarènC)  Peille,  sous  le  titre  de  l'Assomption^  lecan^ 
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ton  de  Sospel  nms  offre ,  k  Sospel  même ,  Notre-Dame  des 
Verges,  avec  la  Madona  grande,  autrefois  prieuré  de  Lé- 
rîns;  k  Moulinet.  Notre-Dame  de  Codolès  qui  attire,  cha* 

que  aonée,  des  pèlerias  de  tons  les  alentours,  eiiliii,  près 
de  là ,  Notre-Dame  de  Lamirun  et  Notre-Dame  de  Moutiers. 

Au  canton  d'Utelle,  nous  trouvons  Notre-Dame  de  Pé- 
lasque  ^  Notre-Dame  de  Réverton ,  mais  principalement  »  à 
quelques  kilomètres  au-dessus  de  la  paroisse  d'Utelle, 
Notre-Dame  des  Miracles,  un  des  principaux  sanctuaires 
(lu  diocèse.  Cette  chapelle  a  beau  être  située  sur  la  crête 
d'une  haute  montagne,  k  1,016  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  où  l'on  ne  peut  arriver  que  par  un  che- 
min aussi  long  que  diificile;  on  n'y  vient  pas  moins  de 
toutes  parts ,  surtout  des  contrées  de  Levons ,  de  Lan- 
tosque,  de  Clans,  de  Valdobioie,  à  plus  forte  raison  des 
paroisses  voisines  -,  et  ces  courageui  pèlerins  trouvent,  a 
leur  arrivée,  deux  vastes  portiques,  en  forme  de  galeries, 
pour  s'y  abriter  dans  les  mauvais  temps.  La  féte  de  la 
chapelle  se  célèhre  le  15  août;  et  ce  jour-lh,  tous  les  ha- 
bitants d  Utelle  y  viennent  en  procession.  Une  série  de 
tableaux,  appendue  aux  murs,  représentant  la  famille  de 
Jacob,  rappelle  à  tous  la  guérison  miraculeuse  de  Georges 
Lascaris,  comte  de  Tende,  qui,  ayant  obtenu  dans  ce  saint 
lieu  d'être  délivré  d'une  maladie  j^i-ave  et  désespérée, 
offrit  ces  ex-voto  pour  y  être ,  aux  âges  présents  et  futurs, 
un  témoignage  de  sa  reconnaissance.  Après  les  cérémo- 
nies religieuses  par  lesquelles  on  solennise  toutes  les  fêtes 
de  la  Vierge,  les  pèlerins  vont,  près  de  la  chapelle,  creuser 
le  sol  ;  et,  chose  digne  de  remarque,  ils  trouvent  toujours 
des  grains  de  sable  ayant  la  forme  d'une  petite  étoile  parfai- 
li'ment  formée.  Ils  en  ramassent  une  certaine  piovîsion,  et 
les  remportent  dans  leur  famille,  comme  desreliquesqu  ils 
estiment  miraculeuses  :  car  quelque  quantité  qu'on  en 
prenne,  ces  grains,  k  la  forme  étoilée,  ne  s'épuisent  jamais. 
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Cependant  plus  célèbre  enéore  est  le  canton  de  Ville- 
franche  ;  on  y  trouvé  Notre-Dame  de  Beaulieu ,  Notre- 
.  Daine  d'Ëze,  la  Madone  noire  de  Villefranche^  et  surtout 

Notre-Dame  de  Lai^het,  le  premier  pèlerinage  ciii  diocèse. 
On  compte  par  milliers  le  nombre  des  pèlerins  qui  accou- 
rent a  ce  vénéré  sanctuaire,  surtout  le  dimanche  de  la 
sainte  Trinité,  le  jour  de  la  féte  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel ,  de  saint  Pierre  et  de  sainte  Thérèse.  En  1654, 
les  consuls  de  Nice  lui  consacrèrent  leur  ville;  dans  tous 
les  siècles,  la  maison  de  Savoie  y  eut  une  dévotion  spé- 
ciale ,  et  se  plut  a  enricbir  la  chapelle  de  magnifiques  pré- 
sents. Longtemps  tes  Religieux  Trinitaîres  la  desseryl- 
rent,  elle  fut  ensuite  confiée  aiix  Carmes  qui  y  excitèrent 
de  plus  en  plus  le  culte  de  la  sainte  Vierge.  Les  murs  en 
sont  couverts  d'ex-voto  qui  attestent  les  faveurs  signalées 
et  fréqucnlcs  qu  on  obtient  de  jNotre-Dame  de  Laghct. 

L'arrondissement  de  Puget-Théniers  est  digne  de  celui 
de  Nice.  On  y  trouve ,  h  Puget-Théniers  même,  Notre- 
Dame  de  Rodoline  ou  de  Ben-Hyvan  et  Notre-Dame  de 
Puget-Théniers,  patronne  chérie  du  pays  et  des  environs. 
Un  trouve,  dans  le  canton  de  Guillaume,  Notre-Dame 
des  Neiges  îi  Amé,  Notre-Dame  de  la  Visitation  a  Ba« 
rels,  Notre-Dame  des  Anges  k  Guillaume,  Notre-Dame 
d'Ëntraunes  et  Notre-Dame  des  Grâces  h  Esteng;  dans  le 
canton  de  Saint-Sauveur,  Notre-Dame  de  Clans  et  un  pays 
tout  entier  qui  i)orte  le  nom  de  Marie;  dans  le  canton  de 
Gilette ,  Notre-Dame  de  Gilettc;  dans  le  canton  de  Roques- 
teron,  Notre-Dame  du  Bon-Conseil  à  Cuébris)  dans  le 
canton  de  Saint-Ëtienne-aux-Monts,  Notre-Dame  de  Roga  ; 
dans  le  canton  de  Valdehiore,  Notre-Dame  des  Anges  h 
VaUilji  c^  enfin  ,  dans  le  canton  de  Villars,  Notre-Dame  de  ♦ 
Lieuclie  el  .Noire- Daine  de  Malaussena. 

Pour  couronnement  de  tant  de  sanctuaires  de  Marie,  se 

présente  à  nous  Notre-Dame  des  Fenêtres ,  placée  au  mi- 
se 
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liea  de  montagnes  escarpées  où  ki  neige  est  presque  per- 
pétuelle. C'est  h  le  pèlerinage  chéri  de  toute  la  contrée 

pendant  les  mois  de  la  belle  saison  :  car  à  toute  autre  épo- 
que il  est  impossible  d'y  arriver.  Les  archives  de  JNolre- 
Dame  des  Fenêtres  mentionnent  plusieurs  processions  qui 
fiient  en  1511 ,  en  1668,  en  1753, 1753  et  176â.  La 
statue  en  bois  de  cèdre  qu'on  y  vénère  est  fort  ancienne. 
On  croitqu  elle  y  fut  apportée,  vers  1  an  i^HO.  |)ai  saint  Eu- 
sèbe  de  Verceil,  lorsqu'il  fuyait  la  persécution  des  Ariens-, 
et  un  écrit  de  saint  Jérôme  qui  se  trouve,  dit-on ,  au  Vati- 
can, affirme  qu'elle  est  Toumig^  de  saint  Lue.  Malheo- 
reusement,  dans  les  délimitations  qui  snivireut  TanneiioD 
de  Nice  à  la  France,  ce  sanctuaire  est  resté  sur  le  terri- 
toire italien  ^  mais  comme  il  continue  d'être  desservi  par 
des  prêtres  du  diocèse  de  Nice ,  on  le  regarde  géaéndemeut 
comme  appartenant  li  ce  diocèse. 
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Le  diocèse  (rA  jaccio  comprend  aujonrd  liui  l'ile  de  Corse 
loul  entière;  mais,  avant  la  Hévolulion ,  celte  île  était 
j)arlagée  en  cinq  diocèses.  Uuaad  y  commença  la  prédica- 
lion  de  rËvangîle  et  avec  elle  le  eulie  de  MarieP  c'est  une 
question  d'histoire  des  pins  difficiles  à  résoudre.  Ce  qui 
est  certain ,  c'ovSt  qu'au  sixième  siècle  il  y  avait  déjà  en 
Corse  plusieurs  évéch(^s.  et  que  la  cathédrale  d'Ajaccio 
elle-même  ne  lut  bâtie  eu  1116,  sous  le  titre  de  Santa 
Maria,  que  pour  en  remplacer  une  autre  fort  andenoe  qui 
portait  le  même  vocable. 

L'universalité  de  la  dévotion  k  Marie  chez  les  habitants 
de  lii  (Anse,  est  bien  plus  lacile  h  constater  que  sa  pre- 
mière origine.  La  tous  les  cœurs  sont  comme  imprégnés 
de  cette  dévotion,  k  ce  point  que  les  bandits,  même  au 
milieu  de  leurs  d^rdres,  ne  l'abandonnent  pas.  Ce  sefi- 


(1)  Nous  dtvuns  le?  ronsoignemenls  sur  ce  diocèse  au  '/èlo  de 
M.  l'nbbé  Paj^nacri ,  vicaire  gi'iiéral .  anquf»!  rtous  sommes  heureux 
de  rendre  ce  (('nioii^iiage,  (]u'aucun  autre  tlioccse  de  France  ne  nous 
a  fourni  des  tiocuruenLj;  aussi  précis,  aussi  déUillës,  aussi  clairs  et 
si. soignés  sous  tous  les  rapports.  Nous  offrons  en  particulier  rex7 
pressicHi  de  notre  reconnaisBance  à  N.  l'abbé  Simoni  (Ange-Félix), 
chanoine  honoraire,  qui  a  si  admirablement  rédigé  les  notices  sur  les 
arrondissements  d'Ajaccio  et  de  Sartène,  et  à  Tabbë  Foata  (Puul- 
Matthieu),  curé  de  Corte,  qui  a  rédigé  avec  non  moins  de  talent  les 
notices  sur  les  arrondissements  de  Bastia,  Caivi  et  Corte. 

26. 
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tiincut  survit  a  toiil  lo  rosto,  et  cette  étincelle  religieuse 
est  la  dernière  a  s'éteindre.  On  compte  dans  la  Corse  plus 
de  douze  cenU  autels  à  la  saiute  Vierge,  et  l'on  célèbre 
toutes  ses  fêtes  avec  amour;  on  se  prépare  à  plusieurs 
d'entre  elles  par  une  neuvaine,  el  beaucoup  y  communieDl. 
Si  c'est  la  féte  patronale,  grand  nombre  d'étrangers  y 
viennetu  unir  leurs  prières  a  celles  des  paroissiens-,  ils 
sont  cordialement  accueillis  et  hébergés  dans  toutes  les 
maisons;  et  plus  les  familles  en  reçoivent,  plus  elles  sont 
flattées  et  s'estiment  honorées,  quelle  que  soit  ta  dépense. 

Le  chapelet  se  récite  en  public  dans  toutes  les  églises, 
en  plusieurs  tous  les  jours,  en  la  plupart  trôis  fois  la 
semaine,  ou  au  moins  le  samedi  et  le  dimanchë;  et  quand 
ou  ne  le  dit  pas  a  l'église,  on  le  dit  dans  les  familles  ou 
dans  son  particulier.  11  est  même  beaucoup  de  baudits  qui 
n'y  manquent  jamais.  Lorsqu^il  arrive  un  décès,  toute  la 
population  du  lieu  se  réunît  le  soir  pour  réciter,  devant  le 
corps  mort,  le  chapelet  suivi  des  litanies  de  la  Vierge  et  du 
Salve,  Regina;  et  souvent  celte  pieuse  pratique  se  continue 
pendant  trente  jours.  T.e  premier  dimanche  d'octobre,  la 
plupart  des  paroisses  font  une  procession  extérieure  k  tra- 
vers le  village ,  en  récitant  le  rosaire  entier  ou  trois  cha- 
pelets, auxquels  on  ajoute  le  chaiiL  des  litanies.  Le  pre- 
mier dimanche  de  chaque  mois,  on  fait  une  procession 
semblable,  mais  seulement  dans  l'intérieur  de  l'église,  et 
en  récitant  un  seul  chapelet.  Enfin  le  chapelet  est  si  cher 
à  tous,  que  jamais  on  n'ensevelit  une  femme  sans  lui  mettre 
son  chapelet  enroulé  autour  de  ses  mains  jointes  sur  la . 
poitrine. 

Presque  toutes  les  paroisses  ont  des  confréries  de  la 
Vierge,  telles  que  le  Bosaire,  le  Scapulaire,  le  Cœur 
immaculé  de  Marie,  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs,  les 
Filles  de  Marie;  et  ces  confréries  chantent  le  petit  ofiice 

de  la  Vierge  chaque  dimanche  et  chaque  jour  de  fête  prin- 
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cipale.  Le  bandit  San-Piolro  Pianelli  (rOrmolo  le  récilait 
luéme  lous  les  jours.  Partout,  au  son  de  ÏAugdus»  on 
s'arrête )  on  se  découvre  et  l'on  récite  les  prières  accoutu- 
mées, môme  dans  la  place  publique  et  les  campagnes.  Une 
partie  très-grande  de  la  population,  hommes  et  femmes, 
reçoivent  au  hap'ême  le  nom  de  Marie,  portent  le  scapu- 
laire,  la  médaille  miraculeuse  et  le  chapelet. 

Le  mercredi  et  le  samedi,  rabslineuce  du  laitage  pour 
honorer  la  sainte  Vierge  est  commune,  surtout  parmi  les 
personnes  du  sexe;  le  handit  Gallocfaio  y  était  fidèle^  mal- 
gré les  désordres  de  sa  vie.  Tous  les  samedis  et  tous  les 
jours  de  l'été  de  la  Vierge,  ou  du  mois  de  Alarie,  une 
lampe  veille  eu  son  honneur  dans  un  grand  nombre  do 
familles.  Le  nom  de  Marie  est  partout  béni,  i^artout  invo- 
qué; chaque  maison  a  son  image,  comme  chaque  église  a 
ou  son  aatel,  ou  sa  statue,  ou  son  tableau,  et  chaque 
paroisse  sa  Itannière  qui  ti^ure  avec  honneur  dans  toutes 
les  processions.  Les  parents  chérissent  dans  Marie  la  mère 
et  la  protectrice  de  leurs  petits  enfants  ;  et  quand  ils  voient 
leurs  enfants  faire  des  chutes  ou  des  imprudences  dont  il 
ne  leur  arrive  aucun  mal  :  Âhl  s'écrient-ils,  ce  n'est  pas 
étonnant  :  la  Madone  veille  sur  eux  et  les  reçoit  dans  ses 
bras.  Tous  t;cux  qui  éprouvent  des  peines,  et  qui  n'en 
éprouve  pas  dans  la  vie?  les  déposent  aux  pieds  de  Marie, 
consolatrice  des  affligés,  el  lui  offrent  leur  résignation 
comme  une  fleur  qui  lui  plait.  Perd-on  ses  enfants  ou 
ses  biens,  c'est,  dit-on,  une  fleur  a  offrir  h  la  Madone;  * 
siihit-oii  (|uelqiie  chagrin,  (juelque  contradiction,  quelque 
injure,  on  raisonne  de  même  et  on  redit  avec  calme  :  C'est 
une  Heur  à  oCTrir  a  la  Madone.  8i  ou  craint  (pieique  mal- 
heur, on  recourt  k  Marie  pour  le  conjurer  :  O  Maria  êoniiS" 
iimal  s'écrie-t-on,  ô  Jau!  ô  Maria,  ô  Virgine  Maria!  Si  on 
voit  quelqu'un  en  danger,  le  cri  dn  cœur  est  toujours  le 
même  :  Que  la  Madone  le  protège  et  le  préserve! 
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Depuis  bien  des  siècles,  la  Corse  ciiaule  aux  litanies 
riovocation  Regina  nne  Imbe  eonctpta;  deçum  longtemps 
elle  a  élevé  des  statues  2k  Marie  avec  Finseriptioii  Et  macula 
non  eêt  in  te;  et  ces  sentiments  n'ont  fait  que  se  développer 

et  grandir  sous  le  souffle  de  la  parole  et  de  Texeraple  du 
digne  évêquc  qui  gouverne  aujourd'hui  ce  diocèse.  Car 
Mgr  Casanelli  d'Istria ,  plus  dévoué  que  personne  au  cuite 
de  la  Vierge  immaculée,  choisit  le  8  décembre  pour  le 
jour  de  sa  consécration  épiseopale.  Il  s'empressa  de  deman- 
der, a  Rome  l'autorisation  d'ajouter  aux  litanies  l'invoca- 
tion Regina  sine  hihe  roticepta,  afin  de  régulariser  un  usaae 
respectable  sans  doute ,  mais  incorrect.  Il  consacra  la  cha- 
pelle de  son  grand  séminaire  sous  le  titre  de  T  Immaculée- 
Conception;  il  en  fit  placer  la  statue  dans  les  cours,  non- 
seulement  au  grand  séminaire,  mais  encore  an  petit;  et 
quand  il  voulut  donner  des  nuuues  aux  lévites  qui  se  pré- 
parent au  sacerdoce,  il  fit  choix  des  Religieux  Oblals  de 
Marie  immaculée,  afin  que  ses  prêtres,  élevés  et  nourris 
dansTamour  du  mystère  de  la  pureté  de  Marie,  fussent 
plus  aptes  ^  maintenir  et  perfectionner  ces  sentiments 
dans  le  cœur  des  populations  qu'ils  auraient  U  évani;*  li^er. 

Que  dirons-nous  enfin?  Trois  assemblées  générales  de 
la  Corse,  deux  en  1735  et  la  troisième  eu  1761,  ont  pro- 
clamé la  Vierge  immaculée  reine  et  souveraine  de  la 
Corse,  et  la  fête  du  8  décembre  féte  nationale.  Aussi  Marie 
a-l-elle  fréquemment  préservé  la  Corse  de  grandes  cala- 
mités. Elle  Ta  notauiment  préservée  de  la  plus  ^^rande  de 
toutes,  qui  est  rbérésie.  Jamais  le  protestantisme,  qui  a 
ravagé  TEurope,  ne  put  y  pénétrer-,  jamais,  aux  jours 
néfastes  de  93 ,  la  constitution  civile  du  clergé  ne  put  s'y 
établir;  jamais  le  Saint-Siège  ne  cessa  d'y  entretenir,  en 
chacun  des  âiu\  iliui  rses,  cinq  vicaires  apostoliques  avnc. 
des  vicaires  généraux  qui  ^loin  voyaicnl  aux  besoins  des 
àmes^  et  la  persécution  n  y  vil  |)a&  un  seul  martyr. 
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Si  de  ces  considérations  générales  nous  descendons  a 
une  étude  dciailiée  de  chaque  partie  du  diocèse,  partout 
s'offriront  à  nous  les  mêmes  témoignages  de  dévotion  à 
Marie.  C'est  ee  qu'il  nous  sera  facile  de  constater  en 
parcourant,  dans  un  premier  chapitre,  l'arrondissement 
d'Ajaccio,  dans  un  second  1  arrondissement  de  Sartène, 
dans  un  troisième  le^  arrondissements  réunis  de  Bastia, 
de  Calvi  et  de  Corte. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

HISTOIRE  DU  CULTE  DE  LA  SAIKTE  VIERGE 
DANS  l'arrondissement  d'aJACCIO, 


Quoique  le  culte  de  la  sainte  Vierge,  dans  la  ville 
d'Ajaccio,  remonte  aux  premiers  siècles  de  l'ère  ebré- 

tienne,  ce  n'est  qu'en  1645  que  riiistoire  nous  olfre  un 
monument- insigne  de  ce  culte.  Alors,  le  cnpi faine  Jean- 
Pi  on  e  Orto,  habitant  d'Àjaccio,  ayant  lait  un  voyage  à 
Gènes,  y  trouva  tous  les  cœurs  épris  d'une  dévotion 
extraordinaire  envers  Marie»  honorée  sous  le  litre  de 
Notre-Dame  de  Miséricorde,  en  vertu,  disait-on,  d'une 
double  apparition  de  la  Vierp^e  confirmée  par  d'incontes- 
tables miracles.  Jaloux  de  répandre  la  même  dévotion  à 
Ajaccio,  il  fit  venir  de  Gènes  une  statue  en  marbre  de 
Notre-Dame  de  Miséricorde,  avec  l'intention  de  la  placer 
dans  l'église  des  Jésuites  récemment  terminée;  et  ayant 
acheté  en  celle  vue  la  première  chapelle  de  cette  église, 
(in  côté  de  l'évangile,  il  la  ht  disposer  en  conséquence, 
fonda  une  rente  pour  son- entretien,  et  choisit  le  3  avril 
pour  l'inauguration  solennelle  de  la  statue.  Toute  la 
population  vint  en  masse  h  la  cérémonie;  et ,  depuis  cette 
époque,  la  fêle  de  iNotre-Dam(^  de  Miséricorde  n'a  cessé 
d  exciter  les  sympathies  universelles.  Chaque  année,  toutes 
les  autorités  civiles  et  militaires  y  prennent  part,  et  tout 
le  peuple  y  accourt  comme  k  une  fête  de  famille.  Tous  les 
mardis,  il  y  a  bénédiction  du  saint  Sacrement  k  l'autel  de 
Notre-Dame  de  Miséricorde,  et  tous  les  jours  les  âmes 
pieuses  l'invoquent  avec  confiance  dans  leurs  besoins  ou 
leurs  peines.  Ën  1656,  la  peste  sévissait  à  Gènes  et  mena- 
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çait  d'envahir  fa  Corse;  on  vint  à  l'autel  de  Notre-Dame 
de  Mi&éhcorde^.ou  la  piuclania  des  lors  et  a  perpétuité 
protectrice,  patronne  et  avocate  tl'Ajaccio;  on  lui  consacra 
la  ville  par  un  vœn  solennel,  et  la  ville  fut  préservée. 
Trois  ans  après,  l'évêque  Ht  renouveler  ce  vœu  h  la  cathé- 
drale pour  lui  donner  la  sanction  épiscopale.  «  Prosternés 
nies  genoux  à  terre,  est-il  dit  dans  cet  acte,  cinq  des 
»  anciens  autorisés  par  le  conseil  de  la  ville  acceptent  la 
»  très-sainte  Vierge  Marie,  mère  de  Miséricorde #  comme 
»  protectrice  et  principale  patronne  et  avocate  de  cette 
»  ville,  pour  toutes  les  occurrences,  besoins  et  nécessités 
»  spirituelles  et  temporelles  de  la  présente  cité,  déjà  pré- 
nservée  par  son  intercession  du  mal  contagieux;  et  ea 
»  témoignage  des  bienfaits  reçus,  promettent  avec  vœu 
»  solennel,  confirmé  par  serment  au  nom  de  la  magnifique 
>»  communauté  cl  université  d'Ajaccio,  de  fêter  joyeuse- 
)>  ment  et  d'observer,  chaque  année,  a  perpétuité,  comme 
»féte  soienDcUe  et  de  précepte,  le  18  mars.  Jour  de  Tap- 
)>parition  de  la  Vie^e^  et,  le  même  jour,  de  ne  faire 
»  aucun  onvrage  ou  travail  manuel,  mais  de  l'observer 
»  comme  on  observe  les  fêtes  de  précepte  de  la  sainte 
»  Église^  de  faire  ce  jour-la  nne  procession  générale  avec 
»  l'intervention  du  clergé  séculier  et  régulier,  des  confré- 
»  ries  et  oratoires,  sous  peine  de  dix  livres  applicables  aux 
»&mes  des  défunts-,  et,  avant  la  procession,  de  faire 
»  chanter,  au  maître-autel  delà  cathédrale,  une  messe 
»  solennelle  par  le  chapitre;  enliii  de  faire  dire  ce  même 
njour,  ou  le  premier  jour  non  empêché,  trente-quatre 
»  messes  par  le  chapitre,  trente-trois  par  les  Frères  men- 
»  diants,  et  autant  par  les  prêtres  de  la  ville,  le  tout  pour 
»les  âmes  du  purgatoire.  »  En  même  temps,  on  établit, 
au-dessus  de  la  pnrie  principale  de  la  ville,  une  statue  de 
Notre-Dame  de  Miséricorde,  qu'en  i802,  à  raison  de  la 
démolition  des  remparts,  on  transporta  à  la  façade  d'une 
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maison  voisine ,  où  les  fidèles  la  vénèrent,  et  où  un  lanal  est 
toujours  allumé  durant  la  nuit. 

Depuis  rémission  de  ce  vœu  jusqu'à  nos  jours ,  il  se  fait 
à  la  cathédrale,  du  9  au  18  mars,  une  neu vaine  tellement 
suivie,  que  l'église  est  toujours  trop  petite  pour  la  multi- 
tutie  qui  s'y  presse.  Le  17  mars,  veille  <îe  la  Icte,  lo 
peuple  s'assemble  en  foule  sur  la  place  devant  l'image 
dont  nous  parlions  tout  k  l'beure,  et  chante  avec  i'élan  de 
la  foi  lesklltanies  de  Lorette;  Thdtol  de  ville  s'illumine  aoi 
frais  de  la  commune,  et  quoique  l'autorité  municipale 
n'ordonne  plus  aujourd'hui  rilluiuiiiuiion  générale,  on 
n'illumine  pas  moins  dans  les  divers  quartiers  de  la  ville* 
Le  jour  de  la  fête,  le  préfet,  le  maire,  le  conseil  muni* 
dpal  el  toutes  les  autorités  de  .la  ville  ne  manquent  pas 
d'assister  h  la  messe  solennelle.  Ils  n'y  communient  plus 
comme  autrefois  et  n'accompagnent  plus  avec  des  torches 
allumées  la  statue  de  Notre-Dame  de  Miséricorde  -,  mais  les 
longues  tiles  que  forment  les  élèves  du  séminaire,  les 
Frères^  les  S<eurs  de  Saint-Joseph  el  les  tilles  de  liarie, 
avec  leurs  bannières  et  leurs  chants,  rehaussent  l'éclat 
de  la  fête,  de  manière  h  n'avoir  point k  regretter  le  passé. 
Enfin,  comme  ( ouronncment  et  consécration  de  tous  les 
hommages  rendus  à  INotre-Dame  de  Miséricorde ,  le  cha- 
pitre de  la  cathédrale,  en  vertu  d'un  engagement  coni- 
tracté  té  amiquo,  chante  tous  les  jours,  k  la  fin  des  offices 
du  soir,  le  Saive^  Re^ma,  avec  les  versets  ora  pro  nokii  et 
l'oraison  Défende,  en  laveur  de  la  ville. 

Mais  si  la  ville  entière  d'Ajaccio  se  montre  si  dévouée  à 
Notre-Dame  de  Miséricorde,  la  sainte  Vierge  sait  bien 
l'en  récompenser.  Plusieurs  fois  la  peste  a  exercé  ses 
ravages  k  Gènes»  ville  continuellement  en  rapport  avec  Àjac- 
cio  ;  k  peine  s'est-elle  montrée  une  seule  fois  k  Ajaccîo ,  el 
le  recours  k  Marie  l'a  chassée  sans  retour.  Le  chulcia  a 
fait  le  tour  du  mondes  jamais  Ajaccio  u  eu  a  soullert.  Une 
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seule  fois  la  famine  a  affligé  Ajaccio  ^  on  pria  Notre-Dame  de 
Miséricorde ,  et  la  tempête  jeta  dans  le  port  un  bâtiment 
chargé  de  céréales  destinées  îi  d'autres  rivages.  Le  maître  du 
navire  veut  reprendre  sa  route;  la  mer  devient  si  houleuse 
qii  il  lui  est  impossible  de  sortir  du  port,  et  il  est  obligé 
de  vendre  sa  cargaison  k  la  ville  affamée.  Pendant  (jna- 
ranle  ans ,  la  Corse  a  été  en  guerre  pour  se  soustraire  à  la 
domination  génoise,  dont  elle  ne  voulait  k  aucun  prix;  et 
pendant  tout  ce  temps,  Ajacdo,  possédé  par  le  gouverne- 
ment  de  Gênes,  s'est  trouvé  exposé,  par  terre  ei  par  mer, 
aux  bombes  et  aux  canons.  L'an  17H,  en  particulier,  le 
commissaire  du  gouveruemeut ,  enfermé  dans  la  citadelle, 
était  résolu  k  mourir  k  son  poste,  et  k  laisser  pleuvoir  sur 
lui  et  sur  toute  la  ville  le  feu  ennemi,  plutôt  que  de  jamais 
*  se  rendre.  Dans  cette  extrémité ,  on  invoque,  comme  tou- 
jours, Notre-Dame  de  Miséricorde^  et  au  moment  où  le 
commandant  de  la  flotte  ennemie  se  préparait  k  livrer  un 
assaut  plus  terrible,  voilh  qu'apparaît  k  l'entrée  du  golfe 
un  vaisseau  qui  donnait  k  la  flotte  le  signal  du  départ. 
L'ordre  fut  exécuté,  le  danger  conjuré,  et  la  ville  recon- 
naissante grava  sur  le  socle  de  la  statue  de  iNotre-Dame 
tes  mots  :  Sub  tuum  prœsidium,  1741.  Deux  ans  plus  tard, 
en  1743,  pendant  la  guerre  de  la  succession  d'Autriche, 
un  vaisseau  espagnol  est  jeté  au  port  d'Âjaccio  par  la  tenh- 
péte-,  ia  flotte  anglaise  qui  le  poursuivait  vient  l'y  atta* 
quer;  une  lutte  terrible  s'engage;  le  capitaine  espagnol, 
après  un  combat  désespéré  qui  dure  cinq  lieures,  met  le 
feu  à  la  poudrière  et  fait  sauter  son  navire.  La  secousse  de 
Texplosion  ébranla  tellement  toute  la  ville  qu'on  crut  quel* 
ques  Instants  qu^elle  n'allait  plus  être  qu'un  monceau  de 
cendres;  mais  grâce  k  la  protection  de  Mane,  qu'on 
invo(}ua  avec  confiance,  on  en  fut  quitte  pour  quelques 
avari(»sde  peu  d  importance^  causées  par  les  liDulcts  anglais. 
Au  mois  d'octobre  17(53,  uq  jeune  homme,  nommé 
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Masséria,  décidé  a  délivrer  enfin  la  Corse  du  despotisme 
génois ,  s'était  entendu  avec  le  général  Faoli ,  qui  était  a 
latôte  d'un  détachement  considérable  de  Corses  *,  et  il  allait 
8*eniparer  de  la  poudrière  laissée  sans  défense  dans  la  .cita- 
delle, y  mettre  le  feu,  et  par  là  réduire  en  cendres  la  ville 
entière  avec  cette  citadelle,  lorsqu'un  coup,  parti  on  ne 
sait  d'où,  le  renversa  baigné  dans  son  sang;  et  la  ville 
encore  une  fois  fut  sauvée,  you  découragé  par  cette  ten- 
tative sans  succès,  le  générai  Paoli  s'avance,  sebataveç 
acharnement,  et  se  retire  avec  perte  trois  jours  après;  et 
cependant  dans  cette  lutte  acharnée,  Ajaccio  ne  perdit  qu'un 
seul  homme  et  doux  femmes.  Les  habilauls.  en  reconnais- 
"sauce  d'une  protection  si  miraculeuse,  élevèrcul  à  Marie, 
au-dessus  de  la  porte  principale,  une  statue  en  marbrë, 
avec  rinscription  :  pontennu  me  autodem,.En  1767,  Âjac-  * 
cîo  se  trouvait  entre  deux  feux:  entre  les  troupes  génoises 
d'une  pan,  et  de  l'autre  les  Corses,  qui  s'étaient  emparés 
de  toute  la  ville  sauf  la  citadelle,  d'où  le  canon  la  mena- 
çait continuellement.  Dans  cette  crise  terrible,  la  popu- 
lation, pleine  de  sécurité ,  répète  dans  les  rues  et  sur  les 
places  :  Notre  Madone,  qui  nous  a  toujours  défendus, 
nous  défendra  encore.  En  effet,  par  un  mystère  inexpli- 
cable, rartillcric  de  la  citadelle  demeura  muette  en  iaec  •  . 
des  Corses  maîtres  de  la  ville  ^  un  envoyé  du  roi  de  France 
oidonna  la  retraite  des  Corses  assaillants,  et  Ajaccio  fut 
délivré  une  troisième  fois.  En  1792,  une  émeute  terrible 
éclata,  amena  une  vive  fusillade  de  part  et  d'autre,  et  le 
canon  fut  promené  dans  les  rues,  lançant  ses  projectiles 
meurtriers.  Pendant  ce  temps,  les  âmes  fidèles  implo- 
rai^l  Notre-Dame  de  Miséricorde  -,  et  il  n'y  eut  que  deux 
hommes  morts  et  une  fille  blessée.  A  la  même  époque,  une 
phalange  marseillaise,  voulant  donner  à  la  Corse  le  spec- 
tacle hideux  des  aristocrates  a  la  buterne,  avait  saisi,  pour 
celte  affreuse  exhibition,  deux  hommes  irréprochables j 
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une  lutte  entre  la  flotte  et  la  \ille  iuUiguée  était  inimi- 
neote  ;  on  pria  Notre  -  Dame  de  Miséricorde,  et  ia  flotte 
reprit  le  chemin  de  Marseille.  A  celle  époque  désastreuse, 
des  factions  intestines  désolaient  tout  le  pays-^  en  1796, 
plusieurs  haf  itaiits  d'Ajaccio ,  irrités  des  excès  de  la 
Ktivuluiiori  iraiiçaise,  s'étaiem  pruuoucés  cooire  elle: 
on  croyait  que  le  Directoire  allait  sévir ^  on  tremhlait  de 
toutes  paris  Y  mais  sans  cesser  de  prier;  et  voilà  que 
Bonaparte,  par  un  retour  inespéré,  arrive  d'Egypte,  met 
liu  aux  factions  et  auv  venj»eances,  rétablit  Tordre  et  la 
paix,  et  par  la  proltM  lion  de  .Notre-Dame  de  Miséricorde, 
Ajaccio  échappe  encore  une  fois  aux  maux  et  aux  calamités 
dont  elle  fut  menacée  durant  la  Révolntion. 

A  ces  grâces  générales^  dues  à  Notre-Dame  de  Miséri* 
corde,  que  de  grâces  particulières  et  personnelles  ne 
pourrait-on  pas  ajouter!  En  1793,  bniuju  Nicolo.  enfant 
de  sept  ans,  avait  été  délaissé  conune  mort  par  le  méde* 
cio  ;  sa  mère  implore  Marie,  en  lui  promettant  un  tableau 
comméflioratif,  et  il  est  subitement  et  complètement  guéri* 
Le  père  Rossi,  historien  de  ce  fait,  en  rapporte  deux  autres 
s»  iiililaliks,  sous  la  date  de  ITilô  et  de  1807.  En  1507, 
nu  geuulbomme  d'Ajaccio  voyait  sa  jeune  femme  déses- 
pérée des  médecins;  il  implore  Marie  en  lui  promettant 
im  collier  d'or  d'un  grand  prix,  a¥ec  ime  médaille  aussi 
d'or,  qui  porterait  Tinscription  sub  tmam  prœndmm;  et  la 
malade  est  sauvée.  Et  euiubien  d'autres  merveilles  ne 
conserve  pas  la  mémoire  des  nurins,  tantôt  délivrés  de  la 
tempête  ou  de  la  piraterie  des  Turcs,  tantôt  favorisés 
dîme  pêche  heureuse  et  inattendue  (1)1  Mais  il  est  temps 


(I  j  TouL  ce  que  nous  avons  dit  de  Notre-Darne  de  Miséricorde  est 
e&trait  de  M'unoriesloriehe  soprà  il  coto  délia  città  d^AjacciOf  et$acro 
euïio  pirtstato  alla  Madré  di  Miutiemdiaytua  9peeial  patrona,  dal 
JioUisÊa  Ro$$i,  profess&re  di  taera  itoloffia. 


Digitized  by  Google 


41 4       CULTK  mi  LA  SALNTE  YIEHGE  EN  FRANCE. 

d'en  venir  au  détail  des  monuments*  élevés  k  la  gloire  de 
Marie  par  les  habitants  ^'Ajaecio. 

EiiUoiis  il  abord  dans  la  callitMiale.  Terminée  eu  1593, 
elle  fut  consacrée  sous  le  vocable  de  l' Assomption^  l'in- 
scription  en  lettres  d'or,  au-dessus  du  maître-autel ,  le  dit 
k  tous  les  yeux.  Elle  compte  cinq  chapelles  de  la  sainte 
Vierge.  La  première  est  Notre-Dame  dd  Kanto,  c'est-à- 
dire  des  Pleurs,  bàiu:  par  le  colonel  Ornano  après  la 
mort  de  son  fils  unique.  Elle  coûta,  dil-on,  dix  mille 
gros  écus^  mais  malheureusement  la  phalange  qui  viut 
en  93  scandaliser  la  Corse  par  ses  déportements  et  ses 
profanations  gratta Tor  qui  en  couvrait  les  stucs,  et  on  le 
remplaça  par  des  couches  de  chaux.  Les  peintures  de 
Dominique  Tiiiloret  furent  gâtées  par  des  mains  malha- 
biles qui  prétendaient  les  raviver.  Le  tableau  de  la  Madona 
del  Pianto  ûi  place  k  un  tableau  de  la  Religion,  donné  par 
Charles  X;  et  comme  sa  grandeur  dépassait  la  dimension 
des  colonnes,  le  marteau  du  maçon,  qui  voulut  élargir 
res[)ace  ,  acheva  de  coûter  cette  belle  chapelle. 

INoire-Dame  de  la  Miséricorde,  autre  chapelle  de  la 
cathédrale,  n'est  point  l'œuvre  d'un  grand  seigneur, 
mais  le  produit  des  aumônes  du  peuple.  Ëlle  fut  achevée 
en  1750,  et  on  y  plaça  la  statue  qu'on  y  voit  encore.  A  sa 
voûte,  sont  divers  médaillons  représemaiit  r  l'un .  l'appari- 
tion de  la  Vierge^  l'autre,  l'apaisement  de  la  peste ^  un 
troisième,  le  vœu  de  la  ville.  On  y  voyait  autrefois,  en 
ex-voto^  les  plus  beaux  coraux  recueillis  à  la  pèche,  des 
représentations  de  tempêtes  évitées,  des  souvenirs  de  la 
réunion  de  la  Corse  a  la  Fi  iince  et  la  figure  de  Bonaparte, 
qui  commençait  dès  lors  a  remplir  le  monde  de  son  nom. 
Les  premières  dames  d'Ajaccio  se  faisaient  honneur  d'être 
les  dames  d'atour  de  la  sainte  Vierge*,  elles  rhabillaient  aux 
jours  de  fètc^;  et  dans  les  processions  elles  paraient  son 
front  d'une  couroiiue  d'or,  où  brillait  un  beau  diamant. 
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Au  i'roDtispice  de  cette  chapelle ,  se  lit  rinscription  :  Ad- 
jacmhm  in  Deifwram  ob$€quhm  et  fnetas,  e'est-à-dire  :  à  la 
Mère  de  Dieu,,  le  peuple  d'Ajaccio  plein  d'amaur  et  de 
dé?otion. 

Notre-Dame  du  Rosaire,  troisième  chapelle,  a  un  jintcl 
en  marbre,  eu  forme  de  sarcophage^  une  Madone  qui 
appartient  an  type  des  premières  images  de  la  Vierge-, 
une  série  de  médaillons  des  quinze  mystères 'du  rosaire^ 
quatre  grandes  lampes  avec  une  niche  d*argcnt-,  enfin  une 
splt  ndide  balustrade  de  marbre  rosé  d  iialie,  dont  une 
partie  fut  fournie  par  une  maîtresse  de  maison,  ei  i  autre 
par  sa  pauvre  servante ,  suivant  rinscription  qui  se  lit  sur 
le  marbre  :  Magdalma  Moëckelta  Domina,  pan  aap$mr; 
Paola  Maria  Mexxana ,  pan  inferior. 

Notre-Dame  de  la  Concepuou,  chapelle  nouvelle,  re- 
marquable au  point  de  vue  de  Tart,  possède  une  Vierge 
immaenlée,  qui,  en  i195,  fut  jetée  dans  la  poussière,  et 
y  demeura  gisante  au  milieu  de  la  soldatesque  anglo^corse, 
laquelle  n'en  faisait  pas  plus  de  cas  que  d'une  pierre  insigni^ 
fiante.  Plus  tard  on  la  porta  à  la  cathédrale,  comme  dans 
tm  lieu  plus  convenable,  sans  lui  assigner  aucune  place 
d'honneur^  mais  en  182L  on  l'installa  k  demeure  en  fàce 
de  Notre-Dame  de  la  Miséricorde,  dont  elle  lit  le  pendant. 

Enfin  Notre-Dame  des  fiavigand  fut  bâtie  par  Joseph- 
Marie  Hatcm.  Aliicaio  pris  par  les  Génois  sur  un  navire 
harbaresque.  i^'évéque  d'Ajaccio  avait  accueilli  avec  bien- 
veillance cet  étranger^  il  l'avait  instruit  de  la  religion  chré- 
tienne ;  et  Hatem ,  en  ayant  reconnu  et  admiré  les  beautés , 
avait  demandé  le  baptême.  Une  fois  chrétien  etcatiiolique , 
il  éleva  cette  chapelle,  qui  fut  consacrée  le  9  mars  1716. 
Sou  autel  est  celui  de  Notre-Dame  de  la  Miséricorde  de 
réglise  des  Jésuites*,  son  tableau  est  l'ancien  tableau  de 
la  Vierge  des  Namganû,  et  elle  porte  rinscription  suivante  : 
în  mare  irnto,  in  horrida  procellay  tnvoco  te,  nosira  benigna 
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Stella;  c'est-à-dire  :  au  milieu  d'uDc  mer  courroncéc,  d'une 
tempête  furieuse  «  je  vous  invoque,  ô  ma  bonne  étoile  (1). 

Le  faubourg  d*Ajaccio  n'est  |>a$  moins  pieux  que  la  ville 
même.  L'église  paroissiale  de  Saint-Bocb  y  fut  érigée  en 

1600,  sous  rinvocatioii  de  Notre-Dame  de  Miséricoide, 
avec  une  »lalue  de  ce  nom,  fort  ancienne,  qui  prouve  que 
le  faubourg  devança  autrefois,  les  sentiments  de  La  ville 
envers  la  sainte  Vierge.  A  cette  statue  se. ratlaebe,  depuis 
la  même  époque,  une  confrérie  de» Notre-Dame  de  Misé- 
ricorde, qui  existe  encore  de  nos  jours,  qui  est  très- 
nombreuse  ,  et  compte  daus  sou  sein  les  noms  les  plus 
boiiorables. 

Gomme  l'église  Saint-Rocb^  le  grand  séminaire  fut  cou- 
saeréf  dès  son  origine,  k  la  très^inte  Vierge.  On  lit  au- 
dessus  de  la  porte  d'entrée  :  Oput  Bd,  Deiparœ  anupicUs  %e» 

ruinariuniAdjacense;  et  la  pierre  qui  [>orte  cette  inscription 
a  traversé  les  iiijures  du  temps  et  des  hommes  ennemis, 
sans  être  jamais  endommagée;  une  révolution  impie  a  lu 
ces  paroles,  et  les  a  respectées.  Àussi,  lorsqu'il  a  fallu  con- 
sacrer de  nouveau  la  chapelle  restaurée  et  agrandie,  on  Fa 
dédiée  a  l'Immaculée  Conception.  La  cli;i|irlle  du  petit 
bénnnaire  est  sous  le  vocable  de  la  Présentation  de  Marie, 
et  possède  une  congrégation  des  élèves  les  plus  pieux ,  qui 
honorent  la  sainte  Vierge  sous  le  titre  de  Secaun  du  chré' 
ti&u,  La  chapelle  des  Filles  de  Marie,  dédiée  à  l'Immaculée 
Conception ,  est  le  siège  de  deux  congrégations ,  composées 
I  uiie  des  élèves-maîtresses  formant  l'école  normale,  et  des 
pensionnaires  les  plus  pieuses,  l'autre  des  dames  et  demoi- 
selles de  la  ville,  et  les  deux  congrégations  sont  Tédifica- 
tion  de  tous  les  fidèles* 


(4)  Tout  ce  que  nous  avons  dit  de  la  cathédrale  et  de  ses  chapelles 
est  extrait  du  livre  Cathédrale  d'Afaccio,  par  Armand,  ancien  sous- 
préfet.  '       ■  . 
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Les  dames  de  la  Miséricor(k>  forment  deux  autres  con- 
grégations consacrées  à  la  vibite'el  au  soulagement  des 
pauvres  et  des  malades,  et  ont  pour  féte  patronale  la  Cou- 
ceplion  de  la  sainte  Vierge.  La  chapelle  de  Thospice  est 
aussi  consacrée  k  Notre-Dame  de  Miséricorde,  et  possède 
la  belle  statue  de  marbre,  que  fit  venir  de  Gènes,  en  1645, 
le  capilaiiiu  OiLo,  ce  grand  promoteur  de  la  dosoiion  à 
Notre-Dame.  . 
Les  environs  d'Ajaccio  sont,  comme  la  ville  même, 

•  pleins  de  souvenirs  de  la  sainte  Vierge.  A  deux  kilomètres 
sur  le  côté  occidental  du  golfe,  et  dans  un  site  des  plus 
pittoresques,  est  Notre-Dame  du  Carmel,  bâtie  en  1632, 
par  la  famille  Pozzodi  Borgo.  et  dotée  d'une  rente  perpé- 
tuelle destinée  a  son  entretien  et  au  traitement  d'un  au- 
mônier. £n  1767 ,  lorsque  les  Grecs,  cbassés  de  Paomia, 
vinrent  se  réfugier  à  Ajaccio ,  on  leur  assigna  cette  église 
pour  leurs  offices;  d*où  lui  est  venue  la  dénomination 
qu'où  lui  donne  quchiaêfois  de  cliapelle  des  Grecs.  Suc- 
cessivement agrandie  ,  elle  est  aujourd'iiui  une  jolie  ('{^lise, 

-  très-fréquenlée  par  les  âmes  pieuses,  qui  vienncni  y  faire 
dire  des  messes*  soit  pour  demander  des  grâces,  soit 
pour  remercier  des  grâces  obtenues.  Une  foule  immense 
d  hommes  et  de  femmes  accourt,  chaque  année,  a  la  neu- 
vain«^  jtréparatoire  à  la  Icte  du  Moiit-ilaniit-i  ;  et  le  jour  de 
la  l'été,  16  juillet,  toute  la  ville  se  rend  ù  celte  église 
comme  à  un  pèlerinage  obligé. 

En  face  du  port,  h  un  lieu  appelé  Sdarabola,  étqit  la 
cbapelle  de  Notre-Dame  des  Grâces,  élevée  par  trois  frères 
de  Gênes,  qui  ayant  fait  naufrage  dans  le  port  s'estimè- 
rent redevables  de  leur  sauvetage  îi  la  sainte  Vierge.  Cette 
chapelle  fut  brûlée  par  des  malfaiteurs  pendant  la  Révolu*- 
tion;  et  la  belle  statue  en  marbre,  qui  échappisi  à  l'incen- 
die ,  fut  déposée  \\  Toratoirc  voisin  dédié  a  sainte  Lucie. 

C'est  la  que,  Unis  ies  ans,  on  célèbre  la  neuvaine  de  Notre- 
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Dame  des  (iiâces-,  et  le  jour  do  la  fêle,  on  y  fait  dire  en 
son  houueur  le  plus  grand  nombre  de  messes  qu'il  est 
possible. 

Ailleurs  )  sur  le  versant  d'un  mamelon  planté  de  vignes 

et  dans  un  site  très-pittoresque  peu  éloigné  de  la  ville, 
sont  deux  jolies  chapelles  do  Notre-Dame  de  Lorclte, 
ruiie,  plus  ancienne,  où  se  lait  la  Jieuvaine  préparatoire 
à  la  fête  du  8  septembre,  et  où  se  rendent  grddd  noknbre 
de  pèlerins;  l'autre  élevée  totit  k  côté,  en  i661,  par 
Vabbé  Bacciocbi ,  eulièrement  semblable  li  la  Sàntâ  Cùsa  de 
LorcUe,  en  lialie. 

A  une  plus  grande  distance  dAjaccio,  mais  toujours 
dans  le  inéme  câiotton,  les  paroissiens  d'Ata,  presque  tous 
bergers,  font  vœu,  quand  un  éh&nt  leur  naît  ou  toknbô  * 
malade;  de  le  eondliire,  im  jour  marqué,  k  une  église  dé  la 
sainte  Vierge.  Le  jour  venu,  la  mère,  quelque  temps  qu'il 
fasse,  accomplit  son  vœu  nu-pieds^  elle  porte  Tenfant 
vêtu  de  blanc,  avec  iin  cieï^ge  destiné  au  curé,  qu'od  prie 
d'oflrir  le  saint  sacrifice  k  l'intention  de  l'enfant ,  pour  lui 
obtenir  le  don  de  l'adoration  intérieure.  La  populattoii 
entière  récite  le  chapelet  en  coiimiuii  aux  principales  fêtes 
de  la  Mère  de  Dieu.  Elle  cuit  son  pain  le  samedi -,  et  le 
premier  pain  tiré  du  four  s'àppelle  le  pain  de  la  Vierge. 
On  le  partage  en  autant  de  morceaux  qil'il  y  a  de  femme» 
présehtes;  et  l'accepter  est  signe  d'nnidti  le  refuser  par 
haine  ou  mésintelligence,  serait  s'aUirer,  dit-on,  ia  malé- 
diction de  la  Vierge.  La  paroisse  d'Alala  possède  une  cha- 
pelle du  Rosaire  et  une  confrérie  du  même  mtn  .  dont  font 
partié  tous  les  habitants,  les  hdmtnes  comme  les  femlned; 
La  paroisse  d'Appietto,  qui  célèbre  fête  patronale  dn 
iU  août  avec  grande  solennité,  a  une  chapelle  du  Ro- 
saire, où  l'on  fait  dire  l)eauconp  de  messes,  et  où  l'on  en- 
tretient des  lampes  allumées  tantôt  pendant  liuit  jours, 
tantôt  pendant  quinze,  pour  obtenir  des  grâces  ou  remelT'- 
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cier  des  grâces  déjà  reçues.  Mezzavia  tourne  sa  dévolioti 
vers  Notre-Dame  du  Rosaire,  et  San  Benedetto  vers  Nolré>^ 
Dame  de  la  Miséricorde,  dont  elle  a  une  cènfrérie. 

Si  maiiiieiiant,  quittant  le  canton  d'Ajaccio,  nous  en- 
trons dans  celui  do  Rasielica ,  nous  trouvons,  à.Bastelicâ 
même,  une  église  de  l'Annonciation ,  une  autre  de  Notre-» 
Dame  du  Garmel  et  une  ebapeile  du  Rosaire  dans  l'égiisë 
paroissiale;  nous  y  trouvons  Vusage  du  mois  de  Marie, 
la  pratique  du  chapelet  en  commun  tous  les  jours  de 
carême,  et,  hors  de  là,  deux  fois  ia  semaine  -,  une  confrérie 
du  tiers  ordre  de  saint  François,  dont  les  membres  y'\ct\* 
nent,  tous  leê  jours,  prier  devant  Timage  de  la  bonne  Mèrei 
une  neuvaine  préparatoird  aui  fêtes  de  l'Annonciation  et 
du  Carmel  ;  et  ces  deux  fêtes,  ainsi  que  celles  de  l'Assomp- 
tion, du  Rosaire,  de  l'Immaculée  Conn  [)tion  et  du  Saint- 
Cœur  de  Marie,  y  sont  de  vraies  solenintés.  Cauro  a  dans 
ia  campagne  une  petite  chapelle  de  Notre-Dame  des  Anges  ^ 
aflfectionne  spécialement  les  fêtes  de  l'Immaculée  Concep<- 
tion  tst  de  la  Compassion ,  Mi  un^  neuvaine  préparatoire  fc 
l'Assomption^  et  le  jour  de  la  fête,  on  porte  la  statue  de 
la  Vierge  en  procession.  Ocana  et  Tolla  ont  chacun  une 
chapelle  du  Rosaire,  et  chantent  le  petit  otlice  de  là  Vierge 
avec  le  SaUfe,  ke§im  après  la  messe  paroissiale,  tous  les 
dimanches  et  fêtes.^Dans  la  plupart  des  familles,  le  chSK 
pelet  se  récite  on  commun ,  comme  prière  du  soir.  Le  jour 
de  la  Conception,  Ocana  allait  auiretois  processionnclle- 
ment  prier  a  une  chapelle  située  sur  une  haute  montagne^ 
qui  possédait  un  tableau  antique  de  l'immaculée  Concep- 
tion. Ge  tableau  se  vénère  maintenant  h  l'église  parois« 
siaie,  qui  a  en  ^utrè  un  autel  et  un  tableau  de  l'Immaculée 
Conceplion.  F.nlin,  Eccica  et  Suarella,  deux  hameaux  for- 
mant une  paroisse  ,  [xissèdent  1  un  une  chapelle  de  la  Nati- 
vité, l'autre  une  chapelle  do  l'Assomption  -,  et  l'église  pa^ 
roissiale  a.  une  chapelle  intérieure  du  Rosaire.  On  y  (ait  l^ 
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mois  de  Marie  comme  daas  les  premières  villes  du  dio- 
cèse; et  les  commnnions,  très-nombreuses  aui  fêtes  de  la 

Vierge,  le  sont  Encore  plus  au  mois  de  Marie. 

Dans  le  canton  de  Bocognano  >  l'église  paroissiale  du 
ehef-lieu  est  dédiée  au  Rosaire ,  dont  les  quinze  mystères, 
représentés  «ur  quinze  médaillons,  entourent  un  tableau 
non  moins  remarquable  par  son  antiquité  que  par  la  beauté 
du  dessin.  Le  15  août,  on  porte  en  procession  la  statue  de 
la  Vierge;  et  de  jeunes  lilles  vêtues  de  blanc  lui  jettent 
des  Heurs  sur  tout  le  pnirours.  A  Carbuccia,  Téglise  pos- 
sède une  chapelle  du  Rosaire ,  et  la  fête  s*en  célèbre  avec 
grande  solennité.  Ce  jour-lk,  chaque  famille  sans  exception 
fait  son  onrande,  oitiinairemerit  en  lin,  pour  l'entretien  ^ 
de  la  chapelle.  On  y  fait  aussi  le  mois  de  Marie,  et  une 
communion  générale  en  clôt  les  exercices»  lavera  n'a  pas 
moins  de  zèle  pour  le  Rosaire.  Ucciani  a  one  chapelle  de 
FAnnondation,  une  autre  du  Rosaire,  une  troisième  de 
Notre-Dame  de  la  Miséricorde,  avec  une  fort  belle  statue 
et  une  confrérie  sous  ce  vocable.  Tous  aiment  îi  invoquer 
la  sainte  Vierge  sous  ce  titre  si  doux.  Naguère  une  mère  de 
famille  était  k  re&lrémité  ;  elle  fait  dans  son  cœur  un  vœu  à 
Notre-Dame  de  Miséricorde,  et  le  jour  même  elle  était  hors 
de  danger.  Vero  a  une  chapelle  et  une  confrérie  du  Rosaire , 
qui  remontent  l'une  et  l'autre  a  un  temps  immémorial.  Le 
premier  dimanche  d'octobre,  on  porte  en  procession  la 
Vierge  du  Rosaire,  et  toute  la  population  se  presse  autour 
d'elle  comme  autour  d'une  mère. 

Dans  le  canton  de  Sainte-Marie-Siché ,  la  paroisse  du 
chef-lieu  est  digne  du  nom  qu'elle  porte.  Marie  est  tout 
aux  regards  de  sa  foi,  et  elle  lui  prodigue  son  argent,  ses 
prières  et  ses  vœui.  On  l'appelle  comme  garant  de  la 
sainteté  des  serments,  de  la  fidélité  dans  les  promesses, 
de 4a  bonne  foi  dans  les  contrats;  enfin,  écrit  le  curé,  on 
pousse  la  dévotutu  à  Marie  jusqu'à  l'enthousiasme  et  quel- 
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quefois  à  Texees.  Le  15  aoûl,  on  porte  8a  statue  daos  les 

rues;  tous  les  environs  y  accoiireiU,  et  selon  l'usage  que 
nous  avons  signalé  ailleurs  j)our  le  jour  de  la  fêle  palronale,  • 
JesLabilanU»  hébergent  les  pèlerins,  chaque  famille  offre 
dé  modestes  agapes.  Le  chapelet  se  récite  tous  les  jours 
en  famille.  Le  mois  de  Marie  se  fait  avee  grand  fruit»  ainsi 
que  la  neuvaine  préparatoire  à  l'Assomption. 

A  Anjpaz-i,  est  la  |»liis  ancienne  église  du  canton,  con- 
sacrée à  ^otrc-Danie  du  Rosaire,  dont  elle  a  un  remar- 
quable tableau.  A  Azilone,  Féglise,  sous  le  vocable  do  la 
Nativité ,  a  encore  une  chapelle  intérieure  du  Rosaire  :  le 
8  septembre,  on  s'y  rend  de  tous  les  points  du  canton  et 
des  caiituiis  limilrophes.  Le  premier  dimanche  du  mois, 
ou  chante,  après  le  chapelet,  les  litanies  de  la  Vierge,  en 
faisant  extérieurement  le  tour  de  l'église,  ou  en  se  rendant 
processionnellement  k  la  croix  de  la  Missiên;  et  tous  les 
mercredis  et  samedis  on  récite  le  chapelet  en  public. 
Albilreccia  ;u  (i;iiis  l'église  paroissiale,  une  chapelle  du  Car- 
mel,  avec  une  autre  du  Rosaire;  et  à  peu  de  distance  de  là , 
sur  la  voie  publique,  un  autre  oratoire  du  Carmel,  où,  tous  les 
samedis  d'été,  la  population  en  masse  vient  réciter  le  chape- 
let. Dansl'escinq  paroisses  de  Gampo,  Forciolo,  Quasquara, 
Zigliara  et  Frasseto,  il  y  a  une  chapelle  du  Rosaire,  avec 
une  dévotion  remarquable  pour  la  sainte  Vierge.  A  Fras- 
seto en  particulier,  lorsqu'on  a  quelque  grâce  à  obtenir, 
on  prie,  on  fait  dire  des  messes,  et  on  tient  des  lampes 
allumées  pendant  des  mois  entiers.  Il  y  a  grand  concours 
a  la  neuvaine  et  à  la  fête  du  Rosaire,  grande  démonstra- 
tion de  dévotion  à  toutes  les  fêtes  de  la  Vierge  *,  et  le  cha- 
pelet se  récite  dans  toutes  les  familles,  ainsi  qu'à  Grosselo 
et  Zigliara.  Le  Saint-Nom  de  Marie  est  la  féte  patronale  de 
Zigliara  ;  beaucoup  de  pèlerins  y  viennent  ^  et  il  y  existe 
une  conj^ré^^ation  du  Sacré-Cœur  de  Marie. 

Au  canton  de  Pila  et  Cauale,  il  y  a  cinq  chapelles  du 
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Rosaire,  et  à  peu  près  eutant  de  confréries  de  ce  nom.  La 

chapelle  de  Pila  et  Canale  avait  autrefois  un  aumônier 
chargé  d'y  réciter  le  chapelet,  tousles  mercredis  et  samedis. 
Aiyourd'iiui  qu'il  n'y  a  plus  d'aumùnier,  on  ne  le  rëcile 
que  le  samedi.  Lea  paraisses  de  Gognocoli,  de  Coli-Chiavari, 
opi  une  chapelle  et  une  confrérie  du  Rosaire.  Guargualé 
possède  une  confrérie  de  l'Immaculée  Conception  avec 
uue  autre  des  Saints-Cœurs  de  Jésus  et  de  iMarie, 
chantct  1  oliiee  de  la  Vierge  tous  le»  dimanches  et  féies, 
bit  en  son  honneur  unt  procession  le  premier  dimanche 
de  chaque  mois»  et  récite  le  chapelet  k  J'églîse,  dans  les 
maisons  et  même  en  été  sur  les  places  publiques.  Pietro^ 
sella  |)ossède  une  confrérie  de  Notre-Dame  de  la  Miséri- 
corde )  Urbacalone  en  a  une  belle  statue ,  lait  précéder 
d^une  neuvaine  la  fête  de  llmmaculée  Conception,  et  la 
célèbre  par  dsNhombreuses  conimunions ,  ainsi  que  la  fête 
de  Notre-^Dame  de»la  Miséricorde  et  la  clôture  du  m<ns  de 
Mane.  Uuand  (juelqu'ini  mourt,  (ni  se  réunit  dans  la  mai- 
son du  détuul  Uiiib  les  soirs ,  pendant  un  mois ,  au  son  de 
V Angélus,  et  on  y  récite  pour  lui  le  chapelet  avec  les  lita^ 
nies  de  la  Vierge.  Le  plus  grand  nombre  dit  le  chapelet 
tons  les  jours,  et  beaucoup  font  abstinence  complète  le 
samedi  en  l'honneur  de  la  Mère  de  Dieu. 

Dans  le  canton  de  Sari-d'Orcino,  réalise  du  ehef-lieu  a 
gue  chapelle  de  1  immaculée  Conception ,  une  autre  de 
{«{otrt'Dame  des  Sept'-Douleurs,  une  troisième  de,Notre^ 
Dame  de  la  Miséricorde,  où  se  porte  plus  particulièrement 
la  piélé  des  fidèles.  Le  18  mars,  fête  patronale  de-cette 
dernière  chapelle,  se  solennisc  comme  les  plus  grandes 
>fétes  de  l'année,  par  la  magnilicenee  du  chaui  et  des  céré- 
monies,  et  par  une  procession  générale  où  Ton  porte  la 
statue  de  Notre-Dame  de  Miséricorde.  Non-seulement  per- 
sonné  ne  manque  aux  offices  ce  jour-la  ;  mais  de  nombreux 
pèlerins  y  accourent  des  paroisses  voisines,  sachant  parla 
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DOtoriété  publique  que  la  plupart  des  vœux  qu'on  y  fai(  3ont 
ex^ufîés.  On  8*y  prépara  par  une  neuvaine;  etpQur  y  aiisb* 
ter,  le  laboureur  quille  aon  champ,  1  ouvrier  son  atelier, 

la  femme  son  ménage;  I  église  est  toujours  remplie^  ce 
qui  n'enipèclie  pas  deuï  hameaux  un  [>eu  éloignés  d'avoir 
cbacui)  son  sauctuaiie,  l'up,  de  la  Nativité)  l'autre,  de 
r^nnoiieiation;  et  toute  la  paroisse  ehdœe  e^s  4euji  fêtes. 
Le  curé  du  lieu  raconte  qu'un  jour,  pendant  qu'il  faisait  le 
prône,  survint  un  orage  épouvantable  qui  vomissait  la 
pluie  par  torrents,  éclatait  en  coups  de  lonuenre  à  faire 
Irémir  et  en  éclairs  presque  continus.  Tout  le  monde 
tremblait;  le  curé  s'écrie  :  Mes  frères,  recourons  à  la  • 
Mèr^  de  miséricorde*  SaUfe,  Beghmt  muter  mkerkardiœ^  La 
prière  finie,  le  calme  renaît,  le  ciel  recouvre  sa  clarté 
et  sa  sérénilc.  Aussi  tous  les  soirs  de  carême,  le  cha[)elet 
se  djlà  cet  autel,  et  le  peuple,  ea  passanudtnaiU  la  ciia- 
pelle,  salue  et  prie  Notre-Dame  de  Miséricorde.  A  Afnbiegna 
et  CasagiionO)  il  y  a  upe  chapelle  du  Rosaire,  qui  célèbro 
avec  grande  solennité  le  l*'  dimanche  d'octobre  ^  ^  Arrp  >.  ^ 
Cannelle,  une  chapelle  de  Notre-Dame  de  Miséricorde^  k 
Calcaioggio,  une  chapelle  de  l'Annonciation,  et  h  Lopigna, 
une  de  la  Nativité.  A  Saint-André,  l'église  paroissiale  est 
190US  le  vocable  de  l'Assomption.  De  nombreux  pèlerins 
viennent  k  la  fête  de  la  Miséricorde  d'Arro,  k  la  féte  de 
rAnooocîaMon  de  Calcatoggio»  et  à  la  féte  du  8  septembre 
de  Lopigna,  où  même  plusieurs  viennent  nu-pieds,  ap[)or- 
tant  desolUaiides  a  la  sainte  Vierge,  et  suivent  dévotement 
la  pirocession ,  dans  laquelle  on  promène  en  tiiompUc  la 
9iatue  de  Marie.  A  Saint-André  d'Orcino^  on  ne  manque 
pas  la  messe  aux  fêtes  non  chômées  de  ]a  sainte  Vierge 
et  on  s'abstient  de  laitage  les  samedis  en  son  honneur. 

Le  canton  de  Sarrola  et  Carcopmu  n'est  pas  moins 
édifiant.  On  y  trouve  le  Rosaire  a  Sarrola,  à  Péri,  à  Cut- 
toli,  k  Valle-de-Mezzana.  Près  de  Sarrohi  est  une  chapelle 


Digitizod  by  Gu^.- . 


m       CULT£  l)E  ÏA  SAINTE  V1£KGE  EN  FBANCË. 

de  rimmaculée  Conception,  où  Ton  va  depuis  longiem[is 

en  pèlerinage.  A  Cultoli,  une  lu'uvaiiie  prépare  les  fidèles 
aux  fctes  de  l'Assoiiipliuii  et  du  Rosaire,  que  l'on  célèbre 
par  de  nombreuses  communions  et  une  procession  solen- 
nelle. A  Péri  f  une  oeu^aine  prépare  également  la  paroisse 
aux  fêtes  de  FAnnoDciation  et  du  Rosaire.  Â  Yalie-de-Mez- 
zana,  on  chante  les  litanies  avec  le  Sub  tumn  tous  les  di- 
manches et  fêles ,  souvent  même  l'oflice  de  la  Vierge  -,  et 
i'oii  récile  le  cliapelet  à  l'église  tous  les  jours  de  carême. 

Dans  le  canton  de  Zicavo^  il  y  a,  à  Zicavo,  une  con- 
frérie de  l'ÂHSomptton,  qui  chante  Toffice  de  là  Vierge  tous 
*  lesdîmanebés  et  fêtes-,  une  confrérie  du  Saint*Gœnr  de 
Marie,  (jui ,  a  la  mort  d'un  de  ses  membres,  fait  chanter 
à  son  inlenliou  une  messe  votive  de  la  sainte  Vierge.  A 
Cozzano ,  a  Guitera  et  à  Zevaco,  il  y  a  une  chapelle  et  une 
confrérie  du  Ifiosaire.  A  Zevaco,  la  confrérie  chante  Tof- 
lice  de  la  Vierge  tous  les  dimanches  et  fêtes;  et  une  neu- 
vaine  prépare  a  la  fêle  du  Rosaire.  11  y  a  de  plus  une 
conQ:régation  de  la  Vierge,  dont  les  membres  récitent, 
chaque  jour^  le  chapelet  en  famille,  et  un*è  congrégation 
des  filles  de  Marie,  qui  a  pour  but  de  porter  les  personnes 
du  sexe  à  l'imitation  des  vertus  de  la  sainte  Vierge.  A 
Guitera,  les  femmes,  dans  l'ardeur  de  leur  zèle  pour  la. 
sainte  Vierge,  lui  ont  ofVerl  une  belle  statue.  A  Corrano, 
le  chapelet  se  récite  à  l'église  tous  les  dimanches  et  fêtes. 
Les.habitanls  de  Cozzano  ne  sont  pas  moins  dévoués  à  la 
sainte  Vierge,  qui  est  patronne  de  la  paroisse,  et  ils  lui 
offrent  des  robes,  des  voiles,  des  colliers,  des  couronnes, 
des  nappes,  des  oniements  d'aulol,  des  chapelets  et 
*  autres  dons  en  nature. 

Et  que  dirons-nous  du  canton  de  CiamanacceP  L'église 
de  Giamanacce,  sous  le  vocable  de  TAnnonciation ,  a 
un  autel  du  Rosaire,  où  en  sont  représentés  les  quinze 
mystères,  et  ua  autre  autel  de  la  Vierge,  dont  l'image, 
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petDte  sur  le  mar  et  réputée  miraculeuse,  attire  k 
ses  pieds  une  foule  immense.»  non-seulement  de  pa- 
roisse, mais  (les  environs»  UabitueUement  voilée  d'un 
rideau ,  elle  ne  peut  être  découverte  que  par  un  prêtre  eu 
habit  de  chœur,  et  avec  douze  cierges  allumés  k  l'autel. 
On  ne  la  découvre  ordinairement  qu'après  la  messe  qu'on 
y  a  fait  dire-,  et  pendant  qu'elle  est  découverte,  on  chante 
les  litanies,  le  Salve,  Uegina,  avec  les  oraisons  correb-pon- 
danles-,  et  Ton  récite  VAve,  Maria,  VAnyeius  et  le  Sub 
tuum.  On  croit  généralement,  sur  le  témoignage  d'une 
femme  pieuse  qui  se  trouvait  le  soir  fort  tard  k  l'église, 
que,  pendant  qu'elle  priait,  des  rayons  de  lumière  appa- 
rurent au  sommet  de  la  voûte,  qui,  venant  ensuite  s'arrêter 
sur  le  min%  y  formèrent  cette  ima^^e  par  leur  empreinte, 
sans  qu'aucune  maiu  d'homme  y  intervint.  A  l'appui  de 
ce  récit,  on  raconte  que  des  pieds  de  l'image  jaillissait 
une  eau  qui  guérissait  les  blessures  ;  qu'une  femme  . 
aveugle  y  recouvra  la  vue,  en  y  déposant  une  couronne, 
et  que  les  murs,  a  droile  et  à  ij;auehe  de  l'image,  s'étant 
éeroulés,  la  partie  du  mur  qui  la  portait  demeura  intacte. 
A  Palneca  et  k  Giovicacce,  on  voit,  chaque  année,  les  pèle- 
rins accourir  en  foule  a  la  féte  patronale  du  15  août.  La 
plupart  des  habitants  de  Palneca  sont  enrôlés  dans  une 
confrérie  de  l'Immaculée  Conception,  qui  est  tenue  de 
chanter  le  petit  oflice  tous  les  dimanches  et  fêles ^  tout  le 
monde  récite  le  chapelet  tous  les  jours  de  carême,  du  mois 
de  Marie  et  de  Tavent.  Tasso  a  sa  chai)e1le  du.  Rosaire, 
où  Ton  vient  souvent  prier-,  et  un  dimanche  \m  mois  on 
chante  en  procession  les  litanies  de  la  Vierge,  avec  le 
Salve,  Regim,  et  le  Sub  tuum. 

Nous  arrivons  au  canton  de  Yico.  Lb  nous  trouvons ,  k 
Yieo  même,  une  belle  église  de  l'Assomption,  qui  rem- 
place rancienne  cathédrale  de  Sagone.  Elle  a  une  chapelle 

du  Rosaire ,  à  laquelle  est  attachée  une  confrérie ,  riche 
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d'indulgences  plénières  el  partielles,  qui  a  plas  de  cent 
einqikinteansd'eilateiice,  et  compte  plus  décent  quarante 

associés.  Une  aulre  confrérie -du  Monl-Cai  mel  y  conijiie 
aussi  un  grand  nombre  irassocics.  Eiilin  tous  célèbrent  les 
fêles  de  la  Vierge  avec  grande  édification.  Près  de  Vico, 
est  ie  couvent  des  Oblats,  sous  le  vocable  de  rinunacuiéo 
Conception.  Leur  église  remonte ,  d'après  rinscription 
gravée  sm  le  flocher,  ii  1  aii  io45,  et  possède  actuellement 
une  congrégation  de  lemmes,  au  nombre  de  deux  cents. 
Tous  les  dimauches,  elles  se  réunissent  à  Tégtise  du  cou- 
vent, y  entendent  une  instruction,  qui  est  suivie  des  lita-: 
nies  de  ta  Vierge  et  du  salut.  Cette  église,  où  il  se  fait 
plus  de  deux  raille  communions  par  an,  possède  une  cha- 
pelle de  la  Mère  de  Dieu,  on.  a  toute  heure  du  jour,  on 
voit  des  personnes  des  deux  sexes ,  agenouillées ,  priant 
devant  limage  de  Marie.  A  la  seule  féte  de  Iiioire-Dame  des 
Ânges,  il  y  vient  environ  deux  mille  pèlerins,  jaloux  de 
gagner  rindnlp^ence  de  la  Porltoncule  ,  attachée,  depuis 
plus  de  ti'ùis  (  (  iiis  ;iiis,  b  ce  pieux  sani  luaire.  Arhori,  Cog- 
gia,  Mu/zo,  Pârapuggio,  oui  diiS  cou t réries  ou  cliapelles 
du  Rosaire ,  et  professent  une  grande  dévotion  pour  \0, 
chapelet.  Àppriceiani  a  une  chapelle  de  la  Vierge  trèsr 
fréquentée  -,  Cbigliani  récite  le  clrapifdet  en  publie  tous  les 
samedis^  el  le  premier  samedi  de  chaque  mois  on  y  ajoute 
les  litanies.  Enliu  Nesa  a  une  confrérie  de  Tlmmaculée 
Conception. 

Âu  canton  de  Renno^  Téglise  du  chef-lieu  n*a  pas  seu- 
lement une  chapelle  du  Carmel  et  une  de  T Annonciation; 

elle  en  a  encore  une  du  Rosaire,  (jiii  jouit  de  la  faveur 
d'un  autel  privilégié  et  de  plusieurs  indulgences.  C^'est  là 
le  centre  d'une  confrérie  qui  date  de  plus  d'un  siècle^ 
c'est  \^  que  la  congrégation  de  l'Immaculée  Conception 
récite  le  chapelet  tous  les  dimanches,  elr  que  le  curé  on  le 
vicaire  le  récite  tous  les  jours  de  carême,  sâuf  le  vendredi 
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et  le  dimanche;  près  de  là  enfin  s'élève  une  cbapelle  de 
la  PréfientatiiMi  de  la  aaîole  Vierge.  Balogna,  Létia  ei 
Saint-liarltn  de  Létia  n*ont  pas  seulement  une  chapelle 
du  Rosaire*,  Balogna  chante  encore  Toffiee  de  la  Vierge 
tous  les  dimanches  et  fctes,  et  la  récitation  du  (  ha|»<'let  y 
est  générale.  Létia  fait  précéder  d'une  ueuvaine  les  lûtes 
de  l'Âssomption  et  du  Bosaire,  célèbre  avec  une  aolennité 
spéciale  cea  deux  fêtes,  et  les  termine  par  une  procession 
générale.  Saint-Martin  de  Létia  a  une  confrérie,  une  statoe 
et  un  tableau  du  Rosaire;  vénère  d'un  culte  pailiculier 
Notre-Dame  du  Carmel,  et  aime  à  venir  prier  sur  les 
ruines  d'une  ancienne  chapelle  de  la  Vierge,  minée  par  le 
temps,  au  milieu  desquelles  on  a  planté  une  croii  haut^ 
de  huit  mètres.  On  y  ^ient  surtout  dans  les  temps  de 
sécheresse  et  d'épidémie^  et  on  s'y  rend  en  procession 
deux  fois  l'an. 

Au  canton  d'Evisa,  les  églises  d'Evisa,  de  Cristinacce  et 
de  Marignane,  ont  des  chapelles  ou  confréries  du  Rosaire.  A 
Cristinacce,  beaucoup  porteptsor  eux  le  scapulaire  ainsi 
que  la  médaille  de  Flmmaculée  Conception,  récitent  le 
chapelet  tous  les  jours  en  famille,  et  deux  fois  par  semaine 
a  l'église.  A  Revinda,  les  paroissiens,  après  les  labeurs 
du  jour,  se  réunissent,  a  une  heure  de  nuit,  dans  leur 
pauvre  église,  pour  réciter  le  chapelet  tous  ensemble.  Â 
Sia-Serriera,  on  aime  tant  la  sainte  Vierge,  que,  tous  les 
soirs  du  mois  de  Marie,  Téglise  est  comble  comme  aui 
offices  des  grandes  fêtes. 

Le  canton  de  Piana  cumpie  trois  églises  paroissiales 
sons  le  vocable  de  Marie.  Piana,  l'une  d'elles,  chante 
l'office  de  la  Viei|;e  tous  les  dimanches  et  aux  principales 
fêtes  ;  elle  a  une  confrérie  du  Rosaire,  et  h\i  en  censé» 
queiice  une  processioïi  le  premier  dimanche  de  chatjue 
mois.  Le  j)remier  dimanelie  d  sk  tobre,on  y  piu  le  la  statue 
de  ^otre-Dame  du  Rosaire.  Outre  celle  statue ,  Piana  est 
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flère  de  ea  stalue  de  l'Assomplion,  qu'on  dit  très-remar- 
quable. Otta  possède ,  comme  la  paroisse  précédente,  une 

confrérie  du  Rosaire,  et  chante  ronice  de  la  Vierge  tous 
les  dimanciies  et  aux  principales  l'êtes.  Les  membres  de  la 
confrérie  du  Hosaire,  hommes  et  femmes^  communient 
la  plupart  une  fois  le  mois,  mais  au  moins  tous,  le  jour  de 
FAssomprlon.  Le  premier  dimanche  de  ehaqne  mois,  ils 
assistent  exactement  a  un  exercice  d'une  heure  et  demie, 
où  le  curé  de  la  paroisse  leur  adresse  les  avis  et  cihorta* 
tiens  qu'il  juge  utiles.  Enfiu  la  paroisse  de  Targese  a  sa 
confrérie  de  l'Immaculée  Conception,  qui ,  tous  les  same* 
dis,  récite  le  chapelet  à  l'église. 

•  Le  cantuii  de  Salice  a  trois  chapelles  ou  coulVéries  du 
Rosaire.  A  Salice,  la  iète  patronale  du  io  aoîit  attire 
beaucoup  de  pèlerins  à  Téglise  et  beaucoup  de  fidèles  a  la 
sainte  table.  A  Pastricciola,  la  confrérie  chante  ToilSce  de 
la  Vierge,  les  dimanches  et  fêtes^  avant  la  messe  paroissiale; 
et  le  rliapelol  se  récite  tous  les  soirs  on  famille.  Rosazia  a 
une  (If'volion  spéciale  pour  sa  chapelle  du  Rosaire,  «'l  fêle 
le  premier  dimanche  d'oclobre  a  Tégal  des  plus  grandes 
solennités.  Plusieurs  pèlerins  des  environs  viennent  prendre 
part  à  cette  fété  et  à  la  belle  procession  qui  la  termine.  Il 
ne  vient  pas  moins  de  pèlerins  a  Scanafaghiaccia  pour  le 
\b  août.  On  y  communie  et  on  y  fait  beaucoup  d'oflTrandes 
à  la  sainte  Vierge.  Le  16  juillet,  féte  du  Carmel,  Taf- 
fluence  est  la  même.  A  Yigna-Maj6 ,  toutes  les  paroisses 
du  canton  y  sont  représentées  par  quelques  pèlerins. 

Knfin  le  dernier  canlcni,  celui  de  Soccia,  possède  quatre 
chapelles  ou  conlréries  du  liosaire.  L'éalise  paroissiale  de 
Soccia,  qui  est  sous  le  vocable  de  Notre-Dame  des  Grâces, 
et  a  une  confrérie  du  Rosaire,  célèbre  avec  une  dévotion 
remarquable  les  trois  fêles  dulRosalre,  du  Saint-Nom  de 
Marie  et  de  l'Asscmiption.  Les  communions  y  sont  nom- 
breuses, le  concours  d'étrangers  considérable^  et  la  pro- 
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cession  du  Rosaire,  en  particulier,  va  jusqu'à  la  distance 
de  plusieurs  kilomètres.  Les  paroisses  de  Guagno,  de  Pog- 
giolo  et  d'Orto  ont  aussi  chacune  sa  chapelle  do  Rosaire', 
et  se  préparent  par  une  neuvaine  k  la  grande  solennité  du 
premier  dimanche  d'octobre.  Guagno  et  Orto  ont  en  outre 
une  chapelle  et  une  fête  de  Notre-Dame  de  Miséricorde,  à 
laquelle  prennent  part  plusieurs  pMerins  étrangers.  La 
statue  en  marbre  de  Noire-Dame  de  Miséricorde,  k  Orto, 
fut, dit-on, découverte  par  un  berger;  et  depuis  que  Féglise 
paroissiale  la  possède,  une  dévotion  spéciale  à  Marie  est 
passée  dans  les  mœurs  du  pays.  Une  neuvaine  précède  la 
fête  patronale-,  et,  pendant  cette  neuvaine,  la  statue  de- 
meure exposée  sur  un  autel  que  les  ûdèles  ornent  de 
cierges  et  de  rubans.  Le  jour  de  la  féte  est  solennisé  par 
beaucoup  de  cororouuions  et  une  belle  procession;  le  cha- 
pelet se  dit  tous  les  samedis  a  l'église  et  tons  les  soirs  en 
famille.  Les  exercices  du  mois  de  Marie  sont  hès-suivis  et 
se  terminent  par  une  communion  générale  le  malin,  et  une 
procession  solennelle  le  soir. 
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Cet  àrrondfttenieiit,  betniconp  moins  considérable  que 

le  prt^cédent,  ne  compte  ()ue  sept  eanlous.  Dans  tous,  la  r('^- 
citation  du  chapelet  est  à  peu  près  générale.  Sarlène,  dédiée 
à  rÂssomption,  possède  en  \iiie  un  autel  du  Rosaire,  un 
«Dtel  de  Notre-Dame  des  SepUDonieora,  et  à  lé  catn^ 
pagne,  Notre-Dame  du  Carmel,  Notre-Dame  do  l'Assomp- 
tion et  Noire-Dame  d'Aracciani.  A  cette  dernière  cha»- 
pelle,  il  se  fait  mie  nenvaine  pre[Kiraloire  an  iTS  août,  qui 
attire  beaucoup  de  moude.  On  s'y  rend  dès  le  malin  avant 
Taurore,  en  récitant  le  chapelei^  on  y  entend  piettsement  la 
messe,  et  l'on  revient  de  même  en  priant.  Notre-Dame 
des  Sept-Doulenrs  a  double  nenvaine  :  Tune  avant  le  ven- 
dredi de  la  Passion,  l'autre  avant  le  troisième  dimanche 
de  septembre.  La  piemierc  est  la  plus  fréquentée  et  sert 
de  préparation  aux  Pàqtics,  que  plusieurs  font  le  ven- 
dredi, jour  de  la  féte.  A  Bilia,  est  une  congrégation  du 
Sacré-Cœur  de  Marie;  à  Foce,  une  image  de  Nôtre-Dame 
(lu  Rosaire,  devant  laquelle,  au  mois  de  septembre  1805, 
une  femme  malade  desespérée  fut  subitement  guérie.  A 
Giuncbeto,  on  ne  croirait  pas  avoir  sanctitié  le  dimanche 
si  l'on  manquait  à  réciter  le  chapelet.  Les  bergères  le  réci- 
tent en  gardant  leurs  troupeaux,  et  le  redisent  encore 
quand,  arrivées  k  la  maison,  elles  se  reposent  autour  du 
foyer. 

A  la  Mola,  trois  tableaux  de  la  Vierge,  aussi  anciens 
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qu  eslimés,  décorent  l'église  paroissiale,  et  bcaucou[)  dlia- 
bitaots  font  vœu,  les  uns  de  jeûner  au  pain  et  l  eoii  tons 
les  samedis,  les  autres  de  s'abstenir  même  de  laitage  dans 
ce  même  jour  en  rbonneur  de  la  Vierge.  Presque  tous 
portent  au  con  sa  médaille  et  lui  adressent  chaque  soir  des 
prières  ferventes.  A  Tivolaggio,  les  fêtes  de  rAssom[)iioii 
et  de  riuimaculée  Conception  comptent  parmi  les  premières 
solennités  de  Tannée. 

Le  canton  de  Lévie  nous  offre  au  chef-lieu,  dans  relise 
paroissiale,  trois  chapelles  de  la  Vierge,  une  du  Rosaire^ 
une  de  iNotre-Dame  des  Neiges ,  et  une  troisième  où  se 
fait  le  mois  de  Marie,  aux  pieds  d'une  très-belle  statue. 
Dans  cette  paroisseV  Tusage  du  scapulaire  est  général ,  et 
beaucoup  de  femmes  s'abstiennent  de  laitage  le  samedi» 
A  la  naissance  d'un  enfant,  tous  s'écrient  :  Sama  MartA-, 
en  sous-entendant  :  proté;,'ez-le.  A  Carbini  et  Figari,  vous 
trouvez  les  témoignages  ordinaires  d'amour  pour  la  sainte 
Vierge.  Zonza  a  deux  iêtes  patronales  :  l'Assomption  à 
relise  paroissiale  «  la  Nativité  k  un  hameau  voisin  ^  et 
beaucoup  de  pèlerins  se  rendent  à  ces  deux  fêtes.  On  Voit 
dans  l'église  un  tableau  que  ne  purent  autref<ns  endom- 
mager les  flammes  d'un  incendie. 

Le  canton  d'Olmeto  montre  avec  un  légiiime  orgueil, 
comme  le  canton  précédent^  dans  la  grande  et  belle  église 
d*Olmeto,  trois  chapelles  de  la  Vierge  ^  savoir  rimmacu-^ 
lée-Conception,  le  Saint-Cœur  de  Marie  et  Notre-Dame 
des  Grâces.  Il  y  a  en  outre,  dans  cette  église,  une  con- 
grégation de  la  sainte  Vierge,  une  archiconlrérie  du  Canir 
de  Marie,  un  mois  de  Marie  solennel  pendant  lequel  on  fait 
tous  les  dimanches  la  procession  avec  la  statue  et  la  ban- 
nière de  Marie.  De  longues  files  de  vierges  en  vêtements 
hlancs,  et  des  personnes  de  tout  âge  chantent  d'une  même 
voix  et  d'un  même  cœur  les  louanges  de  la  Mère  de  Dieui 
Une  neuvaine  précède  les  fêtes  du  Rosaire,  de  l'imma- 
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Cillée  (^oijcrjiiioti  cl  de  l'Assomptioiu  toutes  les  femmes  et 
presque  tous  les  hommes  porlcui  ie  scapulaire  avec  la  mé- 
daille miraculeuse^  et  il  n'est  guère  de  maisons  où  oe  se 
voie  l'image  (le  Marie  è  côté  de  celle  du  Sauveur. 

La  paroisse  d'Ârbellara  a  dans  son  église  paroissiale 
une  chapelle  de  Nolre-Damt;  de  la  Miséricorde,  une  autre 
du  Uosaire  et  une  troisième  du  Sacré-Cœur  de  Marie. 
Fozzano,  placé  sous  le  vocable  de  rAnnonciation,  a,  dans 
son  église,  une  chapelle  et  une  confrérie  du  Rosaire,  avec 
une  statue  de  la  Vierge,  qui  fut  trouvée,  dit- on,  sur  le 
bord  de  la  mer,  vers  le  sei/ièine  siècle.  1-lusieurs  étran- 
gers tentèrent  en  vain  de  la  soulever-,  elle  ne  se  laissa 
mouvoir  que  par  les  habitants  de  Fozzano ,  qui  la  transpor- 
tèrent avec  une  joie  sainte  dans  leur  église  \  et  là  Dieu 
accorda  de  nombreux  prodiges  à  ceux  qui  vinrent  prier  k 
ses  pieds.  Nous  ne  pouvons  dire  toutes  les  guérisons, 
toutes  les  grâces  signalées  qu'on  y  obtint;  nous  dirons 
seulement  que ,  vers  le  milieu  du  seizième  siècle ,  la  peste 
sévissant  avec  violence  sur  le  territoire  de  Tallano,  oii 
porta  processionnellement  la  statue  sur  un  monticule,  d*où 
pouvait  s'apercevoir  le  pays  infecté  par  l'épidémie,  comme 
pour  le  montrer  à  la  sainte  Vierge^  et  la  peste  cessa  aussi- 
tôt. En  souvenir  de  ce  miracle,  Tallano  paya,  pendant  un 
siècle,  à  l'église  de  Fozzano  une  redevance  en  denrées-,  et 
Fozzano  prit  la  coutume,  toutes  les  fois  que  la  sécheresse 
ou  quelque  calamité  menaçait  la  contrée,  de  porter  sa  sta- 
tue en  procession.  On  offre  des  dons,  on  célèbre  des  neu- 
vaiues,  on  fait  dire  des  messes  à  sou  autel,  pour  lui  deman- 
der des  grâces  ou  pour  la  remercier  de  celles  qu'on  a 
reçues.  La  plupart  des  habitants  sont  agrégés  an  Rosaire^ 
cent  quatre-vingt-quatre  associés  portent  le  scapnîaire; 
cinquante  jeunes  personnes  forment  la  congrégation  des 
Filles  de  Marie.  Il  y  a  en  outre  la  congrégation  du  Sacré- 
Cœur  de  Marie,  le  Rosaire  vivant,  des  neuvaines  prépara- 
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foires  h  l'Annonciation,  à  T Assomption ,  au  Rosaire,  le 

chapelet  h  l'éylise  tous  îos  sauicdis  tic  1  année  et  tous  les 
jours  de  carême,  sauf  le  vetidietli  et  le  dimanche,  sans 
compter  que,  dans  la  plupart  des  familles,  on  Je  récite 
tous  les  soirs;  enfin  deç  communions  générales  aux  prin- 
cipales fêtes  de  la  sainte  Vierge. 

La  paroisse  de  Propriano  célèbre,  le  18  mars,  la  ïùui 
patronale  de  Notre-Dame  do  MistiiKorde.  iicaiicoup  de 
pèleilus  y  yienueut  entendre  des  messes ,  en  faire  célé- 
brer, se  confesser  et  communier.  Les  principales  fêtes  de 
la  Yierge  sï>nt  sanctifiées  par  des  neuvaines  et  des  com* 
mimions.  A  Figaniella,  presque  tous  les  paroissiens  des 
deux  sexes  portent  le  scajjulane ^  et,  k  Vipr^ianclio .  ou 
ne  néglige  aucuue  des  pratiques  pieuses  en  i'iiouaeur  de 
.  Marie. 

Le  canton  de  Petreto  possède,  à  Petreto  même,  une 
chapelle  d«  Rosaire  en  grande  vénération ,  où  se  fait  pieu- 
sement le  mois  de  Marie.  La  plupart  des  paroissiens  com- 
munient, les  uns  très-souvent,  les  autres  au  moins  plu- 
sieurs fois  l'an.  A  Argiusta,  qui  possède  une  chapelle  du 
Rqsaire,  les  habitants  assistent  tous  les  dimanches  k  la 
récitation  du  chapelet,  avec  autant  de  zèle  qu'k  la  messe 
paroissiale.  A  Becchisano  ,  qui  a  pour  titulaire  rAiifioneia- 
tion  et  possède  dans  r(''glise  paroissiale  une  chapelle  de 
Notre-Dame  des  Anges,  on  ne  manque  pas  d'entendre  la 
messe,  d^  communier  et  d'assister  au  salut  les  cinq  fêtes 
principales  de  la  Yierge.  Calvese,  quia  dans  l'église  parois- 
siale une  chapelle  du  Rosaire,  possède  sur  son  territoire 
une  chapelle  du  Mont-Carmcl  du  quatorzième  siècle,  où  les 
fidèles  des  enviroas  viennent  en  pèlerinage  ic  16  juillet; 
plusieurs  même  y  passent  la  nuit  en  prières.  Gasalabriva 
possède  une  cbapelle  et  une  confrérie  du  Rosaire,  aTec 
une  congn'^alioa  de  femmes,  qui  s'engagent  à  réciter  en 

commun  le  chapelet  tous  les  dinianches  et  fêles,  h  dire  en 
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particulier  éomeAve,  Maria,  chaque  jour,  et  k  se  confesser 
plusieurs  fois  Tau.  La  paroim  dé  Maka,  doni  Téglise  est 
dédtëe  k  T Assomption^  |H)S8ède,  depuis  le  ooromencenient 

(lu  treizième  siècle,  a  deux  kilomètres  de  l'église  parois- 
siale, une  cliajH'llc  de  la  Nativité  connue  sous  le  nom  de 
l'Abbaye ,  parce  que  aulreiais  elle  était  le  titre  d'un  abbé 
mitré.  La  slaluette  de  la  Vierge  de  celte  chapelle  passe 
pour  avoir  la  vertu  d'éteiudre  les  inoendifes,  de  sorte  qui 
l'arrivée  du  prêtre  qui  la  porte  au  lieu  de  rineendie,  t^haeun 
tombe  h  genoux,  cesse  de  combattre  le  feu-,  et  il  s'éleint. 
Le  curé  (le  Moka  aUeste  tjue  le  fait  s*est  reproduit  plu- 
sieurs fois  depuis  quelques  années.  Le  8  septembre,  on 
célèbre  la  fête  de  cette  cbapellè;  et  il  y  a  toujours  grand 
concours.  Une  neuvritie  prépare  les  paroissiens  \  l'As^ 
somption  et  a  la  Nativité;  et,  la  veille  de  la  féte,  on  va  • 
en  procession  cliauter  les  premières  vêpres  à  ia  chapelle  de 
l'Abbaye. 

La  paroisse  d'Olivese  est  remarquable  par  sa  dévotion 
au  Rosaire,  auquel  elle  a  consacré  une  chapelle,  et  dont 
elle  célèbre  la  féte  avec  la  plus  grande  solennité.  On  y 

porte  en  procession  uue  statue  de  la  Vierge  avec  l'Enfafit 
Jésus  dans  ses  bras.  Presque  tous  les  paroissiens  ont  le 
scapolaire,  récitent  le  chapelet  en  public  tout  le  carême» 
et,  hors  de  ce  temps,  tous  les  mercredis,  samedis  etdiman- 
ehes;  ceni  qui  ne  peuvent  venir  à  Téglisé  le  récitent  en 
particulier.  Les  fêtes  de  rimmacuk'e-Concepfion-dc  Marie, 
iU)  sa  l*ureté  et  de  sou  6aiut-Cœur  sont  spécialement  chères 
à  la  populaîif'îi. 

Ëniin ,  k  SoUacajô ,  l'église  est  sous  le  vocable  de  TAn^ 
nondatiou;  et  une  congrégation  du  Sacré-Cœur  de^Marie 
entretient  la  piété  parmi  les  jeunes  personnes. 

Le  canton  de  Porto- Vecchio  nous  offre,  au  chef-lieu, 
une  église  et  une  confrérie  de  Notre-Dame  de  Miséri- 
corde, dont  on  fait  la  féte  avec  procession  et  grand  con* 
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cours,  une  chapelle  de  rimmaculéc-Concepiioii ,  où  Ton 
célèbre  ce  mvstère  avec  octave,  et  où  l'on  vient  de  tous  les 
points  du  canton ,  un  autel  du  Rosaire  qui  popularise  la 
rédtation  du  chapelet  trois  fois  la  semaine  à  l'église  et  plus 
Souvent  en  particulier-,  enfin  les  roînes  d'une  maguifiqM 
église  qui  portait  le  Vocaiil^  dé  Stnte  Marki  <U  Massa,  et 
que  les  Maures  renversèreol  dans  une  de  leurs  invasions. 

Conca  possède  une  confrérie  du  Rosaire,  dont  les  men)'' 
bi^es  rommuniont  le  premier  dimanche  du  mois,  et  récitent 
le  cliapelet  k  l'église  après  rolfiee  du  matin.  Sari  a,  dans 
son  église,  une  chapelle  et  une  confrérie  de  rimmacui^ 
Conception,  avec  une  statue  ornée  d'un  collier  d'or-,  et,, 
sur  la  montagne  voisine,  une  rliapelle  de  Notre-Dame  des 
Neiges,  où  les  pèlerins  accourent  le  ëaoùt,  et  tout  brûler 
des  cierges  en  Thonneur  de  la  Vierge.  Le  8  décembre  s'y 
célèbre  très^olenneltement  avec  une  belle  procession  H 
beaucoup  de  communions.  Tous  les  dimandies^  on  chante 
le  petit  office  de  la  Vierge,  et  chaque  mois  il  y  a  en  son 
honneur  procession  autour  de  1  église.  Le  samedi,  plu- 
sieurs fidèles  allument  une  lampe  devant  son  image  et 
s'abstiennent  de  laitage. 

Le  canton  de  Sainte-Lude  de  Tallano  nous  oKre,  k 
Saillie-Lucie  même,  une  cliapelle  et  une  confrérie  du 
Rosaire  fort  ancienne;  au  couvent  de  Tallano,  deux  cha- 
pelles, Tune  de  rnotre-Dame  des  Anges ^  franchement 
restaurée-,  visitée  autrefois  par  de  nombreux  pèl^ns  et 
ftvorisée  de  Tindulgence  de  la  Portioncule^  Tautre  do 
rimmacttlée-Gonception,  qui  semble  appari^nl^  Ik  la  fin  dii 
seizième  siècle,  et  qui  est  toujours  en^iande  vénération. 
Le  peuple  de  Sainte-Lucie,  très-dévoué  a  la  Mère  de  Dieu, 
vient  d  offrir  à  l'église  paroissiale  une  belle  statue  de  l'As" 
somption.  Âttagène  solemûse  d'une  manière  spéciale  les 
trois  fêtes  de  Notre-Dame  de  Miséricorde,  de  la  Maternité 

divine  et  de  l'Immaculée-Conceplion ,  auxquelles  elle  se 

28. 
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prépare  par  une  iicnvniiie.  La  premièro  surlout,  ijui  se 
célèbre  le  18  maii»,  allire  graoïl  nombre  de  pèlerins.  Les 
trois  paroisses  de  Cargiaca,  de  Saint- André  de  Tallano  et 
de  Poggio  ont  une  chapelle  da  Rosaire  :  la  première  se  pré- 
pare par  une  neuvaine  a  la  solennité  du  Rosaire,  et  la 
secoude  dit  tous  les  jours  le  chapelet  en  public. 

Dans  le  canton  de  Serra,  San-Marlino,  Caldarello  et 
Serra  ont  une  congrégation  du  Sacré-Coeur  de  Marie. 
AuUène,  Caldarello,  Qnenza,  Sorbollano  et  Zernbbia  ont 
une  chapelle  du  Rosaire.  A  AuUène,  les  confrères  du 
Rosaire  s'engagent  à  réciter  tous  les  jonrs  le  clin [k  I et  en 
famille.  A  Quenza ,  il  y  a ,  le  premier  dimauche  du  mois , 
procession  du  Rosaire,  et,  le  o  août,  grande  solennité  de 
Notre<Daine  des  Neiges,  avec  une  procession  où  Ton 
porte  la  statue  de  la  Vierge,  et  bénédiction  du  saint 
Sacrement.  Non  loin  de  l'église  paroissiale,  est  une  cha- 
pelle de  l  Assomption,  qui  date  de  l'an  1000,  et  qui  pos- 
sède une  statuette  de  la  Vierge,  que  tout  le  pays  vénère, 
k  ce  point  qu'il  n'est  pas  de  jour  oik  Ton  ne  voie  des  fidèles 
b  genoux  k  ses  pieds.  Lorsqn'en  1865  une  affreuse  séche- 
resse mettait  toutes  les  récoltes  en  péril,  on  porta  proces- 
sionnellement  cette  statue  k  l'église  paroissiale  5  on  lui 
adressa  des  prières  publiques  et  privées.  Les  trois  jours 
suivants,  une  ploie  bienfaisante  vînt  rafraîchir  la  terre, 
assurer  les  moissons-,  et  le  peuple  reconnaissant  reporta  la 
statue  a  sou  oratoire  en  grande  pompe  et  au  son  des  clo- 
ches. A  Soibollauo,  ua  se  prépare  aux  fêtes  de  l'Assomp- 
tion et  du  Rosaire  par  une  neuvaine^  et  tous  tiennent  k  la 
suivre;  ceux  qui  peuvent  se  rendre  k  Texercice  public 
viennent  k  l'église  la  faire  en  particulier.  Les  confrères  du 
Rosaire  s'engagent  u  réciter  le  chapelet  tous  les  jours,  a 
orner  l'autel  de  la  Vierge  et  a  communier  au  moins  quatre 
lois  l'an. 

Mais  le  plus  intéressant  de  tons  les  cantons  de  Farron- 
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dissemenl  de  Sartène,  c'est  le  canton  de  Bonifacio.  Il  est 
remarquable  entre  tous ,  non-seulement  par  la  pureté  de  sa 

foi ,  la  douceur  de  ses  mœurs ,  la  beauté  de  ses  églises , 
maissurtout  par  son  attâcbemeiU  au  culte  de  Marie.  L'église 
paroissiale  de  la  baulc  ville,  qu'on  appelle,  depuis  le  on- 
zième siècle,  Sainte-Marie  Majeure,  s^appelait,  dans  les 
siècles  antérieurs,  Santa  Maria  del  Bosco,  k  raison  d*un 
petit  bois  de  myrtes,  de  lerilisques  et  d'oliviers  sauvages 
qui  rentourait.  Cette  magiii(i(iue  église,  dédiée  a  l'As- 
somption de  la  Vierge,  qui  est  la  patronne  de  la  ville,  a 
un  maitre-autel  en  marbre  blanc,  sculpté  avec  beaucoup 
d*art,  ei  surmonté  d'une  belle  statue  de  Marie.  Àu  côté 
droit  du  sanetnnire,  se  trouve,  dans  la  chapelle  du  Saint-  * 
Sacrement,  liiic  L^aliic  Irès-ancinine  de  la  Vierge,  sous  le 
vocable  Expeclaiio  fmrtus  li.  M .  Viryinis;  et  ,  au  côté  gauche, 
est  ia  belle  cbapelle  en  marbre  de  r^otre-Dame  du  Mont- 
Garmel,  où  l'on  vénère  une  statue  de  la  Vierge  en  bois, 
très-ancienne ,  réputée  miraculeuse.  Âu  milieu  de  la  nef, 
est  un  autel  surmonté  d'un  grand  tableau  de  Notre-Dame 

des  Sept-Douleurs ,  VAUarc  deW  addolorata. 

L'église  Saint-Dominique  ne  respire  pas  moins  le  dévoue- 
ment à  la  sainte  Vierge.  Â  l'extrémité  de  la  nef,  du  côté 
giiuche,  vous  trouvez  la  chapelle  du  Rosaife,  si  révérée 
des  fidèles;  k  l'autre  côté,  la  chapelle  de  Notre-Dame  des 
Grâces^  et,  au  milieu  de  la  nef,  uuc  lua^iiUiijue  statue  de 
Notre-Dame  de  Bon-Secours  en  mai  brc  blanc  le  plus  pur. 
Enfin,  chez  les  Franciscains,  vous  trouvez  la  chapelle  de 
rimmaculée-Conception ,  non  moins  chère  à  la  piété  des 
habitants. 

Aussi  la  sainte  Vierge  a-t-elle  toujours  protégé  Boni- 
facio. En  4420,  Alphonse  V,  roi  d'Aragon,  vint  assiéger  la 
ville ^  il  fut  repoussé.  Vers  le  milieu  du  seizième  siècle, 
les  Turcs  vinrent  livrer  un  assaut  tout  autrement  formi- 
dable. Campés  à  Campo  Ronwnello,  ijs  avaient  déjk  lancé 
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sef»!  mille  bombes  sur  It  eitë,  et  étalent  ^  la  veille  de  la 

prendre,  lorsque  les  habitants  appelèrent  k  leur  aide  Notre- 
Dame  du  Carmel.  C'en  fut  assez  :  Teffroi  se  mit  parmi  les 
Turcs,  et  ils  décampèrent  en  désordre  pour  ne  plus  reve- 
nir. Vers  ta  fin  du  même  siècle ,  la  famine  qui  désolait  la 
€orse  avait  réduit  Bonifaeie  k  la  dernière  extrémité.  Les 
habitants  courent  a  l'église,  exposent  Fimage  miraculeuse 
de  Notre-Dame  du  Carmel,  l'ornent  de  ses  plus  beaux 
jefaux,  l'entourent  de  ilambaaux  et  Tinvoquent  avec  une 
kn  irive.  A  l'instant,  1^  eiel  se  couvre  de  nuages ,  un  vent 
Impétueux  s'élève,  soulève  les  flots  de  la  mer  et  jette  au 
pert  da  Benifocio  un  navire  chargé  de  blé ,  de  vin ,  de 
viande  et  autres  comostibles.  Le  capitaine  cède  sa  cargai- 
son a  des  conditions  C(|uitables.  Des  cris  de  joie  se  i'oat 
entendre,  les  cloches  publient  la  bonne  nouvelle,  la  popu- 
lation en  masse  se  groupe  autour  de  la  statue  générée 
pour  chanter  un  Te  Dem  d'actions  de  griees;  et  la  ville 
tait  Je  vœu  qu'à  perpétuité,  tous  les  mercredis,  on  chantera, 
devant  le  saint  Sacrement  exposé  h  l'auicl  du  Carmel,  les 
litanies  de  la  Vierge  avec  le  verset  :  A  peste,  famé  et  bello 
lékm  w>s*  ùamme,  suivi  de  la  récitation  de  sept  Pater  el  sept 
Àve  et  du  glom  Pain;  et  ce  vœu  a  toujours  été  observé  et 
s^observe  enewre  aujourd'hui,  avec  d'autant  plus  de  zèie 
que  le  peuple  a  toujours  sujiposé  que  les  deux  hommes 
qui  conduisaient  le  navire  étaient  Jésus-Christ  et  saiat 
Jeae*,  ce  qui  donna  lieu  k  ces  vers  italiens  : 

È  venuta  una  nave  dal  cielo , 
Carca  a  vino,  carne  et  pan; 
San  Giovanni  è  il  roarinero, 
Cresù  Cbristo  è  il  capitan. 
O  mio  Dio,  ô  Dio  niio , 
Quarto  è  buona  la  Madré  di  Dio  l 

c'est-k-dire  : 

Un  iiavire  nous  e«t  venu  du  ciel,  ' 
Chargé  de  vin,  de  viande  et  de  pain  ; 
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Saint  Jean  eii  est  le  mtelot, . 
J^us-Christ  en  est  le  capitaine. 
Mon  Dieu,  mon  Dieu . 
Qu'elle  e&i  beane  14  Mère  4e  Ilieu  ï 

|)a  ISi t,  ae  r^rodiiisit  uii  eBwnble  4^  fsjM$  ^iKilqiues  : 
disette  extrême,  ei|»oeitî(|D  d«f  la  statqe  dû  NQtre-Dame 

du  Carœei,  prières  publiques,  tempête ^  entrée  dans  le 
port  d'un  trols-0iàt&  chargé  de  vivras,  e|  U  ville  ainsi 
secourue  par  l'intervention  de  Marie. 

En  1821 ,  des  myriades  de  fourmis  e^vaUfent  les  bkms- 
soDS,  les  oliviers,  les  Jardins,  las  rues,  les  places»  les 
maisons  :  m  eipoee,  comme  pai:  le  passé,  la  statue  de 
^JolroDarae  tlii  Caïuieij  ou  la  porte  en  proeession  jusqu'à 
Campo  liomaudio;  et  au  retour  (Je  la  procession,  toutes  les 
Coarmis  avaient  disf>aru  et  s'étaient  jetées  à  la  mer,  de  telle 
sorte  que  les  |k»ss<«s  qu'ion  prit  le  lendemain  avaient 
Vestomac  plein  de  ee$  insectes. 

En  1853,  des  nuées  de  sauterelles  vinrent  s'abattre 
sur  la  campagne  de  Bonifaeîo,  ravageant  les  vignes,  les 
nkoissous,  les  fruits-,  on  recQinmença  la  procession  avec 
la  statue  vénérée,  jusqu'il  Camij^  Rommdlo,  et  au  retour, 
il  n*y  avait  pins  de  sauterelles.  A  Ions  ces  fidts,  le  curé  de 
Bonîfacio  ajoute  :  «  J'aurais  de  quoi  remplir  un  volume, 
»  si  je  voulais  narrer  toutes  les  guérisons,  toutes  les  faveurs 
»  signalées  obtenues  par  Tintercession  dellu  Uadom  de 

Noire-Dame  du  Rosaire,  dans  Téglise  Saint*Dominique, 
n'est  pas  moins  invoquée,  et  n'opère  pas  moins  de  pro- 
diges. En  1761,  le  capitaine  Monti,  voguant  sur  un  navire 

de  conamerce  avec  sept  marins  et  trois  voyageurs,  est 
assailli,  près  de  la  Gorgone,  par  des  pirates  de  Tunis. 
L'équipage ,  estimant  que  toute  résistance  à  un  ennemi  dix 
fois  piQS  lort  et  plus  aguerri  serait  inutile ,  es(  d'avis  de  se 
rendre  :  Monti ,  plei»  de  Coi ,  s'indigne  à  proposition. 
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«  Ne  soniines«>iM>ns  pas,  s^écrîe-l-il ,  les  enfants  de  la  foi 

»  el  de  xMaiic:'  Au  ijoiii  ùc  la  Madone  du  Uusairc,  je  vous 
»  commaude  d'ouvrir  le  l'eu  :  faites  votre  devoir  avec  con- 
»  fiance  dans  la  Mère  du  Sauveur,  et  la  victoire  est  à  nous.  » 
Les  marins  obéissent ,  ouvrent  le  feu ,  se  battent  comme 
des  lions,  forcent  les  pirates  ^  se  rendre;  et  le  brave 
capitaine,  emmène  les  prisonniers  kBonifacio,  avec  les 
captifs  eliréliens  délivrés.  C'est  le  tableau  de  ce  glorieux 
fait  d'armes  qu'on  vit  longtemps  suspendu  aux  murs  de  la 
chapelle  du  Rosaire. 

Six  ans  plus  tard ,  Monti  est  encore  attaqué  près  de  Tllot 
de  Coda  di  Cavalto^  par  une  felouque  de  pirates  algériens. 
Il  lail  (lit  vœu  a  la  Madone  du  Rosaire  -,  aussitôt  une  voie 
d'eau  se  déclare  dans  le  vaisseau  ennemi,  coule  a  fond 
corps  et  biens,  tout  ce  qui  s'y  trouve-,  et  l'intrépide  capi- 
taine suspend  un  second  tableau  k  Notre-Dame  du  Rosaire. 

En  1768,  Lorenzo  Curta,  atteint^  en  pleine  mer,  avec  . 
ses  dix  hommes  d'équipage,  par  la  foudre  qui  met  le  feu 
au  navire,  implore  la  Madone  du  Rosaire ,  et  s'élance  avec 
ses  hommes  sur  un  frêle  esquif  qui  peut  a  peine  les  con- 
tenir. Malgré  la  distance  et  le  mauvais  état  de  la  mer,  il 
regagne  miraculeusement  le  rivage^ et  offre  k  Notre-Dame 
du  Rosaire  son  es^mto. 

Vers  la  même  é|au|iic  ,  la  foudre  luiube  sur  la  poudrière 
de  la  citadelle,  qui  contenait  alors  plusieurs  milliers  de 
quintaux  de  poudre.  Naturellemeul  la  tour  devait  sauter 
avec  les  maisons  qui  l'entouraient,  et  même  avec  la  ville 
entière;  mais,  par  la  protection  de  Marie,  la  foudre  ne  fait 
que  tracer  un  profond  sillon  dans  la  tour  depuis  le  sommet 
jusqu'à  la  hase^  et  les  habitants,  dans  un  sentiment  de 
profonde  j^raiitude,  établissent  a  perpétuité  un  triduum 
avant  la  féte  de  la  Nativité,  et  un  TeDeum  le  jour  de  la  féte. 

En  i863,  un  fait  semblable  se  reproduit.  Le  15  août, 
pendant  le  cbant  des  vêpres,  . la  foudre  tombe  k  côté  de 
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réglîse,  où  les  lois  physiques  devaient  Tattirer.  Nulle  part 

elle  ne  porte  dommage;  et  il  est  arrêté  qu'un  Te  iDcum  sera 
chanté  a  pcrpëluite  le  15  août. 

De  tels  prodiges  nous  expliquent  le  zèle  des  habitants 
pour  rhonneur  de  la  sainte  Vierge*  Aux  fêles  de  l'As* 
somption,  de  la  Nativité,  de  rimmaculée-Coneeption , 
du  iif ont-Carmel  et  do  Rosaire ,  il  y  a  toujours  de  nom- 
breuses communions  et  des  processions  très-solennelles. 
Avant  l'Assomption  et  le  Rosaire ,  il  y  a  une  neuvaine 
préparatoire,  et  après  les  fêtes  du  j^ont-Carmel,  de  i'Im- 
maculée-Conception  et  des  Sept-Donleurs  une  octave  très- 
suivie.  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs,  appelée ,  dan's  le 
langage  du  pnys,  VAddolorata,  aune  confrérie  Irès-consi- 
dérable,  a  laquelle  le  Saint- Siège  a  attaché  d'abondantes 
indulgences.  Tous  les  mercredis  et  pendant  la  neuvaine 
préparatoire  au  Rosaire,  le  chapelet  se  récite  publique- 
ment h  Téglise.  Outre  ces  pratiques,  chaque  maison  a  une 
image  de  la  Vierge,  qu'on  orne  de  fleurs  selon  la  saison  ^ 
on  se  prive  de  ses  joyaux  les  plus  précieux ,  comme  bagues 
enrichies  de  pierreries,  bracelets,  croix,  colliers,  cou- 
ronnes ,  pour  eu  décorer  les  statues  du  Carmel ,  du  Rosaire , 
de  r Assomption,  de  l'Immaculée-Gonception,  de  la  Nati- 
vité ou  de  VExpectatio  partus. 

Le  faubourg  de  Bonifacio  ou  la  ville  basse,  paroisse 
toute  maritime,  professe  la  même  dévotion  envers  la  sainte 
Vierge  que  la  ville  haute.  Là  on  l'honore  spécialement 
sous  le  titre  de  Notre-Dame  de  la  Providence,  dans  une 
chapelle  de  ce  nom.  Lorsque,  en  1864,  le  choléra  envahit 
la- contrée,  on  fit  une  procession  solennelle  en  l  iioiuieur 
de  la  Vierge  de  la  Providence,  et  le  Héau  cessa  le  jour, 
même. 

A  six  kilomètres  de  Bonifacio  est  le  sanctuaire  de  la 
Trinité,  où  Ton  vénère  une  statue  de  la  Vierge,  h  laquelle 
on  a  donné  le  nom  de  la  Madoua  délie Merezmne  ou  Madone 
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te  MbergiBcs,  pim  qu'à  la  lèle  da  6  sepleaibie  m  y 
€ût  OHiDger  des  $^tean  on  nets  prépaféi  tvee  des  aober- 

gioes.  Ce  sanctuaire  est  un  (ies  plus  célèbres  «le  la  Corse. 
Situé  sur  un  plateau  élevé,  qu'ombragent  lit»  oliviers  et 
des  chéoes,  borné  d'im  côté  ptf  des  rockers  coupés  à  pic, 
et  ëe  raatie  ptr  b  ner,  admé  h  «i  couvcdI  de  CapiiciD& 
weillent  ^  a  gude ,  il  «I  visité  par  de  nonhieiix  pèle- 
nm9  teoiet  les  époques,  nus  swrloot  le  S  septembie.  Ce 
jour  là.  on  y  vient  des  pays  de  la  Corse,  uiruie  éloignés; 
et  Ton  est  assuré  d'y  trouver  toujours  dans  les  Pères 

(^pudM  les  leeom  de  la  rebipo»  (es  plus  eiii|^^ 
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HISTOIRE  l)U  (  (  LTL  DE  LA  SAIME  MKRGE 
l^Ei)  AaBOiXDlSSKMENTS  DE  BÀSTIÀ,  DË  CALYI 
£T  Dfi  CORTE. 


Dans  la  citadelle  même  de  Bastia,  s'élève  la  oiagoiû^iHi 
^lise  de  Sjinte-llarie,  doi^l  le  doeher  domine  toute  la 
ville,  et  dont  le  maître- aotel  est  entouré  d'«K-voie  de 
diverses  époques.  Cette  église,  qui  remonte  au  commen- 
cement du  quiuzième  siècle,  compte  six  aulcis  décorés  de 
l'image  de  Marie.  Parmi  ces  autels,  quatre  lui  sont  dédiés 
sous  les  litres  de  T Assomption,  dn  Rosaire,  du  Canne! , 
de  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs,  et  possèdent  chacun 
une  congrégation  du  même  nom.  Les  fidèles  ont  spéciale- 
ment h  cœur  la  spleuili  nr  de  cette  église,  qui, depuis i 575, 
remplaça  Tancienne  cathédrale  de  Mariana;  et  naguère  en* 
çore  ils  lui  ont  donné  une  statue,  en  aiigent,  d'une  valeur 
de  dix-sept  mille  francs.  Il  ne  se  passe  pas  un  seul  jour 
qu'on  n'y  voie  grand  nombre  de  fidèles  en  prières  devant 
l'autel  de  Marie.  Le  io  août  surtout,  la  i'oule  recueillie  se 
presse  dans  le  saint  temple ,  et  des  milliers  de  personnes 
communient  pour  honorer  le  triomphe  de  la  Mère  de  Dieu , 
a  la  célébration  duquel  on  s*est  préparé  par  une  neuvaîne. 

Outre  cette  église,  la  sainte  Vierge  a,  dans  la  paroisse, 
cincj  oratoires  et  seize  autels.  Los  cinq  oraioires  sont, 
1*  tout  près  de  l'église  Sainte-Marie,  la  chapelle  de  Sainte- 
Croix,  dont  la  voûté  et  les  murs  sont  presque  entièrement 
couverts  d*or.  On  y  célèbre,  avec  une  pompe  extraordi- 
naire et  une  procession  solennelle  li  travers  toute  la  ville ,  la 
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fête  de  FAnnonclaiion  qu'on  fait  toujours  précéder  d'une 
nenvatne.  S*  L'oratoire  dn  nom  de  Marie ,  qui  a  trois  autels 

en  sou  iioiiiieiir,  l'un  sous  le  titre  de  ce  saint  nom,  Tautre 
sous  le  litre  de  la  Conception,  et  le  troisième  sous  celui 
de  la  Visitation  ;  3*  la  chapelle  rurale  de  Notre-Dame  des 
Grâces,  dont  la  statue  en  marbre  porte  rinscripiion  connue  : 

^irni  quod  eram ,  nec  eram  quod  9um;  modo  dkor  tUrumquc  ; 
c'est  un  pèlerinage  situé  k  deux  kilomètres  de  Bastia ,  spé- 
cialement cher  aux  habitants,  et  connu  nous  le  nom  de 
Monserrato.  Des  ex-volo  tapissent  les  murs  de  la  chapolle; 
et  des  indulgences  y  sont  attachées.  4°  L'oratoire  de  l'Or- 
phelinat du  Bon-Pasteur,  dédié  au  Saint-Cœur  de  Marie; 
5*  l'oratoire  des  prisons,  dédié  a  la  Nativité.  Les  seize  au- 
tels sont  :  ï"  dans  l'ancien  couvent  des  Servîtes  de  Marie , 
deux  autels  de  la  Vierp:e,  avec  un  tableau  de  Notre-Dame 
des  Sept-Dûuleurs  et  un  autre  de  la  Fuite  en  Egypte  ; 
2o  dans  l'église  des  Capucins,  un  autel  de  Notre-Dame  de 
Bon-Conseil ,  un  autre  de  Notre-Dame  des  Anges,  un  troi- 
sième de  Notre-Dame  <le  Bonne-Espérance;  3"  les  onze 
antres  élevés  dans  les  églises  ou  chapelles  dont  nous  avons 
parlé. 

La  seconde  paroisse  de  Bastia ,  dédiée  à  saint  Jean , 
compte  i*  l'église  paroissiale,  avec  une  chapelle  de  Notre- 
Dame  du  Rosaire,  el  reffîgie  de  la  sainte  Vierge  dans  la 

plupart  des  tableaux  de  l'église.  Lu  est  le  siège  d'une  con- 
grégation du  Saint-Cœur  de  Marie,  et  le  rendez-vous  de 
nombreux  fidèles  soit  aux  fêtes  de  la  Vierge,  soit  au  mois 
de  mai.  2"  L'oratoire  de  la  Conception,  vrai  bijou  d'ar- 
chitecture et  d'ornemcnlatîon ,  où  tout  le  peuple  se  presse 
pour  célébrer  le  niysière  de  la  pureté  <le  Marie,  On  s'y 
préparc  pai"  mie  jieiivaine,  et  le  jour  de  la  féte  on  porte  sa 
statue  en  procession  daus  les  rues.  Un  manuscrit  de  la 
bibliothèque  de  Bastia  nous  apprend  que,  dès  l'an  1580, 
cette  féte  avait  été  déclarée  obligatoire.  3"*  L'église  Saint- 
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fgiiacc,  aujourd'hui  chapelle  du  Ivcée,  où  la  Nativité  de  la 
Vierge,  comme  fête  principale,  après  avoir  été  précédée 
d'une  neuvaine,  est  chômée  par  toute  ia  paroisse,  et  se  ter- 
mine par  une  processioo,  dans  laquelle  on  porte  la  statue  de 
Marie.  4**  L'oratoire  de  Notre-Dame  de  Miséricorde,  dont,  le 
deuxième  dimanche  après  Pâques,  on  célèbre  la  fête  après 
une  neuvaine  préparatoire.  5°  La  chapelle  rurale  de  l'An- 
nonciation, dont  la  tète  est  toujours  aussi  précédée  d'une 
neuvaine  et  célébrée  par  un  grand  concoure  de  personnes, 
qui,  après  avoir  satisfait  letir  piété  devant  Tantel  de  Marie, 
vont  prendre  sur  le  ^azoïi  uo  modeste  repas,  eu  se  divisant 
par  groupes  on  par  familles.  6»  La  chapelle  des  Religieuses 
de  Sainte-Claire,  qui  a  pour  féte  titulaire  T immaculée-Con- 
ception. 7*  Sur  le  mdle,  une  petite  Vierge  en  marbre ,  avec 
rinscrîption  sur  le  piédestal  :  Mater  mkencordiœ ,  et  une 
lampe  que  les  marins  allument  tous  les  soirs.  S*  Sur  le  de- 
vant de  beaucoup  de  maisons  et  h  l'an^'lo  des  rues,  des  sta- 
tuettes qu'où  salue  en  passant,  et  devant  lesquelles  on  fait 
brûler  une  lampe,  surtout  le  samedi.  9"  Dans  la  campagne 
comme  dans  la  ville ,  beaucoup  de  statuettes  de  la  Vierge, 
avec  diverses  inscriptions,  telles  que  eelle-ei  :  Sakuinfirmo' 
rum,  tota  pulcra ,  fausta  dks,  etc.  En  somme,  la  ville  de  Bastia 
compte  dans  ses  deux  paroisses  une  église,  huit  oratoires 
et  vingt- deux  autels  en  Thonneur  de  la  sainte  Vierge. 

Dans  le  canton  de  Borgo  di  Marana,  les  ciuq  paroisses 
qui  le  composent  portent  tontes  Fex pression  de  leur  dé- 
vouement a  iMarie.  Toutes  ont  un  autel  du  Rusahe,  Boigo, 
Furiani  et  Vignale  ont  de  plus  un  autel  de  l'Immaculée- 
Conception.  Lucciana  a,  dans  sa  circonscription,  l'an- 
cienne cathédrale  de  Mariana,  vulgairement  appelée  la 
Canonica,  dédiée  h  l'Assomption,  et  dont  les  murs,  en 
m.i^nifiques  pierres  de  laille.  demeurent  toujours  debout, 
quoi(|ue  délaissés,  sans  toit,  sans  portes,  aux  animaux 
des  champs  et  aux  bétes  sauvages,  qui  en  font  leur  repaire 
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depuis  1573,  où  Grégoire  XIU  autorisa  la  Iraiislaliou  da 
chapitre  a  Bastia. 

Le  canlou  deBrando  compte,  de  son  côté,quatic  autels 
du  Rosairé ,  quatre  du  Garmel ,  six  de  rimmaeuiée-Coii- 
ception  f  deux  de  Notre-Dame  dea  Sept-Bouleurs,  deoi 
de  Notre-Dame  dea  Neiges,  deux  de  l'Assomption ,  an  de 
la  Nativité,  et  «n  de  Notre-Danu  da  Suffrage;  mais  surtout 
il  est  justement  fler  de  la  célèbre  chapelle  de  la  Vasina, 
où,  de  toutes  les  parties  de  la  Corse  ,  vieDuent,  pleins  de 
recueillement^  des  milliers  de  fidèles,  souvent  nu-pieds^ 
principalement  le  8  septembre ,  le  {dîmaoche  suivant  et 
aux  fêtes  de  la  Pentecôte.  Ils  offrent  des  cierges,  ils 
suspendent  des  ex-voto  autour  du  tableau  miraculeux;  ils 
prient  pour  ravcnir,  ils  remercient  pour  le  passé  -,  et  plus 
de  mille  d*entre  eux  communient.  Les  confréries  dea 
paroisses  voisines  et  même  des  populations  lointaines  s'y 
rendent  processionnelletnent  k  certains  jours  fixes,  passent 
toute  la  journée  dans  des  exercices  pieux,  et  chantent  les 
oilices  du  matin  et  du  soir  avec  une  dévotion  tout  k  fait 
édifiante.  Telle  est  la  vénération  pour  ce  sanctuaire,  qu'en 
plusieurs  paroisses  on  désigne  sons  le  nom  de  la  Fatma 
la  féte  du  8  septembre,  ainsi  que  les  autels  dédiés  li  la 
Nativité^  et  cette  vénération  date  de  Fan  1680.  Avant 
cette  époque,  ce  sanctuaire  si  vénéré  n'élaii  (|u'une  pauvre 
chapelle  située  sur  la  plage,  peu  fréquentée,  où  s'abri- 
taient lés  patrons  de  quelques  barques,  avec  leurs  filets  et 
leurs  agrès.  Mais  alors  la  sainte  Vierge  y  fit  éclater  sa  puis- 
sance et  Bal)onté,  par  divers  prodiges  qui  eurent  un  im^» 
mense  retentissement,  non-seulement  dans  toute  la  Corse, 
mais  encore  dans  la  partie  de  l'Italie  située  en  face  de  la 
Vasina.  Une  Religieuse  de  Bonifacio,  dite  sœur  Marie , 
paralysée  depuis  longues  années  et  tourmentée  de  don* 
leurs  atroces  qui  lui  arrachaient  des  cris  déchirants, 
apprenant  ces  merveilles,  se  fait  porter  à  la  Vasim.  On 
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rëteiid  sur  le  pavé-,  et,  après  quel(|ues  moments  de  prière, 
elle  oint  ses  membres  paralysés  avec  l'huile  de  la  lampe 
qui  brûle  devant  l'autel  de  Marie.  A  rinstant,  parfaite- 
ment guérie ,  elle  se  lève,  Taie  aui  pieds  de  sa  libératrice, 
et  la  remercie  de  toute  Tefibsiob  de  son  cœur.  De  1^  elle 
part  pour  Gênes,  et  publie  dans  la  grande  cité  ce  que 
vient  de  faire  en  sa  faveur  la  Madone  de  la  Ka«ma(1). 
D'autres  miracles  succèdent  k  celui-là;  les  pèlerins  af- 
^fluent  en  plus  grand  nombre,  et  déposent  aui  pieds  de  la 
sainte  image  d'abondantes  aumônes.  L'évêque  ne  eml 
pouvoir  taire  un  meilleur  usage  de  ces  largesses,  que  de 
les  employer  a  construire,  en  place  de  l'antique  et 
pauvre  chapelle,  une  riche  et  belle  éi;lise,  avec  des  habi- 
tations pour  trois  prêtres,  destinés  à  la  desservir.  Les  vues 
du  jprélat  sont  aujourd'hui  pleinement  remplies.  Les  Frères 
Mlneui-s  Observantins  desservent  celte  sainte  chapelle^  et 
le  nombre  toujours  croissant  des  c^)n fessions  et  dos  com- 
munions qui  s'y  font  démontre  la  grande  utilité  de  leur 
ministère. 

Le  canton  de  Gampile  compte  cinq  autels  ou  chapellès 
du  Rosaire,  trois  duCarmel,  deux  de  T Annonciation,  (m 

de  riniinaculée-Coneeption,  de  la  Nativité,  des  Sept-DoU- 
leurs  et  de  l'Assomption. 

Le  canton  de  Campitello  en  a  cinq  du  Rosaire,  deux  du 
TAnnonciation ,  trois  de  rimmaculée4])ouception,  un  du 
CarmîBl,  deux  de  Notre-Dame  des  Sept-Doulenrs  et  deux  de 
la  Nativité.  Le  canton  de  Cervione,  qui  ne  comprend  que 
quatre  paroisses,  n'a  que  deux  autels  du  Rosaire,  deux 
de  rimmaculée-Conception,  deux  de  l'Annouciatioa  et  deux 
de  l'Assomption  ;  mais  aussi  il  a  :  i*  sur  la  montagne  qui 
domine  Cervione»  une  belle  statue  de  FAssomption  en 


(4)  Extrait  de  l'ouvrage  intitulé  Descriplion  du  royaume  dp  Corsê^ 
par  Sômidëe,  auteur  contemporain,  imprimée  à  Naples  en  4737. 
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marbre  blanc,  qn'ou  dil  avoir  été  trouvée  dans  la  mer, 

reposant  sur  un  autel  t  :;aiemcnJ  en  iuaibie^  2"  à  Saint- 
André  de  Collanc,  deux  belles  statues  de  la  Vierge,  dont 
ttoe  est  en  marbre  blanc  et  l'autre  en  bois^  3'  b  VaUe-di- 
CampoUm,  une  statue  de  llmmaculée-Conceptton.  Le  can- 
tou  de  Lama ,  qui  forme  trois  paroisses,  a  deuiL  autels  du 
liosaire,  deux  de  l'Annonciation  et,  k  Pïetralba,  un  de 
l'Assomption,  qui  attire  grand  nombre  de  pèlerins  et  beau- 
coup d'offrandes.  On  raconte  que,  daus  une  bataille  sau-^ 
glante  contre  les  Génois,  à  qui  l'on  prit  douze  drapeaux, 
pas  un  babitant  de  Pïetralba  ne  fut  tué  ni  blessé;  ce  que 
l'on  attribua  h  la  protection  dé  la  sainte  Vierge. 

Si  le  canton  de  Luri  a  sept  paroisses ,  il  est  aussi  plus 
fécond  que  les  précédents;  il^  compte  six  autels  du  Ro- 
saire, quatre  de  F  Annonciation,  autant  de  TAssomption» 
trois  du  Garmel,  deux  de  la  Nativité  et  de  Notre-Dame 
des  Grâces,  un  de  rjmmaculée-Conception ,  de  Notre- 
Dame  des  Scpt-Douleurs,  de  Notre-Dame  de  Bon-Secours, 
de  îSotre-Damc  du  Sullrage,  du  Saint-Cœur  de  Marie  et 
de  Notre-Dame  des  Victoires.  Dans  la  paroisse  de  Luri, 
ebacun  des  quinze  bameaux  qui  la  composent  a  son  sanc- 
tuaire particulier,  avec  une  image  de  la  Vierge.  A  Cagnano, 
se  trouvent  on  tableau  réputé  miraculeux,  et  un  ex-voto 
qui  représente  un  bomme  tombant  du  liant  d'un  échafau- 
dage sans  se  faire  aucun  mal ,  parce  qi^'a^ant  vu  de  loin,  au 
moment  de  faire  sa  chute ,  le  sanctuaire  de  l'Assomption 
de  Cagnano^  il  se  recommanda  k  la  Mère  de  Miséricorde. 

Ici  nous  nous  apercevons  (ju'en  parcourant  les  paroisses 
lie  ce  diocèse,  nous  aurions  souvent  à  redire  les  mêmes 
pratiques  de  dévotion  a  l'égard  de  la  sainte  Vierge.  Nous 
tairons  désonnais  ces  redites,  en  priant  le  lecteur  de  sup- 
poser partout  en  vigueur  les  pratiques  communes  -,  et,  sauf 
les  faits  qui  sortent  de  l'ordre  général,  nous  nous  bornerons 
h.  peu  près  à  la  noiueuclature  des  divers  titres  sous  lesquels 
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on  honore  la  sainte  Vierge.  Cette  nomenclature,  quelque 
sèche  qu'elle  [mraisse,  a  son  éloquence;  car  elle  nous  dit 

l'attention  des  peuples  h  ne  laisser  sans  hommap^e  aucun 
des  titres  qu'a  la  sainte  Vierge  a  la  vénératiou  du  ciel  et  de 
la  terre. 

Conformément  h  cette  observation,  nous  disons  que  le 
canton  de  Murato  compte  huit  autels  du  Rosaire,  sept  de 

TAssomplion,  six  de  l'Annonciation,  trois  de  la  Nativité, 
deux  <]('  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs,  un  du  Curmel  cl 
de  iNotre-Dame  de  Santé ^  et  nous  faisons  observer  que,  si 
l'immaculée*Conception  .n*a  pas  d'autels,  on  ne  rhonore 
pas  moins.  En  i855»  une  neuvaine  en  l'honneur  de  ce 
mystère  Dt  cesser  le  choléra  >  au  premier  son  des  cloches 
qui  convoquait  le  peuple  ^  cet  exercice. 

Le  . canton  de  Nonza  a  quatre  autels  du  Rosaire  et  de 
l'Assomptioir,  trois  de  l'Annonciation  et  de  rimmaculée- 
Conception,  un  de  la  Nativité  et  du  Carmel.  Le  canton 
d*Oletla  possède  quatre  autels  du  Rosaire,  -deux  de  la 
Nativité,  un  de  1  Annonciation ,  de  l'Assomption  .  du  Car- 
mel, du  Cœur  do  Marie,  des  Sept-Douleurs^  mais  par- 
dessus tout,  il  a  un  tableau  de  Notre-Dame  de  Piété,  dont 
on  célèbre  la  féte  le  deuxième  dimanche  après  Pâques.  Ce 
tableau,  très-ancien,  est  en  grande  vénération  dans  tout  le 
pays ,  et  y  attire  beaucoup  de  pèlerins  de  contrées  même 
assez  cloignces.  On  le  porte  solennellement  en  procession 
tous  les  trois  ans,  et  dans  les  circonstances  où  Ton  a  soit 
quelque  grâce  insigne  à  demander,  soit  quelque  grand  mal- 
heur ^  détourner,  fin  1734,  quelques  gouttes  de  sueur 
s'échappèrent  de  son  visage^  ce  prodige,  qui  se  renou- 
vela plusieurs  jouis,  y  fil  venir  en  procession  toutes  les 
paroisses  du  voisinage,  et  jHuvoqua  des  dons,  à  1  aide  des- 
quels on  fit  bâtir  une  magnifique  chapelle. 

Le  canton  de  Pire  a  quatre  autels  du  Rosaire,  deux  de 
V Assomption,  deux  de  Notre-Dame  des  Sept-Donleors, 
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un  dé  rimtoiaïïQlée-Conception)  de  rÂimoiiciatian,  dtt 
Carmel  H  du  Saint-Giietir  de  Marie. 

Le  canton  de  Porta  compte  jusqu'à  onze  autels  du 
Rosaire ,  cinq  de  rAnnonciation ,  trois  de  TAssomption , 
trois  de  l'Immaculée -Conception,  de  la  Nativité  et  dtt 
CarmeL,  iin  du  Saint-Gœùr  de  Marie,  de  Notre-Dame  des 
Sept<4)ottleurs>  de  Notre-Dame  de  la  Santés  de  la  Visita- 
tion et  de  Notre-Dame  des  Neiges. 

Le  canton  de  Roglîano  a  cinq  autels  du  Rosairt^  cl  au- 
tant de  l'Assomption,  quatre  de  rimmaculde-Conceplion 
et  aniaht  de  la  Nativité,  trois  du  Carmel,  deux  de  Notré^ 
/  Dame  des  Sept-Douleurs  et  de  NotiiB-Dame  de  Bou- 
Voyage,  un  de  lAiinoncialion  et  du  Saint- Nom  de 
Marie. 

Le  canton  de. Saint-Florent  a  deux  autels  du  Rosaire, 
de  rAuDonciation  et  de  l'Assomption.  Il  à  surtout  l'an- 
eienne  cathédrale  de  Nebbio,  dédiée  ^  TAssomption,  ët 

couuue  sous  le  nom  de  Santa  Flora.  Œuvre  du  treizième 
siècle  selon  quelques-uns,  du  neuvième  selon  d'autres,  et 
même  du  huitième,  siFon s'en  rapporte  au  millésime  de  700, 
ipi  se  lisait  sur  une  cloche  trouvée  dans  les  fouilles  tàiiteii 
à  l'endroit  du  eloèher,  elle  à  été  irécémment  restaurée; 
et  n'offre  rien  de  remarquable,  sinon  dans  une  niche  de 
l'abside ,  une  statue  en  marbre  de  la  Vierge  avec  l'Enfant 
Jésus  entre  ses  bras  -,  dans  le  sanctuaire,  du  côté  de  1  évan- 
gile, un  autel  de  l'Immaculée-Conception',  et  du  côté  de 
Tépître ,  un  autel  du  Rosaire. 

Le  canton  de  Saint-Martin  de  Lota  compte  trois  autels 
de  la  Nativité  et  du  Mont-Carmel ,  deux  de  î'Immaculée- 
Concèption ,  de  l'Annoncialiou ,  de  i  Assomption ,  du  Ro- 
saire, de  Notre-Dame  des  Grâces,  un  de  Notre-Dame  des 
Sept-Douleurs  et  de  Notre-Dame  du  Bon-ConseiL 

Le  canton  de  Saint-Nicolas  de  Moriaiii  possède  cinq 
autels  du  Rosaire,  trois  de  l'Annonciation,  de  l'Assomij- 
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tîbn  et  des  Sept-Douleurs,  deux  de  1  Immaculéc^joncejxlion 
et  du  Mont-Garmel. 

Le  canton  .de  Santo-Pietro  de  \NebbiO)  formé  de  troiè 
paroisses,  compte  dettx  autels  de  l'Immaculëe-ContepMoii 
et  du  Rosaire  9  im  autre  de  TÂmionciatioti  et  un  dis  l'Âè^ 
somplion. 

Enfin  le  canton  de  Vescovato,  qui  a  huit  paroisses^ 
compte  sept  autels  du  Rosaire ,  quatre  de  rAnnonciatton  \ 
deux  de  ilmmacuiée^oncéptîon  et  du  Garmel  ^  im  de  Iti 
Nativité,  un  de  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs-,  mais  ce 
qui  lait  sa  principale  gloire,  c'est  une  chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Loretta,  où  l'on  vient,  surtout  le  8  septembre, 
gagner  Findulgence  plénière  que  le  Saint-Siège  y  a  accoN 
dée,  et  vénérer  une  statue  célèbre  dans  tout  le  pays  pair  lès 
miracles  oUtetaus  k  ses  pieds.  Entre  ces  miracles ,  oii  t^ii 
principalement  celui  -du  août  4762.  Alors  des  orageS 
menaçant  les  campagnes,  on  promena  la  sainte  statue  dans 
tout  le  village^  et  au  retour,  non-seulement  toutes  les  me- 
naces d'orages  ei  grêle  avaient  disparu,  mais  une  HqUëttf  ' 
huileuse  sortit  abondamment  dii  côté  gauche  de  Itt  Mttl^i 
Ce  fait  l'ut  attesté  sous  la  foi  dn  serment  par  une  foule  de 
prêtres,  de  ReligieiTx,  de  personnes  de  toute  condition,  qui 
eu  avaient  été  témoins-,  et  depuis  lors  Jusqu  à  nos  joiikrs,  le$ 
populations  n'ont  cessé  de  venir  prier  Notre-Dame  dè 
Lorette. 

L  ai  rundissement  de  Calvi  n'a  pas  moins  de  zèle  pour 
honorer  Marie  que  celui  de  IJasiin  A  Calvi  même,  il  y  a 
l'église  de  la  ville  haute,  ancienne  cathédrale,  avec  une 
statue  de  la  Vierge  en  marbre,  enlevée,  dit-on,  paf  ieà 
Âragonats  lors  de  leur  domination  en  Corse,  et  rapportée 
miraculeusement  sur  le  rocher,  qui  s'appelle  encore  le 
Rocher  de  la  Madone.  C'est  la  que  les  hahitmiis,  avertis 
par  de  nombreux  ilambeaux  qui  brillaient  au  milieu  de  la 
nuit,  allèrent  la  chercher  processionnellement  pour  4a 
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rapporter  ai  Tégiise.  Elle  est  entourée  de  nombreux  ex-voto 
qui  attestent  les  miracles  obtenus  dans  eetle  ancienne 
cathédrale.  L'église  de  la  basse  ville ,  dédiée  à  l'Assomp- 
tion, a  un  autel  de  l'immaculée-Conception,  un  autre  du 
Hont-Garmel  et  une  statue  de  Notre-Dame  du  Rosaire 
dans  un  pilier  près  du  msiltre-autel.  Les  habitants  de  Calvi 
honorent  en  première  ligne  une  image  miraculeuse  de 
rimmaculée-Coiiceplion.  Autrefois,  chaque  année,  les 
autorités  de  la  ville  et  tout  le  peuple  ensemble  venaient 
processionnellemenl  la  vénérer,  le  8  décembre,  dès  le 
matin,  k  l'ancien  couvent  des  Capucins.  Us  déposaient  à 
ses  pieds  les  clefs  de  la  ville  et  les  y  laissaient  jusqu'au 
soir.  Ils  jeûnaient  même  la  veille  pour  remercier  Marie 
d  avoir  préservé  leurs  ancêtres,  il  y  a  deux  siècles,  de  la 
peste  dont  était  infecté  un  bâtiment  éti-auger  jeté  dans  le 
port  par  les  vagues.  Après  ce  tableai^,  ils  n'honorent  rien 
pins  que  la  Madone  de  la  Serra,  dont  la  chapelle»  bâtie 
sur  une  hauteur,  domine  toute  la  ville.  Détruite  en  1794 
'par  les  Anglais  lors  du  siège  de  Calvi,  cette  chapelle  fut 
rebâtie  en  t8o4.  Les  deux  paroisses  de  Calvi  y  viennent 
fêter  ensemble  le  8  septembre;  elles  ne  peuvent  oublier 
que  le  jour  où  l'on  officia  pour  la  première  fois  dans  ce 
sanctuaire  reconstruit,  une  épidémie  qui  depuis  trois  mois 
désolait  la  basse  ville  cessa  entièrement  ses  ravages. 

Le  canton  de  Belgadore,  quoique  n'ayant  que  cinq 
paroisses ,  compte  cinq  autels  du  Rosaire ,  quatre  du  Car- 
mel,  trois  de  TAssomption»  deux  de  F  Annonciation,  iin 
de  rimmaeu1ée<iOnception,  de  la  Nativité  et  de  Notre-Dame 
des  Sept-Douleurs.  CeUc  dcruière  chapelle  célèbre  sa  fête 
le  troisième  dimanche  de  septembre^  ce  jour-là  il  s'y  fait 
un  grand  concours^  et  toute  la  quinzaine  qui  suit,  ce  con- 
eours  se  soutient,  sans  préjudice  des  pèlerinages  qui  s'y 
font  b  diverses  époques  de  Tannée.  A  Novella,  est  nn  autel 
du  Kosuire  qui  attire  de  même  beaucoup  de  pèlerins  le 
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premier  dimanche  d  octobre,  à  raison  d'un  tableau  de  la 
Vierge,  devant  lequel  il  s'opérait  taot  de  prodiges  que  le 
curé  et  le  notaire  du  lieu  crurent  devoir  en  tenir  un  rostre 
en  règle  dont  on  a  encore  la  copie.  On  y  trouve  les  fiiits 
arrivés  depuis  le  mois  de  février  1747  jusqu'au  29  sep- 
tembre 1748.  Depuis  cette  époque,  le  chapelet  se  récite 
tous  les  jours  devant  la  sainte  image,  et  la  féte  du  Rosaire 
est  précédée  d'une  neuvaine. 

Le  canton  de  Calenzana  pos.sède  huit  autels  du  Rosaire» 
cinq  de  TAssomption ,  cinq  du  Mont-^rmel;  quatre  de 
rAniioiicialion ,  trois  do  riramaculéi  Conception,  deux  de 
Notre-Dame  des  Grâces,  un  de  Moire-Dame  des  Sept- 
Douleurs,  un  de  la  Visitation  et  un  de  la  Salette.  La 
.  paroisse  de  Calenzana  a  une  confrérie  du  Rosaire  com- 
posée de  quatre  mille  associés,  avec  beaucoup  d'au- 
tres congrégations  très-anciennes^  elle  a  surtout,  dans  la 
grande  chapelle  de  Sainle-Restituto,  une  statue  de  Notre- 
Dame  de  Toutes-Grâces,  qu'on  porte  au  dehors  en  proces- 
sion dans  les  cas  extrêmes,  mais  devant  laquelle  on  vient 
prier  de  toutes  les  paroisses  de  Tarrondissement,  surtout 
le  5  août,  où  l'on  célèbre  sa  fête! 

Le  caiituii  de  rile-Roiisse,  qui  se  compose  de  huit 
paroisses,  a  sept  autels  du  Rosaire,  quatre  de  Notre-Dame 
des  Sepl-Dottleors  et  autant  du  Garmel,  trois  de  l'Annon*- 
ciation  et  de  FAssomption ,  deux  de  la  Conception ,  un  de 
la  Mère  de  Miséricorde,  un  du  Saint-Cœur  de  Marie,  un 
de  son  SaiiU-Nom  et  un  de  Notre-Dame  du  Latium;  Madona 
dùL  Lazio.  La  paroisse  de  (>orbara  possède  k  elle  seule  plu- 
sieurs de  ces  autels.  Son  église  de  l'Annonciation  est  une 
des  plus  belles  et  des  plus  riches  de  la  Corse  ;  le  marbre  y 
est  prodigué.  Sa  chapelle  de  Notre-Dame  des  Sept-Dou- 
leurs,  située  sur  nn  rocher  qui  domine  Coibara,  occupe 
une  position  charmante ,  que  relève  un  magnifique  horizon. 
Son  église  de  Notre-Dame  du  Latium  est  vaste  et  bien 
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entretenue.  C'est .  dil-oii,  ['œuvre  d'iiii  iinliU;  liomîiin,  qui 
fuyant  la  persécution  sous  l'empereur  Adnen,  s'était  réfu- 
gié près  Corbara,  et  availdonné  k  tout  le  pays  des  noms 
loniftiiis,  aiipelant  lamm,  en  italien  hazio^  la  vallée  où  est 
eetle  chapelle ,  Tevere  ou  Têkre  le  rniasean  qui  la  traverae, 
Sont'  Àngelo  le  nionlicule  qui  la  domine  d  un  côté,  Momc 
Cœiw  celui  qui  la  dumiiie  de  l'autre,  et  via  Appia  le  che- 
min qui  mène  au  village.  Notre-Dame  de  Lazio  a  uue  sta- 
tue en  natbre  de.  la  Yieige  avee  TEnfani  Jésus  k  la  ma- 
melle;  ei,  $ia  h»»  ae  Hl  le  millésime  de  1480.  La  paroisse 
àeSmià  Reiwrata  a  un  autel  de  F  Annonciation^  où  Ton  va 
en  pèlerinage,  et  où  se  voit  un  ta  h  Iran  i  toiiaiu  la  date  du 

octobre  1809.  Ce  tableau  rappelle  ta  guérisou  miracu- 
leuse d'une  femme  mourante  obtenue  par  les  prières  de 
son  mari  Daverio  et  de  ses  deux  enfiints,  lesquels  soni 
représentés  a  genoux .  les  mûns  jointes,  devant  la  Vierge. 
Gîtte  laroisse  a  aussi  un  autel  de  Notre-Dame  des  Diki- 
leurs,  devant  lequel  se  t'ont  des  processions,  des  triduum, 
dea  neuvaines  et  des  septaines.  Enfin  elle  honore ,  le  Ssep^ 
tembre,  Notre-Dlame  de  Fiété,  et  le 8  décembre,  l'Imma* 
culée-Conceptîon ,  dont  elle  expose  et  illumine  la  statue. 

Le  canton  de  Muro,  formé  de  dix  paroisses,  a  neuf 
autels  du  Rosaire,  six  du  Carmel,  quatre  de  l'Assompiioa 
et  de  x\otre-Dame  des  Douleurs,  trois  de  la  Nativité  et  de 
r Annonciation,  m  de  Lorette,  de  i'Immaculée^CoDcep' 
tion,  du  SaintrCcBur  de  Marie,  de  la  Maternité  divine  et  de 
Notre-Dame  du  Suffrage.  L'église  de  1* Annonciation ,  k 
Muro,  est  ornée  de  marbres,  de  dorures,  de  stucs  et  de 
peintures  murales  qui  en  font  une  des  plus  belles  de  la 
Corse.  L'autel  de  l'Immaculée-Conception,  a  Spelu4icaiOv 
eal  ti^fréquenté,  depuis  qu'en  1667  la  .statue  e«  marbre 
de  la  Viçrge  immaculée  laissa  échapper  une  sueur  abon- 
liante,  qui  fut  suivie  de  plusieurs  i^uérisous  innaiuleuses, 
comme  1  attestent  les  inscripùouâ     ou  lu  sur  les  murs.  Il 
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y  a,  de  temps  immémorial,  en  cette  église,  une  congréga-^ 
tion  de  femmes  en  Thonneur  de  riminaculée-Couccption,  et 
trois  belles  statues  de  la  Vierge. 

Enfin,  le  canton  d'Olmi ,  formé  de  quatre  paroisses»  a 
Uoi$  aqtelsi  du  Rosaire,  deux  de  lliiii|iaciilée-(kufteepti€ii, 
mi  de  la  Nalivîté,  ^  rAqnondatiop,  de  VAflSomjplion  et 
du  Carmel. 

L'arrondissement  de  Corte,  par  lequel  nous  terminons 
i'bistaife  de  ce  diocèse,  posiisède  comme  chef-lieu,  au 
centre  même  de  Tile,  k  dtslafiee  prçftgue  égal^  ^  fiaslia  et 
d'Ajacdo,  la  ville  de  Corte ,  qui  forme  }i  elle  seule  le  çan* 
ton  de  ce  nom,  et  est  la  troisième  du  diocèse  par  son  impor- 
tance. Ce  fut  là  que,  le  30  janvier  4735,  l'assemblée 
nationale  élut  la  ^Yiei^e  immacntée  p«iur  |]irotectrice  #t 
soaveraine  da  royaume  de  Corse,  ordonna  que  son  imagç 
fût  gniv^'aur  lea  armes,  peinle  sur  les  drapeaux  >  ayec 
rinscriptîon  :  Monura  te  em  Mairm;  et,  par  voie  de  consé- 
quence, statua  que  la  fête  du  8  décembre  serait  désormais 
annoncée  ,  comme  féte  nationale,  dans  tontes  les  paroisses 
par  des  salves  d'artillerie  ou  de  mousqueteri  e ,  enfin  célébrée 
dans  les  églises  avec  toute  la  pç>mpe  possible-,  et  ces  déci- 
sions furentaccueinies  dans  toute  la  Corse  arec  acclamation. 
Tous  les  autels  de  l'église  paroissiale  de  Corte,  si  on  en 
excepte  l'aiiN'l  de  Saint-Joseph,  sont  dédiés  à  Marie,  savoir: 
^  $on  Annonciation,  à  sa  Conception,  ï  sa  Nativité,  k 
Ko^re-rDame  dui  Rosaire,  à  Notre-Dame  des  Grâces,  à 
Itoire-Dame  du  Carmel  et  du  Sufiftage,  k  Notre-Dame  de 
la  Santé  et  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs.  En  debors  de 
l'église,  il  est  peu  de  lamilles  où  la  sainte  Vierge  n'ait  un 
atitel  couvert  d'images,  orné  de  fleurs  et  de  guirlandes, 
an  pied  duquel  on  se  groupe  poiir  réciter  le  chapelet  en 
commun  pu  faire  ensemble  qudque  pieuse  lecture,  sans 
pour  cela  manquer  aux  exercices  de  la  paroisse»  Il  est 
même  beaucoup  de  maisons  où  une  lampe  brûle  eonti- 
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nuellement  iioe  partie  de  l'année,  surtout  le  samedi,  devant 
UDe  image  de  la  Vierge.  Au  moins,  il  n'est  pas  une  place, 
un  carrefour,  une  rue,  un  chemin,  où  ne  se  voie  une 
slatuette  de  la  Vierge,  qu'on  salue  avec  respect.  A  toutes, 
les  avenues  de  la  ville,  se  rencontrent  des  Madones  en 
marbre,  en  bois,  en  plâtre  ou  quelque  autre  matière;  ce 
qui  a  donné  lieu  à  l'adage  populaire,  que  le  démon  ne  peut 
pas  entrer  à  Gorte,  parce  que  la  bonne  Mère  en  garde  tous 
les  passages.  Tous  les  samedis  soir,  on  allume  la  lampe  qui 
doit  veiller  tonte  la  nuit  devant  les  statuettes,  placées  aux 
niches  des  maisons  ou  sur  des  piliers  construits  exprès, 
non-sculemeriL  dans  le  voisinage  de  la  ville,  mais  dans  les 
campagnes  et  sur  les  rochers,  mais  au  milieu  des  vigno- 
bles, parmi  lesquels  Marie  peut  dire ,  comme  l'épouse  des 
cantiques  :  PotuenaU  me  custodetn  in  «tue».  Il  nVst  pas 
jusqu'à  l'étroite  gorge  de  rentrée  des  Lines,  où  les  bergers 
n'aient  placé  une  statuette  de  la  Vierge,  qu'ils  viennent 
saluer  avant  de  prendre,  avec  leurs  troupeaux,  le  chemin 
de  la  montagne.  Enfin,  à  deux  kilomètres  de  Corte,  sont 
les  ruines  d'une  église  fort  ancienne,  appelëeShnto  Mariona^ 
c'est-knlire  Sainte-Marie  Majeure. 

Apres  de  telles  démonstrations,  inutile  de  parler  des 
neuvaines,  des  triduum  et  des  processions  qui  se  font  en 
l'honneur  de  la  sainte  Vierge ,  du  chapelet  qui  se  récite 
tous  les  soirs  k  l'église,  du  petit  office  que  l'on  chante  tous 
les  dimanches  et  jours  de  fête  dans  l'oratoire  de  Sainte- 
Croix,  des  charniauls  sanctuaires  des  Frères  et  des  Sœurs 
de  rimmaculëe-Conception ,  des  congrégations  du  Saint- 
Cœur  de  Marie,  des  nombreux  affiliés  au  Scapulaire,  des 
commnrifons  fréquentes  en  Fhonneur  de  la  Vierge,  des 
dons  et  des  offrandes,  des  cierges  et  des  lampes  allumés  tons 
les  jours  devant  ses  autels,  de  la  pompe  et  de  l'éclat  qu'on 
donne  au  mois  de  Marie,  et  du  couronnement  de  la  Vierge, 
qui  se  fait  le  jour  de  la  clôture. 
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Le  canton  de  Calacuccia,  formé  de  huit  paroisses  enfer- 
mées dans  UDe  vallée  qu'entoarent  tellemeot  les  plas 
hautes  montagnes  de  la  Corse,  qu'on  ne  peut  y  entrer 
que  par  quatre  ouvertures  assez  étroites,  compte  quatre^ 
autels  (lu  Rosaire,  trois  de  TAssomption,  un  de  la  iNati- 
*  vite  et  de  l  Annonciation,  Près  du  bassin  de  Niolo,  esi  la 
célèbre  Madone  dite  Sama  de  Niolo  ^  dont  on  fait  la  féte 
le  8  septembre;  et  malgré  la  difficulté  du  sentier  qui  y 
conduit,  difficulté  telle  qu'on  lui  donne  le  pom  d'échelle, 
le  concours  des  pèlerins  est  prodigieux. 

Le  canton  de  Casiifao,  formé  de  quatre  paroisses,  pos- 
sède deux  autels  du  Rosaire,  de  la  Nativité,  de  l'Annon- 
ciation, un  de  l'Assomption  et  de  rimmacnlée-Conception. 
Castifao  avait  autrefois  un  oratoire  de  Notre-Dame  des 
Grâces ,  doté  d'un  patrimoine  de  vingt-cinq  francs,  qui  est 
passé  aux  héritiers  du  fondateur.  Moltifao  a  une  statue  en 
marbre  de  rimmacult'e-Conception,  ex-voto  d'un  fidèle 
chrétien  qui,  ayant  perdu  son  frère  de  la  peste,  fit  vœu 
de  donner  cette  statue ,  s'il  en  était  préservé. 

Le  canton  de  Ghisoni  n'a  qu'un  autd  du  Rosaire  ^  de 
l'Immaculée- Conception,  de  l'Assomption  et  de  la  Nati- 
vité. Mais  à  la  fête  du  8  seplcmhro,  plus  do  trois  mille 
âmes  des  environs  viennent  prendre  part  à  la  procession, 
où  l'on  porte  la  Madone. 

Le  canton  de  Moita  compte  cinq  autels  du  Rosaire,  trois 
de  la  Nativité  et  de  l'Assomption,  deux  de  l'Immaenlée- 
Conception  et  de  l'Annonciation ,  un  du  Saint-Cœiir  de 
Marie  et  de  Noire-Dame  des  Grâces.  11  est  dans  ce  caïUon 
deux  choses  remarquables,  la  statue  en  marbre  de  la 
Vierge,  à  Zuani,  et  l'oratoire  de  l'Assomption ^  k  Zalana. 

Le  canton  de  Morosaglia  a  six  autels  de  rAnnonciation , 
cinq  du  Rosaire,  quatre  de  l'Immaculée-Conception ,  dçux 
du  (^armel ,  un  de  iSotre-Damc  des  Sept-Douleurs,  de 
Notre-Dame  du  SulTrage  et  de  Notre-Dame  du  Secours. 
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Le  canton  d'Oracssa  a  quatre  autels  du  Rosaire  et  de 
rAunonciation ,  trois  de  l' Assomption ,  un  de  Notre-Dame 
des  Sept -Douleurs,  de  ia  Nativité  et  de  l'Immaculée? 
Goneeption. 

Le  canton  de  Pîedicorte  a  cinq  autels  du  Rosaire,  trois 

de  rimmaculée-Conception  et  de  l'Annonciation ,  deux  du 
Carmel  et  de  Notre-Dame  des  Grâces,  un  de  la  Nativité, 
de  l'Assomption  et  de  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs. 
Dans  ce  canton^  la  Madone  de  Paucberaccia  jouit  d'wie 
grande  célébrité;  et  cette  célébrité  est  fondée  sur  Tappar 
rition  de  la  sainte  Vierge  k  une  jeune  fille  du  nom  d'/nno- 
centia,  près  d'une  source  où  elle  se  désaltérait  ;  apparition 
dans  laquelle  Marie  déclara  qu'elle  voulait  être  lionorée  en 
ce  lieu^  et  pour  preuve,  ajouta- t-elle,  que  c'est  la  Mère 
de  Dieu  qui  tous  parle^  je  voos  annonce  que  vous  mônnrex 
dans  Tannée.  La  prédieticm  s'étant  réalisée,  les  habitants 
bâtirent  aussitôt  l'oratoire  ,  et  placèrent ,  dans  une  niche 
au-dessus  de  l'autel,  une  statue  de  la  Vierge  en  inaibrc. 
C'en  fut  assez  pour  y  attirer  les  pèlerins  on  i^rand  nombre^ 
et,  depuis  celte  époque,  ils  n'ont  pas  cessé  d'y  venir,  sur- 
tout le  8  septembre.  Dès  la  veille,  on  1^  voit  arriver  par 
'  longues  files,  pieds  nus,  des  divers  points  de  Tile;  ils  y 
apportent  les  malades  qui  ne  peuvent  s'y  rendre  eux- 
mêmes.  Ils  boivent  avec  contiance  de  i'cau  de  la  ioutaiae 
où  la  Vierge  apparut,  et  qui  jaillit  toujours  fraîche  et  lim- 
pide, et  ils  en  portent  aux  absents.  Âu  rapport  du  curé  du 
lieu ,  une  jeune  fille ,  aveugle  depuis  longtemps ,  y  a  re- 
couvré la  vue,  m  se  lavant  les  yeux  avec  l'eau  de  cette 
fontaine. 

Le  canton  de  Piedicroce  a  onze  autels  du  Rosaire ,  cinq 
de  rimmaculée-Conceptîoa  et  du  Carmel,  quatre  de  T An- 
nonciation, deux  de  Notre-Dame  des  Grâces,  un  de  FÂs- 

somption  et  de  Notre-Dame  des  Neiges. 
Le  canton  de  Pieli-a  de  Verde  a  cinq  autels  du  Rosaire 
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et  de  r Assomption,  trois  de  1* Annoiiciation ,  deux  de 

Jlmmaculéc-CoïKt  piion  et  de  la  Nativité,  un  de  Nolr^ 
Oame  des  Grâces  et  de  Noire-Dame  des  Anges. 

Le  ea^fOD  de  PrunelU  a  quatre  autels  du  Rosaire,  deux 
de  rinuiiaci|lée-€onceptîon  et  de  l'Amniptioa  0t  un  de 
No^e-Dame  de  Piétë. 

Le  canton  de  SaiiiL-Luuienl  a  six  autels  du  Rosaire, 
trois  (le  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs ,  deux  de  l'îmma- 
culée-Couceptiou ,  de  la  Nativité,  de  l'Annonciation  et  de 
rÂssomptioD»  et  un  de  Notre-Dame  des  Neiges  et  de  Notre- 
Dame  de  Piété.  ' 

Le  canton  de  Sermano  a  trois  autels  de  l'Immaculée- 
Conception  et  du  Rosaire,  deux  du  Saint-Nom  do  Marie, 
de  l'Annonciation,  de  la  Nativité,  de  TAssomptiou,  du 
Carmel ,  et  un  de  Notre-Dame  de  la  Merci . 

Le  canton  de  Serragio  a  six  autels  du  Rosaire ,  trois  dn 
Carmel  et  de  l'Assomption,  deux  de  Notre-Dame  des 
Grâces,  un  tic  NoUc-Dame  des  Neff^es,  de  la  Nativité,  de 
l'Annonciation  et  de  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs. 

Le  canton  de  Valle-d'Alesani  a  six  autels  du  Rosaire, 
quatre  de  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs,  trois  de  la 
Nativité  et  de  l'Assomption ,  deux  du  Carmel ,  de  l'Imma- 
culée-Conception  et  de  FAnnonciation.  Ce  qu'il  y  a  de 
remanpiabie  dans  ce  canton,  c*est  le  concours  des  pèle- 
rins au  couvent  des  Franciscains  d'Alesaui  le  jeudi  saint, 
le  â  août  et  le  8  septembre,  en  vue  de  vénérer  un  tableau 
de  la  Vierge,  qui  passe  pour  très-ancien,  pour  Vœuvre  d'un 
habile  pinceau ,  et  surtout  pour  miraculeux ,  ayant  disparu 
k  plusieurs  reprises  au  milieu  des  ruines  de  l'ancien  cou- 
vent, et  s'étant  toujours  retrouvé  dans  le  tronc  .d'un 
arbre. 

Enfin  le  canton  de  Yezzani  a  trois  autels  du  Rosaire, 
deux  de  la  Nativité,  un  de  TAnnonciation,  de  Notre-Dame 

des  Grâces  et  du  Saint-Cœur  de  Marie.  Un  fait  remar< 
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quablc  s'est  passé  il  y  a  peu  d'années  k  Rospipliani ,  pa- 
roisse de  ce  canton  :  une  jeune  fille,  nommée  Angèle 
Cristofori,  depuis  longtemps  percluse  de  tousses  membres 
et  soaffiniDt  d'atroces  douleurs,  fut  instantanément  guérie, 
k  la  suite  d*une  prière  à  la  sainte  Vierge,  accompagnée 
du  vœu  d  aller  quéler,  |)endaDt  un  au,  au  profit  de  sou  aulel. 
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L'histoire  du  culte  de  la  sainte  Viei^e  dans  ce  diocèse 
peut  se  diviser  en  trois  époques,  dont  la  première  com- 
prendra les  six  premiers  siècles  de  l'ère  chrébeime ,  la 
seconde  la  dorée  de  la  domination  masolmane  en  Afrique , 
la  tfMsièBie  les  années  éeoolées  depuis  la  conquête  de 
TAIgérie  par  la  France  jus qii  ii  uoa  jours. 


■  r  Ce  que  non-  dirons  de  ce  diocèse  n'est  qu'one  pà!e  analyse  du 
kau  travail  de  M.t  Fa\y,  éYéque  d'Al^Wf  w  cuUe  dt  la  ioûUe 
Vierge  e»  j^rtque. 
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HISTOIBB  DU  CULTE  SE  LA  SAINTE  VIERCK 

PENDAÎiT  LES  SIX  PREMIERS  SIÈCLES  DE  L  KRË  CHRËTlEiNISË. 


Les  origines  da  christianisme  en  Afrique  nous  montrent 
le  culte  de  Marie  associé  par  la  vénération  des  premiers 
chrétiens  k  l'adoration  de  Jésus.  Nous  ne  pouvons,  il  est 

vrai,  en  donner  pour  preuve  aucun  édifice  élevé  alors  en 
l'honneur  de  la  Mère  de  Dieu,  puisque  les  Vandales,  tom- 
bant sur  ces  contrées  en  l'an  429,  n'y  laissèrent  debout  * 
aucune  des  innombrables,  églises  dont  le  sol  africain  él^it 
couvert;  mais,  au  défaut  des  monuments  de  pierre,  nous 
avons  d'autres  témoignages.  Premièromenl ,  la  liturp^ie 
d'Afrique,  qui  n'était  autre  que  la  liturgie  romaine,  faisait 
mention,  au  canon  de  la  messe,  de  la  <(  glorieo|e  et  tou-^ 
»  jours  vierge  Marie,  mère  de  notre  Dieu  et  Seigneur 
»  Jésus-Christ  secondement,  après  la  défaite  des  Van- 
dales par  Bélisairc,  Salomon,  lieutenant  de  Justinien, 
érigea  a  la  sainte  Vierge  un  splendide  oratoire  dans  son 
propre  palais  de  Carthage  et  deux  magnifiques  églises  aux 
deux  extrémités  de  l'Afrique.  L'une  était  k  Leptis;  Tautre 
fut  bâtie  à  Ceuta  pour  être,  selon  le  témoignage  de  ThistO' 
rien  Procope  (1),  comme  une  tour  forte  a  rentrée  de  • 
1* empire,  afin  de  le  rendre  imprenable  a  toutes  les  nations. 
Or,  si  ces  trois  monuments  n'eussent  été  en  harmonie  avec 


(4)  Spectandum  ibidem  templum  Deipar»  pœuit,  et  primam  ipsi 
dicaos  consecransque  aram,  imperiicastellom  hoc,  universo  hominum 
generiinexpugnabilc  vedôldiLl^rocope, De  œdifidis  Ju8tin.,îi*  L.  V, 
c.  V.  ^  Baron.)  ad  ann.  544. 
*  f 
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l'«sprit  des  traditions  apostoliques  et  la  croyance  des  dges 
précédents,  les  évéqucs,  sentinelles  vigilantes  de  la  foi, 

auraitiiU  flétri  et  signalé  ïi  Vanimatlvcrsion  publique  une 
telle  innovalioii.  Si  au  contraire  ils  saluèrent  avec  bonheur 
ces  sanctuaires  de  Marie ,  c'est  qu'ils  n'y  virent  rien  qui 
n'eût  été  précédemment  en  nsage.  Troisièmement,  dans 
les  mines  àh  cuivre  de  Gard-Rouban,  X>n  a  trouvé,  en 
1857,  a  cinquante  mètres  de  profondeur  et  sous  des 
déblais,  une  statue  de  la  Vierge  en  bronze  d'un  galbe 
très-pur,  que  tout  porte  à  croire  d'une  époque  aalérieure 
aux  invasions  des  barbares.  On  a  trouvé  également  une 
médaille  de  Forme  ovale  portant  l'effigie  de  la  Mère  ét 
Dieu ,  avec  rËnfant  Jésus  entre  ses  bras ,  et  entourée  de 
rayons  découpes  a  jour.  Or  ces  den\  découvertes  ne  sont- 
elles  pas  une  preuve  du  culte  qu'on  rendait, dès  les  pre- 
miers siècles,  à  la  Mère  de  Dieu?  Quatrièmement,  c'est  un 
fait  reconnu  que  les  Africains,  relevant  leurs  églises  après 
Texpulsion  des  Vandales ,  les  décoraient  de  peintures  mu- 
rales de  la  Mère  de  Dieu  ;  cliose  que,  selon  toute  vraisem- 
blance, ils  n'auraient  pas  faite,  si  ce  n'eût  été  un  vieil  usage 
antérieur  à  l'hoivasion.  Or  la  représentation  de  la  Vierge 
dans  une  église  suppose  évidemment  qu'elle  y  était  Fobjet 
d'un  culte. 

Mais  nous  avons  de  ce  culte  des  preuves  plus  démons- 
tratives encore  :  ce  sont  les  écrits  des  Pères  d'Afrique.  Ces 
illustres  docteurs,  loin  d' improuver  le  culte  de  la  Mère 
de  Dieu,  l'exaltent  dans  tous  leurs  écrits  et  oél^rent 
ses  grandeurs  de  manière  li  faire  tomber  tous  les  fidèles  k 
ses  pieds.  «  La  Vierge ,  dit  Tertullien,  a  conçu  de  l'Esprit-  • 
n  Saint;  et  ce  qu'elle  a  conçu,  elle  l'a  enfanté.  Dieu  estiié 
}>  dans  la  chair,  le  même  Verbe  qui  est  né  du  Père(l).  Dieu, 
9  en  créant  la  femme ,  savait  que  le  sexe  de  Marie  devait  lui 


{^)  AdvmuiPraoceam,  c.  xxvin; 
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»  servir  un  joiir  ainsi  qu'à  son  Église  (1).  La  chair  du  Christ 
»  est  un  fruit  qui  a  ileurï  du  sein  de  Marie  (2).  Comme  avant 
»  d'être  né  de  la  Vierge ,  le  Verbe  a  pu  sans  mère  avoir 
a»  Dieu  pour  père ,  de  même ,  quand  il  est  né  de  la  Vierge , 
)>  il  a  pu  avoir  une  mère  sans  un  homme  qui  fût  son  père.... 
»  La  Vierge  a  été  sanctifiée  et  exemple  de  toute  souillure 
»  par  Jésus-Christ 4  atin  de  pouvoir  être  la  régénération 
»  du  monde  (5).  » 

Saint  Cyprien  parle  comme  Tertullîen.  «  Marie ^  dit-il, 
»  eut  le  privilège  d*étre  vierge  et  mère.  A  la  mère  était 
»  due  la  plénitude  de  la  giàce-,  a  la  vierge  la  surabondance 
»  de  la  grâce.  Egalement  pure  de  l'esprit  et  de  la  chair, 
»  elle  jouit,  au  dedans  et  au  dehors,  de  la  présence  spiri- 
»  tuelle  de  son  Fils,  descendu  à  la  parole  de  Gabriel  dans 
»  la  vénérable  poitrine  de  cette  mère.  L'Ësprit-Saint  ornait 
»  le  temple  qu'il  s'était  consacré ,  gardait  son  sanctuaire  et 
»  couvrait  d'honneur  cette  couche  nuptiale  de  la  sainteté. 
»  La  loi  de  la  chair  ne  s'élevait  pas  contre  la  loi  de  l'esprit ^ 
»  aucune  révolte  ne  troublait  le  repos  de  l'intelligence.  Le 
»  petit  enfant  suspendu  k  ses  mamelles  y  puisait  qne  chaste 
T»  nourriture,  et  en  même  temps  le  cœur  de  Marié  s'eni* 
»  vrait  de  délices  qui  surpassent  toute  idée  Imraaine  (4).  » 

Et  que  diiuus-nous  de  Fincomparable  docteur  saint 
Augustin?  Sainte  Brigitte  dit  avoir  appris  de  la  bouche 
même  de  la  sainte  Vierge  qu'il  était  un  de  ses  plus  dévoués 
serviteurs.  En  effet,  dans  ses  écrits,  il  prodigue  k  Marie 
les  titres  les  plus  propres  a  lui  concilier  le  culte  des 
hdèles;  il  l'appelle  la  tourte  du  ciel,  la  Reine  des  Anges, 
dont  elle  a  enfanté  le  Roi ,  la  véritable  Sion  dans  laquelle 
Dieu  s'est  incarné,  le  Temple  de  Dieu,  le  Lit  du  céleste 

{\)  Adi)0nu$  iforcton.,  lib.  U,  c.  iv. 
(S)/6àiem,lib.UI,c.xx. 

(3)  De  came  Christi,  c.  xvni  et  X%» 

(4)  Ad  Cornel,  Poj^m,  LXX. 
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Époux ,  la  Yergc  de  Jessé,  d'où  le  Messie  est  sorti  comme 
une  fleur,  l'Étoile  qui  répand  la  lumière»  la  Vierge  que 
TEspHt^Saînt  a  rendue  féconde  -,  Vierge  bienheureuse  et  vé- 
nérable, Vierge  choisie  dans  l'univers  entier-,  Vierge  que  le 
Seigneur  s'est  préparée  pour  lui-même,  et  par  qui  le  salut  a 
été  donné  au  monde,  Vierge  perpétuelle,  Vierge  très-saiute. 
Vierge  si  belle  que  Dieu  l'a  choisie  pour  son  épouse,  Vierge 
enfin  la  plus  haute  dignité  de  la  terre.  Lorsque  le  saiol  doc-* 
teur  parle  du  péché  originel  :  «  Eiceptons,  dit-il ,  la  sainte 
»  Vienne,  de  laquelle,  [\  eause  de  Thonneur  de  Dieu,  je  ne 
»  veux,  pas  qu'il  soit  jamais  question  quand  il  s'agit  de  pé- 
»  G])é(l).  Lorsqu'il  écrit  sur  la  virginité  :  «  Marie,  dit-il, 
»  dédia  sa  virginité  h.  Dieu  quand  elle  ignorait  encore  si  elle 
1»  concevrait,  afin  d'imiter,  par  un  libre  choix  et  non  parla 
»  nécessité  de  l'obéissance,  une  vie  céleste  dans  un  corps 
»  terrestre  et  mortel  (2).  »  Lorsqu'il  célèbre  le  mystère  de 
notre  rédemption  :  a  Par  la  femme ,  dit-il ,  nous  avions  été 
»  précipités  dans  la  mort,  par  la  femme  le  salut  nous  est 
'»  rendu  (3)*,  par  la  femme  la  mort,  par  la  femme  la  vie; 
»  par  Ève  la  ruine,  par  Marie  la  régénération  (4).  Vous 
M  êtes  vierge,  ô  Marie!  vous  êtes  sainte^  vous  avez  mérité 
»  beaucoup ,  vous  avez  reçu  plus  encore.  Celui-lii  est  fait 
»  en  vous  et  par  vous,  qui  vous  a  faite  vous-même,* qui  a 
»  fait  le  ciel  et  la  terre.  Dans  sa  conception,  il  vous  trouve 
»  vierge,  il  vous  laisse  vierge  dans  sa  naissance-,  il  vous 
«donne  la  fécondité,  il  ne  vous  enlève  pas  l'intégrité.  * 
»Vous  êtes  vierge  eu  concevant,  vierge  en  enfantant, 
»  vierge  en  mourant  (5)  !  » 
Le  saint  docteur  n*est  pas  moins  admirable  quand  il 


(1)  De  7iat.  et  grat.,  c.  xxxvi,  t.  X,  p.  U5, 

(2)  De  suncta  viryinit.,  c.  IV,  t.  VI,  p.  34 

(3)  Serra.  89,  c.  let  ii. 

(4)  Serai.  3,  Jd  calAec*,  C.  iv. 

(5)  Serm.  S9I  et  484, ci. 
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anûonce  à  son  peuple  la  fétc  de  rAiiuouciâtion  :  «  Voici, 
>»mes  frères,  dit-il,  la  fête  désirée  do  la  bienheureuse, 
»  vénérable  et  toujours  vierge  Marie.  £tie  est  la  Aeur  des 
»  champs,  d'où  est  sorti  le  Lis  précieux  des  vallées,  par  qui 
nia  nature  a  clé  iliangée  et  l;i  faïUe  de  nos  premiers 
M  parents  effacée.  Réjouissez-vous,  bienheureuse  Vierge, 
»  le  Christ  notre  roi  est  deseemlu  du  ciel  dans  vos  eq- 
«  trailles^  et  .du  sein  de  son  Père  dans  le  sein  de  sa  Mère. 
»  Soyez  bénie  entre  toutes  les  femmes,  vous  qui  avez  enfanté 
»  la  vie  pour  les  hommes  et  pour  les  femmes.  La  mère  du 
»  genre  humain  introduisit  le  ehàliment  dans  le  monde;  la 
Mère  de  ISotre-Seigueur  est  venue  apporter  le  salut  au 
»  monde.  Ève  est  l'auteur  du  péché,  Marie  est  Tauteur  du  ' 
yt  mérite.  Vous  demandez  k  Fange,  d  Marie,  comment  se 
»  fera  ce  qu'il  vous  annonce?  0  bienheureuse  Marie  1  le 
»  monde  captif  est  a  vos  pieds,  qui  vous  conjure  de  lui 
»  donner  votre  assentiment;  car  c'est  sur  vous  que  repose 
»  toute  son  espérance.  Ne  tardez  pas,  é  Vierge l  répondez 
»  promptementà  Tenvoyédu  ciel,  et  recevez  un  fils^  ayez 
»  confiance  et  sentez  h  l'instant  la  vertu  du  Très-Haut(l).  » 
Tous  CCS  passages,  et  une  foule  d'autres  que  nous  suppri- 
mons pour  ne  pas  trop  nous  étendre ,  nous  révèlent  assez 
combien  TÊglise  d'Afrique,  dont  saint  Augustin  est  l'or- 
gane le  plus  autorisé,  honorait  la  sainte  Vierge  dès  cette 
époque.  On  ne  se  bornait  pas  k  Thonorer*,  on  la  priait  avec 
amour,  on  l'invoquait  avec  conllauce.  k  Frères  bi«'n-aimés, 
i)  s'écrie  saint  Augustin  dans  son  beau  sermon  sur  l'As- 
)»somption  (2),  coulions-nous  de  toute  l'ardeur  de  notre 


(4)  Serm.  19i,  t.  Y. 

(2)  Serm,  '203.  Les  Bénédictins  de  Saint-Maur  ont  refusé  au  saint 
docteur  l'honneur  de  ce  dii^cours,  le  rangeant  parmi  ses  œuvres  apo- 
cryphes, ainsi  que  le  sennua  sur  VArinonciation  et  le  symboln  aux 
catéchumènes,  Hgr  Pavy  a  réfuté  cette  prétention  au  t.  IV  de,  ses 
œuvres,  p.  365. 
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»  âme  à  i'ii^tereessiop  de  la  très-l^enrepe  Vierge,  et  implo- 
»  rons  de  tout  noire  cœur  sa  protection ,  afin  que,  attentive 
n  aux  supr)licatlons  que  nous  joî  adresserons  de  la  terre , 

»  elle  daigne  nons  recommander  par  su  prière  dans  les 
»cieux.  Il  n'esl  pas  douteux  que  celle  qui  a  mérité  de 
»  fournir  le  prix  de  notre  délivrance  n'ait,  en  iaveur  d(& 
}»  ceux  qu'elle  a  délivrés,  une  prière  plus  puissantjs  qiipe 
»  celle  de  tous  les  autres  saints.  Mais  surtout  suivons  les 
»  exemples  d'humilité. qu'elle  nous  a  donnés;  présentons- 
y»  nous  k  sa  fête  vêtus  du  manteau  de  son  humilité  et  de 
»  sa  charité.  Plus  elle  nous  verra  ornés  de  vertus,  plus 
1»  elle  s'empressera  de  conjurer  son  Fils  et  son  Seigneur 
j»  de  venir  i  notre  aide.  » 
Telle  était  la  pratique  du  culte  de  Marie  en  Afrique,  lors- 

•  qu'en  429  y  arrivèrent  les  Vandales.  Ces  peuples  ravageurs 
firent  couler  le  sang  par  torrents,  amoncelèrent  les  ruines 
et  effacèrent  jusqu  aux  deruiers  vestiges  de  la  dévotion  à  la 
Mère  de  Dieu.  Cependant,  au  milieu  de  telles  calamités , 

'  l'Église  d'Afrique,  put  encore  donner  deux  témoignages 
éclatants  de  son  dévouement  ^  la  Vierge  Mère.  Convoq  uée  h 
Éphèse  pour  prendre  pari  a  la  condamnation  de  l'impie 
Nestorius,  qui  attaquait  la  maternité  divine  de  Marie,  mais 
incapable  de  répondre  à  cet  appel  sous  le  régime  de  persé- 
cution qui  la  menaçait  d'une  ruine  entière,  elle  fit  pqrtef  il 
Éphèse,  par  un  diacre  nommé  Bésula,  les  traditions  de 
l'Afrique  sur  l'antiquité  du  culte  de  vénération,  d'amour  et 
d'invocation  si  bien  expliqué  dans  les  discours  du  grand 
évéque  d'Hippone^  qui, hélas!  venait  de  descendre  dans  la 
tombe.  En  même  temps  Hunéric,  roi  des  Vandales,  ayant 
fait  couper  la  langue  aux  chrétiens  détenus  en  prison,  un 
miracle  insigne  qu'attestent  l'empereur  Justinien,  les  histo- 
riens Procope,  Victor  d'Utique,  Euée  de  Gaze,  tous  té- 
moins oculaires ,  nous  apprend  combien  alors  on  savait  re- 
courir à  la  Mère  de  Dieu  dans  les  angoisses  de  la  vie.  Ces 
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illustres  martyrs  conservant,  quoique  privés  de  leur  langue, 
l'usage  (le  la  parole,  s'en  servirent  au  milieu  de  leurs  sup- 
plices, racontent  les  historiens  de  Tépoqtie,  pour  invoquer 
les  noms  de  Jésos  et  de  Aiarie. 

Cet  état  d'oppression  dura  un  siècle  entier,  jusqu'à 
Van  590.  Alors  Bëlisaire,  par  se^  victoires,  délivra  TAfrique 
des  barbares,  et  rendit  la  liberté  à  ces  régions  désolées.  Les 
exilés  rentrèrent,  retrempés  dans  le  culte  de  Marie  par  le 
malheur,  par  l'exemple  de  l'Italie,  de  la  France  et  de 
GoQstantinople,  où  ils  avaient  assisté  k  tant  de  belles  fêtes 
en  son  honneur,  contemplé  ses  statues  et  ses  images, 
entendu  tant  de  belles  hymnes  a  sa  louange.  Alors  non 
contents  de  lui  adresser  des  vœnx  du  fond  de  leur  cœuj ,  ils 
tirèrent  du  sein  de  leur  pauvreté  tout  ce  qui  pouvait  em- 
bellir ses  autels;  mais  malheureusement  leurs  mœurs  ne* 
répondirent  pas  li  leur  foi.  L'Afrique ,  pendant  cent  cin- 
quante ans,  offrit  au  monde  uu  triste  speclacle,  dont  le 
prêtre  Salvien^  dans  ses  pages  éloquentes,  nous  a  laissé 
un  hideux  portrait.  La  patience  de  Dieu  se  lassa;  survint 
une  seconde  invasion,  pire  que  la  première,  au  moins  dans 
ses  conséquences  et  sa  durée,  l'invasion  arabe,  qui  devait 
se  prolonger  jusqu'à  nos  jours.  C'est  pendant  cette  triste 
époque  que  nous  avons  maintenant  a  suivre  I  histoire  du 
culie  de  la  sainte  Vierge  en  Afrique. 
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DEPUIS  l'invasion  ahabe  en  6i7  jusqu  a  la  conquête 

FRANÇAISE  EN  1830. 


Ce  fat  Fan  647  qu'appartireni  sur  la  terre  d'Âfriqae  les 
apôtres  de  risîamîsme,  qui,  bien  différents  de  ceux  de 
rÉvangile,  prêchaient  leur  doctrine  le  glaive  à  la  main, 
en  criant  :  Crois  ou  meurs!  Plusieurs  chrétiens  eurent  le 
maibeur  d'a|)ostasier*,  ia  faiblesse  hamaine  est  de  tous  les* 
temps;  mais  un  plus  grand  nombre  ciieillilavec  bonheur 
la  palme  du  martyre.  Plusieurs  centaines  de  mille  hommes, 
femmes  et  enfants,  furent  réduits  en  esclavage,  chargés 
de  chaînes  et  viol  cm  m  ont  arrachés  du  sol,  où  ils  inquié- 
taient la  joie  du  vainqueur.  Néanmoins  des  chrétientés 
subsistèrent  longtemps  encore  en  Afrique,  les  unes,  réfu- 
giées dans  les  âpres  montagnes  de  la  Kabylie  ;  les  autres, 
an  milieu  des  musulmans,  en  payant  le  tribut  exigé  par  le 
Coran,  qui,  une  fols  vainqueur,  ne  dit  plus  :  Crois  ou 
meursl  mais  :  Crois  ou  paye  I  On  en  vit  en  Algérie  jusqu'au 
douzième  siècle,  et  beaucoup  plus  tard  encore  à  Tunis  et 
au  Maroc.  A  ces  débris  qui  finirent  par  disparaître,  succé- 
dèrent, k  divers  titres,  des  Européens,  qui  professaient, 
avec  la  vraie  foi,  le  culte  catholique  de  Marie,  en  dépit 
des  avanies  incroyables,  des  cxaciions  odieuses,  des  in- 
jures atroces  et  du  prosélytisme  immoral  qui  se  recrutait 
par  Tapostasie,  en  versant,  sous  le  plus  faible  prétexte, 
le  sang  chrétien  par  torrents. 

Pendant  cet  élat  de  choses,  le  culte  de  Marie  ne  fut 
pas  sans  honneur;  car  le  Coran,  tout  iîn|(ur  qu'il  était, 
proclamait  Tinviolable  pureté  de  Marie,  sa  virginité,  son 
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exemption  de  toote  souillare,  sa  maternité  opérée  par 
TEsprit  de  Diea ,  son  inilmtîé  avee  le  démon ,  sa  sainteté , 

les  miracles  d*one  Providence  alienlive  à  ses  besoins,  et 
la  grandeur  de  sa  destinée  devant  les  hommes ,  pour  qui 
elle  était  un  signe  des  boutés  divines..  Aussi  encore  au- 
jourd'hui,  an  certain  nombre  de  musnlmans,  cbez  les 
Kabyles  et  même  h  Alger,  portent  le  nom  de  Marie.  A 
quelques  lieues  d'Aumale,  il  y  a  la  Iribu  des  Oaled^ 
Meriem,  c'esl-k-dire  des  enfants  de  Marie.  l)aii>  la  subdi- 
vision de  Milianah ,  une  petite  population  porte  le  même 
nom  à^OtUed^Meriem.  En  1833,  il  y  avait  h  Alger  une 
mosquée  du  nom  de  Meat^îé^ettme  Mmem,  e*est<4i-dire  de 
^otre-Dame  Marie  -,  c  est  aujourd'hui  la  maison  n"  2  de  la 
rue  Sidi-Feruch.  Dans  la  mosquée,  sur  les  ruines  de  la- 
quelle s'élève  la  cathédrale  ^  existait  une  niche  ornée  des 
versets  du  Coran,  qui  exposent  nettement  Fimmaculée 
conception  de  Marie.  Chose  remarquable,  le  langage  des 
musulmans  répond  à  leurs  fnonnroents.  Eh  1690,  un 
ambassadeur  d'Alger  disait  a  Louis  XÏV  :  «  Vos  ennemis 
»  seront  confondus  par  la  vertu  des  miracles  de  Jésus  et 
»  de  Marie,  pour  le  droit  desquels  vous  avez  combjattu(i))  n 
et  les  corsaires  d'Alger,  dans  leura  détresses  ^  comman- 
daient à  leurs  esclaves  chrétiens  de  faire  des  vœux  à  la 
sainte  Vieroje,  i)our  être  préservés  par  elle  des  dangers 
qui  les  menaçaient  (2). 

Parmi  les  chrétiens  débris  de  la  nation  vaincue,  nous 
voyons,  en  if  14,  à  Guelma,  une  église  de  Sainte-Marie, 
ayec  une  petite  chrétienté  réunie  dans  un  faubourg,  et 
dirigée  par  un  prêtre  ou  un  évêque.  Des  Religieux  du 
Mont-Cassin,  pris  par  des  corsaires  en  revenant  de  Sar- 
daigne ,  sont  reloués  dans  cette  ville  *,  le  doyen ,  nommé 


(1}  Nettement,  Histoire  la  conquête d Al rfpr . 
(2)  Dan,  Histoire  delà  Barbarie,  t.  VI,  p.  465. 
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Azoa ,  meurt ,  est  enterré  dans  l'église  en  face  de  Tautel, 
et  nuit  et  jour  Ton  fait  brûler  une  lampe  sur  son  tombeau. 
Le  chef  arabe,  informé  du  fait,  fait  éteindre  celle  lampe 

loiis  Ips  soirs,  et  chaque  nuit  clic  se  rallume  d' elle-même. 
Il  la  fail  éteindre  j)ar  un  des  siens,  qui  y  met  de  l'eau  à 
la  place  de  Tiiuile^  la  lampe  se  rallume  et  brûle  comme  k 
Tordinaire.  H  fait  cerner  Téglise  par  ses  soldats  pour  qu'au- 
cun chrétien  ny  puisse  pénétrer,  et  k  minuit  nne  étoile 
descend  du  ciel  et  allume  la  lampe.  W  veille  lui  tiiême,  et 
k  minuit  il  voit  le  prodige  se  reproduire.  Dès  lors  il  est 
vaincu  et  permet  aux  chrétiens  de  rentrer  librement 
dans  leur  ^lise,  et  d'allumer  la  lampe  la  nuit  comme  le 
jour  (1).  Quelque  jugement  qu'on  porte  de  ce  fait  en  lui-- 
même, lequel  fait  est  raconté  par  le  diacre  Pierre,  Reli- 
gieux du  Mont-Cassin,  qui  dit  le  t*^nir  d'un  de  ses  frères 
arrivé  de  Guelma,  il  demeure  toujours  constant  que  les 
chrétiens  tributaires  dés  musulmans  avaient  des  églises 
sous  le  vocable  de  la  sainte  Vierge  et  lui  rendaient  un 
culte  public.  A  pins  forte  raison  lui  rendaient-ils  un  culte 
privé  et  domestique. 

A  ces  chrétiens  indigènes,  s'ajoutèrent  les  soldats 
engagés  librement,  ou  fournis  par  des  princes  d'Eu- 
rope à  leurs  alliés  musulmans,  puis  les  commerçants 
d'Âmalfi,  de  Naples,  de  Venise,  deLtvourne,  de  Pîse, 
de  Gènes,  de  Marseille,  de  Barcelone,  de  Dieppe,  qui 
avaient  leurs  comptoirs  dans  ces  contrées  ;  et  qui  tous  y 
professaient  hautement  la  religion  catholique,  ^ous  voyons, 
au  treizième  siècle,  les  Pisans,  ayant  leur  chapelle  de 
Sainte-Marie ,  qui  payaient  à  Tarchevéque  de  Pise  un  cens 
annuel  de  dix  livres  pisanes  (2).  A  Tunis,  eu  1535,  étaient 
plusieurs  églises,  dont  l'uue  s'appelait  ^otre-Dame  de 


(4)  Chronique  du  Jfont-Cossm,  liv.  IV,  c.  L  et  u. 
(9)  Archives  de  rarchevécbé  de  Pise. 
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rÉioilë.  Bougie,  le  Basiion  de  France,  la  Galle,  avaient 
leur  chapelle  cailiolit|iic,  avec  plusieurs  chapelains  pour 
la  flesservir,  et  ils  y  cntrclenaienf  W  cnlle  do  Marie,  insé- 
parable du  cuite  de  son  Fils.  La  Mère  de  Dieu  n'écait  pas 
moioa  boaorée  en  Afrique  par  les  armées  que  TEttrope  y 
envoyait.  Avant  de  marcher  contre  les  musulmans ,  ils  se 
recommandaient  ti  elle-,  el  après  la  halaillc ,  ils  lui  rappor* 
taienl  rhonueui  de  la  victoire.  Saint  Louis,  traversaut  le 
golfe  de  Lyon  pour  la  deuxième  croisade,  y  flt  célébrer 
sur  le  vaisseau  royal  une  messe  en  son  honneur.  Charles- 
Quint,  iivant  de  partir  pour  Texpédition  de  Tunis,  fit  un 
pèlerinage  h  Notre-Dame  du  Moni-Serral.  La  chrétienté 
tout  entière  se  jela  aux  genoux  de  Marie,  avant  la  bataille 
de  Lépante.  La  (lotte  d'Aragon,  en  17()6,  délit  ia  IloKe  du 
Maroc^  mais,  dit  le  chroniqueur  (1),  ce  furent  Notre  Sei- 
gneur et  sa  bienheureuse  Mère  qui  nous  Grent  obtenir  la 
victoire.  A  la  prise  d'Africa,  dite  aujourd'hui  el-Médéab,  les 
troupes  invoquèrent  hautement  la  protection  de  Marie  (2). 

Aussi  les  vainqueurs  coasaci aient-ils  leurs  triomphes 
par  des  monuments  en  l'honneur  de  la  protectrice  des 
nations  chrétiennes.  En  1515,  dom  Juan  i'%  roi  de  Portu- 
gal, ne  se  fut  pas  plutôt  emparé  de  t^ieuta,  pcjidant  les 
premières  vêpres  de  rAssomptton,-que  dès  le  lendemain 
il  dédia  h  la  sâinte  Vierge  la  principale  mosquée,  et  y 
arma  ses  fds  chevaliers.  Ravi  de  la  découverte  qu'il  fit 
dans  une  iontaine  voisine  de  plusieurs  pierres  où  étaient 
gravés,  sur  les  unes  Ave,  Maria,  sur  les  autres  Gratta 
plena»  sur  d'autres  l>ommf»teeum(3)*  il  installa  une  Vierge 
dans  la  mosquée,  devenue  église  catholique^  d'od  vint 
a  cette  église  le  nom  de  Notre-Dame  d'Afrique,  nom  qui 
devait  devenir  |)lus  tard  si  cher  a  ces  contrées,  et  qui  dès 

(1)  Chronique  de  Miinlauer^  c.  xxviii. 

(2)  Sponde,  ad  ann.  4445. 

(3)  Voir  Bfarmol. 
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lors  consacra  le  premier  établissement  moderne  des  Euro-. 
|)éens  on  Barbarie.  Cette  Vierge  a  ceci  de  remarquable, 
qu'elle  porte  ù  la  main  un  bàtou  d  olivier  comme  siguc  de 
eommandcment)  et  cela  vient  de  ce  que,  dans  la  peste 
de  1741,  le  gouverneur  de  Cenla  déposa  a  ses  pieds  le 
bâton  d'olivier,  qu'il  portait  lui-même  comme  signe  de  son 
commandomont.  et  lui  coniia  le  gouvernement  et  le  salut 
de  la  villo.  Marie  ré[)oii(lii  admirablement  h  code  confinnec^ 
et,  sous  sa  garde,  la  lorleresse  demeum  toujours  impre- 
nable. A  ce  premier  monumeol  d*amour  pour  la  sainte 
Vierge,  Coûta  en  ajouta,  cinq  autres ,  savoir  :  hors  des 
murs,  un  couvent  appelé  de  Sainte-Marie;  un  béguinage 
sous  le  litre  de  Notre-Dame  du  Secours,  qui  date  de  1613, 
nue  ('«^lisede  Notre-Dame  de  la  Vallée,  une  autre  de  Notre- 
Dame  du  Secours^  et  k  un  kilomètre  de  Gibraltar,  Notre- 
Dame  d'Ëurope,  où  venaient  prier  ceux  qui  avaient  des 
parents  ou  des  amis  en  esclavage.  Non  moins  qu'à  Geuta, 
le  culte  de  Notre-Dame  d'Afrique  était  et  est  encore  en 
grand  bonueur  a  Melilla,  au  Tenon  de  Vêlez  oL  au  Penon 
d'Aliiuzemas.  Le  Peuou  d'Alger  avait  aussi  sa  chapelle 
catholique,  appartenant  aux  Espagnols,  desservie  par  les 
Religieux  de  Notre-Dame  de  la  Merci  ^  c'est  dire  assez  com- 
bien la  dévotion  à  Marie  y  était  llorissante.  A  Cran,  le 
cardinal  Ximénés  dédia  une  grande  mosquée  de  la  ville 
sous  le  titre  de  Nolrc-Danie.  de  la  Victoire  et  de  l  Annon- 
ciatio»,  et  les  Espagnols  qui  s'établirent  dans  cette  ville 
y  développèrent  louies  les  pompes  du  culte  de  Marie, 
jusqu'en  1764,  où  ils  abandonnèrent  la  conquête. 

Cette  dévotion  à  la  Vierge  Mère  parmi  les  Européens 
établis  en  Afrique ,  était  due  principalement  aux  Prêtres 
et  aux  Religieux  qui  venaient  leur  ajiportcr  les  secours  de 
la  religion  et  de  riiumauité,  tels  que  les  Franciscains  du 
Maroc,  attachés  au  service  d'une  église ^  les  prêtres  de  la 
Mission,  vicaires  apostoliques  d'Alger,  consacrés  au  ser- 
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vîce  religieux  des  Européens;  maïs  pardessus  tout  les 
prêtres  de  la  Merci  et  les  Trinîtaîres ,  deux  ordres  que  la 

sainte  Vierge  suscita,  au  douzième  siècle,  pour  servir  et 
racheter  les  esclaves  cliréliens.  Afin  de  comprendre  com- 
bien graud  fut  ce  bienfait  de  la  Mère  de  Dieu ,  il  est  ôéces- 
saîre  de  counaitre  quel  était  alors  Télat  des  choses  en 
Afrique.  Depuis  le  septième  siècle ,  les'  rivages  d'Afrique 
envoyaient  continuellement  des  vaisseaux  armés  en  guerre, 
mont<'"s  i»ai  des  forbans  d  un  laualisme  égal  a  leur  cupi- 
dité, d  une  audace  et  d'une  force  qui  faisaient  tout  trem- 
bler, et  que  l'habitude  de  vaincre  semblait  rendre  invin- 
cibles. Us  infestaient  la  Méditerranée,  T Adriatique,  les 
bords  de  l'Océan ,  poussant  leur  course  quelquefois  même 
jusqu'en  Angleterre  et  en  Mande;  tellement,  disait  un 
grand  évêque  (1),  en  1670,  qu'il  n'arrivait  point  de  vais- 
seau dans  nos  ports  qui  ne  nous  apprit  la  perte  de  vingt 
autres,  et  qu'on  ne  pouvait  pas  même  faire  une  excursion 
en  mer  sans  être  exposé  a  voir  quelques  pirates  sortir  de 
derrière  les  rochers  où  ils  se  cachaient,  et  fondre  sur  les 
paisibles  promeneurs  comme  le  vautour  sur  sa  proie.  Ils 
captui  aii m  lout  ce  qui  leur  tombait  sous  la  main  ,  soit  en 
mer,  soit  à  terre,  remportaient  en  Afrique,  et  là  se  parta- 
geaient, hommes  et  dépouilles,  comme  leur  propriété. 
Depuis  le  commencement  de  la  piraterie  jusqu'en  1645, 
le  Père  Dan ,  historien  de  Barbarie ,  évaluait  k  un  million 
le  nombre  des  capiit»  ainsi  icduiis  en  esclîivage  par  les 
corsaires  africains ,  et  à  vingt  millions  de  livres  les  biens 
capturés  dans  l'espace  de  trente  ans  par  les  seuls  pirates 
d'Alger  ;  et  si  k  ces  évaluations  on  ajoute  tout  ce  qu'il  a 
été  pris  d'hommes  et  de  biens  pendant  les  années  posté- 
rieures jusqu'en  1830,  c'est-à-dire  pendant  cent  quatre* 
vingl-uu  ans,  ou  arrive  à  un  nombre  immense. 


(I  )  MascaroD ,  Oràism  funèbre  du  duc  de  Beaufort. 
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Mais  ce  qui  est  encore  plus  terrible  à  dire ,  c'est  le  sort 
épouvantable  des  chrétiens  ainsi  réduits  en  esclavage. 

Sans  parler  de  leur  exposition  publique  sur  les  roarcbés 
dans  un  état  complet  de  nudité,  et  de  leur  vente  a  prix 
d'argent,  on  les  soumettait  h  des  travaux  excessifs  pour 
ramer  sur  les  galères  ou  porter  des  fardeaux.  Leur  nour- 
riture se  réduisait  à  dix  onces  de  pain,  avec  de  Feau  et  dn 
vinaigre  ponv  breuvage-,  pour  logement,  ils  avaient  un 
bouge  bas  et  sombre,  infecté  de  vormine,  de  scorpions  et 
d'insectes-,  pour  vêtement,  dignobles  haillons^  a  leurs 
pieds ,  ils  traînaient  de  tourdes  chalues  \  défense  k  eux  de 
se  dire  un  seul  mot.  Leurs  cbefs  les  accablaient  dinjures 
grossières  et  de  mépris  insolents.  Les  femmes ,  les  enfants 
et  les  jeunes  gens  étaient  le  jouet  de  leurs  abominables 
passions  ;  vi  rien  n'était  épargné  pour  les  amencrh  abjurer 
le  christianisme.  A  de  tels  procédés  venaient  s'ajouter  les 
châtiments  les  plus  épouvantables ,  tantôt  pour  le  moindre 
snjet  de  mécontentement,  tantôt  pour  se  procurer  la 
jouissance  barbare  de  faire  souffrir  -,  c'étaient  des  coups  de 
•bâton  ou  de  pierre  sur  le  dos,  sur  le  ventre,  sous  les  pieds, 
la  bouche  bâillonnée,  les  dents  brisées,  les  oreilles  et  le 
nez  coupés.  D'autrefois,  on  attachait  ces  infortunés  au  cou 
ou  II  la  queue  d'un  cheval  qui  les  traînait  par  les  mes,  au 
grand  galopa  on  les  brûlait  ou  on  les  empalait;  on  les 
roulait  dans  des  tomitaux  remplis  de  clous-,  on  entr'ou- 
vrait  leurs  épaules  avec  des  haches  ou  des  rasoirs,  et  dans 
ces  plaies  béantes,  on  faisait  brûler  des  matières  inflam- 
mables, comme  la  cire  ou  la  poix  ;  enfin,  c'était  chaque 
jour  un  supplice  nouveau ,  et  si  quelque  esclave  essayait  de 
s'échapper,  on  lui  faisait  subir  les  supplices  les  plus  ini- 
maginables, puis  ou  le  brûlait  vif. 

Ën  vain ,  pour  faire  cesser  tant  d'outrages  faits  à  l'hu- 
manité, le  duc  de  Bourbon,  en  1390^  Pierre  de  Navarre 
et  le  cardinal  Ximénès,  en  1^05^  Diego  de  Vera,  en  1516; 


Digitized  by  Google 


476       CULTE  DE  LA  SA1NT£  VIËRGK  ËN  FRANCE. 

Moncade,  en  1548;  Charles  V,  en  4841;  François  de 

Vendôme,  en  1037-  Duquesne,  en  1683^  d'Estrécs,  en 
1687;  !oi(l  Exmoutli,  en  1816,  avaient  tenté  des  expédi- 
tions sur  la  côte  d'Afrique^  les  barbares  avaient  fait  des 
traités f  mais  n*en  avaient  tenu  aucun  compte;  et,  cboso 
bontense  a  dire,  TËurope  presque  entière,  tremblant  devant 
ces  ëcnmeurs  de  mer,  s'était  résignée  k  payer  tribut  aux 
puissances  barbaresqiies ,  en  vue  d'en  obtenir  un  traite- 
ment plus  favorable  pour  ses  navires,  Naples,  le  Portu- 
gal, la  Hollande,  la  Suède  et  le  Danemark  payaient  en 
moyenne  au  dey  d'Alger  chacun  cent  vingt-cinq  mille 
francs  chaque  année;  et  ces  trois  dernières  puissances  y 
ajoutaient  des  hois  de  construction  pour  la  marine  du  dey, 
de  la  poudre,  du  plonii*,  de  la  poix,  des  coitles,  des  voiles 
et  autres  agrès.  £d  1803,  le  Portugal  n'obtint  la  paix  avec 
le  dey  qu'au  prix  d*un  million  quatre  cent  soixante-dix 
mille  francs,  et  d'un  cadeau  annuel  de  cinquante  mille 
quatre  cents  francs.  La  France,  F  Angleterre  et  l'Espagne 
payaient  cent  vingt-cinq  mille  francs  tous  les  deux  ans, 
avec  un  cadeau  considérable,  premièrement  au  commence-^ 
ment  de  chaque  année,  secondement  à  la  féte  du  Bayram , 
troisièmement  chaque  fois  qu*on  voulait  traiter  une  affaire 
importante,  ou  qu'il  y  avait  changement  de  consul-,  chan- 
•gementquele  dey  exigeait  tous  les  deux  ans,  en  vue  de  la 
rétribution  qui  lui  en  revenait.  L'Kspagne  était  en  outre 
obbgée  de  donner  des  armes  de  luxe,  des  bijoux,  des 
montres,  des  boites  de  musique,  de  beaux  vases,  des 
draps,  des  toiles  fines,  des  marbres  d'Italie,  des  muni- 
tions de  guerre,  selon  les  exigences  du  dey.  La  Sar* 
daigne  en dounaiL  auiant-  et  en  outre,  en  1764,  elle  fut 
réduite  à  acheter  la  paix  deux  cent  seize  mille  francs,  avec 
lin  trihnt  annuel  de  cinquante-quatre  mille  francs.  En 
n86,  l'Espagne  l'acheta  deux  millions' sept  cent  mille 
francs,  avec  deux  mille  quintaux  de  poudre,  sans  compter 
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qvL&ï  1791  il  lui  faJlut  payer  cent  cinquante  mille  fiancs 
la  faculté  de  négocier  avec  le  dey  pour  r^bandon-d'Oran, 

et  s'engager  a  payer  qualre-vingt-seize  mille  francs  chaque 
année.  En  1801 ,  on  exigea  qu'elle  ajoutât  neuf  pièces  de 
canon  de  24  et  neuf  de  18.  £n  1826,  elle  paya  une 
seconde  fois,  pour  avoir  la  paix,  un  million  cinq  cent 
mille  francs»  avec  cent  cinquante  mille  francs  de  présents. 
Les  villes  anséatîques  elles-mêmes  payaient  leur  part  de 
cet  impùL  européen ,  et  la  seule  ville  de  Hanibourg  fournit , 
en  1750,  cinquante-deux  aiiùts  de  canon,  avec  trois  cents 
quintaux  de  poudre. 

Malgré  tant  de  sacrifices  et  un  tribut  aussi  honteux 
qu'onéreux,  toutes  les  puissances  de  la  terre  étaient  im- 
puissantes h  soulager  Thumanité  si  affreusement  outra- 
gée :  les  pirates  des  côtes  d'Afrique  ne  cessaient  de  faire 
deâ  captifs,  et  de  leur  appliquer  les  horribles  traitements 
que  nous  avons  décrits.  Plus  savante  dans  Tart  de  soulager 
tout  ce  qui  souffre,  la  sainte  Vierge,  au  douzième  siècle, 
apparut  k  un  gentilhomme  provençal ,  Jean  de  Matha ,  et  li 
un  prince  de  la  lamille  royale,  Félix  de  Valois,  et  leur 
inspira  de  se  vouer  au  rachat  des  captifs.  Ces  hommes 
remarquables,  qui  ont  prouvé  par  leurs  graudes  œuvres  , 
qu'ils  n'étaient  pas  des  esprits  faibles  et  visionnaires^ 
obéirent  II  rinspirati<m  céleste,  se  vouèrent  ^  Marie  sous 
le  titre  de  Notre-Dame  du  Remède  et  prirent  le  nom  de 
Trinitaires,  pour  indiquer  qu'ils  se  proposaient,  eu  faisant 
leur  œuvre,  de  glorifier  la  très-sainte  Trinité  par  Marie. 
Peu  de  temps  après,  la  sainte  Vierge,  estimant  que  la 
seule  congrégation  des  Trinitaires  ne  suffirait  pas  à  une 
œuvre  si  vaste,  apparut,  en  1218, 3i  Pierre  de  Nolasque 
en  Languedoc,  a  Raymond  de  Pegnafort  en  Catalogne,  et 
k  Jacques,  roi  d'Aragon-,  et  leur  demanda  d  établir  tin 
nouvel  ordre  pour  le  radiai  des  esclaves,  dont  elle  serait 
la  protectrice  sous  le  nom  de  Notre-Dame  de  la  Merci. 
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Pierre  de  >ol;iM{ue  et  Raymond  de  Pegnafort  obéireoi 
comme  Jeao  <le  Malha  et  Félii  de  Valois^  les  dem  ordres 
Daqaireot  li  la  voii  de  Marie  et  sous  md  patronage.  Et  qui 
pourrait  dire  tout  le  bien  qu'en  recueillirent  la  religion  et 

rhomanilé?  Vcudunl  six  cent»  ans,  d'hiimhles  moiix  s  fiar- 
coururenl  i'Luio|ie  éi  iasuciir  de  leur  iroiil,  mviuiidul  1  or 
avec  lequel  ils  venaient  ensuite,  rrancliis.Han(  la  mer 
sur  de  frêles  esquifs,  dénouer,  au  péri!  de  leur  liberté 
et  de  leur  vie,  la  cbalne  des  captifs.  En  vain  on  oj>|K)sa 
à  leur  zèle  mille  difficiiUé»;  en  vain  on  déi^jla  leur  pa- 
tii'ifr*'  [lar  d"i/jt«  iiiiii);iin<"s  loiif^uciirs,  dan»  l'csjKjir  d  eu 
tirer  pjus  d  argent,  comme  par  les  plus  indignes  super- 
cheries, malgré  les  conventions  les  mleui  arrêtées^  en 
\ain  on  les  jeta  en  prison,  on  les  réduisit  eut -mêmes 
en  esclavage  ou  on  les  mit  li  mort,  le  sèle  des  survi- 
vant*» s'accrut  avec  les  outrage»  et  se  féconda  j^ir  le» 
avanie».  A  partir  de  M  78,  date  de  la  fondation  de  leur 
institut,  jus<|u'en  1787,  les  Trinitaires  mmjIh  nirlietè- 
rent  neuf  cent  mille  esclaves  européens;  et  de  iâi8jus- 
qu^en  1632,  les  Pères  de  la  Merci  en  rachetèrent  quatre 
cent  quatre- vingt-dix  mille  »ept  cent  trente-six  -,  c'est  donc 
aii  hi^niis  nri  nonilire  de  qualorze  cent  mille  esclaves  cliré- 
tien»  racbcté»  p:ii  (  e»  deui  ordres  :  et  à  quel  prix?  Mer- 
veille nouvellel  Pour  les  uns,  on  eiige  d*enx  neuf  cent 
cinquante  francs,  pour  d*aulres  douze  cent  soixante,  pour 
quelques-uns  plus  de  cinq  mille  francs,  pour  d'autres  jus- 
qu'à dix  mille,  I;j  ranroii  de  Orvîinie»  seul  en  coûIîi  vingt- 
cinq  milN'.  Ajoute/  a  vj'Ui  le  Ijuitième  de  la  rançoji  (\u  d 
fallait  payer  au  dey,  le»  Irais  du  voyage  et  du  séjour  dans 
la  régence,  la* dépense  du  retour  pour  le  missionnaire  et 
les  esclaves;  et  vous  trouverez  qu'en  moyenne  chaque 
esclave  coûtait  six  mille  francs;  que  par  conséquent  le 
rachat  ûc  quatorze  c^  uf  iniUc  i*  v*  j<.ta  ii  liuiî  ujjlli  irds 
quatre  cents  millions  d  lUimoiies  recueillie»  et  distribuées 
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par  les  ordres  de  la  Trinité  et  de  la  Merci  (I).  Ainsi  quatre 

moines,  sons  la  protection  de  Marie,  ont  plus  fait  pour  le 
bonheur  de  l'iimuanilé,  que  tous  les  écououjistes,  que  tous 
les  philosophes,  que  tous  les  libéraux  ensemble.  On  lit  dans 
une  lettre  de  Voltaire  au  comte  d'Ârgental  que  Louis  XV, 
voulant  racheter  deux  cents  soldats  français  faits  esclaves, 
ne  put  obtenir  leur  délivrance  qu'au  prix  de  quatre  mille 
fiancs  par  tête,  ou  huit  cent  mille  francs  ])Our  tous.  «  Que 
»  cela  est  cher!  »  écrit  Voltaire.  Et  pendant  que  sou  cœur 
sec  et  sans  entrailles  s'en  tenait  lu^  les  moines  de  la  Merci 
allaient  racheter  leurs  frères  et  les  ramenaient  en  France, 
ou  desservaient  ^  Alger  un  grand  hôpital  qu'ils  avaient 
fondé  pour  les  esclaves  malades.  Dans  le  récit  de  ces  faits, 
le  point  de  \ue  de  notre  histoire  nous  oblige  îi  faire  une 
reni;ii(|ue,  c'est  que  la  dévotion  \\  Marie  était  l'ànie  de 
toutes  ces  saintes  associations  qui  se  vouaient  k  la  rédemp- 
tion des  captifs  )  et  toute  la  sève  de  leur  zèle  partait  de 
cette  forte  et  douce  racine.  C'est  ce  qu'il  est  facile  .de 
constater  en  les  suivant  dans  le  détail  de  leur  vie.  Le 
l)ienheureux  Pierre  Armanî^aud  ayant  converti  un  chef 
musulman,  qui  entra  dans  Tordre  de  la  Merci,  lui  donna 
le  nom  de  Frère  Pierre  de  Sainte-Majrie       Le  bienheu* 
reux  Conrad  d'Ascoli  jeûnait  tous  les  samedis  en  Thonneur 
de  la  sainte  Vierge,  même  pendant  ses  longs  voyages  en 
Libye.  Toujours  il  portait  sur  lui  son  image  avec  celle  de 
saint  François^  quand  il  devait  prêcher,  il  la  plaçait  à  la 
portée  de  son  regard  pour  puiser  en  elle  ses  inspirations, 
et  il  guérissait  les  malades  en  la  leur  donnant  k  baiser  (3)^ 
Vers  Tan  1300,  le  Père  de  Tounellas»  qui,  après  onze  ans 


(1)  Ces  chiffres  résultent  des  listes  de  la  Rédemption,  communi- 
quées par  le  général  des  Tiiniluires  à  l'auteur  de  la  Vie  de  saint 
Jean  d»  Maiha. 

(8)  Bolland.  4  septembre. 

(B)  WaddÎDg,  ad  ann.  46S9. 
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passés  en  Âfriqué  à  ia  rédemption  des  esclaves,  devint 
évéqae  de  Barcelone ,  portait  toujours  Timage  de  Marie  à 
son  bourdon  de  voyageur,  et  fut  surnommé  de  Porta  Cœli 
à  cause  de  sa  dévoliuii  a  la  Mère  de  Dieu.  Âu  couveot  des 
Trinitaires  de  Madrid,  ont  été  vénérées  pendant  longtemps 
deux  images  de  la  Vierge,  rachetées  par  les  Pères  des 
mains  des  brigands  qui  les  profanaient  et  allaient  les  brû- 
ler. L'une,  appelée  No^iraSenora  del  Béscate,  Notre-Dame 
du  Rachat,  était  enrichie  iVex-uoto  des  esclaves  aifranchis, 
et,  tous  les  samedis,  ou  chaiHail  a  ses  pieds  le  Salve,  rcifina  : 
Taulre,  qui  venait  d'Alger,  était  la  Madone  d'Aulequerra. 
Les  Dominicains,  non  moins  zélés  pour  Thonneur  de 
Marie,  avaient  établi  des  confréries  du  Rosaire  en  trois 
lieux  différents  des  régences  barbaresques.  Les  Francis- 
cains du  Maroc,  dignes  émules  des  autres  ordres  reli- 
gieux, avaient,  depuis  le  treizième  siècle,  leur  premier 
couvent  sous  le  vocable  de  sainte  Marie;  et  quand ,  au  sei- 
2ièine  siècle,  les  Récollets  du  Bétique  le  rebâtirent,  ijs 
lui  donnèrent  le  titre  de  Ilmmaculée-Ck^nception,  pendant 
que  les  Franciscains  déchaussés  dédiaient  leur  hospice  de 
Tétouan  a  .Notre-Dame  de  l'Annoncialion,  leur  chapelle  à 
Notre-Dame  des  Adligés  et  leur  hospice  de  Fez  k  Jésus- 
Marie.  Non  moins  dévoué  a  Marie,  Thomas.de  Jésus,  de 
Tordre  des  Ermites  de  Saint-Augustin,  emmené  en  1578 
par  le  roi  de  Portugal  dom  Sébastien  dans  sa  malheu- 
reuse expédition  du  Maroc,  ayant  été  pris  par  un  Maure 
et  réduit  en  esclavage,  demeura  esclave  pour  laisser  a 
*  d'autres  le  bienfait  du  rachat;  et  du  fond  de  son  cachot, 
à  la  lueur  du  faible  jour  que  laissaient  passer  les  fentes  de 
la  porte,  il  écrivit  son  livre  admirable  Des  sot^ranceê  de 
Jé9tts,  où  chaque  entretien  est  suivi  d'une  prière  ardente  li 
la  sainte  Vierge,  qui  révèle  loule  la  ferveur  de  son  amour 
et  de  sa  confiance  envers  cette  Mère  de  miséricorde. 
I^es  pauvres  esclaves,  instruits  par  de  tels  apôtres,  ne 
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pouvaient  manquer  d  être  tout  (Icvoués  a  Marie.  Les 
uns  appartenaient  à  des  maîtres  particuliers,  les  autres 
étaient  au  service  du  dey.  Les  premiers  étaient  vendus  suc- 
cessivement à  divers  maUres  plus  ou  moins  cruels;  et  dans 
ces  positions  diverses,  la  plupart,  an  moins,  cherchaient 
dans  Mario  leur  consoUiliou.  Marie  est  un  souvenir  si 
doux  pour  râme  qui  soutire!  C'est  le  secours  des  chrétiens-, 
c'est  lâ  consolation  des  aflligés  \  c'est  la  Mère  de  misé- 
ricorde. Aussi  mettaient-ils  en  elle  tout  leur  espoir,  et  ils 
la  priaient  en  toute  confiance.  Tel  fut  saint  Vincent  de 
IHiul  qui,  par  Marie,  obtint  avec  sa  délivrance  la  conver- 
sion de  son  maître  et  son  retour  en  France;  telles  furent 
quantité  de  femmes  ou  de  vierges  captives,  qui,  par  un 
vœu  a  Marie,  recouvrèrent  leur  liberté.  L'histoire  de 
l'ordre  de  Notre-Dame  de  la  Merci  contient,  entre  autres, 
le  récit  touchant  de  la  délivrance  de  deux  femmes  chré* 
tiennes,  qui,  après  des  traitements  affreux  de  la  part  de 
leurs  impitoyables  maîtres  pour  les  forcer  a  renier  la  foi 
de  Jésus-Christ,  avaient  enfin  fait  semblant  d'apostasier, 
jusqu'à  se  marier  à  des  Maures  maliométans;  cependant, 
au  fond  de  l'âme,  elles  ne  cessaient  pas  d'être  chrétiennes, 
d'entendre  la  messe  et  de  prier  la  samte  Vierge  de  les 
retirer  de  l'abime  où  elles  étaient  plongées.  Le  Père  Jean 
de  Zamora,  auquel  elles  conliaient  leurs  peines,  leur  ayant 
donné  une  image  en  relief  de  la  Mère  de  Dieu,  elles  la. 
priaient  conliniiellement  les  larmes  aux  yeux,  lorsqu'un 
jour  elles  virent  couler  sur  les  joues  de  cette  image  une 
sueur  d'eau  et  de  sang,  et  cela  non  pas  une  fois  mais  plu- 
sieurs. Excitées  par  ce  miracle  à  pleurer  leurs  fautes  et  à 
prier,  avec  plus  de  ferveur  encore,  la  sâinte  Vierge  de  les 
arracher  k  leur  malheureuse  condition,  elles  rencontrè- 
rent un  généreux  chrétien  qui  convint  avec  elles  de  venir 
les  prendre  dans  son  navire ,  à  un  endroit  du  bord  de  la  * 
mer  qu'il  leur  indiqua.  La  chose  en  effet  se  fit  ainsi.  Il  les 
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mena  d'abord,  sur  leurs iostantes prières,  à  Civiik-Veechia, 
d'où  elles  allcreut  à  Rome  soUicUer  dn  l'aj)c  l'absolulioii 
de  leurs  fautes  avec  leur  récoDcilialiou  à  l'Église,  el  les 
ramena  en  flspagne,  leur  patrie ,  pleines  de  reconnaissance 
pour  la  sainte  Vierge  ^  dont  elles  publièrent  partout  l'assis- 
tance  merveilleuse  qu*elles  venaient  d'en  recevoir. 

Les  esclaves  au  service  du  dey,  appliqués  le  jour  a 
divers  travaux,  et  la  nuit  enfermés  dans  le  bague,  y  possé- 
daient une  cliapelle  qu'ils  avaient  obtenue  k  prix  d'argent. 
.  On  comptait  trois  chapelles  semblables  k  Alger,  autant  \ 
Tunis,  une  k  Tripoli,  k  Fez,  en  Maroc,  et  dans  les  con- 
sulats. En  ces  divers  sanctuaires,  ils  donnaient  libre  cours 
à  leur  dévotion  envers  Marie,  ornant  ses  autels  et  ses 
images,  célébrant  ses  fêtes  quelquefois  avec  diacre  et  sous- 
diacre,  et  chantant  tous  les  soirs ,  surtout  les  samedis,  ses 
litanies  ou  le  Sahe,.  Regina,  «  Nous  faisons,  racontait, 
i»en  1612,  un  Religieux  Trinitaire,  captif  k  Alger,  nous 
»  faisons  noire  assemblée  en  une  salle  qui  nous  sei  i  de 
»  cbapclle.  La,  un  de  nous  exhorte  les  chrétiens,  dunt  les 
)>  uns  mettent  leurs  chaînes  par  terre  ^  les  autres ,  pour 
»  être  enferrés  pieds  et  mains,  ont  bien  de  la  peine  k  flé« 
n  chir  les  genoux*,  et  tous  ensemble,  les  larmes  aux  yeux 
»  et  les  soupirs  k  la  bouche,  nous  disons  le  psaume  Jlfts^- 
»  rcrc  mei,  Deus.,,  Les  samedis,  k  soleil  levant,  nous 
»  disons  la  messe  de  la  sainte  Vierge ^  puis,  le  soir,  quand 
»  notre  prison  est  fermée ,  nous  chantons  le  salut  et  les 
))  litanies  de  la  Mère  de  Dieu...  Le  premier  dimanche  du 
»mois,  nous  solennisons  la  fête  du  Saint-Rosaire,  avec 
t»  une  messe  haute,  un  sermon  et  une  procession.  Presque 
M  tous  ont  appris  ù  réciter  rollice  de  Notre-Dame,  qu'ils 
.»  disent  fort  dévotement,  et  je  les  exhorte  dans  tous  mes 
«sermons  k  continuer (1).  »  T^us  les  soirs,  lorsque  les 


{\)  H isloire  de  Barbarie,  U  lY,  p.  484. 
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esclaves,  harass(''s  (ks  travaux  du  jour,  saignant  do  leurs 
blessures,  le  cœur  brisé  des  outrages  reçus,  sont  rentrés 
dans  leur  prison  humide,  étroite  et  basses  lorsque  lesgar- 
âieos,  armés  de  bâtons  et  de  fouets,  ont  cessé  de  faire  eo- 
tendre*  leur  voix  terrible  qui  eomprime  jusqu'au  moindre 
uiuiiiîuic  des  lèvres^  enfin  lorsque  le  silence  du  cachot 
n'est  plus  interrompu  que  par  le  cliquetis  des  chaînes  et  le 
bruitdes  verrous  qui  se  referment,  on  voit  ces  infortunés,  au 
moment  de  la  prière,  se  recueillir,  k  la  lueur  d'une  pauvre 
lampe  et  de  quelques  cierges,  devant  Timage  de  Notre-Dame 
de  Pilié.  Les  nus  se  courbent  à  peine,  tant  les  ainieaux 
lie  leurs  fers  sont  tendus^  les  autres,  plus  heureux,  s'age- 
nouillent et  reposent  leurs  cbaiues  à  terre.  Alors  un  prêtre. 
Je  plus  souvent  lui-même  captif  volontaire,  récite  la  prière, 
après  laquelle  des  vœux  ardents,  des  sanglots  déchirants^ 
parlant  de  tous  ces  cœurs  oppressés  par  la  douleur,  écla- 
tent eu  psaumes,  en  cantiijues,  eu  suppliealioiis  a  Marie. 
Le  vendredi  saint,  ou  élevait  dans  le  bague  une  Miner 
'  4loiaroia;  aux  jours  da  fête,  on  jouait  de  petits  drames 
sur  le  mystère  du  jour,  et  on  ne  manquait  janMis  d'y 
iVii'c  lîgur(;r  la  sainte  Vierge.  Souvent  la  haine  musul- 
mane troublait  ces  iîjiiucents  délassements  et  ces  pieux- 
exercices,  tantôt  en.  enlevant  Timage  de  la  Vieiige  ou 
les  ornements  des  autels,  les  crucifix  et  les  ealices,  pour 
les  revendrè  ensuite  aux  Triaitaires ,  tantôt  en  poua<- . 
sant  des  cris  féroces  ou  en  frappant  a  coups  redoublés 
sur  ces  innocentes  vicliiues:  mais  la  ferveur  des  esclaves 
ne  s^'eu  laissait  pas  déconcerter. 

Aussi  Marie  récompensait-elle  ce  zèle  par  tant  dami* 
racles,  que  ce  serait,  dit  rhistorien  déjà  cité,  douter  de- 
là Umiière  du  jour  en  plein  midi  que  de  nier  ces  faits.  Au 
mois  de  mai  U)i6,  un  pauvre  esclave  de  Tunis,  qui,  de|)uis 
longtemps,  suppliait  avec  instance  la  sainte  Yieige  de  le  tirer 
de  captivité,  en  reçut  Tinspiralion  de  s'embarquer  à  la  vue 

3i.  ^ 
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(]e  tout  le  monde  dans  un  petit  esquif.  Il  y  moule;  chacun 
croit  que  c'est  pour  s' amuser  sur  la  rive-,  mais,  ô  merveille! 
levoilk  qui  gagne  la  pleine  mer;  il  s'avance-,  on  le  perd  de 
Tue,  et  il  va  aborder  à  Trapane,  en  Sicile*  Une  fois  débar* 
que,  il  va  remercier  la  Vierge,  sa  libéralriee,  h  TégUsede 
rAnnoncia<le  ;  puis,  revenant  a  son  esquif,  il  en  fait  hom- 
mage a  Marie;  et  pendant  grand  nombre  d'aniiees,  cet 
esquif  se  conserva  dans  le  cloître  de  cette  église.  Marie  a 
délivré  de  même,  en  des  manières  diverses,  grand  nombre 
d'autres  esclaves;  et  on  en  a  la  preuve  l'dans  tant d'ëglises 
construites  sous  le  titre  delà  Rédemptrice  des  esclaves,  ou 
sous  celui  de  Madom  délia  Catena,  a  Naples  .  au  royaume 
des Deux-Siciles  et  ailleurs^  dans  les  chaînes,  les  petits 
vaisseaux ,  les  tableaux  votifs  el  les  ex-voto,  qu*on  suspen- 
dait aux  murailles  k  titre  de  reconnaissance,  et  qu'on 
voyait  encore,  avant  la  Révolution,  aux  murs  de  Notre- 
Dame  de  Lorette,  en  Italie;  de  Mont-Serral,  en  Espagne; 
de  la  Garde,  a  Marseille;  de  Liesse,  au  diocèse  de  Sois- 
sons,  et  en  cent  autres  sanctuaires.  Entre  tous  ces  mira*  ' 
des,  le  plus  insigne  peut-être  fut  celui  qui  s*opéra  k 
Bougie ,  sur  la  personne  du  bienheureux  Pierre  d'Armah- 
gaud.  Ce  saint  Religieux,  après  s'êtic  lait  esclave  volon- 
taire pour  racheter  d'autres  captifs,  avait  été  pendu  eu 
punition  de  son  zèle  à  prêcher  rÉvangile  aux  musulmans; 
le  bourreau,  en  présence  de  tout  le  peuple,  l'avait  secoué 
longtemps  h  la  potence  pour  bien  constater  sa  mort,  et 
Ty  avait  laissé  attaché  pendant  six  jours,  pour  elfrayer  les 
chrétiens  qui  voudraient  Fimiter.  Au  bout  de  ces  six 
jours,  le  compagnon  du  bienheureux,  qui  était  allé  en 
Espagne  chercher  mille  ducats,  prix  exigé  pour  sa  rançon, 
arrive,  paye  la  rançon  aux  Turcs,  qui  l'acceptent  en  lui 
laissant  ignorer  la  mort  de  son  ami  ,  puis  il  court  tout 
joyeux  à  la  recherche  de  Pierre  d'Armangaud  qu'il  croit 
encore  vivant.  Ses  recherches  lui  révèlent  la  triste  vérité. 
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Ji  se  précipite  vers  la  potence  en  s'abandonnant  aux  larmes. 
Mais ,  ô  prodige  !  il  trouve  plein  de  vie  cet  ami  qu'on  lui  a 

dit  mort.  Vwrvc  (rAmiancjaiHl  lui  ()arle,  et  hii  apprend 
que  la  sainte  Viei^^e  a  empêche  que  la  <  onle  .  doui  on  lui 
s.errait  la  gorge,  uc  réiranglàt.  k  jNou-seulcmcnl,  dil-il, 
»  depuis  que  je  suis  attaché  a  ce  gibet,  Je  n'ai  souffert  an- 
»  ciine  douleur;  mais  Marie  m'a  foit  goûter  des  joies  inef- 
»  fables,  par  les  entretiens  que  j'ai  eus  avec  elle.  »  Le 
i^aiut  martyr,  détaclié  alors  de  la  puleuee,  se  montre  en 
pleine  sant(''  ù  toute  la  ville-,  personne  ne  pent  révoquiîr  en 
doute  le  miraqle;  plusieurs  Turcs  vont  mémejusquaou 
tirer  la  couséquence  que  la  religion  chrétienne  est  divine, 
et  se  convertissent.  L'année  i612  vit  un  miracle  d'un 
autre  genre,  mais  qui  ne  produisît  guère  moins  d'im- 
pression sur  ceux  qui  en  furent  témoins.  Une  affreuse 
sécheresse  désolait  le  pays  d'Aleen  les  biens  de  la  terre 
étaient  perdus,  le  pain  manquait,  la  lamine  faisait  déjà  sen- 
tir ses  cruelles  étreintes.  Dans  cette  extrémité,  Turcs, 
Maures,  Juifs,  tous  font,  chacun  selon  sa  religion,  des 
prières  et  processions  publiques,  pour  obtenir  la  pluie  ^  pas 
une  goutte  d'eau  ne  tombe  du  ciel.  Leschrétiens,  autorisés  a 
faire,  a  leur  tour,  des  processions  a  cet  effet ,  commencent 
une  neuvaine  de  prières  à  la  sainte  Vierge^  le  troisième 
jour,  la  pluie  tombe  en  abondance;  et  le  neuvième,  les 
barbares  commencent  k  se  plaindre  qu'ils  en  ont  trop  (1). 

Outre  ces  grâces  générales ,  la  sainte  Vierge  faisait  aux 
esclaves  des  giàccs  particulières;  tantôt  par  les  consola- 
tions (pj'elie  versait  dans  leur  âme,  et  qui  faisaient  dire  à 
l'un  d'eux, ^lommé  à'Arranài  :  «  Toute  ma  vie  je  rendrai 
»  d'infinies  actions  de  grâces  k  Marie,  qui,  dans  toutes  mes 
»  peines,  a  été  mon  soutien  ;  i»  tantôt  par  les  bénédictions  qui 
adoucissaient  pour  eux  les  angoisses  de  la  mort.  Il  èn  est 


(1)  Dan.  Histoire  de  Barbarie^  l.     p.  AU, 
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'  même  un  bon  nombre  qui  lui  durent  la  grâce  du  martyre* 
L'Âfriqae  septentrionale  avait  ëté^  dès  les  premiers  siè* 
des ,  comme  la  terre  classique  dn  martyre  ^  témoin  les 

Félicité,  les  Perpétue,  les  Cyprieii,  les  Marius,  les  Ar- 
cade, les  Honorât  et  tant  d'autres.  Pendant  Tinvasion 
arabe,  elle  continua  sous  la  protection  do  Marie  ces  tra- 
ditions glorieuses.  En  1516,  Martin  de  V^rgos,  étendu 
par  terre  et  broyé  k  coups  de  pieds ,  eut  constamment  h  la 
J)ouchc  les  noms  chéris  de  Jésus  et  de  Marie.  En  lo3r), 
Soto-Mayor,  torturé  dans  tous  î^i  s  u nombres  et  les  piods 
brûlés,  souffrit  ces  affreux  supplices  en  prononçant  : 
Jésus»  Marie.  Ën  1361,  on  brise  les  membres  ^  deux 
enfants  espagnols,  au-dessous  de  quinze  ans»  en  les  at- 
tachant au  cou  de  deux  chevaux  qu'on  lance  au  galop  dans 
les  mes  d'Alger,  et  jusqu'au  d(  rnicr  soupir,  ces  enfiuits 
répètent  :  Jésus  et  Marie.  Eu  lo(38,  ou  fait  souffrir  les 
douleurs  les  plus  atroces  à  un  chrétien  italien,  et  celul^^i 
étonné  ses  bourreaux  par  la  force  d'âme  que  Ini  donnent 
les  noms  de  Jésus  et  de  Marie  qnll  a  sans  cesse  !i  la 
bouche.  En  1571,  Nicolo,  au  milieu  des  plus  horribles 
supplices,  redit  avec  bonheur  :  Jésus,  Marie.  En  1577, 
on  enfonce  jusqu'à  la  ceinture  et  on  tue  a  coups  de  flèches 
Tesclave  Morato,  qui  ne  cesse  qu'en  expirant  d'implorer 
Jésus  et  Marie.  En  1579,  Jean  Gascon  et  Jean  Ginouès, 
fa  bouche  contre  terre ,  assommés  à  coups  de  pieds  et  de 
bâtons,  prononcent  plus  de  cent  fois  :  Jésus!  Jésus! 
Marie,  Mère  de  Dieu!  Vers  le  même  temps,  Martin  For- 
nici ,  après  avoir  eu  la  jambe  gauche  et  le  bras  coupés,  est 
élevé  en  l'air  de  manière  k  retomber  de  tout  son  poids 
sur  des  crocs  de  fer  qui  lui  transpercent  les  flancs;  et 
pendant  vingt-deux  heures  de  supplices  inexprimables, 
qui  se  succèdent  sans  iiUerruplioii ,  il  ne  cesse  de  redire  : 
Jésus,  Marie,  j'espère  en  vous-,  soutenez-moi  dans  cette 
extrémité.  En  1580,  Alonzo,  transpercé  de  flèches  aigués. 
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meurt  en  criant  :  Notre-Dame  du  Rosaire,  je  vous  recom- 
mande votre  serviteur  Aloiizo  (1). 

Les  annales  de  la  Trinité  et  de  la  Merci  racontent  la 
mort  de  beaucoup  d'autres  martyrs,  expirant  avec  le  nom 
de  Marie  à  la  bouche.  Nous  n'en  citerons  qu'un  petit 
nombre.  En  ii43,  saint  Ferdinand,  à  Fez,  au  fond  de  sa 
prison ,  puise  dans  une  tendre  dévotion  a  Marie  rhéroïsme 
du  courage^  et  cinq  ans  plus  tard,  un  esclave  est  égorgé 
pour  avoir  invoqué  à  haute  voîx^  en  recevant  la  baston- 
nade» Notre-Dame  de  Guadalupe  (â).  En  1667,  le  bien- 
heureux Pierre,  de  Flmmacutée-Conc^ption ^  Religieux  de 
la  Merci,  venu  a  Alj^er  pour  racheter  des  esclaves,  se 
laisse  entraîner  par  son  zèle  jusqu'à  prêcher  Jésus  cl  Marie 
dans  une  mosquée,  pendant  la  prière  musulmane.  La 
foule  indignée  le  brûle  vif^  et  du  milieu  des  flammes 
comme  du  haut  d'une  chaire,  il  continue  sa  prédication  : 

Béni  soit,  s'écrie-t-il ,  Jésus  au  très-saint  sacrement  1 
»  Bénie  soit  la  Irès-pure  Conception  de  la  très-sainte  Marie! 
»  Us  ont  comblé  le  vœu  que  j'avais  forme  depuis  long- 
»  temps,  de  mourir  en  |)réchant  la  foi  (3).  Le  bienheureux 
Mathias  Marquez,  Religieux  du  même  ordre,  est  conduit 
au  haut  d'une  tour;  et  Ik  on  lui  propose  le  choix,  ou 
d'être  élevé  aux  plus  grands  honneurs  accompagnés  des 
plus  grandes  richesses,  s'il  veut  aposlasier,  ou  d  èlre  pré- 
cipité en  bas  :  «  Jésus-Christ,  répond-il ,  m'a  incorporé  à 
»  lui  par  le  baptême-,  la  Vierge  m'a  fait  son  enfant  en  me 
1»  faisant  Religieux  de  la  Merci  ;  après  cela  il  n*est  point 
»de  plus  grande  gloire,  de  plus  grand  trésor  pour  moi 
»  que  de  mourir  pour  mon  Dieu  (  i).  )>  El  que  dirons-nous 
des  Pères  Ferdinand  Porlalègre  et  Éleulhère  de  la  Place? 


(4)  ILii'do,  Dialogos  de  lostnartyreB, 

{2)  Bolland.,  H  juin. 

(3)  Gomoz  de  I.ozada,  Fmtp!n  de  Trabachos. 

(4)  Histoire  de  yotre-Dame  de  la  Merci,  p.  i57. 
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Le  corsaire  qui  les  avait  capturés  va  les  jeter  h  la  mer  : 
«Très-bien,  répondent-ils,  nous  sommes  Religieux  d'un 
))  ordre  consacré  a  la  Mère  de  Dieu ,  sous  le  nom  de  Nolre- 
»  Dame  ,  de  la  Merci.  Elle  est  noire  sainte  et  puissante 
«  patronne,  et  sons  sa  protection  la  mort  n'a  rien  d'ef» 
»  frayant  pour  nous  (i)  ». 

Marie  ne  se  contenlu  pas  de  susciter  les  deux  ordres  de 
la  Merci  cl  de  la  Trinité  pour  le  rachat  des  esclaves  -, 
en  1264,  elle  inspira  dans  Rome,  à  un  de  ses  plus  dévols 
serviieurs,  saint  Bonaventure,  la  confrérie  de  J^otre-Dame 
du  Confaion,  dont  le  but  était  la  rédemption  des  captifs; 
et  une  multitude  d'esclaves  durciit  leur  délivrance  à  cette 
j)icuse  association.  De  Rome,  la  confrérie,  emicliio  d'in- 
dulgences par  les  souverains  Ponliles,  pafesa  eu  divers 
lieux  de  la  chrétienté.  A  Lyon  elle  s'établit  dans  une 
chapelle  voisine  de  Téglise  Saint -Bonaventare  ;  et 
Henri  III  s'y  affilia  lors  de  son  passage  en  cette  ville. 
En  1616,  saint  Vincent  de  Paul  établit  ii  Alger  des 
prêtres  de  la  Mission,  sous  la  protection  de  Marie,  a  Tin- 
tervention  seule  de  laquelle  il  avait  dû  sa  délivrance, 
disait-il  souvent,  lorsqu'il  était  esclave;  et  s'il  versa  un 
million  d'aumônes  en  Afrique,  s'il  y  racheta  douze  mille 
esclaves,  il  déclara  en  même  temps  qu'il  n'avait  rien  fait 
que  de  Tavis  de  Nolre-Seij^ncur,  de  la  sainte  Vierge  et  de 
saint  Josepii. 

Tous  ces  laits,  choisis  entre  mille,  nous  démontrent 
que,  malgré  la  nuit  de  douze  siècles,  amenée  et  maintenue 
par  l'islamisme  sur  la  leiTe  d'Âfrifjue,  le  culte  de  Marie 

n'y  a  jamais  cessé;  il  y  a  toujours  paru  comme  la  lumière 
au  milieu  des  ténèbres,  ou  du  moins  comme  l'éclair  dans 
la  nue.  Toutefois  la  troisième  époque  ne  nous  offrira  pas 
un  spectacle  moins  consolant. 


.  (1)  Hhtùire  de  Notre-Dame  de  la  Merci,  p.  157. 
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TROISIÈME  EPOQUE. 

HISTOIRE  DU  GULTB  DE  LA  SAINTE  VIERGE  BV  AFRIQUE , 

DEPLlb  LA  CONQUETE  DE  1830  JUSQU'ew  1866. 


PcadaiU  les  longs  siècles  que  nous  venons  de  traverser, 
Marie  en  Afrique  s'est  mouuée  la  douce  cousolalrice  des 
affligés;  nous  allons  Ty  voir  maintenant  comme  la  puis* 
sanle  reine  de  la  victoire.  Pour  opérer  la  grande  œuvre 
de  la  conquête  d'Afrique,  qui  allait  délivrer  toutes  les 
nations  d'un  odieux  tribut,  rendre  la  liberté  aux  captifs, 
la  sécuiitc  aux  mers  et  planter  la  croix  sur  cette  terre 
ennemie  de  Jésus-Christ,  la  Providence  fit  choix  de  la 
France ,  qui  avait  fourni  les  premiers  rédempteurs  d*es- 
claves;  et  Marie ,  la  patronne  de  ce  beau  royaume,  prit 
l'entreprise  sous  sa  protection.  Tous  les  évêques,  dans 
leurs  maudeFiients,  iiniirrent  les  peuples  a  la  lui  recom- 
mander^ uos  soldais,  au  moins  un  grand  nombre,  por- 
tèrent son  image  sur  leur  poitrine  \  et  le  17  mai,  en  plein 
mois  de  Marie,  la  flotte  française  partit  de  Toulon,  L'ar- 
mée débarque  suir  la  côte  d'Afrique  \  rien  ne  lui  résiste ,  et 
la  prise  d'Alger  est  |)0ur  elle  l'œuvre  de  quelques  jours. 
Aussi  un  immense  cri  de  reconnaissance  s'élève-t-il  de 
toutes  paris  vers  Marie.  Son  culte  s'installe  aussitôt  dans 
une  vieille  mosquée,  sous  le  titre  de  I<olre*-J)ame  des 
Victoires;  et  là  se  célèbrent  toutes  ses  fêtes,  se  pratiquent 
avec  amour  tous  les  exercices  de  piété  en  son  honneur. 
Cependant  il  y  manquait  encore  une  statue.  Un  jour,  trois 
mois  aprcs  la  prise  de  la  ville,  se  trouve  sur  le  rivage  du 
port  une  caisse  sans  adresse  comme  sans  lettre  d'envoi; 
on  l'ouvre  :  c'était  une  grande  et  belle  statue  de  la  Vierge. 
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"  Au  défaut  d'un  maître  connu,  on  la  livre  au  clergé.  Cehiir 
ci  hésite  quelque  teinp^  où  il  la  placera  j  enfin,  en  1832, 
ii  l'inslalte  au  fond  d'une  mosquée  convertie  en  chapelle, 
où  étaieni  macrito  les  reraets  du  Coran  qai  proclament 
l'immaculée  conception.  Dès  lors  elle  devint  et  n'a  pas 
cessé  d'être  pour  toute  la  ville  1  objet  d'une  dévotion  par- 
ticulière. Quoiqu'on  l'ait  transférée  successivement  en 
divers  sanctuaires,  jusqu'à  son  installation  à  la  cathé- 
drale, où  elle  est  maintenant,  la  dévotion  du  peuple  Ta 
suivie  partout  et  l'a  partout  entourée  de  nombreux  ex-voto, 
qui  témoignent  dos  c^rnt  t  s  obtenues  h  ses  pieds. 

£u  1837 ,  arriva  en  Algérie  son  premier  évéque , 
Mgr  Dupuch ,  si  connu  par  sa  piété  tendre  et  expansive 
envers  Marie.  «  0  douce,  ô  pieuse  Vierge,  disàit-il  dès  sa 
»  première  lettr.e  pastorale,  conduisez-nous!  »  Et  en  effet, 
tout  son  ministère  épiscopal  ne  fut  qno  comme  une  préoc- 
cupation continuelle  pour  faire  honorer  la  Mère  de  Dieu. 
U  commence  par  prescrire,  avec  l'autorisation  du  Saint- 
Siège  ,  l'addition  du  titre  à^ImmacuUe  dam  sa  ConceftiUmp 
k'ia  préface  de  ses  fêtes  et  h  ses  litanies^  il  donne  le  vo- 
cable de  Notre-Dame  des  Victoires  à  une  mosquée  d'Alger, 
convertie  en  église-,  celui  de  Notre-Dame  des  Sept-Dou- 
leurs,  à  Téglise  de  Gonstantine^  du  Saint-Cœur  de  Marie,  k 
l'église  de  Philippevîlle^  de  Notre-Dame  de  Bon-Secours, 
h  l'église  de  Mers-el-Kebîr-,  du  Mont-Carmel ,  k  Elbiar  •  de 
l'AssomptioTî,  h  Mustapha  supérieur^  du  Refuge,  à  Arzew, 
de  Notre-Dame  de  Délivrance,  à  Sidi-Farrudji  ^  de  Notre- 
Dame  de  Fonka,  à  un  des  premiers  villages  français;  et 
celui  de  Notre-Dame  de  Staoueli,  k  l'église  de  la  Trappe 
africaine.  Il  favorise  de  tout  son  pouvoir,  dans  les  pa- 
roisses et  les  commuiiauiés,  la  dévotion  à  Marie  -,  il  essaye 
même  de  transporter  auprès  de  l'ancien  consulat  de  Dane- 
mark le  pèlerinage  de  Notre-Dame  de  Verdelais,  qu'il 
avait  tant  aimée  au  diocèse  de  Bordeaux;  et  par  ses  soins 
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est  établie,  h  Notre-Dame  fies  Victoires,  une  archiconlrérie 
affiliée  k  celle  de  i^aris.  Qui  pourrait  dire  avec  quelle 
pieuse  prodigalité  il  distribua  aux  soldats,  aux  colons,  aux 
malades,  aux  enfants,  même  aux  indigènes,  la  médaille 
miraculeuse?  Enfui,  objet  de  son  amour  le  plus  tendre, 
Marie  fui  la  consolatrice  de  ses  longues  douleurs  et  dç  sa 
courte  agonie. 

Successeur  d'un  prélat  si  dévoué  k  la  Mère  de  Dieu, 
Mgr  Pavy  apporta  au  diocèse  d'Alger  le  même  esprit  et  le 
Inéme  dévouement.  Il  consacra  son  petit  séminaire  sous  le 
titre  de  Notre-Dame  de  Saint-Louis,  et  la  chapelle  du 
grand  séminaire  sous  le  vocable  de  >olre-Dame  de  Kanha. 
On  le  voit  autorisant  le  chant  des  litanies  de  la  Vierge 
tous  les  samedis,  organisant  des  congrégations  en  son 
honneur  dans  ses  deux  séminaires,  dans  les  paroisses  et 
dans  toutes  les  écoles  tenues  par  des  Religieuses,  et  faisant 
frapper  la  médaillf*  de  la  Vierge  fidèle  pour  l'association  de 
Philippeville.  Il  donne  Marie  pour  patronne  au  Foudouck, 
à  Sainte-Amélie,  a  Hussein-Dey,  à  Sidi-Kaled,  à  Arcole, 
k  Misergbin  etk  Ain-Nouisy,  ces  deux  derniers  sous  le 
titre  de  rimmaculée-Conception.  Grâce  k  sa  pieuse  solli*- 
citude,  pas  un  saiuluaite  en  Afrique  qui  n'ait  on  son 
ruitcl  ou  sa  staluo  ou  son  image,  pas  une  i)aroîsse  qui 
n'ait  sa  confrérie  ou  son  association.  Un  nombre  immense 
de  Français  portent  sur  leur  poitrine  la  médaille  de  Marie, 
et  les  Espagnols  et  les  Maltais  y  joignent  ouvertement  le 
scapulaire.  En  1849,  pour  conjurer  le  choléra,  qui  s'était 
abattu  sur  rAlg<''rie ,  Mgr  Pavy  fait  appel  au  cœur  de  " 
Marie ^  il  fonde  a  Oran,  sur  les  pentes  ardues  de  Santa- 
Crux,  la  chapelle  de  Notre-Dame  du  Saint,  et  la  bénit 
avec  grande  pompe  en  présence  de  plus  de  dix  mille  per- 
sonnes qui  étaient  venues  processionnellement  en  chan- 
lant  les  litanies  de  la  Vierge.  Lorsqu'on  1850  reparaît  le 
choléra,  Mgr  Pavy  consacre  solennellement  du  haut  de  la 
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chaire  de  la  cathédrale  tout  son  diocèse  h  Marie.  Grande 

fui  alors  la  joie  des  lidc  les,  associant  leurs  cœurs  a  celui 
de  leur  premier  pasteur;  mais  elle  fut  bien  plus  grande 
encore  lorsque  arriva  de  Home  la  bulle  de  Pie  IX  qui  pla- 
çait au  raog  des  article  de  loi  rimmaculée  conception  de 
Marie.  Ce  furent  ftôrtout  des  fêtes  spiendides,  des  chante 
d'allégresse;  ce  fut  pour  la  Vierge  immaculée  uu  éclatant 
triomphe. 

Cependant  Mgr  révéque  d'Alger  lui  réservait  un  triomplte 
plus  éclatant  encore  et  plus  durable.  Il  avait  appris  de  la 
sainte  colline  de  Fourvières,  aux  pieds  de  laquelle  il  était 
né,  corabien  les  sanctuaires  élevés  a  sa  gloire  sur  les  hau- 
teurs, loin  du  bruit  du  monde,  attirent  instinctivement 
les  peuples  à  y  Venir  en  pèlerinage  et  à  y  prier  dans  le 
silence  du  recueillement;  il  avait  appris  à  Fourvières  com- 
bien ces  pèlerinages  faite  en  esprit  de  foi  sont  propres  a 
réveiller  la  piété,  h  briser  la  routine  par  «ne  heureuse 
diversion,  à  retremper  l  àine,  à  li\er  les  regards  bieuvcii- 
lanls  de  Dieu,  qui  se  plaît  a  ouvrir,  dans  ces  saints  rendez- 
vous  aux  pieds  de  Marie,  de  vives  sources  de  grâces,  et 
à  y  opérer  des  guérisons,  des  conversions,  des  prodiges 
de  tout  genre.  Jaloux  d'ailleurs  de  donner  satisfaction  à 
rinslind  général  qui  fait  chérir  a  la  piété  catholique  les 
lieux  de  pèlerinage,  Mgr  Pavy  conçut  le  projet  d'élever 
près  d'Alger  une  chapelle  k  Notre-Dame  d'Afrique,  sur 
un  plateau,  à  la  cime  d'une  colline  grandiose  qui  domine 
la  mer;  de  telle  sorte  que,  ouverte  k  tous  les  points  de 
l'horizon,  cette  chapelle  dominant  la  terre  et  les  flots  fût 
comme  un  phare  de  béiiédiction  et  de  salut,  le  premier 
objet  qui  frapperait  les  regards  en  arrivant  en  face  d'Alger, 
comme  le  dernier  qu'on  saluerait 'en  s'en  éloignant.  Plein 
de  cette  grande  pensée,  le  44  octobre  18^,  le  prélat, 
entouré  de  la  grande  majorité  de  ses  prêtres,  en  posa  la 
première  pierre.  Deux  ans  plus  tard ,  le  2  juillet  IboT,  il 
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ouvrit  solennellement  les  fondations  de  la  chape  llo  inuvi- 
soire,  et  le  2  octobre  suivant ,  il  la  bénit  au  milieu  de  tout 
son  clergé  et  entama  la  fondation  du  sanctuaire  définitif. 

Dès  le  premier  jour,  le  courant  populaire  se  dirigea 
vers  riiumble  chapelle;  et,  depuis  cette  époque,  chaque 
paroisse  d'Alger  y  conduit  processionncllement ,  pour 
les  consacrer  à  Marie,  les  enfants  après  la  première 
communion.  11  n'est  pas  de  Jour  où  il  n'y  vienne  quel- 
ques pèlerins,  souvent  les  pieds  nus^  l'affiuence  y  est 
considérable,  surtout  les  samedis,  les  dimanches,  aux 
fêtes  de  la  Vierge  ;  et  des  grâces  insignes  sont  la  rëeom* 
pense  de  ce  zèle.  Mgr  d'Alger  raconte  lui-même,  comme 
les  ayant  vus  de  ses  yeux  et  constatés  par  enquête,  les  faits  . 
suivants.  Le  14  octobre  1855,  jour  de  la  pose  de  la  pre- 
mière pierre  de  la  future  chapelle,  un  përe  et  une  mère 
dont  l'enfant  malade  était  désespérée  font  vœu  de  monter 
nu-pieds  k  la  chapelle,  dès  qu'elle  serait  construite;  et  peu 
de  jours  après  ce  vœu ,  l'enfant  était  complètement  guérie. 
Au  mois  de  juillet  18o7,  une  Sœur  de  la  doctrine  chrétienne 
était  en  grand  danger;  ses  compagnes 'prient  Marie  pour 
elle  pendant  plusieurs  jours; 'et  non-seulement  le  mal  dis- 
paraît, mais  un  remarquable  embonpoint  succède  h  la  plus 
affreuse  maigreur.  Au  mois  de  mars  1858,  une  petite  fille 
de  quatre  ans  sniiflVait  d'une  péritonite  aiguë;  sa  mère  fait 
une  neuvame  îà^^^otre•Dame  d  Alrique,  et  la  guérison  fut  si 
prompte,  si  complète,  qu'elle  put  bientôt  après  monter  k  pied 
h  la  chapelle  avec  toute  sa  famille  et  des  témoins  nombreux 
de  sa  maladie  et  de  sa  guérison.  Les  tableaux  de  la  chapelle 
n**l,  2  et  3  rt'prt'sentent  les  trois  laits  que  nous  venons 
d't  nojicer.  Deux  iieligieuses  du  Bon-Pasteur,  atteintes, 
depuis  plusieurs  années,  de  maladies  incurables  qui  les 
avaient  conduites  aux  portes  du  tombeau,  font  faire  une 
.neuvaine  a  Notre-Dame  d'Afrique,  et  elles  recouvrent  une 
santé  parfaite.  Une  Sœur  de  charité,  affligée  d  une  laryn- 
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gite  qui  lui  avait  été  la  parole,  avait  essayé  en  vam  les 

Ëaux-Bonues  et  tous  les  remèdes  de  Fart.  Sa  supérieure 
monte  a  la  sainte  chapelle,  fait  toucher  aux  mains  et  au 
cœur  de  la  statue  un  morceau  de  llanelk  et  le  place  au 
cou  ()e  la  malade.  A  riostant,  celles  recouvre  la  [larole  et 
cbaute  deux  strophes  du  cantique  :  D^utte  Mère  chém  célé- 
brons les  grandeurs.  Trois  jours  après ,  la  guérisou  était  si 
complète,  que  la  malade  montait  à  pied  la  rude  colline  du 
petit  séminaire  pour  y  venir  témoigner  et  signer  le  procès- 
verbal  des  faits  que  nous  venons  de  raconter.  Le  tableau 
n*  4,  exposé  dans  la  chapelle,  représente  cette  guértson. 
Un  prêtre  de  la  compagnie  de  Jésus  attaqué,  en  jan- 
vier 1853,  d'une  gastralgie  qui  ne  lui  permettait  ni  de 
digérer  l'eau  iii  de  prendre  aucun  aliment  sans  des  don- 
leurs  inouïes  accompagnées  de  tremblements,  comme 
ceux  de  la  lièvre,  d'une  sueur  abondante  et  froide,  d'une 
prostration  complète  et  de  la  perte  même  de  la  parole, 
'  avait  éprouvé  Timpuissance  de  la  science  pour  le  guérir. 
Pendant  iieul  jours,  il  va  entendre  la  messe  et  communier 
à  Notre-Dame  d'Afrique  ;  et  le  neuvième  jour  finissent  ses 
longues  et  cruelles  soutfrances.  «  Depuis  ce  jour,  dit-il 
»  dans  son  rapport,  je  digère  très-facilement  même  les 
»  aliments  les  plus  indigestes.  Je  ne  ressens  aucune  trace 
»  d'une  si  longue  inûrmité.  Gloire  a  Marie  1  «  A  ces  traît9 
si  frappanis,  Mgr  révèque  d'Alger  ajoute  ;  «  Nous  corap- 
M  tons  aujourdiuii  plus  de  deux  cents  guérisons,  dûment 
n  constatées,  à  la  suite  de  vœux  ou  de  prières  adressées  de 
>»  tontes  les  parties  de  l'Algérie,  et  même  de  la  France,  à 
»  Notre-Dame  d'Afrique  (1).  »  Aussi  sa  diapelle  s'élève*- 
t-elle  dans  le  style  byzantin  traditionnel  en  Afrique,  en- 
tremêlé de  style  mauresque  cbristiamse ,  et  S4  grande  cour 


(i)  Mandements  et  imtructiom  pastoraies  de  Hgr  Pavy,  t.  IV, 
p.  468. 
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pôle  apparaît  au  loin  symbolisant  la  virginité  de  Marie  par 
une  couronne  de  lis,  sa  maternité  par  une  couronne  de 

roses,  et,  an  sommet,  sa  royaiiU'  par  une  (  nuromic  crétoiles. 
Pour  faire  face  à  tant  de  dépenses,  Mgr  l^avy  a  fait  à  toute 
la  chrétienté  un  Moquent  appel  au  nom  de  la  religion,  de 
la  France,  de  rhnmanité  tout  entière,  et  sa  voix  a  été 
entendue.  D'abondantes  aumônes  sont  venues  apporter 
leur  part  a  la  bunuc  œuvre,  et  Lieulôt  l'église  de  ^otre- 
Dame  d'Afrique  sera  achevée,  si  déjk  aujourd  hui  elle  ne 
rest  complètement. 
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PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE 


Cette  religieuse  province,  composée  de  ]a  seule  Savoie, 
et  partagée  en  quatre  diocèses,  Cbambéry,  Annecy,  Saint- 
Jean  de  Maurienne  et  Moutier-en-Tarentaise,  nous  offre 
ceci  de  remarquable ,  que  ses  premiers  temples  chréliens 
ont  tous  été  dédiés  k  Marie^  témoin  Notre-Dame  de 
Liesse  d'Annecy,  Notre-Dame  des  Voirons,  Notre-Dame 
de  Moutier  et  bien  d^autres.  Ce  fut  de  la  part  des  pre- 
miers apôtres  du  christianisme  une  sage  et  innocente  po- 
litique de  subslituer  la  Vierge  aux  déesses  païennes, 
et  de  lui  consacrer  les  fontaines  déilîées  par  les  druides 
ou  les  fées.  Plus  tard,  lors  de  l'invasion  des  barbares,  on 
né  crut  pouvoir  invoquer  contre  ces  terribles  ennemis  une 
sauvegarde  plus  puissante  que  le  nom  de  Marie-,  témoin 
Nolre-Damc  des  Châteaux  et  Notre-Dame  du  Charmaix. 
Plus  lard  encore,  si  les  moines  fneul  fleurir  Tagriculturc 
dans  des  terres  désolées,  incultes  et  marécageuses,  ou 
s*ils  opposèrent  des  digues  aux  torrents  débordés,  tous 
ces  travaux  si  utiles  se  firent  sous  les  auspices  de  Marie; 
témoin  Notre-Dame  de  Talloires,  de  Bellevaux,  d'Abon- 


(\)  Nos  lenseicnemenls  sur  celle  province  ecclésiastique  sont  tirés 
de  l'ouvrage  intitulé  Notre-Dame  de  Savoie,  par  l'abbé  Grobel,  An- 
necy, 4860. 


DE  CHAMBËRY 


Digitized  by 


LA  SAVOIE.  197 

dance;  sans  parler  de  cette  congrégation  d'agriculteurs, 
fondée  par  Tiiomas  de  Maiirienne,  sous  le  vocable  de 
Notre-Dame,  qui  compta  jusqu'à  huit  cents  églises.  S'il 
s*éleva  des  maisons  liospilalières  pour  soigner  les  malades,  • 
ou  des  maisons  apostoliques  ponr  répandre  avec  l'Évangile 
cette  charité  bien  entendue  qui  fait  le  bonheur  des  socié- 
tés et  des  ramilles  commi'  des  individus,  ce  fut  sous  le 
patronage  de  Marie  que  ces  maisons  s'élevèrent  et  prospé- 
rèrent^ témoin  les  maisons  du  Mout-Cenis,  des  Miliières 
et  de  l'Aumône;  les  hôpitaux  d'Annecy,  d'Ëyian  et  cent 
autres  ;  les  couvents  des  fils  spirituels  de  saint  Dominique 
et  de  saint  François  d'Assise.  Aussi  voyait-on  de  toutes 
parts,  sous  le  vocable  de  Marie,  de  belles  églises,  de  char- 
mants sanctuaires,  où  se  réunissaient  des  vallées  et  des 
provinces  entières  pour  chanter  sa  gloire,  sans  compter 
tant  de  pieuses  chapelles  élevées  au  sommet  des  Alpes, 
dans  le  creux  des  vallées,  sur  le  bord  des  lacs,  sur  les  pas* 
sages difliciles  des  rivières,  le  long  des  routes  et  des  sen- 
tiers, pour  appeler  sur  ces  lieux  sa  protection  maternelle , 
enfin  tant  de  pèlerinages  qu'on  faisait,  en  pieuses  caïa- 
vanes,  a  Notre-Dame  des  Ermites,  en  Suisse^  à  Notre- 
Dame  du  Pay,  en  France  ;  on  k  Notre-Dame  de  Lorette,  en 
Italie.  Aussi  lors(|u'en  i23o,  l'église  de  Sainte-Marie  de  Lau- 
•  sanne  fut  détruite  par  un  incendie,  les  eiiw>y<'s  du  cha- 
pitre, parcourant  la  Savoie  avec  une  relique  du  voiic  de  la 
sainte  Vierge  pour  recueillir  les  fonds  nécessaires  k  sa  re- 
construction ,  furent  reçus  partout  avec  un  saint  enthou- 
siasme; toute  la  Savoie  se  leva  comme  un  seul  homme 
pour  saluer  la  sainte  i'eli(jue  et  apporter  son  olfrande. 

Peu  après  celte  grande  maulCestation ,  la  dévolion  du 
Horaire,  apportée  en  Savoie  par  les  disciples  de  saint 
Dominique,  y  fut  accueillie  comme  une  honne  fortune^ 
bientôt  elle  se  gagna  tous  les  cœurs  et  devint  populaire. 
La  piété  de  plusieurs  avait  déjh  devancé  les  enfants  de 
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saint  Dominique;  car,  même  avant  qiie  Grégoire  XIII  e*t 
étendu  celte  dévuiiou  h  toute  l'Église,  la  Savoie  avait  des 
chapelles  de  Noire-Dame  du  Rosaire.  En  1602,  (.lande 
de  Graoïer,  prëdéeesseor  de  saint  François  de  Sales,  éta- 
blit parmi  les  catholiques  ladévotidn  du  chapelet;  et  saint 
François  de  Sales,  qui  s'était  obligé  par  vofta  k  le  dire  tons 
les  jours,  la  consolida.  En  16i0.  le  diocèse  de  Moutièrs 
comptait  vingt-six  autels  sdus  le  vocable  de  Notre-Dame 
du  Rosaire,  et  six  sous  celui  de  Notre-Dame  du  Chapelet. 
Âtt  dix-septième  siècle,  tous  les  chrétiens,  k  quelque 
degré  de  t'éehelle  sociafe  qu'ils  appartinssent,  récitaient 
tous  les  jours  le  chapelet.  Le  Sénat  de  Sa?oîe  le'  Récitait 
en  allant  en  pèlerinage  à  Notre-Dame  de  Myans-,  les  mâi- 
gistrats  des  villes  faisaient  de  même.  Presque  toutes  les 
paroisses  avaient  des  confréries  du  Rosaire,  et  le  récitaient 
en  gravissant  les  cotUneis  et  les  montagnes  où  étaieiit 
bâties  des  chapelles  de  la  Vierge.  Ces  usages  sont  enc^»re 
en  vigueur  aujourd'hui  dans  un  grand  nombre  de  pa- 
roisses; et  l'autel  du  Dosairc  (  st  toujours  le  |)lus  aimé  et 
le  plus  fréquenté;  chaque  dimanche,  on  â'y  rassemble 
poor  dire  le  chapelet,  et  chaque  mois  il  y  a  une  proces- 
sion générale  en  F  honneur  du  Rosaire. 

Le  zèle  pour  le  scapulaire  n'est  pas  moinjJre;  et  la  fête 
de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel ,  le  10  juillet,  est  chère 
à  tous.  Dès  le  quinzième  siècle,  les  procès-verbaux  des 
visites  pastorales  des  évêques  de  Savoie  constataient  que 
rien  n'étaît  pins  populaire  que  celle  dévotion;  que  led 
chapelles  et  les  confréries  du  Carmel  étaient  nombreuses, 
et  que  la  plupart  des  liilèles  portaient  riialuL  de  la  Vierge. 
Encore  aujourd'hui  il  n'est  presque  pas  de  personne 
pieuse,  eû  Savoie,  qui  ne  porte  ces  livrées  de  Marie*,  et 
les  soldats  savoisiens  en  particulier  les  regardent  comnie 
un  bouclier  sur  le  champ  de  bataille.  Que  ne  pourrions- 
nous  pas  dire  encore  de  la  dévotion  k  Notre-DamO  de^ 
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Sept"  Douleurs  et  à  rimmaculée-Goneeption?  Depuis  des 
siècles,  toute  la  Savoie  en  fait  haute  profession.  De  ces 

fails  divers,  il  est,  ce  nous  semble,  permis  de  conclure  que 
la  Savoie  loiil  entière  a  toujours  eu  |>our  la  Mère  de  Dieu 
un  cœur  dévoué  et  lilial;  qu'ainsi,  lorsque,  au  quiozième 
siècle,  la  pieuse  ducbessé  Yolande  de  France,  régente  des 
États  de  Savoie,  consacra  a  Marie  cette  province  avec  sa 
personne,  par  deux  lettres  touchantes  qu'elle  lui  adressa, 
où  elle  la  noiiiinait  Reine,  souveraine,  maîtresse  de  tout 
ce  pays,  et  s'appelait  elle-même  sa  taillable  et  sou  esclave, 
elle  ne  (it  que  rendre  exactement  la  pensée  de  tous  ses 
sujets.  Voilà  ce  qui  explique  pourquoi,  au  jour  à  jamais 
mémorable  du  17  octobre  1855,  où  fut  inaugurée,  sur  le 
clocher  de  M  vans,  la  statue  colossale  de  Notre-Dame  de 
Savoie  ./six  cents  prêtres  et  trente  mille  fidèles,  c'esl-a- 
dire  les  représentants  de  la  Savoie  tout  entière,  accouru- 
rent à  cette  cérémonie  avec  l'élan  de  Tallégresse,  sans 
que  ni  la  pluie,  ni  la  boue,  ni.  les  chemins  presque  impnl- 
ticables,  pussent  les  arrêter.  Tous  eurent  h  cœur  de  s'unir 
auK  évéques  de  la  province  ecclésiastique*  de  Savoie, 
consacrant  leur  diocèse  à  la  Mère  de  Dieu. 

Après  ces  observations,  communes  à  toute  la  province, 
nous  allons  parcourir  successivement  les  quatre  diocèses 
dont  elle  se  compose  ;  Charnbéry,  Annecy,  Saint-Jean  de 
Maurienne,  Mouliers  en  Taienlaisc;  et  chaque  diocèse 
nous  otirira  ses  manileâtatious  spéciales  de  dévouemeut 
à  Marie. 
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'  î^a  dévotion  da  co  diocèse  envers  la  sainic  Vierge  se 
révèle  par  le  concoms  des  (idèles  aux  divers  sanctuaires 
de  Marie.  A  Saint-Genis  d'Aoste,  est  ua  charmant  petit 
sanctuaire,  qu'on  Nisite  souvent  a?ec  grande  vénération. 
A  Aix,  en  Savoie,  s'élève,  sur  les  ruines  d'un  temple  de 
Diane,  Notre-Dame  d'Aix  et  des  Eaux,  desservie  d'abord 
par  des  chanoines  réguliers  de  Saint-Augnsiin ,  vivant  en 
communauté,  puis,  l'an  1515,  érigée  par  Léou  X  eu  col- 
légiale composée  de  neuf  ebauoines,  un  doyen ,  un  archi- 
diacre, un  chantre  et  un  trésorier.  Longtemps  cette  église 
fut  en  possession  d'une  relique  insigne  de  la  vraie  croix ,  , 
qui  lui  venait  des  croisades,  et  qui  lui  allirait  beaucouj»  de 
visiteurs.  Dépouillée,  par  les  révolutious,  de  ce  trésor  et  de 
son  ancien  éclat,  elle  reprit  vie  dans  ces  dernières  années, 
sons  le  vocable  de  Notre-Dame  des  Eaux  ;  on  adopta  une 
chapelle  particulière  pour  honorer  la  Vierge  sous  ce  titre; 
el  le  27  juillet  I8o(),  après  qu'on  l'eut  embellie  le  mieux 
possible,  elle  lut  solenoellement  bénite  el  inaugurée  par 
i'évéque  de  Lausanne  et  de  Genève.  Une  association 
s'y  établit,  dans  le  double  but  d'assister  les  malades  indi- 
gents qui  y  viennent  prendre  les  eaux  thermales,  et 
d'entretenir  la  chapelle  dans  uti  étal  parfait  de  décence. 
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Cette  associaliou  a  cinq  l'êtes  propres-,  savoir  :  le  2  juillet, 
féte  patronale;  le  i 6  juillet,  Notre-Dame  du  Monl-Cariiiel ^ 
le  5  août,  Notre-Dame  des  Neiges;  le  <)imancbe  dans 
Toctave  de  T Assomption,  et  le  8  septembre,  fête  de  la 
Nativité.  Pendant  toute  la  saison  thermale,  chaque  jour 
une  messe  s'y  célèhre  pour  les  malades*,  et  tous  les  same- 
dis soir  on  y  chante  les  litanies  de  la  Vierge  avec  quelques 
cantiques ,  qui  sont  suivis  d'une  instniclioh  et  de  la  béné- 
dietion  du  saint  Sacrement.  Pie  IX,  pour  encourager  cette 
bonne  œuvre,  y  a  encore  attaché  plusieurs  indulgences. 

Sur  uii  autre  point  du  diocèse,  dans  une  vallée  solitaire 
qu'on  ap|)eile  les  Bauges,  se  trouve  Notre-Dame  de  Bel- 
levaux,  fondée  par  le  seigneur  de  Manlelme,  vers  la  iia 
do  onzième  siècle.  Ce  fut  d'abord  un  prieuré  conventuel ,  • 
sous  le  vocable  de  la  Mère  de  Dieu  :  en  4090,  le  fonda- 
teur y  ajouta  une  chapelle,  qu'il  lit  consacrer  par  l'arche- 
vêque de  Tarentâise,  assisté  des  évêques  d'Aoste  et  de 
Maurienne,  en  présence  d'une  foule  considérable,  heu- 
reuse de, rétablissement  de  ce  sanctuaire.  Humbert  li, 
comte  de  Savoie,  présent  à  la  cérémonie  de  la  dédicace, 
confirma  les  donations  précédentes  faites  au  prieuré,  et 
fit  lui-niome  de  nouvelles  donations.  Peu  après  cette 
épofjue,  on  commença  à  célébrer,  a  Noire-Dame  de  Bcile- 
vaux,  la  Nativité,  la  Purification,  l  Annonciation  et  l'As- 
somption de  la  sainte  Vierge ,  et  à  réciter  son  petit  oilice , 
qu'Urbain  II  avait  prescrit  en  i096,  au  concile  deCler- 
mont,  pour  le  succès  de  la  croisade.  On  y  solennisail  le 
samedi,  qu'on  appelait  le  dimanche  de  la  sainte  Vierge; 
ou  Y  disait  la  messe  De  ùeaia,  et  l'on  faisait  abstinence.  11 
y  venait  des  pèlerins  en  grand  nombre,  et  le  9  juillet  i606, 
saint  François  de  Sales  y  vint  lui-même  en  pèlerinage.  93 
-  ruina  si  complètement  cet  antique  prieuré,  qu'il  n'en  reste 
plus  qu'un  modeste  oratoire,  a  côté  de  la  sainte  fontaine  qui 
a  guéri  tant  de  malades.  Malgré  cet  état  de  ruine,  les  pèlc- 
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fins  contmiient  d'y  venir  avec  confiance,  et  affirment  y 

avoir  reçu  beaucoup  de  grâces. 

Fnhe  deux  montapfnes  voisines,  au  centre  de  la  Savoie, 
saint  Pierre  P',  Religieux  de  Tabbaye  cislercienne 
de  Bonnevaax^ diocèse  devienne,  fonda,  en  il 32,  Notre- 
Dame  de  Tamîd,  appelée  en  laUn  Stamedium,  de  sa  posi- 
iHMi  entre  deux  monragnes.  Il  n'y  avait  Hi  jusqu'alors 
qn*nn  affreux  désert,  duuliiement  retluuiable  aux  passants, 
et  par  les  bétes  féroces  qui  l'babitaient,  et  par  ies  bri- 
gands qui.  s'y  cacliaienl  en  embuscade.  Les  princes  et  les 
seigneurs )  appréciant  i'opportnnité  d'une  abbaye  en  un 
tel  lieu,  aidèrent  saint  Pierre  I*'  dans  cette  fondation.  Les 
sires  de  Clievron-Villette  donnèrent  à  Dieu  et  à  la  bienheu- 
reutfi  Marie  la  ()ropriété  même  de  Tamié  et  de  ses  dépen- 
dances (1).  Les  comtes  de  Savoie  et  de  Genevois,  et  les 
daopbins  de  Viennois,  y  joignirent  leurs  offrandes.  Mais, 
<ào6e  plus  importante,  cette  maison  offrit,  dès  le  principe, 
ie  modèle  le  plus  parfait  d'une  abbaye  religieuse.  Tous  les 
frères  étaient  comme  autant  d'anges  terrestres,  continuel- 
lement unis  à  Dieu.  La  charité,  sœur  de  la  vraie  piété, 
inspira  à  ces  lieligieux  la  pensée  de  fonder,  dans  le  monas- 
tère, un  hôpital  pour  les  voyageurs  et  les  pauvres  malades: 
on  les  y  reçut,  et  on  les  soigna  avec  tout  le  dévouement 
que  donne  une  haute  piété.  Saint  Pierre  1"  lui-même  mil, 
lanl  qu'il  vécut,  son  boniienr  a  les  servir  de  ses  propres 
mains.  Un  de  ses  successeurs  dans  la  direction  de  i  abbaye 
Ht  plusieurs  legs  en  I  honneur  ée  la  sainte  Vierge  \  il  en  fit 
nu,  entre  autres,  pour  l'entretien  d  une  lampe  destinée  k 
brôler  devant  l*mage  de  la  bienheureuge  Marte,  à  la  porte  de 
la  cathédrale  de  Chambéry,  depuis  le  commencement  delà 
w/Lit  jusqu'à  raurore  (2).. 


(I)  Besson,  Mémoirex,  p.  336.  Preuves,  p.  35L 

(«)  Besson,  Mémoires,  \k  207  et  437,  Preuves,  p.  405. 
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Lorsque»  (  abbé  de  Baocé  eiijl  joidnoduitia  jréforine  de  la 
Trappe,  selon  \fk  règle  primitive  qui  s'observait  du  tenifts 

de  saint  Hemaid  .  l  L<l)lj;tye  de  Noire-Dame  de  Tamië  fut 
une  des  premières  a  1  adopter.  Le  21  novetaibrc  1696, 
tpus  les  jfteiigieux  /eotrèreat  avec  joie  dans  cette  voie  plus 
l»arfoiie,  el  (Mutèrent  l'amour  de  la  saiale  Vierge  â  un 
degré  que  ceox-fô  seuls  peuvent  coacevoir  qui  en  furent 
les  heureux  témoins.  Son  imaLie  se  voyait  sur  la  porte 
d'enlrec;  elle  se  voyait  dans  l  iiUéneur  des  cloîtres;  elle 
se  retrouvait  dans  toutes  les  cellules.  Sur  tonales  sentiers 
étaieai  échelonnés  dea  oraloiras  en  son  honneur;  enfin 
l'abbaye  tout  entière  était  regardée  eomme  lui  apparte- 
nant ;  toutes  ses  fêles  étaient  solenniséi^s  ;  presque  a 
chaque  instant  du  jour  les  cœurs  moiUaient  vers  elle, 
et  Ton  se  souhaitait  le  bonsoir  par  le  chant  du  Sai»e, 
Regim, 

Les  grands  et  les  princes  de  la  terre  y  venaient  souvent 

s'édifier  et  apprendre  le  détachement  du  monde  par  le 
spectacle  de  vertus  dont  on  ne  cjoirait  pas  1  humanité 
capable ,  si  on  ne  les  avait  eues  sous  les  yeux.  En  1715, 
le  roi  Victor-Amédée  U  vint  y  faire  une  retraite.  Ën  1786, 
Charles-Emmanuel,  prince  de  Piémont,  et  la  vénérable 
Cloiilde  de  France  y  lirent  aussi  les  exercices  spirituels 
et  y  édifièrent  les  cénobites.  En  1788.  ils  y  firent  une 
seconde  retraite;  el  Ik,  prost^iuës  au  pied  des  autels ,  ils 
semblaient  dès  lors  pressentir  tout  le  courage  de  la  foi 
dont  ils  auraient  besoin  dans  TéponvanUibie  catastrophe 
qui  devait  bientôt  renverser  leur  trône.  L'orage  en  effet 
ne  tartia  pas  à  éclater,  et  le  monastère,  qui  avait  clé,  pen- 
dant sept  cents  ans,  une  des  plus  célèbres  abhaycs  de 
Notre-Dame,  disparut  sons  le  soulBe  de  la  tempête.  Au- 
jourd'hui les  pèlerins  ne  vont  plus  vénérer  que  Notre-Dame 
des  Sept-Douleurs,  dans  la  chapelle  bâtie  par  les  enfants 
de  saint  Bernard,  sur  le  coteau  de  IHanchcrinc ,  ou ,  sur 
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la  rive  du  bassin  opposé,  Notre-Dame  de  F  Annonciation, 
dans  un  petit  sanctuaire  restauré  naguère  avec  élé- 
gance. On  est  heureux  de  rencontrer  celle  charmaute 
chapelle  sur' une  terre  foulée  |)ar  tant  d'éminents  servi- 
teurs de  la  Mère  de  Dieu,  et  où  Pie  IX  a  concédé, 
en  1856,  Tindolgence  de  ia  Portioncule.  Quant  aux  restes 
de  l'ancienne  abbave,  les  Frères  de  la  Sainte-Famille  v 
ont  fondé,  en  i8o9,  une  résidence  pour  rux,  et  un  pen- 
sionnai pour  fies  jeunes  gens,  qui  y  redisent  de  pieux 
cantiques  à  ia  louange  de  Marie. 

Ce  n*élait  pas  seulement  sur  les  montagnes  que  la  cha- 
rité créait*  des  maisons  hospitalières;  elle  descendait 
encore  dans  la  plaine  pour  offrir  ses  services ,  sur  le  bord 
des  torrents  ou  des  rivières  sans  pont,  qu'il  fallait  francliir. 
Ce  fut  là  le  motif  qui  donna  naissance  a  Notre-Dame  de 
TAumène,  près  de  Rumiily-Albanais.  Dans  le  principe,  on 
s'était  contenté  de  placer  sur  le  bord  de  la  rivière  du  Ché- 
ran,  qu'il  fallait  traverser  \\  gué,  une  statue,  en  bois,  de  la 
sainte  Vierge,  pour  enga^jer  les  passants  a  ra[)[»eler  a  leur 
secours.  En  1210,  le  seigneur  Amédée  de  Gonzié,  pour- 
suivant les  bêles  fauves  sur  les  rives  du  Cbéran ,  s'oublia 
jusqu'à  décocher  une  flèche  contre  la  statue  vénérée;  et 
le  trait,  se  retournant  aussitôt  contre  lui,  vint  le  frapper  à 
rœîl  et  lui  ôta  la  vue.  Dans  sa  douleur  il  tombe  b  genoux  et 
promet  à  Marie  de  lui  bâtir  unecliapelie  en  ce  lien-la  même, 
s'il  recouvre  l'usage  des  yeux.  Sa  prière  tut  aussitôt  exau- 
cée; et  non  content  d'élever  un  sanctuaire,  où  il  transporta 
la  statue  miraculeuse,  il  Ot  construire,  près  de  la  nouvelle 
cbapelle,  un  monastère,  qu'il  confia  aux  Religieux  réguliers 
de  Saint-Augusiiii ,  en  les  chargeant  d'olîrir  un  asile  aux 
voyageurs  que  la  crue  des  eaux  empccbei'ait  de  ]  asscr.  On 
gardait  ces  étrangers  pendant  trois  jours ,  et  s'ils  étaient 
pauvres,  on  leur  fournissait  Fargent  et  les  provisions  néces- 
saires pour  continuer  leur  voyage.  Lorsqu*un  pont  eut  été 
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jeté  en  cet  endroit  ,  l  argonl  destiné  aux  passants  lut  dis- 
tribué aux  imiigenls  du  pays,  qui  en  conséquence  appelè- 
rent le  monastère  Notre-Dame  de  FAunidoe.  Ce  sanctuaire 
devint  un  lieu  célèbre  de  pèlerinage;  on  y  accourait  en 
foule,  franchissant  de  grandes  distances,. quittant  les  uns 
des  palais,  les  autres  des  chaumières,  pour  venir  conGer 
à  Marie  leurs  peines,  ou  lui  demander  des  miiacles. 
En  1547,  on  y  vit  François  1",  qui  avait  fait,  à  pied  et  en 
aube  de  Pénitent  bl^c,  le  voyage  de  Cbambéry,  pour  y 
vénérer  le  saint  suaire.  En  i532)  on  y  vit  son  oncle, 
Charles  III ,  duc  de  Savoie ,  qui  venait  se  recommander  k 
îa  sainte  Vierji^e.  En  1608,  saint  François  de  Sales  s'y 
présenta  lui-même,  pour  recommander  a  Marie  les  fruits 
du  carême  qu'il  venait  de  prêcher  à  Humiliy.  iSotre-Dame  - 
de  l'Aumône  ne  laissait  pas  sans  récompense  la  dévotion 
qu'on  lui  portait.  En  1514,  la  veille  de  la  Fête-Dieu,  la  ville 
entière  de  Rumilly  allait  être  la  proie  d*nn  incendie  ;  déjà 
deux  rues  étaient  en  cendres,  on  court  chercher  la  statue 
de  Notre-Dame  à  la  sainte  chapelle  ^  ou  la  transporte  sur  le 
théâtre  de  Tincendie,  en  chantant  neuf  fois  la  strophe  : 
Mwutra  te  me  Matrem;  les  flammes  8*éteignent  comme 
par  enchantement,  et  la  ville  s'engage  a  perpétuité  par 
vœu  11  faire  abstinence  la  veille  de  la  Fête-Dieu,  en  sou- 
venir de  ce  prodige.  En  16^0,  Louis  XIII,  après  avoir  pris 
d'assaut  Rumilly  qui  avait  refusé  de  se  rendre,  se  prépa-  • 
rait  k  livrer  la  ville  au  pillage  et  k  Tincendie ,  lorsque  les 
Religieuses  Bernardines  députèrent  une  d'entre  elles,  la 
sœur  de  Peyssieux,  parente  du  maréchal  commandant 
l'armée  ennemie,  pour  demander  grâce-,  et  pendant  ce 
temps-lh  elles  demeurèrent  en  prières,  le  regard  tourné 
vers  Noire-Dame  de  l'Aumône  :  la  suppliante  fléchit  la 
colère  du  vainqueur  et  désarma  sa  vengeance.  En  93  » 
cette  chapelle  fut  vendue  avec  ses  dépendances,  et  on  en 
confisqua  les  fondations  et  les  rentes^  mais  elle  ne  fut  ni 
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démolie  ni  profanée;'  et  (juelque  temps  après,  \o  œmte 
de  PfMJgon,  ayant  été  jeté  dans  les  prisons  de  Vms,  lit 
yœu,  s'ii  échappait  à  la  guillotine,  de  racheter  la  sainte 
chapelle  et  de  rendre  ait  eulte.  Ce  vœu  lui  valut  sa 
délivrance.  H  racheta  la  chapelle  de  TAumône,  et  en  fit 
donation  a  la  ville  de  Humilly  le  7  janvier  1806.  La  statue 
qu'on  voit  aujourd'hui  sur  le  maître-autel  est  encore, 
dit-on,  la  même  qni  existait  du  temps  d'Amédée  de 
Gonzié,  celle  devant  ]aqueU.e,  depnia  %\%  cents  ans,  tant  de 
tètes  se  sont  inclinées,  tant  de  larmes  ont  coulé,  tant  de 
prières  se  sont  épanchées,  tant  de  grâces  ont  été  obte- 
nues. Aussi  les  foules  .se  piossonl  dans  son  enceinte  et 
autour  de  ses  murs^  surtout  le  premier  dimanclir  «le  mai, 
'  qui  en  est  la  féte  patronale.  Toute  la  paroisse  de  Rumiily  y 
va  en  procession  ;  on  y  porte  la  statue  à  travers  les  rues 
tapis>^ées  de  verdure ,  ornées  de  guirlandes  an  chiffre  de 
Marie-,  on  chante  ses  louanges  ou  ses  litanies;  on  lui  offre 
de  reocens  et  des  fleurs^  et  celle  ravissante  |)rocession 
se  termine  par  le  salut  du  saint  Sacrement.  Pie  IX  a  ac- 
cordé k  la  chapelle  de  Ptotre-Dame  de  l'Aumône  Tindit* 
gence  de  la  F\)riioncule:  et  des  fidèles  lui  ont  feîl  des 
donations  impoi  ianU  s,  à  l'aide  desquelles  celte  modeste 
chapelle  doit  se  transformer  bientôt  dans  un  des  plus 
gracieux  monuments  de  l'architecture  chrétienne. 

Ce  n'est  pas  qu'on  ait  la  prétention  d^atteindre  jamais  la 
magnificence  de  Notre-Dame  d'Hautecombe ,  située  sur 
la  rive  occidentale  du  lac  du  Bourget.  Cette  dernière 
abbaye  est  une  maison  exceptionnelle,  et  o^  en  raconte 
ainsi  l'histoire.  Vers  la  fin  du  quatorzième  siècle ,  dit  la 
chronique ,  apparut  dam  cfi  lieu  dévatUux  une  kimiérê  ruidsnr 
dismntey  qui  se  montrait  le  jour  tt  la  nuit.  Ce  phénomène 
engagea  Amédée  lit,  cihiiIc  de  vSavoie.  à  y  établir  une 
abbaye  de  la  Mère  de  Dieu.  Celte  abbaye  devint  une  mai- 
son de  saints.  On  y  vit  saint  Amédée  d'Uauterive.,  qui  a 
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laissé  huit  homélies  sur  la  sainte  Vierge,  insérées  dans  la 
bibliothèque  des  Pères;  saint  Vivian,  son  successeur; 
saint  Bei*oard  de  Clairvaux»  qui  la  visitait  souvent  pour 

raffermir  dans  la  légiilarilé  el  y  répandre  l'espril  de  Dieu 
avec  Tamour  de  la  sainte  Vierge  ^  enlia  ie  bienheureux  Hum* 
bert  de  Savoie,  un  des  plus  beaux  modèles  des  vertus 
monastiques.  Cette  maison,  lécole  de  toutes  les  vertus,  fut 
encore  celle  du  moir,  et  du  savoir  ëminent,  jusque-]^ 
qu'elle  doiiiia  i  I  Eglise  deux  papes,  Céleslia  IV  et  Nico- 
las Ilî.  et  à  plusieurs  diocèses  d  excx>llents  évêques.  Le 
nombre  des  moines  y  fut  plus  considérable  qu'en  aucune 
abbaye  de  la  Savoie.  Il  y  en  eut  jusqu'à  deux  cents ,  qui 
transformèrent  les  bois  de  la  Combe  en  vignobles,  en 
champs  et  prairies  fertiles:  ce  qui  mil  le  monastère  en  état 
de  répandre  îi  {)leines  mains  ses  bi^nlaits,  pHrtoiil  où 
quelque  misère  lui  était  signalée.  Entre  autres  bonnes 
ceuvres,  il  s'attacha  au  soin  des  lépreux-,  et  de  1319  jusr 
qu'à  Louis XIV,  la  maladrerte  de  Lyon,  où  les  gens  atteints 
de  ce  mal  étaient  très-nombreux,  fut  toute  à  sa  charge. 
Les  priiKes  de  Savoie,  })énétrés  de  véiKTaliou  pour  un 
monastère  si  éddiant,  y  choisirent  leur  sépulture,  et 
1  église  de  Notre-Dame  d'Hautecombe  reçut  la  dépouille 
mortelle  de  vingt-huit  princes  on  princesses  de  cette 
royale  maison.  93  chassa  de  leors  cellules  ces  moines  » 
bien  taisants  et  si  vénérés,  pilla  la  bibliothèque,  renversa  les 
autels,  profana  les  tombes  royales,  enfin  vendit  Tabbaye  k 
des  acquéreurs,  qui  établirent  une  fabrique  dansTéglise 
abbatiale.  En  1834,  Charles-Félix  de  Savoie  racbeta  ce 
.qui  restait  de  celte  maison  si  aimée  de  ses  ancêtres ,  il  en 
fit  réparer  les  bâtiments,  reconstrune  l'éi^lise-,  ei  le 
5  août  1826,  l'archevêque  de  Cbambéry  consacra  ce  sanc- 
tuaire renouvelé,  sous  son  ancien  vocable,  en  présence  du 
roi,  de  la  reine  et  d'une  cour  nombreuse.  Après  la  céré- 
monie, le  prince  donna  aux  Bernardins  Tabbaye  entière , 


Digitized  by  Google 


508f       CULTE  DE  Lk  SAINTE  VIEBGE  EN  FRANCE. 

et  depuis  lors  ce  sont  eux  qui  en  lout  le  service,  leilo 
qu'elle  est  aujourd'hui ,  cette  église  est  encore  sans  con- 
tredit le  plus  riche  monument  que  la  Savoie  ait  élevé  a 
la  sainte  Vierge.  Son  architecture  gothique,  ses  sculp- 
tures, SCS  peintures,  srs  vin  aux,  lout  y  est  splendide. 

Cependant,  comme  iien  de  pèlerinage,  Notre-Dame  de 
Myans  l'emporte  encore,  quoique  ce  ne  soit  qu'une  modeste 
église  sur  une  petite  colline.  C'est,  depuis' bien  des  siècles, 
un  des  sanctuaires  les  plus  célèbres  de  la  Mère  de  Dieu. 
Saint  Hnc^nes.  (jui  mourut  évêquc  de  Grenoble  en  H 32, 
en  parie  dans  son  Cartulaire,  ce  qui  prouve  qu  elle  existait 
dès  le  onzième  siècle.  En  1248,  elle  acquit  une  grande 
célébrité  par  le  refuge  qu'y  trouvèrent  alors  les  Bénédictins 
de  la  ville  de  Saint-Ândré,  distante  d'un  quart  de  lieue, 
lesquels,  chassés  brutalement  de  leur  maison  par  \m  hoiiiine 
cupide  et  j)uissaiil,  allèrent  y  demander  un  abri,  ne  sachant 
où  diriger  leurs  pas.  Reçus  dans  ce  couvent,  ces  bons 
Religieux  priaient  à  la  chapelle.  lU  étaient  là,  dit  la 
légende,  arrosant  le  pavé  de  leu-n  larmes,  lorsque  tout  à 
coup  le  mont  Grenier  se  détacbe.  ensevelit  dans  ses  ruines 
la  ville  de  Saint-André  avec  plusieurs  villages  et  cinq  mille 
personnes^  et,  chose  merveilleuse,  les  décombres  s'arrê- 
tèrent devant  la  chapelle  Notre-Dame,  qui  fut  seule  épar- 
gnée. Depuis  lors,  on'y  vint  de  tontes  parts  en  pèlerinage. 
En  1458,  Notre-Dame  de  Myans  conquit  une  autre  gloire. 
I.e  comte  de  Montmayeur,  revenu  d'une  expédition  en 
terre  sainte,  résolut,  pour  remercier  la  sainte  Vierge  de 
l'avoir  préservé  des  périls  courus  dans  cette  expédi- 
tion et  dans  la  guerre  contre  les  Sarrasins,  de  construira 
à  Myans  une  église  basse  à  laquelle  l'ancienne  chapelle 
servirait  de  sanctuaire,  et  de  superposer  sur  cette  église 
une  église  haute  qui  servirait  de  chœur  aux  Religieux 
Capucins  qu'il  voulait  y  établir.  Les  choses  se  firent  ainsi. 
En  1466,  l'église  basse  fut  consacrée  sous  le  vocable  de 
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Notre-Dame,  l'église  haute  sous  celui  de  Saint-François^ 

el,  en  1198,  Uené,  duc  de  Savoie,  fil  terminer  lu  voùle 
de  l'église  supérieure  restée  inachevée.  L'établissement 
des  Capucins  à  Myans  y  accrut  merveilleusement  la  dévo- 
tion des  peuples.  «  Outre  la  prodigieuse  aflQuence  du 
»  monde  qui  y  vient  le  8  septembre,  dit  Thistorien  des  cou* 
»  venis  de  Saint-François  (i),  il  ne  se  passe  fête  et  dimanche 
»de  Fannéi'  qu'ii  n'y  vienne  huu  nombre  de  peisonnes 
»en  pèlerinage,  plusieurs  pieds  nus,...  surtout  depuis 
M  Pâques  jusqu'à  la  PenCecôte.  Les  paroisses  de  cinq  à  six 
»  lieues  y  viennent  en  procession  pour  demander  la  con- 
»  servation  des  fruits  de  la  terre ,  et ,  a»  temps  des  grandes 
»  sécheresses,  ponr  obtenir  la  pluie,  si  bien  qu'on  v  a  vu 
))  quelquefois  cinquante,  et  autres  lois  soixante  paroisses 
»  en  procession  en  un  seul  jour.  »  La  ville  de  Grenoble  y 
allait  elle-même  souvent  en  procession,  et  les  comptes 
des  consuls  de  cette  ville  contiennent  plusieurs  mandats 
pour  des  dépenses  relauu\>,  aux  processions  de  Nuire- 
Dame  de  Mvans.  La  ville  de  Chambérv  avait  même  fait 
vœu  d'y  aller  tous  les  ans,  et  l'intendant  du  duc  de 
Savoie  ayant  refusé  oné  année  d'allouer  les  cent  livres  de 
dépenses  accoutumées  pour  la  procession  votive,  le  duc 
Amédée  11,  en  1727,  lui  ordonna  de  respecter  un  si  pieux 
iisanc.  En  16.12,  le  sénat  de  Savoie  v  alla  lui-même  avec 
la  congrégation  de  la  sainte  Vierge,  érigée  au  collège  des 
Jésuites,  et  offrit  \k  Notre-Dame  de  Myans  un  cœur  d'ar- 
gent enrichi  de  pierres  éclatantes ,  avec  un  livret  d'argent 
où  étaient  écrits  en  lettres  d'or  les  noms  des  sénateurs  et 
des  coni^réganistes.  En  lf303,  saint  l'rançois  de  Sales  y 
vint  utlhr  le  saint  sacrilice  en  compagoie  de  Louis  de 
Sales  son  frère,  qui,  près  de  se  noyer  dans  la  rivière  du 


(1  )  Lo  \me  Fodéré. 
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Ghéran,  avait  fait  vœu  de  yenïr  en  pèlerîaage  s'il  échap- 
pait an  péril. 

On  uc  sanrnit  dire  tous  les  m i racles  opérés  par  l'inter- 
cessioi)  de  iNolre-Daine  de  Myaos.  Il  faudrait  un  livre 
entier,  dit  le  Père  Fodéré,.  si  on  voulait  seulement  en 
raconter  la  dixième  partie.  Nous  en  indiquerons  seule- 
ment qnelqnes-uns.  En  153 Jean  Grandis  du  Gbabiais, 
en  allant  par  mer  de  (ièin  s  îi  Livonrne,  fut  assailli  d*one 
furieuse  tempête^  dans  ce  péril  extrême,  il  i«vo(juo  Notre- 
Dame  de  Myans,  et  seul  de  tout  l'équipage  il  échappe  a 
la  fureur  des  flots  sur  le  m&t  brisé  du  navire.  En  recon- 
naissance ,  il  fit  représenter  dans  un  tableau  son  naufrage 
avec  sa  délivrance,  et  vint  nn-pieds  de  Livouroe  à  Myans 
déposer  ce  tableau  dans  ta  chapelle  de  la  Vierge.  £n  1666, 
Pierre  Dunaud ,  soldat  du  château  de  Montméiian ,  atteint 
de  la  pesie  qui  ravageait  la  Savoie,  lit  vœn  d'aller,  s'il 
échappait  h  la  mort,  suspendre  sa  cuirasse  dans  le  sanc- 
tuaire de  Myans.  II  fut  aussitôt  délivré,  et,  peu  de  jours 
après,  il  était  a  Myans  accomplissant  son  vœu.  Le  Père  Ber- 
nard, dans  sa  biographie  de  Mgr  de  Chevron,  archevêque 
de  Tarentaise,  dit  que  Notre-Dame  de  Myans,  ioUkiiée  par 
la  piété  des  peuples,  faisait  de  continuels  miracles;  et  il  cite 
entre  autres  le  fait  de  M.  de  Chevron  lui-même,  qui,  dans 
son  enfance,  tomba  par  les  créneaux  du  sommet  de  la  plus 
haute  tour  du  château  de  son  père  sur  un  monceau  de 
pierres  taillées  qui  étaient  au  pied  de  la  tour,  et  ne  se  ût  au- 
cun mal ,  parce  que  la  baronne  sa  mère,  le  voyant  tomber, 
le  voua  aussitôt  a  Notre-Dame  de  Myans.  Kn  1791,  une 
jeune  personne,  atteinte  d'une  maladie  nerveuse  qui  lui 
ùtait  Tusage  des  bras  et  des  jambes,  et  lui  occasionnait  des 
défaillances  avec  des  spasmes  fréquents^  fut  transportée  à 
Notre-Dame  de  Myans  an  milieu  des  cris  et  des  pleurs  que 
lui  arrachaient  ses  soudiaMces.  Elle  enlendil  la  messe;  et, 
au  moment  de  l'élévation ,  elle  fut  si  radicalement  guérie, 
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qu'elle  vécut  bien  portante  jasqn^à  soîxante-qoatre  ans, 
et  mourut  le  13  février  1816.  93  chassa  les  Religieux  de 

Myans,  mais  sans  pouvoir  empêclier  les  pèlerins  d'y  venir. 
Les  fidèles  de  Chambéry  et  un  grand  nombre  de  paroisses 
y  allèrent  ensemble  prier  Notre-Dame  de  Myans  de  rendre 
la  paix  à  TÉglise.  Cette  Levée  en  masse  de  quinze  à  vingt 
mille  âmes  prévalut  sur  les  gendarmes  de  la  république, 
ojivrit  de  force  l'église  et  y  chanta  los  louanges  de  Mario. 
Dès  1803,  l'église  de  Myans  tut  érigée  en  église  parois- 
siale; en  182i,  rarcbevéque  de  Chambéry  racheta  avec 
une  partie *du  couvent,  qu'il  destinait  à  servir  de  presby-* 
tère;  et  en  !8S9,  l'avenue  principale  de  l'église  s'enrichit 
des  quinze  stations  du  Kusaire,  avec  des  ut.itoires  con- 
struits en  pierres  de  taille,  suivaut  le  beau  style  du  moyett 
&ge,  tous  semblables  par  leurs  dimensions  et  leurs  formes, 
sauf  le  premier  et  le  dernier;  car  la  chapelle  de  la  pre- 
mière station  est  digne  par  sa  structure  de  servir  de  por- 
tique à  (fette  longue  nef  en  plein  air.  et  la  dernière  est  un 
autel  eu  marbre  surmonté  d'une  statue  de  la  Vierge  por- 
tant la  couronne. 

Aussi  le  concours  au*  sanctuaire  de  Myans  est  plus 
nombreux  que  jamais.  Il  n'est  pas  un  seul  jour  de  Tannée, 
même  dans  la  plus  inanvaise  saison  ,  on  la  chaîne  des  [)èle- 
rins  soit  interrompue.  Au  mois  de  mai  surtout,  on  n'y 
compte  pas  mgins  de  deux  cents  étrangers  chaque  jour,  et 
depuis  quelques  années,  plusieurs  paroisses  ont  repris 
Tantique  usage  d'y  aller  en  procession.  Au  8  septembre, 
beaucoup  y  viennent  k  pied  du  Daupliiué,  des  llaiites- 
Alpes  et  des  diverses  parties  de  la  Savoie.  Le  chemin  de 
fer  verse  k  Oots  une  foule  d'autres  pèlerins  tout  près 
du  sanctuaire.  Pour  les  loger  tous,  on  dresse  des  tentes 
en  plein  air;  on  allume  des  feux  dans  les  champs  pour  le 
temps  de  la  nnil,  et  ils  se  groupent  tout  autour. 

Aussi  la  sainte  Vierge  y  reproduit-elle  des  miracles 
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comme  aoirefois;  les  ex^to  qui  tapissent  les  murs  le 

disent  assez,  cl  de  temps  en  temps  on  en  enre^nslre  quel- 
ques-uns dans  les  archives  du  sanctuaire.  Cetle  illustre 
chapelle  a  éié  conliée ,  depuis  peu  d'auoées,  aux  Pères  de 
la  Compagnie  de  Jésos^  et  entre  leurs  mains  elle  ne  peut 
que  grandir  et  prospérer. 
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Le  diocèse  d'Annecy,  mieux  partagé  que  celui  de  Chaxih 
béry,  compte  plus  de  seize  beaux  sancluaires  0q  Thonqenr 
de  la  sainte  Vierge.  Le  premier  est  Notre-Dame  de  Lies$e, 

îi  Annecy.  Selon  la  tradition  recueillie  par  Abolly,  évêque 
de  Rodez,  celle  église  iut  Mlle  par  saint  iicurges,  qUi  fut 
d'abord  premier  apôtre  d'Annecy  et  plus  lard  évéque  du 
Puy-en-Velai^  d'où  vint  probablement  à  cette  dernière 
ville  le  nom  latin  à'Àmâum,  comme  si  elle  était  une  autre 
Annecy.  Ce  sanctuaire  de  la  Mère  de*  Dieu  apporta  tant  de 
bonheur  auK  lial)iiants  d'Annecv,  leur  valut  lant  de  grâces, 
qu'ils,  eu  appelèreut  la  Yierge  Notre-Dame  de  Liesse,  en 
latin  causa  noUrœ  lœUHœ.  Les  étrangers,  jaloux  de  par- 
tager ce  bonheur,  y  vinrent  en  pèlerinage,  et  y  versèrent 
de  nombreuses  offrandes.  On  en  employa  le  produit  k  bfttir, 
à  côté  de  la  chapelle,  un  hôpital  qu'on  nomma  THotel  do 
la  Mère  de  Dieu,  qui  s'appelle  encore  aujourd'hui  l'hospice 
Notre-Dame,  et  qui ,  dès  le  treizième  siècle ,  servait  d'asile 
aul  voyageurs  indigents.  Dans  le  cours  des  temps,  cette 
maison  prit  de  grandes  proportions,  et  devint  le  refuge  de 
toutes  les  infirmités.  On  y  recueillait  les  enfants  trouvés  :  on 
y  entretenait  pendant  de  longues  années,  pour  tout  le  temps 
de  leurs  études,  neuf  jeunes  étudiants  choisis  dans  les 
familles  pauvres.  Vers  le  milieu  du  quatorzième  siècle, 
Àmédée  III ,  comte  de  Genevois,  restaura  la  chapelle  en 
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lui  donnant  la  forme  d'une  église  a  trois  nefs,  et  y  f\it 
inhumé,  en  1367,  dans  le  tombeau  qu'il  s'y  était  préparé. 
ËD  IMâ,  un  affreux  loçeDdie  qui  consuma  la  ville  d'An- 
necy, ayant  réduit  en  cendres  Téglise  et  l'hôpital,  les 
fidèles  se  portèrent,  avec  un  véritable  enthousiasme,  à  la 
reconstruction  de  ces  deux  édifices,  encouragés  par  une 
bulle  d'Eugène  IV,  lequel,  sur  la  demande  du  duc  de 
Savoie  et  en  considération  des  nombreux  miracles  opérés 
en  ce  lieu,  accordait  une  indulgence  plénière  pour  l'heure 
de  la  mort  à  quiconque  y  travaillerait  ou  ferait  travailler 
vingt  jours  si  l'on  était  très-riche,  dix  jours  si  on  Tétait 
moins,  six  jours  si  on  était  d'une  classe  inférieure.  La 
principale  partie  de  Notre-Dame  de  Liesse  a  disparu; 
mais  son  antique  clocher,  le  plus  beau  de  la  Savoie, 
semble  être  resté  debout  jusqu'à  nos  jours,  comme  un 
témoin  de  la  foi  de  nos  pères  et  de  leur  piété  envers 
MarH\ 

Dès  l'an  iad5.  Clément  VU  avait  érigé  l  église  Notre- 
Dame  en  collégiale  insigne,  et  y  avait  établi  un  chapitre 

composé  de  douze  chanoines,  de  douze  bénéficiers  et  de 
six  enfants  de  chœur,  avec  un  maître  de  musique,  tant 
pour  chanter  sept  fois  le  jour  les  louanges  de  Marie,  que 
pour  recevoir  les  pèlerins.  En  même  temps,  le  Saint- 
Siège  avait  uni  k  ce  chapitre  le  décanat  d'Ânnecy,  dignité 
qui  conférait  au  chef  du  chapitre  le  titre  de  doyen  avec 
juridiction  sur  quatre-vingt-seize  paroisses,  saub  coiiipler 
qu'il  était  le  premier  administrateur  de  l'hôpital  et  du  col- 
lège et  le  premier  chapelain  des  ducs  de  Genevois  et  de 
Nemours.  Â  ces  faveurs,  le  Saint-Siège  ajouta  la  grâce 
d'un  jubilé  tou&les  sept  ans,  qu'on  appelait  Us  grandt  par- 
ilvn}}.  Ce  jubilé  s'ouvrait  le  6  septemlnc  au  soleil  couché, 
se  fermait  le  9  au  soir^  et,  pendant  ces  trois  jours,  les 
solennités  étaient  magnifiques,  le  concours  prodigieux. 
Le  chapitre  de  la  cathédràle,  les  Capucins  ^  les  Domini- 


Oigitized  by 


DIOGÈSB  D'ANNECY.  '^       ''^  *5l5 

cains,  les  Barnahites,  les  prêtres  du  clergé  sécnfîét*!*  tbds 
se  réunissaient  a  la  collégiale  de  Notre-Dame  pour  ëiiibënir 
la  féte',  prêcher,  confesser  et  donner  ïili^Wunri^ 
trouvait  habituellèment  de  vingt-cinq 
rins;  h  défaut  d  églises,  on  les  confessé»' V^ISlIgpaei^i^ , 
et  on  y  employait  la  nuit  comme  le  jblirl''^(^rtrtïï^f  Tës 
grands  pardons  de  io3o,  un  enfant  morl-né  de  deux  jiliri. 
apporté  aux  pieds  de  la  sainte  image,  y  Hélédiii^a' la'H^é'tfe- 
vant  un  fwmde  m/inû  dit  Thistorien  i  iï  fàt^biij^sé'.'k^diilës 
les  cloches  de  la  ville ,  ajoute-t-il  ^  sbitfîVélùt'  [liWatibbk- 
cer  ce  miracle  (1).  -  co  !     H'my  iqr:!/ 

Notre-Dame  de  Liesse  n'eut  point  de  sérviteurs  plus 
assidus  et  plus  dévoués  4]ue  les  princes  et  (e^  kei^heitrs  du 
pays.  Plusieurs  comtes  de  Genevois  VoàHii^ênt-  ëM  eHiéf- 
rés  près  de  Tautel,  comme  pour  assisîëiPli  fôteë^itfo 
fond  de  leur  tombeau  et  reposer  soiis''ia'^(Wt^<^tb#i9l!IÀIe 
d'Esté  y  fonda  une  messe  pour  le  premier  lundi  de  chiit[W 
mois,  avec  le  chant  de  l'absoute  tous  lès  'd^n^iEliibKëi'sur 
la  tombe  des  princes  de  sa  maison^  ét'Jéi^tli^e^arië'^cle 
Savoie-Nemours  y  fonda  on  senice  fUiit^  'tmfm&  ' 
mêmes  princes,  le  15  mars  de  diaque  âtiiiiéë*/  ^-'i^''^  >  xif 

Pénétrée  de  la  même  vénération  qiie  ^f^Mlml'^^me 
d'AiHiecy,  lorsqu'elle  fut  menacée  de  la  pé^^lé  'èri'  1^301, 
vint  a  Notre-Dame  de  Liesse  faire  un  V(V>ii''h:  sàfrit  Sëbfïs- 
tien  pour  obtenir  l'éloigneraent  du  fléau  ^'^ét^^  ji^^sté  cèîiga 
aussitôt.  Ën  171  i,  lorsqu'elle  se  vii  m'W^biri^'Il^ttb 
détruite  par  une  inondation  de  son'1M??'i81fë  Vftil  friëk' 
devant  l'autel  Notre-Dame;  l'évêqiie  yldttW^l^  ^AiAls^ëW- 
lice-,  et  les  eaux  se  retirèrent.  Ce  fiit 'lrîéKant-^ë''ttitoe 
autel  que  la  comtesse  de  Sales  pria  avèc  iali(  iy^lieHlètlr 
pour  saint  François  de  Sales  qu'elle  portât  dèfAféi.^6n  s^ià^ 
ce  fut  1^  que  fut  déposé  le  saint  8ttaiiréi<^|)j)ëhé'^^  cA8Ai- 

(4)  H^oirc  de  la  Hé  forme,  par  le  chanoine  MàgDm,liî'*.'f;*r?.  itCi, 

33. 
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béry  vers  ce  memâ  temps  ^  ce  fut  la  que,  la  8  septembre 
iô94,  saint  François  de  Sales  vin^  recommandai  k  Marié 
la  mission  du  Cbablais^  là  qa*il  aima  tonjours  dans  la  suite 
k  venir  prier  et  dire  la  sainte  messe;  Ik  qn^one  blanche 

colombe  apparut  sur  sa  tôle  pendant  le  saim  sacritice^  ce 
fut  là  que^aiule  Cbantal  vint,  en  1610,  consacrer  h  Marie 
son  ordfe  naissant,  et  que  par  ses  instances  fut  célébrée 
solennellement,  pour  la  première  fois,  la  féo  de  l'Imma- 
eulde-Gonception  dans  le  diocèse  d'Annecy. 

93  fit  d'une  église  consacrée  par  tant  de  souvcnii.s  le 
temple  de  la  déesse  Raison ,  après  avoir  renversé  un  tiers 
de  l'édifice  avec  sa  flèche  et  ses  tourelles.  Mais,  en  1824, 
Notre-Dame  fut  érigée  en  église  paroissiale;  en  4834, 
Mgr  Rey,  de  si  vénérable  mémoire ,  y  établit  les  exercices 
solennels  du  mois  de  Marie,  et  les  continua  pendant  huit 
ans.  En  1845,  la  ville,  ne  pouvant  plus  supporter  i  état  de 
dégradation  où  la  Révolution  avait  réduit  ce  sanctuaire 
de" Marie,  le  reconstruisit  selon  Tordre  corinthien,  et  eo 
fil  une  grande  et  magnifique  église .  la  pl  us  spacieuse ,  comme 
une  des  jjIus  belles  dans  cet  ordre  d'arciiilecluic  (]iie  pos- 
sède la  Savoie.  Enfin,  eu  1853,  on  y  éleva  un  autel  spécial 
de  Notre-Dame  de  Liesse,  œuvre  achevée  de  piété  et  de 
goût.  An  centre  de  cet  autel,  est  la  Vierge  avec  l'Enfant 
lésus  dans  ses  bras,  comme  motif  de  notre  joie  et  de  notre 
espérance  :  causa  nostrœ  Urtitiœ;  au-dessus,  est  un  dôme 
magnifique,  que  supportent  imit  coluinies  coi iiilhicnnes^ 
à  droite  saint  Juachim,  k  gauche  sainte  Anne^  au-dessous, 
a  droite,  saint  Joseph,  à  gauehe  saint  Jean,  frère  aîné  des 
chrétiens  dans  la  fomille  spirituelle  de  Marie.  Les  bas-reliefe 
représentent  les  mystères  joyeux,  et  l'autel  tout  entier  est 
surmonté  des  statues  delà  suinte  Trinité  couronnant  Marie 
dans  le  ciel.  Au-dessous  de  ces  groupes  divers,  on  lit  eu 
grandes  lettres  d'or  :  Notre-Dame  de  lÀeeeei  ptiez  pour  nout; 
et  autour  du  trdne  de  Notre-Dame  :  Ile  m*oM  chôme  pour 
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'  Les  mnfB  du  sanetoaire  sont  couTerts  de  peintures  \k  ihes^ttë» 
représentant  les  mystères  glorieux*,  et  rAssomplion  peinte 

à  la  vofiic  dotnine  ce  bel  ensemble. 

Ce  fut  le  8  décembre  1854,  le  jour  même  où  se  pro- 
mulguait à  Rouie  le  dogme  de  l'Immaculée-Coneeptiou , 
que,  devant  les  fidèles  de  toute  la  ville  pressée  dans  Téglise, 
flirenl  solennellement  indugurds  cet  autel  ët  ce  saiiduaire, 
et  qu'en  même  temps  se  reuuua  l'antique  alliance  des 
habitants  d'Annecy  avec  la  Mère  de  Dieu.  «  0  Marie,  reine 
il  du  ciel,  s'écria,  au  milieu  du  silence,  et  de  l'émotion 
«générale,  le  prédicateut*  inteirprète  des  sentiments  de 
))tous,  vous  que  nos  ancêtres  appelèrent  toujours  leur 
»  dame,  leur  souvciaiue  et  la  cause  dv  leur  joie,  nous  voici 
»  toUs  prosternés  a  vos  pieds  pour  renouveler  cette  alliance 
D  toute  spéciale  qu'ils  contractèrent  avec  vous,  et  recon- 
»  naître  solennellëmeUt  les  titres  de  Notre-Dame  d*Anliecy 
»et  de  Notre-Dame  de  Liesse  qu'ils  vous  donnèrent  dès 
»  les  temps  les  plus  recuU  s.  Aous  n'avons  tous  qu'un  rteur 
»  et  qu'une  âme,  pour  vous  promettre  que  nous  aurons 
»  toujours  pour  vous  lès  seritiiUenis  de  respeéi,  de  eutt- 
nfiaUtïe  etd'aniotir,  qui  battirent  dans  le  cœUi^  de  noi^ 
»  pères ^  et  nous  vons  consacrons  cette  ville  qtt*ils  *OUs 
«avaient  dédiée,  luuu.s  les  laniilles  (jui  la  eoitiposenl  et 
u  toiis  les  membres  de  ces  fanulles.  Daignez  avoir  pour 
»  agréable  cet  acte  solennel,  afin  qu'en  vous  servant  comme 
»nos  ancêtres,  noUs  recevions  eomme  eux  toutes  Vos 
»  grâces.  »  Un  chœur  de  plus  de  trois  cents  voix  redit  le^ 
mêmes  sentimenls  dans  un  cantique,  dont  près  de  cinq 
mille  âmes  redisaient  le  refrain  touchant  : 

■ 

Toujuurs,  toujours  tu  seras  notre  inere, 
Toujours,  toujours  tu  seras  nos  auiours. 

Ën  llBoâ,  Pie  IX  accorda  plusieurs  imiulgences  à  celle 
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eéiii^é%U^XMi\èque  d'Annecy  la  consacra  et  y  inau- 

gum  l|in;«<9i$^ijlique  chemin  de  croix.  Peu  après,  Mgr  Du- 
panJatip,  évr^^iK^  cl'Oii(  ;ii)s,  orna  les  deux  cliapelles  lalé- 
Fsles  jde  tiii:y,'ijl)e:^&  t^blgaujL  de  la  Vierge^  et  la  piélé  des 
Ûdëas»^i(W9lo)^i;$aneUiaire  de  cœurs  d*or  ou  d'argent 
^Smt^l&t^  miK^r Tentes  ces  circonstances  accrurent  de 
phi^  c«^4)lliflil^  dévotion  des  habitants  d'Ânnecy,  a  ce  point 
qn  où  la  ^aiiile  Vierge  soil  plus  hono- 

miif\^fé\if^  (S^i^m>^s  àc  Marie  plus  pieusement  célébrés. 

î^iAUaMii^^ul^iH^  '^^P^^*^  encore  dans  ses  environs 
tioiseohii^elteaîd^r  jj^re^Opino  dè  Pitié  :  la  première  dans 

leil^Ubourj^^  iJjUi8(iï6  auirefoîs  par  beaucoup  de  prodiges, 
suiloiU.idôfifjy'î^Mriections  :d'eïîfan(s  morl-nés,  eut  l'hoii- 
nen£k4^to6Q^0irj^int  Fraoçois  de  Sales  le  jour  qu'il  lit  à 
Ajmm^  ç^elfifilliâe  MComme  évéque;  et  le-  clergé  vint  ïy 
cliim^eideii'i|iotM9siaQ<' La  Révolution  la  renversa,  et  une 
cH>is,  iéei  ipierje]ri^ai^  s^ule  pour  en  perpétuer  le  souvenir. 
La  ëi^  iiiiil<î  chapelle; idie  Notre-Dame  de  Piiiéest  a  Annecy- 
le-Vieux.  Avant  93,  cette  chapelle  ligurait  parmi  les  prin- 
cifiniX'  lieux  d<f  dévollonidci  décanat  d'Annecy,  et  encore 
aityoïKdteiiiBU^iiekvi^lt^par  b^^^  de  pèlerins»  sur- 
tottij;(^  Afb^oÀI  et;  le  septembre.  Enfin  la  troisième 
clmj)6tlei<fSjt;îi;(|uq|qutis  J\jl()mèlre.iï  d'Annecy  :  on  l'appelle 
iiHli^fercjpfli^Vji't  iSotre-Dame  de  ,  Pitié  on  Notre-Dame  rie 

^^K^|i'#Hii^,9iili^<j»'Mf^j|ii^x'^^^^  y  fttl  subite^ 

•  uVmM^ifi^mMbti^mX  prèç  d'Annecy,  sur  les  rives  de  son 
l)^yiJ^i^,^lQ^i6^nédifi^»n9  élevèrent,  vers  la  fin  du  huitième 
sitycl0v|f*/î>n^^é  d.e  Notre-Dame  doTalloircs.  Ils  ne  pnrent 
Jbf4Mndmi(ti«^^uA^li^glÂ^Pi6q  bpisi^  la  reine  Hermcn- 
g%«lteitf  $Air#j^tiÂie»4^i)Qiei}|eu|0s conditions^  et  assisU à 
S9id#ii99ciç^  vm  ItatifflaiSitacconipagnée  des  plus  hauts  per- 
Sfonuasïes  Jaj'iOyaiiniedeJBourgogne,  entre  autres d'Humbert 
^ii^u^|iq;9i  jl(^$i,     fut  là  comme  1  inauguration  d  une 
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ère  nouvelle  pour  la  contrée.  Les  Bâiédictins  Don-seule- 
ment  défrichèrent  tous  les  bords  du  lac,  et  les  changèrent 

en  prairies,  en  vignobles  et  gracieux  villages^  mais  ils  en- 
tourèrent le  lac  de  sanctuaires  de  Marie,  l'un  en  face  de 
Talloires,  à  SaintnJolioz,  sur  la  rive  opposée-,  l'autre  à 
Sévrie^,  vers  le  nord  \  tandis  que  Notre-Dame  d'Annecy 
occupait  la  rtve  méridionale.  Us  firent  en  outre  de  leur 
prieuré  l'asile  des  pauvres  et  des  voyageurs:  et,  vers 
Tan  i3!29,  ils  y  bâtneut  un  hôpital.  Malgré  les  quelques 
abus  que  la  faiblesse  humaine  introduisit  plus  tard  dans 
cette  maison ,  et  qui  obligèrent  saint  François  de  Sales  à  y 
mettre  la  réforme,  elle  fut  un  sanctuaire  de  saints  Reli- 
f^i(MJX,  tellement  qiio  six  d'entre  eux  sont  raiionisés,  et  , 
(jue  la  tombe  de  l  ui»  d'eux,  l'ermite  saint  Germain,  con- 
tinue d'être  illustrée  par  beaucoup  de  miracle»»,  comme 
par  la  visite  des  peuples ,  qui  viennent  toujours  en  grand 
nombre  se  recommander  an  saint  ermite ,  surtout  le 
jour  de  la  Toussaint,  le  lundi  de  Pâques  et  le  lundi  de  la 
Pentecôte. 

Si  de  là  nous  entrons  au  Chabiais,  ce  pays  que  saint 
François  de  Sales  a  rendu  si  célèbre,  nous  y  trouvons  six 
sanctuaires  de  la  sainte  Vierge.  Le  premier  est  Notre-Dame 

d'Evian,  qu'on  croît  généralement  remonter  k  la  première 
moitié  du  quatorziônit;  siècle;  elle  possinie  un  tableau  de 
Notre-Dame  de  f.race  que  lui  apportèrent,  au  seizième 
siècle,  les  Sc&urs  de  Sainte-Claire  d'Orbe,  eipulsées  de 
leur  couvent  par  Thérésie.  On  attribue  beaucoup  de  mira* 
des  k  cette  image  ;  les  peuples  y  viennent  prier  de  divers  ' 
pays  et  aiment  a  y  faire  offrir  le  saint  sacritice.  A  peu  de 
distance  d'Évian,  est  Noire-Dame  de  Filly,  abbaye  céièbre 
fondée  dès  avant  l'an  1000,  mais  détruite  par  les  protes- 
tants de  Berne.  C'est  li  cette  abbaye  qu'on  doit  la  chapelle 
de  Notre-Dame  de  Chavannex,  centre  d'un  nombreux  et 
constant  pèlerinage ,  bâtie  sur  une  gracieuse  colline  en  face 
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àe  ïhonon.  On  y  vénère  une  statue  antique,  qu'on  pro- 
mena triomphalement  en  procession  le  Cy  mai  1885,  pour 
eélébret  ia  prodamatioii  du  dogme  de  i'imâiaculée^Con-* 
eeptitm* 

Ifoii  loin  de  Hi,  piès  du  lae  Lënl&ii,  s'ëlève,  sur  le  VéN 

sanl  de  la  montagne,  Notre-Dame  d^Aulps  ou  des  Alpes, 
sancta  Maria  Alpensis,  qui,  au  onzième  siècle,  eut  pour 
premier  abbé  un  saint  Religieux  nommé  Guy,  auquel  suc- 
céda GuériD^  modèle  accompli  de  piété,  d'humilité,  d'obéia- 
sance,  et  d*une  fermeté  qui  s'alliait  toujours  ^  la  prudence. 
Saint  Gnérin,  ami  de  saint  Bernard,  s'appliqua  k  reproduire 
h  Aulps  la  perfectîoude  Clairvaux,  et  à  retracer  en  sa  propre 
personne  les  vertus  de  son  saint  ami.  Aussi  ce  fut  de  Ta  que 
saint  Bernard  tira  les  moines  qui  allèrent  fonder  l'abbaye 
d*Hautecombe,  au  diocèse  de  Ghambéi^,  dont  nous  avons 
parlé.  Rien  de  plus  édifiant  que  ces  abbayes  cisterciennes 
qui  se  créaient  ainsi  par  des  colonies  envoyées  de  Tune  h 
l'autre.  Ces  Religieux  emportaient  k  la  nouvelle  abbaye 
l'esprit  de  celle  qu'ils  quittaient-,  ils  regardaient  toutes 
leurs  maisons  eonune propriétés  delà  sainte  Vierge,  et  lui 
rendaient  un  culte  égaléilaent  affectueux  et  assidu.  Après 
les  exercices  de  l  i  prière,  ils  allaient  Iravaillei  aux  bois  et 
aux  champs,  semant  les  grains,  sciant  les  blés,  fauchant 
les  prés,  abattant  les  arbres*,  de  retour  au  couvent,  ils 
n'avaient  poUr  nourriture  qu'une  livre  de  pain  bis  mêlé 
d'ivraie ,  avec  un  potage ,  pour  lit  qu*un  peu  de  paille , 
pour  travei'sin  cprun  sac  d'avoine^  et  encore  se  levaient-ils 
au  milieu  de  la  nuit  pour  chanter  rolTice. 

Ces  beaux  exemples  attirèrent  a  Aulps  comme  à  Clair- 
vaux  des  personnages  de  la  plus  haute  naissance.  Le  bien- 
heureux Humbért  111,  comte  de  Savoie,  y  venait  souvent 
s'édifier  en  nirme  temps  qu'il  édifiait  les  autres,  prenant 
alors  l'habit  monastique ,  vivant  comme  les  Frères  et  sui- 
vant leurs  exercices.  A  celte  vie  djintérieur  si  édifiante , 
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Tabbaye  ajoutait  de  bonnes  œuvres  eiitérieére9v<t<l«>rBipii')i 

la  suite  (les  croisades,  la  lèpre  se  rëpaiuiit  en  Europe,  les 
Religieux  d'Aulps  entretinrcal  |)ar  leurs  auitn^uest  aussi 
régulières  qu'abondantes,  la  léproserie  de  Douvaine.  {>ans 
le  cours  du  douEième  siècle,  ils  éie«èirétitàflitigieifie  de 
Marie  une  vaste  et  belle  églké  abbatîate'lièiélaitirrfbnèitoiil 
ce  que  le  genre  gothique  a  de  plus  ^latKliose  et  de  plus 
saisissant.  93  u'osa  toucher  k  uu  si  bel  édiiiccv  inais  i825 
eut  l'affreux  courage  de  le  démolir  pon^coifbàtiDiréglise 
paroissiale  de  SainWëati  d*Àn^:  lignàranoeidéploiftble, 

dont  le  ciel  semble  ,  près  de  fâinB  joMioev^^i'^j^^^^ 

église  menace  ruine.  '  .«  «Vi -v    .  i 

Peu  après  Notre-Dame  d'Âulps,  neuf  grandes  abbayes 
cisterciennes  s  élevèrent  dans  .«eue /partie  des  Aipos^ 
quatre  d'hommes  el  cinq  de  femmes  v  et  le!  pnncipal  mo- 
teur de  ces  béltes  institutions  fbt  saini  Guériill  ddnft  ila 
mémoire,  unie  ii  celle  de  Maiie,  est  toujours. demeurée 
précieuse  dans  la  coulrée.  '     '\  - 

En  mémo  temps  que  les  moi^s  dB  Gîieaux  pOursMijvaiQot 
en  Savoie  tant  de  belles  fondations,  les^isbaJMjiir^iëgiiiîfl^ 
de  Saint-Augitstiti  ioullipltaient  Mssi  léurs  étaUiaseiBeiits 
dans  les  vallées  désertes,  rivalisant  a\ec  les  pren)iers  pour 
dilater  de  plus  en  plus  le  culte  do  Marie.  ÎSiïire-Dame 
d'Abondance  fut  le  cenire  d'ou  panlit  cctfheureux  .moiiVe* 
ment.  Vers  le^  commeneement  du  seplièm^.f  iMi^i^MSiint 
Golomban,  s'ëtant  réibgié  au  ifiUieu 'des>  foréts.id'A))pn- 
dance  pour  échapper  aux  poursuites  de  Théodoricj  s'aifira 
plusieurs  disciples-,  et  ceux-ci,  (ormes  par  le  pieux  abbé 
k  partager  leur  temps  entre  la  prièrt^  idVlc  travail  v  fécon- 
dèrent ees  déserts  jusqu'alors  stériles^. qui; {krireiU4»t«»ba- 
bleraent  de  là  le  nblti  d'Almdanioe.  •  L'élablissemebt  fut 
détruit  par  Théodoric,  qui  dispersa  ks- Religieux  et. bannit 
l'abbé;  mais  il  reprit  vie  vers  l'an  il08,  où  l'abbé  Her- 
luin  y  fonda  un  prieuré  >  <  sous  le  titra  4e  .NotrenlMme 
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d*Âbondance.  Le  nombre  des  chanoines  s'y  aeerat  si  rapi- 

dement,  qu'il  fallut  convertir  le  prieuré  eu  abbaye.  Celte 
abbaye  reçut  alors  parmi  ses  Religieux  un  jcuiie  prince 
doué  de  toutes  les  qualités  de  l'esprit  et  du  cœur ,  le  bien- 
heureux Ponce  de  Faucigny,  et  celui-ci,  devenu  abbé,  en 
fit^  soos  le  patronage  de  la  sainte  Vierge,  la  maison  mère 
(rniie  congrégation  de  Notre-Dame,  qui  eut  sous  sa  dé- 
pendance les  abbayes  de  Sixte,  d'Entremont,  de  Filly, 
de  Grandval  et  de  Goliie,  avec  dix-sept  prieurés  répandus  ^ 
en  diverses  provinces.  Cet  institut  de  Notre-Dame  se 
concilia  k  un  si  haut  degré  Testiroe  universelle  dans  le 
douzième  siècle,  que  loutos  les  cathédrales  de  la  Savoie 
adoptèrent  sa  règle ,  et  que  les  princes  ou  seigneurs  sem- 
blèrent rivaliser  de  zèle  pour  favoriser  les  chanoines  de  la 
Viei^e,  surtout  Tabbaye  d'Abondance.  Chaque  année,  le 
chapitre  général  de  la  congrégation  se  réunissait  dans  la 
maison-mère,  sous  la  présidence  de  son  abbé-,  et  cette 
•  maison,  dédiée  a  Notre-Dame,  rappelait  sans  cesse  a 
rinstitut  qu'il  avait  pour  mère  la  Mère  de  Dieu.  Aussi  pla- 
çait-on toutes  les  fondations  sous  le  patronage  de  Marie, 
et  plusieurs  églises  de  Tordre  sont  encore  aujourd'hui  un 
bat  de  pèlerinage  en  l'honneur  de  Notre-Dame.  Après  avoir 
rempli  de  T esprit  de  Dieu  tous  ses  Religieux,  le  bienheu- 
reux Ponce  se  démit  de  ses  fonctions  d'abbé,  ppur  ne  plus 
vaquer  qu'à  la  prière.  L'abbé  Jean,  un  de  ses  succes- 
seurs, fit  de  même  en  1180;  et,  dégagé  de  tout  autre  soin, 
il  passait  les  jours  et  les  nuits  b  s'entretenir  avec  Dieu  par 
la  prière  et  la  medilaiion-,  et  dans  ces  saints  exercices  il 
éprouvait  souvent  des  extases. 

Vers  le  quatorzième  siècle,  les  chanoines  d'Abondance 
entreprirent  d'élever  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge  une 
église  monumentale  pour  la  richesse  et  la  grâce-,  non 
qu'ils  ne  comprissent  bien  qu'ils  s'engageaient  dans  une 
'  dépense  au-dessus  de  leurs  forces,  niais  ils  pensèrent  que 
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ce  qu'ils  n'achèveraient  pas  serait  continué  par  les  cha> 
noines  qui  viendraient  après  eoK  -,  et  fot^is  de  cette  pensée, 

ils  ne  voulurent  rien  rabattre  de  leur  premier  pian.  Mal- 
heureusement 93  arriva,  chassa  les  ouvriers  et  laissa 
l'œuvre  imparlaite.  On  ne  peut  s'empêcher  d'admirer  un 
si  beau  travail ,  inspiré  par  Taniour  de  la  sainte  Yierge*, 
on  n*y  trouve  à  désirer  que  son  complément. 

Le  concours  des  fidèles  à  Notre-Dame  d'Ahondance 
parait  aussi  ancien  (|uc  l'abbaye?  même;  et  malgré  la  ré- 
forme que  saint  François  de  Sales  crut  devoir  y  mettre , 
l'église  Notre-Dame  garda  toujqurs  $on  importance  reli- 
gieuse, puisqu'au  moment  mé)ne  de  la.  Révolution  on  fai- 
sait encore  de  grands  frais  pour  l'achever,  et  déjà  les 
murs  étaient  À  la  liautenr  des  toits.  Au  rétablissement  du 
culte ^  on  la  rendit  h  la  paroisse,  mais  sans  Tagraudisse- 
ment  commencé  par  les  Religieux;  car  les  nouveaux  murs 
étaient  tombés  en  ruines.  On  y  vénère  un  beau  tableau 
de  VAssomption ,  et  on  se  propose  d'y  rendre  aussi  au 
culte  une  antique  statue  de  Notre-Dame. 

Dans  la  vallée  d'Abondance,  se  trouve  encore  Notre- 
Dame  de  iaParaz.  Ce  n'était  d'abord  que  la  statuette  d'une 
niche  creusée  dans  un  roc ,  près  d'un  passage  difficile , 
d'où  elle  prit  le  nom  de  /a  Para%,  lequel ,  dans  le  lan- 
gage du  pays,  signifie  aide  et  protection.  Mais  les  grâces 
que  Marie  accorda  aux  passants  déterminèrent  a  changer 
cet  oratoire  rustique  en  chapelle;  et  cette  chapelle  devint 
le  but  d'un  pèlerinage  fréquenté.  Naguère  un  peintre  y  a 
déposé  deux  tableaux,  comme  ^c^voto  de  sa  reconnaissance. 
Il  y  avait  mené  son  fils  paralytique;  et  h  l'élévation  de  la 
messe  qu'il  y  fit  célébrer  k  son  inlenlioti,  ce  jeune  homme 
recouvra  l'usage  parfai  t  de  ses  jambes. 

Dans  la  paroisse  de  Thorens,  près  de  la  chapelle  dédiée 
Il  saint  François  de  Sales,  sur  les  ruines  du  château  où  ce 
grand  saint  vil  le  jour,  se  trouve  une  autre  chapelle  de 
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la  Vierge,  co&Dae  mus  le  nom  de  Nou^Daiile  de  Pierre- 
Taillée.  Dans  l'origine,  ce  n*était^  comme  k  la  Pmt\  qu'ntie 

statue  de  la  Vierge  dans  une  niclie  creusée  dans  le  roc; 
mais  depuis  la  Révolution,  on  y  a  élevé  une  chapelle  où 
s'offre  le  saint  sacriflce.  11  y  vient  des  pèlerins  totia  les 
dimaDehes  d'été)  pendant  le  mois  de  liiài  on  y  dit  1(1  messe 
tous  les  jours,  et  le  eoncours  y  est  eonsidël^ble.  Left 
mères  y  apportent  leurs  enfants,  pour  les  consacrer  a 
Marie,  et  solliciter  leur  guérison  s'ils  sont  malades. 

il  est,  dans  une  vallée  solitaire  du  haut  Ghabiais, 
comme  dans  les  Bauges,  une  dià|[»elle  de  Notre-Dame  de 
Bellevaux,  ou  belle  vallée.  Elle  flit  fdndëe  en  prieuré  au 
'  onzième  siècle,  par  les  Bénédictins  d'Ainay ,  k  Lyon^  et 
dès  que  ces  fteligieux  y  eurent  planté  leurs  cellules,  ils 
transibrmèrenr  eu  fertiles  prairies  les  forêts  de  cette 
vallée,  qui  prit  de  là  son  nom. 

Â  tiôté  des  Bénédictins ,  les  Chartreux ,  t)ui  n'aimaient 
ttue  les  dééemles  plus  ireculés,  bâtirent,  eii  1436,  tth  mo^ 
naslèrc,  avec  une  église  dédiée  h  la  Vierge,  comrte  toutes 
les  églises  des  Chartreux ,  et  donnèrent  a  ce  lieu  le  norti  de 
Vallon ,  pour  signifier  que  c'était  le  vallou  incomparable , 
lé  vallob  par  eiCelléhce. 

A  peii  de  distance  de  Vk ,  s'élève,  h  la  Crète  des  mon- 
tagnes dë  Vaiily,  Notre-Dame  d'IIermorte,  chapelle  d'tm 
nidiiiisière  de  Cisterciennes,  et  but  d'un  pèlerinage  consi- 
dérable. Avant  93,  il  y  venait,  lé  2  juillet,  un  grand  nombre 
de  fidèles  dtt  Chablais  et  du  Faiicigiay;  beaucoup  de  pa^ 
roissesméine  s']r  rendaient  processidnnellement,  malglré 
rétëvatlbllde  la  montagne.  Pendant  les  jours  delà  tetréur, 
elles  continuèrent  encore  ces  pieuses  Visites^  et  les  habi- 
tants de  Thonon  ûrent  trois  à  quatre  lieues  de  chemin  à 
travers  les  bois,  t)our  aller  demander  à  Notre-Dame 
d'Hermbue  la  de  i'Ëgliàe  et  don  triomphe  suir  Tim- . 
piété.  Le  2  juillet  18^,  il  y  eut  oti  concours  de  pèlëHiis 
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plus  grand  encore  qu'à  l'ordinaire,  pour  assister  h  l'inau- 
guration de  la  chapelle,  presque  entièrement  recuustruite 
par  les  habitants  «  et  k  l'érection  d'un  Chemin  de  croix, . 
établi  sar  la  principale  avenue  qui  y  conduit.  Grand 
nombre  de  prêtres  vinrent  prendre  part  h  la  fête;  et  la 
procession  sur  les  sommités  d'Hermone,  d'où  Ton  voit  les 
Alpes  et  le  Jura,  le  Faucigny  et  le  Cbablais,  les  (  aiitons 
4e  Genève  et  de  Vaud,  luruiait  un  spectacle  si  grandiose, 
si  majestuenxj  qu'aucune  expression  ne  le  peut  dépeindre. 
Après  cette  belle  fête,  le  concours  ne  fit  que  s^accroitre* 
En  1851 ,  un  bourgeois  de  Thonon  y  amena  avec  lui  son 
enfant,  qu'une  déviation  de  l'épine  vertébrale  privait,  de- 
puis dix  mois,  de  l'usage  de  ses  jambes;  le  saint  sacrilice 
fut  offert)  et  une  neuvaine  de  prières  fui  adressée  k  la 
sainte  Vierge.  On  se  souvenait  que,  quelques  années  avant 
la  Révolution,  un  homme,  privé  de  l'usage  de  ses  jambes, 
y  avait  recouvré  la  faculté  de  maicher.  jusqu'à  y  laisiier 
ses  béquilles  et  descendre  d'un  pas  ferme  la  montagne. 
Ce  souvenir  accrut  la  confiance;  et  le  ô  août,  fête  de 
Notre-Dame  des  Neiges ,  l'enfant  marcha,  complètement 
guéri.  Le  lendemain  de  T Assomption  et  de  la  Nativité,  ou 
le  luiidi  suivant,  si  ce  jour-là  est  un  dimanche,  il  )  a  ic 
même  concoui>.  que  le  Î2  juillet. 

Gomme  lesbauteui^  d'iiermone,  la  montagne  de  Nifflon 
possède  une  chapelle  de  Notre-Dame  des  Neiges;  c'est  un 
lieu  de  pèlerinage  célèbre  dans  la  contrée.  Les  bergers  qui 
fontpaïU  e  leurs  troupeaux  sur  ces  hauteurs  s'y  assembk  iu 
pour  la  prière  soir  et  matiit  -,  et  la  récitation  du  chapelet,  le 
chant  des  hymnes  et  des  litanies  ont  remplacé  les  chansons 
profanes  qui  retentissaieut  auparavant  sur  cette  montagne. 

Si  maintenant  de  la  province  du  Chablais  nous  passons 
k  celle  du  Faucigny,  nous  trouvons,  au  bourg  de  Boëge, 
Notre-Dame  des  Voirons ,  un  des  plus  célèbres  pèlerinages 
de  toute  la  Savoie.  Ges  hautes  montagnes  étaient  encore 
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restées  un  foyer  d'idotttrie,  lorsqu'un  horrible  sanglier  y 

apparut,  portant  partout  la  dévastation  et  la  mort.  Le  sei- 
gneur de  Langiii  crut  de  son  honneur  et  de  son  devoir 
d'aller  faire  la  cliasse  h  ce  féroce  animal,  et  engagea  plu- 
sieurs de  ses  amis  à  l'accompagner  dans  cette  expédition. 
A  peine  étaient-ils  arrivés  au  sommet  des  Voirons,  que  le 
sanglier  se  précipite  sur  eux.  Les  compagnons  du  sire  de 
Langin  s'enfuient  épouvantés,  il  reste  seul  sur  le  champ 
du  corn liat^  cruellement  déchiré  par  le  sangliei  ,  il  sent  qu  il 
va  périr.  Dans  sa  détresse,  il  s'engage  par  vœu  a  bâtir  une 
chapelle  au  même  lieu,  si  la  Vierge  le  délivre.  Il  est  exaucé, 
le  sanglier  l'abandonne^  disparait  de  k  contrée  pour  n'y 
plus  revenir;  et  le  seigneur  de  Langin  recouvre  assez  de 
force  pour  se  retirer  à  son  château.  Ses  blessures  se  gué- 
rissent: et  non-seulement  il  élève  une  chapelle  avec  une 
Vierge  uoire  au-dessus  de  TauLel,  mais  il  fait  construire 
près  de  la  chapelle  un  ermitage  pour  y  finir  ses  jours.  ÎPuis 
ayant  distribué  aux  pauvres  tous  ses  grands  biens,  sauf  le 
revenu  strictement  nécessaire  pour  la  vie  simple  qu'il 
devait  menei  dans  cet  ermitage,  il  s'y  relira  avec  nu  ami 
qui  voulut  l'y  suivre.  Là  il  s'astreignit  'a  une  règle  de  vie 
rigoureuse,  qu'il  fit  approuver  par  son  évéque,  passa  le 
reste  de  ses  jours  dans  la  prière  et  la  pénitence,  et  em- 
bauma tout  le.  voisinage  de  Todeur  de  seç  vertus.  A  sa 
mort ,  de  nouveaux  ermites  vinrent  rejoindre  son  ami  qui 
lui  avait  survécu^  d'autres  succédèrent  a  cenx-lh,  et  pen- 
dant plusieurs  siècles  on  vit  des  chrétiens  d'élite  renoncer 
au  monde  pour  venir  en  cet  ermitage  béni  couler  leurs 
jours  dans  les  exercices  de  la  plus  touchante  piété.  Grand 
nombre  de  personnes  vinrent  même  de  loin  visiter  Notre- 
Dame  des  Voirons,  tant  poni  la  prier  (]ue  pour  s'édifier 
de  la  vie  sainte  de  ses  ermites.  On  y  venait,  surtout  le 
2  juillet,  qui  était  la  féte  patronale  de  Ja  chapelle.  Parmi 
ces  pèlerins,  se  trouva  up  jour  une  jeune  personne  qu'as- 
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saillit  un  homme  perdu  de  mœurs.  Celle-ci  Aiit  épouvantée , 
et  ne  trouvant  point  d*autre  moyen  d'ëehapper  li  la  bruta- 
lité de  ce  libertin,  elle  se  précipite,  eu  iiivocïiiaiit  Marie, 
dans  un  abîme  profond  qui  se  rencontre  sur  sa  route  :  Dieu 
la  soutient  dans  sa  chute  et  elle  arrive  au  fond  dn  préci- 
pice  sans  avoir  aucun  mal.  Le  roc  perpendiculaire  d'où 
elle  se  précipita  s'appelle  encore  aujourd'hui  le  Saut  de  h 

pucelle. 

En  iol^6,  les  protestants  de  Berne,  acharnés  contre 
tout  établissement  catholique,  montèrent  aux  Voirons^ 
maltraitèrent  et  chassèrent  les  ermites,  pillèrent  tout, 
mirent  le  feu  aux  bâtiments,  les  démolirent  et  en  firent 
rouler  les  pierres  au  bas  de  la  montagne.  Un  d^ntre  eux, 
ayant  [)ris  la  statue  de  Notre-Dame  stir  l'autel .  lui  aifiu  ha 
une  corde  au  cou,  et ,  descendant  de  la  montagne,  la  traîna 
derrière  lui  en  insultant  a  son  pouvoir,  qui  lui  semblait 
convaincu  d'impuissance.  Mais  voilk  que  la  statue  8*arréte 
immobile;  il  tourne  la  tète  pour  voir  la  cause  de  cette 
immolulifé;  sa  tête  demeure  de  la  sorte,  toute  roniournée, 
et  en  même  temps  il  se  sent  estropié  d'un  bras  et  d'une 
épaule.  Pendant  ce  temps-là,  les  soldats  ayant  roulé  la 
cloche  de  l'ermitage  dans  un  vallon  et  Ty  ayant  laissée 
avec  rintention  de  venir  la  prendre  le  lendemain,  il  tomba 
dans  cet  endroit  tant  de  neige  pendant  toute  îa  nuit,  quoi- 
(\nnn  lût  an  mois  d'août,  que,  le  jour  étant  venu,  on  ne  put 
jamais  r(  trouver  la  cloche.  La  neige  fondue,  les  catholi- 
ques se  bâtèrent  d* aller  la  prendre,  et  la  transportèrent  k 
réglise  paroissiale  de  Boëge ,  où  fut  aussi  apportée  la  statue 
de  Notre-Dame  des  Voirons. 

Peu  de  temps  après ,  un  saint  Religieux ,  François 
Monod,  de  Tordre  des  Ermites  de  Saint-Augustin,  ayant 
rétabli  la  chapelle  avec  l'ermitage,  et  y  ayant  replacé  la 
statue  miraculeuse,  le  pèlerinage  de  Notre-Dame  des  Voi- 
rons recommença  aussi  fervent  que  jamais.  Les  hérétiques 
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s'effofeèjreDl  de  Tempécher,  juaque-là  qi|6  ies  catholiques 

étaient  obligés  de  s'y  trouver  en  arroes  pour  qu*on  ne  trou- 
blât pas  II  g  buiiils  ollices.  Le  1"  juillet  1595,  François  de 
Sales  élaut  veau  y  faire  sa  visite,  les  hérétiques  vinrent 
l'attaquer,  lui  firent  mille  outrages,  k  ce  jf^omi  qu'il  disait 
dans  la  suite  qu'il  ne  s'était  échappé  de  leurs  maips  que  par 
une  protection  spéciale  de  la  sainte  Yierge^  et  il  est  k  ro» 
marquer  (juc  le  succès  de  ses  travaux  jusqu'alors  iuiVuc- 
tueux  date  de  celte  visite  h  la  sainte  nioniagne. 

Après  le  relonr  du  (lhaidais  a  la  foi  catholique,  l'ermi- 
tag0  des  Voirons  fut  rétabli  dans  sa  splendeur  primitive^ 
et  r^n  1690,  saint  François  de  Sales  donna  des  règles  aui 
ermites  dont  il  fît  une  congrégation  particulière.  Une  de 
leurs  règles  était  de  jjroresser  une  dcvoLiuii  toute  spéciale 
envers  Notre-Dame ,  de  commencer  la  prière  du  matin  par 
ses  Litanies,  et,  tous  les  samedis  après  souper,  de  chanter 
en  chœur  l'hune  dê  se»  joies  dewmt  limage  de  la  ckapeUe, 
Charles-Auguste  de  Sales,  quand  il  fut  devenu  évéque  de 
Genève ,  iiniL  les  ermites  des  Voirons  aux  Frères  Prêcheurs 
d'Annecy  ^  et  c'est  à  dater  de  cette  époque  que  le  pèle- 
rinage devint  un  des  plus  célèbres  et  des  plus  fréquentés  de 
la  Savoie:  ils'y  rencontra  quelquefois  dans  une  matinée  jus^ 
qu'à  vingt-cinq  processions  \  en  1 717,  Mgr  de  Bemei,  un  des 
plus  dignes  Successeurs  de  saint  François  de  Sales  dans  le 
siège  de  Genève,  se  détourna  de  ses  visites  f  instoiales  pour 
venir  recommander  à  iNotre-Dame  des  V  oirons  le  roi  Victor- 
Amédée  II,  qui  venait  de  perdre  le  royaume  de  Sicile.  Ënfin, 
telle  était  la  dévotion  des  peuples  pour  ce  sanctuaire,  que, 
même  après  que  rincendie  eut,  en  1769,  détruit  la  chapelle 
avec  le  couvent,  on  venait  encore  prier  sur  ses  ruines:  et 
les  paroisses  d'alentour  ronlinuaienl  de  s'y  rendre  (.liacjue 
année  en  procession,  comme  si  les  pierres,  témoins  muets 
de  tant  de  merveilles  passées ,  eussent  conservé  une  vertu 
divine.  Aussi  les  Dominicains  crurent-ils  devoir  porter  k 
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Annecy  le  culte  de  Notre*Danie  des  Voirons^  ils  lui  ëlevè^ 
renl  an  autel  dans  leur  église ,  et  chaque  jour  od  célébrait 
une  messe  en  son  honneur.  La  Révolution  arriva  sur  ces. 

enlrefailes;  alors  les  prêtres,  réduits  a  se  cacher,  dis- 
posèrent sur  la  sainie  montagne  un  petit  oratoire,  où  ils 
offraient  le  saint  sacrifice.  La  Révolution  passée,  on  cher- 
cha longtemps  la  statue  de  Notre-Dame;  ou  la  retrouva 
enfin  dans  un  village ,  le  premier  dimanche  de  mai  1852, 
et  on  l'inaugura  solennellement  dans  Téglise  paroissiale  Je 
premier  dimanche  de  juillet  suivant.  Celte  éLjlise,  si  vieille 
qu'elle  menaçait  ruine,  parut  peu  di^nie  d'une  Vierge  si 
célèbre  j  et  le  premier  dimanclie  de  1855,  oo  posa  la  pre-> 
mière  pierre  d*une  grande  église,  en  remplacement  de  l'an- 
cienne. Deux  ans  plus  tard ,  elle  fut  bénite,  et  on  y  porta 
la  statue  de  Notre-Dame  au  milieu  d'un  concours  immense 
de  fidèles  accourus  de  toutes  paUs.  Cliaque  année,  la  fête 
de  Notre-Dame  des  Voirons  est  uuc  ^j^rande  solennité.  On 
y  place  l'antique  statue  sur  uu  trône  brillant^  vingt  à  trente 
jeunes  filles  vêtues  de  blanc  la  portent  en  procesjsion  au 
milieu  des  lis  et  des  fleurs,  k  travers  les  rues  parées 
comme  pour  une  réception  royale.  Un  nombreux  clergé  et 
(ki^  milliers  de  fidèles  accomi)a^nent  le  pieux  cortège,  au 
chant  des  litanies  et  des  saints  cantiques. 

Aussi  la  sainte  Vierge  récoinpeose-t-elle  tant  de  zèle  ^ 
témoin  les  nombreux  eis-voio  appendus  aux  murs.  Parmi 
ces  ex-voto  se  distinguent  deux  cœurs  d'or,  l'un  envoyé 
le  15  août  1859  par  une  centaine  de  jeunes  gens  de  Sa- 
voie, qui  y  ont  renferuie  leurs  noms  inscrits  au  bas  d'un 
acte  touchant  de  leur  consécration  à  la  Mère  de  Dieu 5 
l'autre  d'une  mère  qui  a  obtenu,  aux  pieds  de  Notre-Dame 
la  guérison  de  son  enfant  incapable  de  marcher.  Pie  IX  a 
daigné,  en  1853^  attacher  deux  indulgences  plénières'à  la 
visite  de  celte  église. 

La  Mère  de  Dieu  a  bien  d'autres  sanctuaires  dans  la  pro- 

u  ' 
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« 

TÎnce  du  Faucigny.  Qui  ne  cotuiaît  Nolre-Danic  de  Peil- 
lonex ,  prieuré  conventuel  fondé  dans  les  premières  années 
du  ooEièitie  siècle ,  avec  une  église  sous  le  Toeable  de 
TAssoDiptieii  ?  Doté)  TanlOdO)  deplasiean  terres  psr  Ro^ 
bert ,  comte  de  Genève ,  ce  prieuré  Ait  donné  ani  chanoinee 
réguliers  de  Saint-Auguslin,  et  incorporé  plus  tard  a  la 
congrégation  de  Notre-Dame  d'Abondance.  Cette  maison 
eut  pour  prieur,  en  1390,  Louis  Allaman^  plus  tard  car- 
dinal-archeYéque ,  et  béatifié,  serviteur  dévoué  de  la 
sainte  Vierge ,  dont  il  fit  déclarer,  dans  le  concile  de  Bftle^ 
l'immaculéeCoiJception  comme  nne  vérité  dont  la  croyance 
était  conforme  au  culte  catholique,  a  la  foi,  aux  saintes 
Écritures,  k  la  saine  raison.  Saccagé  et  brûié  par  les  fier^ 
noîs  en  i536  et  1689,  ce  prieuré  ne  cessa  pas  pour  cela 
d'être  fréquenté  par  les  pieux  pèlerins-,  et  le  90  août  1606^ 
il  reçii^  la  visite  de  saiiif  I  lauçois  de  Sales  lui-même. 
93  même  n  a  fui  réussir  a  détruire  complètement  ce  pré- 
cieux gage  de  la  piété  des  anciens  âges,  et  l'église  de  Peii- 
lonei,  érigée  en  église  paroissiale ,  conserve  son  culte  huit 
Ibis  Oculaire  envers  la  Mère  de  Dieu.  Chaque  année,  le 
lo  août,  les  pèlerins  y  sont  nombreux  ^  les  mères  surtout 
y  apportent  leurs  enfanta  pour  les  consacrer  à  la  sainte 
Vierge. 

Qui  ne  cotinalt  encore  Notre>Danie  d'Ëntremont,  fondée 
par  la  congrégation  de  Notre-Dame  d'Abondance,  la  même 

qui  était  en  possession  du  prieuré  de  Peillonex  ?  La  con- 
grégation acheta  à  grands  frais  la  vallée  d'En l remont, 
comme  un  lieu  propre  k  la  vie  religieuse  \  elle  y  bâtit  une 
maison  avec  une  église  sous  le  vocable  de  Notre-Dame  ^ 
et,  en  l'an  tiS4^  y  établit  des  Frères  avec  un  abbé  élu  par 
eux.  Cette  nouvelle  abbaye  donna,  comme  toutes  ses  sœurs, 
Un  grand  développement  h  l'agriculture,  un  asile  abi 
voyageurs,  une  école  aux  sciences  et  aux  lettres,  mais, 
par-dessus  tout,  un  autel  k  la  Mère  de  Dieu.  Ayant  ob- 
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tenu  des  reliques  des  apôtres  et  d'un  grand  nombre  de 
saints,  elle  les  incnisia  dans  une  statue  de  Marie,  qui 
depuis  lors  fut  l'objet  d'une  dévotion  particulière ,  aous  le 
nom  de  N^-Dame  de  Ufu$  la  mâm  d'Ewtmwnt^  et  les 
pèlerins  y  a€Cottrarent  de  tontes  parts.  Les  preux  cheva- 
liers de  cette  époque  invoquaient  an  mllien  des  combats 
Notre-Dame  et  tous  les  sainte  d  EntremoDt,  et  après  la 
bataille  ils  allaient  leur  demander  la  guérison  de  leurs 
lilessures.  C'est  de  là  que  viennent  ces  grands  bras  armés 
et  tous  ces  ^x-nm  guerrier»  qu'on  voit  dans  Téglise  d'Ën- 
tremont. 

Heureusement  cette  statue  et  ses  reliques  ont  échappé 
à  la  Révolution  de  93  \  les  pèlerins  viennent  encore,  comme 
autrefois,  vénérer  Notre-Dame  et  tous  les  saints  ^  et  le  1  o  août 
on  porte  en  procession  la  sainte  statue.  Pie  IX  a  attaché  à 
la  visite  de  Notre-Dame  d'Ëntremont  une  indulgence  plé- 
nière  qu'on  peut  gagner  du  15  août  au  8  septembre,  et 
l'autel  est  privilégié.  Enfin,  outre  cette  église,  la  vallée 
d'Entremont  possède  une  petite  chapelle  sous  le  vocable 
de  la  Nativité,  oti  Ton  a  toujours  été  et  où  l'on  va  encore 
en  pèlerinage  avec  grande  confiance. 

Dix  ans  avant  la  fondation  d'Ëntremont,  la  congréga- 
tion de  Notre-Dame  d'Abondance  avait  déjà  b&ti  li  grands 
frais  le  nionastèrc  de  Sixte,  en  Faucigny,  sous  le  vocable 
de  FAnnoncialion.  Dirigée  par  le  bienheureux  Ponce,  qui 
eu  fut  le  premier  abbé,  cette  abbaye  s'était  acquis  une 
eonsidéiation  si  grande  qu'en  i  135  le  Saint-Siège»  par  une 
bulle  spéciale,  la  prit  sous  sa  protection,  et  qu'il  ftat  réglé 
qu'h  la  mort  de  l'abbé  d'Abondance  celui  de  Sixte  irait 
gouverner  la  maison  mère,  jusqu'à  ce  qu'elle  se  l  ût  donné 
un  nouveau  chef.  En  vertu  de  cette  règle  ^  le  l>ienheureux 
Ponce  ayant  quitté  Sixte  k  la  mort  de  Tabbé  d'Abondance^ 
pour  gouverner  provisoirement  cette  maison,  en  Ait  nommé 
abbé  à  l'unanimité  des  suffrages.  Il  gouverna  quelque  temps 
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l'abbaye  d'Aboodance ^  puis,  presseutaol  sa  (io  procbaine, 
W  désira  veoir  se  préparer  à  la  mort  dans  Tabbaye  de  Siite 
qu'il  avait  fondée,  el  il  y  mourut  en  effet  eu  1178.  Sa 
mort  fit  dans  la  commanauté  au  vide  irréparable.  Les 
ricliesses  y  tirent  un  mal  plus  grand  encore.  Sixte  avait 
été  fervent ,  tant  que  les  Religieux  y  avaient  mené  une 
vie  de  peine  et  de  privations  pour  mettre  en  culture  ce 
désert  affireux,  jusqu'alors  couvert  de  bois  et  inhabité, 
mais  quand  le  travail  manqua  ^  leur  activité  et  qu'ils 
[juKint  se  reposer  dans  la  prospérité  qu'ils  s'étaient  créée, 
le  relâchement  s'inlroduisil,  et  saint  ?>ançoi.>  de  Sales  lit 
jusqu'à  quatre  visites  à  l'abbaye  pour  la  réformer.  Ses  ef- 
forts furent  couronnés  de  succès  :  tous  les  jours  les  Reli- 
gieux disaient  dans  leur  église  une  messe  en  l'honneur  de 
la  Vierge,  et  le  premier  samedi  de  chaque  mois,  coiiime 
a  ses  principales  fêtes,  on  chantait  l'hymne  de  ses  joies  : 
Gatide,  Maria. 

A  peu  de  distance  de  là,  sur  les  bords  de  la  rivière  du 
Giffre,  s'élève  la  chapelle  de  Notre*Dame  de  Grâce,  ou 
Ton  accourt  de  tonte  la  vallée  du  Giffre  et  autres  pays, 
surtout  le  2  juillet  et  roclave  qui  suit,  pour  gagner  Tiii- 
dulgence  plénière  que  i*ie  IX  y  a  accordée.  Sur  les  rives 
de  la  même  rivière ,  se  trouve  Notre-Dame  de  Mélan,  qui 
fut  fondée  en  lâdâ,  à  la  gloire  du  CréaUuret  d»  la  rêvé- 
tende  Vierge^  ta  Mère,  pour  quarante  Chartreusines  et  sept 
prêtres  Chartreux,  et  qui,  depuis  la  Révolution,  sert  de 
petit  séminaire.  Sur  la  colline  voisine  est  Noti  e-Dame  de 
Provens ,  où ,  dit-on ,  se  sont  opérés  plusieurs  miracles  ; 
et  près  de  Saint-Joire,  le  charmant  petit  sanctuaire  de 
Notre-Dame  de  Bon-Secours,  à  laquelle  les  fidèles  ont  une 
confiance  sans  bornes. 

Vers  la  fin  du  douzième  siècle ,  le  bois  des  Crétets  ac- 
quit de  sou  côté  une  grande  illustration ,  h  ('occasion  d  un 
petit  oratoire  incrusté  dans  le  roc,  et  de  la  fontaine  sainte 
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qui  jaillît  k  sa  base,  envoyant  de  Ik  ses  eaox  par  des  con- 
duits divers  k  six  o»  sept  mètres  de  distance.  Les  pèle- 
rins vienuent  en  foule  boire  de  cette  eau  liienfarsanle  et 
lui  attribuent  beaucoup  de  guérisons .  surtout  pour  les 
maux  d'yeux.  Vers  Tao  1740,  un  chirurgieu,  nommé 
Socquet,  passant  de  nuit  en  face  de  cet  oratoire,  allait 
périr,  assailli  par  un  loup  furieux,  quand  il  tourna  sa 
pensée  vers  Marie ,  et  Gt  vœu  de  lui  bâtir  une  chapelle 
près  de  cet  oratoire,  s'il  échappait  au  péril.  11  triomjilia 
heureusement  de  l  animai  carnassier  ;  et  uon-seulcmeiii 
il  fit  élever  une  gracieuse  chapelle  à  l'honneur  de  Marie 
triomphant  de  la  mort,  mais  il  borda  le  chemin  qui  y 
conduisait  de  quinze  oratoires  consacrés  aux  quinze 
mystères  du  Rosaire.  Ces  pieux  monuments  augmen- 
tèrent la  dévotion  des  lidcles,  et  l'on  vint  de  huit  à 
dix  lieues  a  la  ronde  prier  Notre-Dame  des  Crétets.  Les 
paroisses  voisines  y  vinrent  même  en  procession,  ban- 
nière en  tête.  Interrompue  quelque  temps  k  Vépoque  de 
la  Révolution,  la  dévotion  aux  Crétets  recommença  atis- 
sitôt  apics,  «  i  a  luujours  coiiiiiuié  depuis.  La  paroisse  de 
Mégève  y  va  en  procession  le  lundi  de  la  Pentecôte  et  le 
mardi  des  R<^tions*,  et  apporte  k  cette  procession  une 
solennité  et  une  piété  qui  en  font  un  des  plus  émouvants 
spectacles  de.  la  Religion.  Chaque  dimanche,  dans  la 
belle  saison  ,  de  nombreux  fidèles,  le  chapelet  k  la  main , 
quelquelbis  même  des  familles  entières,  parcourent  len- 
lement  la  voie  de  Notre-Dame,  récitant  son  rosaire  ei 
en  méditant  les  mystères. 

Il  y  a  aux  Crétets  quelque  chose  de  mieux  encore  que 
sa  chapelle  et  ses  oratoires:  ce  sont,  sur  la  colline  du 
nord-ouest,  la  siatue  de  saint  Jean  prêchant  dans  le  désert, 
le  tombeau  de  Marie ,  des  croix  ou  des  chapelles  retra- 
çant les  plus  touchantes  scènes  de  la  Passion  et  de  Ik 
mort  du  Sauveur,  enfin  toutes  les  stations  du  Calvaire  avec 
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des  stataeB  de  grandeur  natiireUe^  de  telle  sorte  que, 
quoiqu'on  ne  vole  que  Timage,  on  eroit  avoir  la  r^lîtë 

sous  les  yeux.  A  l'entrëe  de  ce  beau  calvaire  est  la  cha- 
pelle de  Noire-Dame  des  Vertus,  avec  un  clocher,  une 
tour,  une  coupole,  \me  voûte  peinte  et  des  vitraux  colo* 
riëB,  qui  donnent  k  l'édiflce  un  aspect  oriental.  De  chaque 
cAtë  de  l'autel,  on  descend  par  dix  marches  au  tombeau 
de  la  Vierge ,  qui  est  en  marbre  blanc  comme  Tautel  ^  la 
Mère  de  Dieu  est  représentée  en  état  de  mort,  mais  toute 
rayonnante  de  pureté,  de  majesté,  d'amour  j  et  au-dessus,, 
la  tour  de  l'Assomption  rq>rësente  son  couronnement  dans 
les  cieux. 

Cette  chapelle  fut  inaugurée  le  second  dimanche  de 

septembre  18iG,  au  milieu  d'un  nombreux  concours  de 
fidèles,  avec  une  solennité  digne  des  plus  beaux  siècles 
du  christianisme;  et  en  18<^0,  Pie  IX  y  attacha  TinduU 
gence  de  la  Portioncuie*  A  quinze  ou  sdze  mètres  de  là, 
est  la  maison  de  Nazareth ,  conforme  h  la  Sama  ùm  de 
Lorette  ;  on  y  voit  Tatelier  de  saint  Joseph ,  le  cabinet  de 
Marie,  un  autel  pour  la  célébration  des  divins  îinstèies; 
et  Pie  IX  y  a  accordé  les  mémos  indulgences  dont  jouit 
le  sanctuaire  de  Lorette,  dont  elle- est  la  reproduction.  De 
tous  côtés  on  vient  visiter  ces  heaux  monuments  du  chris- 
tianisme; tons  les  jours,  li  neuf  heures  et  h  trois  heures,  la 
cloche  de  la  chapelle  ra^Ji^elle  aux  fidèles  d'alentour  incar- 
nation du  Verbe  h  Nazareth ,  et  la  mort  du  Sauveur  sur  le 
Calvaire^  et,  k  ce  signal,  tous  se  recueillent  et  font  une 
prière.  C'est  comme  un  pèlerinage  des  esprits  et  des 
cœurs  deux  fois  le  jour,  de  Nazareth  au  Calvaire  et  du 
Calvaire  au  tombeau  de  Marie. 

Sur  la  rivière  de  l'Arve,  dans  la  même  province,  se 
trouve  Notre-Dame  de  Contamine,  dont  l'origine  remonte 
jusque  vers  l'an  iOOO.  En  1119,  l'évêque  de  Genève,  Guy 

4e  Faucign^,  \%  donna  9m  pénédietin»  de  Clun^Ti  nvec 
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ses  dépendances  et  les  revenus  de  soixante  églises ,  en  les 
chargeant  d'y  établir  un  prieuré  conventuel.  Grâce  k  la 
bienveillance  des  seigneurs  du  Fauciguy,  ce  prieuré  de- 
vint une  des  maisons  religieuBes  les  plus  importantes  de  la 
Savoie,  et  ton  église,  recoDstroite  au  treixième  ûèele,  un 
des  plus  beaax  monuments  d*arehitectnre.  Dévasté  denx  fois 
par  les  Bernois,  ce  j^ncuré  se  releva  toujonrs  de  sls  ruines. 
Au  ilix-septiènie  siècle,  il  passa  aux  Reli^neux  Barnabites 
de  Tlionon ,  et  ceui-d  y  établirent  les  Sœurs  de  Mûtre<* 
Dame  de  Ck^mp^rion»  société  de  pieuses  femmes,  toutes 
dévoués  II  Marie,  qui  vivaient  do  travail  de  leurs  mains, 
donnaient  le  superflu  aui  pauvret,  visitaient  les  malades, 
assistaient  les  agonisiints,  enseignaient  le  catéchisme  aux 
enfants,  et  s'occupaient  do  la  décoration  et  de  la  propreté 
du  lieu  saint.  93  a  aboli  jusqu'à  la  dénomination  de  Notre- 
Dame  de  Contamine  et  sa  pieuse  congrégation  ^  depuis  le 
retour  de  l'ordre,  rien  n*a  été  relevé. 

Au  quinzième  siècle.  Notre-Dame  de  Contamine  avait  dans 
sa  dépendance,  au  fornl  d'une  gor|?c  solitaire  de  luoiiia^iics 
du  haut  Faucigny,  iNolre-Dainc  d<"  la  Gorge,  que  visita 
saint  François  de  Sales  le  38  juillet  ifiûB.  Les  offrandes 
des  fidèles  mirent  à  même  d'y  construire  une  église  magni-* 
flque,  et  la  générosité  des  paroissiens  y  entretint  trois 
prêtres  pour  le  service  des  pèlerins.  On  y  célébrait  avec 
une  pompe  extraordinaire  tonîi  s  ks  fêtes  de  Tannée ,  sur- 
tout celles  de  la  sainte  Vierge.  Tous  les  joui^,  à  trois 
heures,  on  allumait  sii  flambeaux  an  maitre^antel  et  deux 
Il  chacun  des  autels  latéraux,  pour  -honorer  Theure  où 
Marie  nous  fut  donnée  comme  Mère  sur  le  Calvaire;  puis 
on  chantait  les  litanies  de  la  Vierge.  La  majesté  des  céré- 
monies et  les  grâces  que  Marie  répandait  sur  cette  solitude 
-  y  attiraient  une  multitude  immense  de  fidèles.  Toutes  les 
paroisses  des  environs  y  venaient  en  procession^  les  pèle- 
fins  m^m^s  ^  accopruient  4^  si      (ju'il  fall^t  fpndof  nq 
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hospice  pour  les  recevoir,  et  souvent,  l'église  ne  pouvant 
contenir  ia  foule,  on  donnait  labéucdiclion  du  saint  Sacre- 
nt iit  en  plein  air.  93  chassa  ks  prêtres  qui  desservaient 
Notre-Dame  de  la  Gorge^  dévasta  Téglise  et  pilla  ses  reve- 
ans.  Mais  li  peine  des  jours  meîUears  eurent-ils  lui,  qu'on 
redressa  lés  autels  de  Marie,  ôn  rendit  k  la  vénération  son 
image  chérie,  les  pèlerinages  recommencèrent,  et  l'on 
unit  l'église  a  celle  de  Contamiuo  \  mais  en  1833,  Mgr  Hey, 
évèque  d'Ânnecy,  ayant  racheté  le  presbytère,  y  plaça 
deux  missionnaires  de  la  congrégation  de  Saint-François  de 
Sales,  et  le  Saint- Siège  attacha  une  indulgence  plénière 
k  la  visile  de  ce  saint  lieu.  Ces  deux  grands  avaniages  sti- 
mulèrent le  zèle  des  pèlerins,  et  depuis  lors,  dans  la  belle 
saison,  il  ne  se  passe  pas  de  jour  où  ii  n'en  vienne  quel- 
ques-uns. On  y  aceonrt  de  toutes  les  provinces  de  ia  Sa- 
voie, d'Âoste,  du  Valais  et  d'ailleurs.  Aux  dimanches  de 
mai,  aux  fêtes  de  la  Vierge,  le  15  août  et  le  8  sepleiiihre, 
on  les  compte  par  milliers,  et  1  on  voit,  cheminant  par  la  . 
même  route,  dans  le  même  but,  les  mêmes  pensées,  les 
classes  diverses  de  la  société;  les  riches  et  les  pauvres, 
les  grands  et  les  petits;  les  uns  en  équipage ,  les  autres  k 
pied,  souvent  même  pieds  nus,  tous  récitant  des  prières. 
Quelquefois,  vers  le  soir,  viennent  ^  pas  lents,  en  disant  le 
rosaire,  quinze  personnes  en  l'honneur  des  quinze  mys- 
tères de  la  sainte  Vierge,  pour  obtenir  la  conversion  d'un 
pécheur  ou  le  soulagement  d'un  malade. 

A  cinq  minutes  de  ce  pieux  sanctuaire,  est  la  Sainte- 
Chapelle  de  la  Gorge ,  qui  se  confoinl  dans  une  même 
dévotion  avec  l'église  principale.  C'est  un  petit  édifice 
au  pied  d'un  roc  où  elle  est  enfoncée.  Pour  y  arriver,  il 
faut  grimper  par  un  sentier  pittoresque,  k  travers  les  sa- 
pins ,  puis  traverser  sur  une  planche  le  torrent  qui  des- 
cend de  la  montagne  et  vient  se  briser  à  ses  pieds.  Vous 
entrez  ensuite  dans  une  grotte  étroite,  noire,  sans  aucun 
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jour  que  celui  d'one  très-petite  fenêtre  ^  et  Vous  apercevez 

un  autel  en  pierre,  surmonté  de  l'image  de  Marie,  louant 
l'Enfant  Jésus  dans  ses  bras.  Près  de  l'autel  coule,  poulie 
k  goutte,  uue  eau  limpide,  a  laquelle  4es  pèlerins  attri- 
buent une  vertu  curative.  Cet  oratoire ,  où  l'évéque  d'An- 
necy autorisa  pour  la  première  fois,  en  iSSO,  la  célébra- 
tion du  saint  sacrifice,  fut  bâti,  dit  la  tradition,  par  un 
homme  qui  eu  avait  fait  le  vœu ,  au  moment  où  un  faux 
pas  le  lit  tomber  dans  un  précipice.  Tout  le  pays  retentit 
du  récit  des  grâces  miraculeuses  qu'accorde  JNotre-Dame 
de  la  Gorge.  Au  commencement  de  ce  siècle,  nn  enfant  » 
qui  bégayait  an  point  de  ne  pouvoir  prononcer  un  root  de 
plusieurs  syllabes,  fut  guéri  h  Tinstant  en  buvant  de  F  eau 
de  la  fontaine  bénie.  Le  13  septembre  1814,  une  femme 
de  Cluses ,  atteinte  depuis  quatre  ans  d'un  violent  mal  de 
téle,  alla  k  la  Gorge,  se  confessa,  communia,  et  k  peine 
se  fut-elle  lavé  la  téte  avec  de  Tean  de  la  fontaine ,  qu'elle 
fut  guérie.  Parmi  les  ex-voio  qui  décorent  le  sanctuaire  de 
Notre-Dame  de  la  Gorge  se  trouve  un  tableau  représentant 
une  ville  assiégée,  un  suppliant  à  genoui,  et  la  Vierge 
dans  les  airs  lui  apportant  du  secour».  C'est  un  souvenir 
de  la  victoire  du  grand  Sobieski,  en  1624,  contre  les 
Turcs  qui  menaçaient  Vienne  et  toute  la  cbrélienlé.  Après 
avoir  entendu  la  messe,  qu'il  servit  lui-même,  et  s'être 
mis  sous  la  garde  de  Marie,  ce  grand  capitaine  partit 
pour  le  combat»  se  battit  tout  le  jour,'  et  k  sept  heures  du 
soir  il  était  maître  du  camp  ennemi.  Pendant  cette  lutte 
terrible,  nn  riche  commerçant  de  la  Savoie  qui  était  k* 
Vienne  priait  de  tout  son  cœur  Notic-Daiiie  de  la  (iorge-, 
et  après  la  victoire,  reconnaissant  comme  Sobieski  que 
tout  rhonneur  en  revenait  k  Marie,  il  apporta  k  la  Gorge 
Yex'voto  qu'on  voit  appendu  k  la  muraille. 

Outre  les  divers  sanctuaires  que  nous  venons  de  par- 
courir, il  est  dans  le  diocèse  d'Annecy  un  nombre  consi- 
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dërable  d'ontoires  ou  chapelles  de  la  Vierge,  sur  le  bord 

des  lontaines,  pour  remplacer  le  culte  que  les  anciens 
druides  rendaient  aux  eaux.  Une  des  principales  était 
Notre^-Dame  de  la  Bonne^Fontaine,  sur  le  ternloire  de 
Plumet,  k  huit  kilomètres  de  Féglise  paroissiale.  L'an- 
tique oratoire  étant  tombé  de  vétusté,  on  le  remplaça  en 
1850-,  et  le  7  septembre  1851  on  le  bénit  solennellement, 
avec  la  statue  qui  le  décore.  11  reçoit  beaucoup  de  pèle** 
rins  dans  la  belle  saison^  souvent  mémè  on  y  vient  dans 
les  temps  rigoureux  et  au  milieu  des  neiges  entassées.  La 
paroisse  de  Plumet,  au  retour  du  printemps,  s'y  rend 
tout  entière  en  procession.  Notre-Dame  du  liouchet,  avec 
sa  source  bénie,  dans  les  montagnes  du  Genevois,  est  plus 
célèbre  encore.  On  y  vient  boire  les  eaux  de  la  FonkUne 
dê  la  Vierge  en  tout  temps,  mais  surtout  le  i5  août  et  son 
octave,  joursoù  Pie IX  y  a  attaché  une  indulgence  plénière. 

La  Bonne-Fontaine  de  la  Rocbe,  en  I  aiicigny,  ne  le 
cède  point  aux  précédentes.  Depuis  deux  siècles,  les 
peuples  s'y  rendent  en  foule,  surtout  au  mois  de  mai  *,  et 
Ton  raconte  des  guérisons  miraculeuses  qui  s'y  sont  opék 
rées,  même  dans  ees  dernières  années.  L*his(orien 
Grillet,  qui  vivait  au  commencement  du  dix -se[)tièmo 
siècle ,  a  composé  un  volume  entier  des  prodiges  que  la 
Vierge  accordait  en  ce  lieu.  Le  neveu  de  saint  François 
de  Siales,  Charles-Âuguste ,  évèque  de  Genève,  fit  même  ^ 
paraître  un  poème  latfn  sur  cé  sujet.  La  chapelle  atte- 
nante a  la  fontaine,  bâtie  par  le  docteur  François  de 
Saint-Si^t,  dans  un  bas-fond ,  près  la  route  de  la  l»o<  lie  à 
Saiut-Sixt,  n'est  sans  doute  qu'une  chapelle  rustique  ^ 
mais  les  peuples  n'y  prient  pas  avec  moins  de  confiance^ 

Ils  vont  aussi  prier  aveê  bonheur  h  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Grâce ,  où  pria  saint  François  de  Sales  dans  son 
enfance,  lorsqu'il  faisait  ses  éîmlcs  h  la  Fioclie,  et  dans 
le  wm  f\p  m  épisçopat,  Iqrsiju  i)  y  prêchait  le  m^m^t 
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Enfin  Marie  est  encore  honorée  au  petit  séminaire ,  connu 
sous  le  nom  de  petit  séminaire  de  Sainte-Marie ,  un  des  éta- 
.blisscments  d  (Mlucalion  les  plus  prospères  de  la  Savoie  ^ 
san  fondateur,  Mgr  TbioUaz,  y  prescrivit  la  récitation  du 
petit  office  de  la  Vierge  tous  les  ^manches  et  fêtes. 

Avant  de  quitter  le  diocèse  d'Annecy,  nous  ne  pouvons 
taire  les  deux  chapelles  de  la  Vierge  de  Seysscl.  F/une  était 
Notre-Dame  du  Rhùuc,  bâtie  sur  le  pont  de  Seyssel.  Elle 
était  depuis  son  origine  dans  une  vénération  universelle^ 
non-senlement  tous  les  habitants  du  pays  y  venaient  sou- 
vent prier,  mais  les  marins,  dès  qu'ils  l'apercevaient  sur 
les  eaux  du  Rhône,  s'écriaient  :  Salut  à  Notre-Dame  !  et  à 
l'instant  tous  s'inclinaient  et  disaient  un  Ave,  Maria.  Pën-  . 
dant  des  siècles ,  elle  fut  le  but  d'un  pèlerinage,  qu'accré- 
ditaient les  grâces  qu'on  y  recevait  et  les  indulgences 
dont  l'enrichit  le  Saint-Siëge,  en  considération  des  mira- 
cles que  la  Vierge  y  prodiguait  k  ses  suppliants. 

Le  secund  sanctuaire  était  Notn^-Dame  de  la  Rochette, 
grotte  à  un  kilomètre  de  Seyssel,  du  coté  de  la  Savoie, 
où  probablement  quelque  pieux  fidèle  avait  caché  une 
image  de  Marie  pour  la  soustraire  b  la  profanation  des 
barbares.  Cette  image,  découverte  plus  tard,  vraisembla- 
blement par  quelque  pâtre  du  pays,  devint  bientôt  un 
objet  de  culte  et  un  but  de  pèlerinage.  93  suspendit  le 
concours  des  ûdèles  en  même  temps  qu'il  détruisit  la  cha- 
pelle de  Notre-Dame  du  Rhône,  Mais  au  retour  de  l'ordre 
on  répara  ces  deux  grands  scandales  ;  Seyssel-Savoie  ren- 
dit îi  soii  ancienne  destination  la  grotte  de  Notre-Dame  de 
la  Rochette,  en  Fonrichissant  d'un  autel,  et  Seyssel- 
France,  après  avoir  placé  la  statue  de  JNotre-Dame  du 
Rhône  dans  Téglise  paroissiale  de  l'Assomption,  lui  éleva 
sur  le  pont,  le  29  juin  1856,  une  antre  statue  monumen- 
tale, a  plus  de  cent  pieds  au-dessus  du  Ueuve.  Mi;r  Ren- 
4u,  évé<)ue  d'Annecy,  et  M^r  (^baiaQdQDy  îilorâ  évéijue 
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de  Belley.  prirent 'part,  chacun  pour  son  diocèse,  k 
rinaugoration  de  cette  statue,  une  partie  de  Seyssel  étant 

de  Belles ,  et  l'aulfe  d'Annecy,  et  rilliimiiiatioii  nmunifique 
qui  termina  cette  belle  journéti  révéla  le  dévouement 
de  tous  les  eo&urs  à  Notre-Dame  du  Hbôoe,  comme  à 
Notre-Dame  de  la  Rochette*  * 
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il  n  esl  en  Savoie  aucun  diocèse  qui  ail,  toute  propor- 
tion gardée,  soit  autant  d'églises  et  de  chapelles  de  la 
Mère  de  Dieu ,  soit  autant  de  confréries  en  son  faonneor. 
Si  [>our  honorer  une  relique  insigne  de  saint  Jeaiî^Baptiste, 
savoir  :  le  pouce,  Vindex  et  le  médius,  quou  avait  reçus 
d'Orient,  la  cathédrale  de  Mauiicinic  lui  fut  dédiée^  on 
fonda  à  côté  une  église  et  un  chapitre  de  Sainte-Marie. 
Une  charte  du  comte  Humbert  anx  Blanches  Mains ,  en 
100! ,  contenant  une  donation  aux  deux  chapitres ,  nomme 
même  les  chanoines  de  Sainte-Marie  avant  ceux  de  Saint- 
Jean.  L'église  de  Sainte-Marie  était  pour  le  service  parois- 
sial, et  celle  de  Saint- Jean  pour  les  (onctions  épiscopales, 
en  sorte  que  la  Mère  de  Dieu  était  regardée  comme  la  prin- 
cipale patronne  de  la  ville.  Chose  remarquable,  Aimon  l*', 
évêque  deMaurienne,  fit,  en  1292,  une  fondation  pour  y 
célébrer  la  fête  de  l'Immaculée-Conceplion,  qui  ne  se  Taisait 
encore  que  dans  un  petit  nombre  (réglises(2).  Aimon  ill  por- 
tait l'amour  de  Marie  jusqu'à  jeûuer  au  pain  et  à  Teau  la 
veille  de  toutes.ses  fêtes*,  encore  ne  mangeait-il  qu'une  fois 
le  jour,  n  voulait  aussi  faire  célébrer  dansia  cathédrale  tous 


(1)  La  plupart  de  nos  renseignemeni^  sur  ce  diocèse  sont  tirés  de 
V Histoire  du  diocèse  de  Maurienne,  par  Augley. 
(f)  Jbtdem,  p.  4  58. 
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les  jours  de  Tannée,  à  Thenre  de  prime /une  messe  so* 

lennclle  en  T honneur  de  la  saiiUc  Vierge  j  et  son  IVùie, 
doyen  de  Notre-Dame  de  Liesse  d'Annecy,  donna,  en  1433, 
trois  mille  quatre  cents  florins  d'or,  pour  remplir  celte 
pieose  intention ,  et  y  ajouter  un  service  funèbre  solen- 
nel^ h  l'intention  d'Aimon  et  de  ses  prédécesseurs,  aux 
vigiles  des  principales  fêles  de  la  Vierge,  avec  une  pro- 
cession a  son  tumbeau,  qni  était  dans  la  cljapelle  Sainte- 
Anne.  Il  ne  reste  de  rancienne  église  de  Sainte-Mane 
qu'une  chapelle;  c'est  là  qu'ont  lieu  les  exercices  soit  de 
l'association  de  l'Immaculée -Conception,  pour  l'œuvre 
des  bons  livres ,  soit  de  la  congrégation  des  servantes  de 
Marie.  Mais  la  piété  s'en  dédommage  en  portant  la  dévo- 
tion au  charmant  sanctuaire  de  Noire-Dame  de  Bonne- 
Nouvelle,  placé  sur  un  coteau,  d'où  il  domine  la  ville 
comme  un  fort  protecteur.  C'est  une  petite  église,  remar- 
quable par  sa  régularité ,  ses  belles  proportions ,  ses  pein^- 
lures  murales,  ses  trois  autels  de  TAnnonciation ,  de  la 
Présentation  et  de  la  Visitation.  Au-dessus  du  retable  du 
maltre-autel,  est  un  tableau  de  F  Annonciation,  et  plus 
bas,  dans  une  niche,  une  statue  de  la  Vierge  immaculée. 
On  attribue  la  première  fondation  de  cette  église,  dans  le 
seizième  siècle,  a  un  jnmcc  de  la  maison  de  Savoie,  qui, 
après  avoir  prié  la  sainte  Vierge  au  mument  de  ^icrdre  la 
bataille,  et  reçu  d'elle  l'assurance  de  la  victoire,  ramena 
ses  soldats  au  combat,  en  criant  :  Banne  mmuelte,  mm 
vamarwai  et  ils  vainquirent*  Dans  la  première  moitié  du 
dix-septième  siècle,  un  incendie  mit  l'église  en  cendres. 
Un  jeune  novice  du  couvent  des  (Capucins  de  Saint-Jean 
de  Maurienne,  Frère  Jean,  la  rebâtit  dans  là  forme  où  nous 
la  voyons  aujourd'hui ,  en  cédant  pour  cela  tous  ses  biens» 
sur  la  demande  que  lui  en  avait  faite,  dit- on,  la  sainte 
Vierge  elle-même  dans  une  apparition.  De  nombreux  mi- 
racles eurent  lieu  dans  ce  sanctuaire ,  et  nous  en  avons 
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pour  garant»  des  Icmuins  ixm  suspects.  En  93,  il  s  éta- 
blit k  Saint-Jean  de  Maurienue  une  Société  des  amis  de  la 
Liberté  et  de  tÉgaiké»  et  le  président  de  cette  société  impie 
disait  dans  soa  discours,  rapporté  par  les  procès-verbaui 
encore  existants  t  «  L'aute^  de  la  Vierge  de  Bonne-Nou- 
nyëWe  rendait  à  son  recteur  plus  de  huit  cents  livres 
»  chaque  année ,  parce  que  ia  nature  taisait  parler  quel" 
»ques  personnes  et  en  faisait  marcher  quelques  ao^ 
u  très  (1).  »  Impossible  d'affirmer  plift  clairemjent  les 
miracles. 

Aujourd'hui  le  concours  des  pèlerins  tend  à  s'accroître 
de  jour  en  jour.  Soir  et  matin,  de  pieux  lidèles  y  montent 
ou  en  descendent,  surtout  pendant  le  mois  de  mai.  Les 
jeunes  prêtres  vont  y  mettre,  après  l'ordination,  leur 
sacerdoce  sous  la  protection 'de  la  Mère  de  Dieu.  L'évèque 
lui-même  y  va  souvent  lui  recomniandor  son  cpiscopat. 
Le  25  mars,  ainsi  que  le  premier  cL  le  dernier  dimanche  de 
mai,  le  clergé  et  les  fldèles  de  Saml-Jean  y  vont  en  pro^ 
cession,  au  son  des  cloches  et  bannières  déployées*,  ils  y 
exposent  leurs  prières  li  Marie  et  y  assistent  au  saint  sacri- 
fice. Le  dciiiier  jour  de  mai,  c'est  le  tour  des  élèves  du 
collège-,  ils  y  iioitcnt  en  triomphe  l'image  de  la  Vierge ^ 
p\  gravissent  la  sainte  colline  au  cbant  des  cantiques^ 
Enfin  le  8  décembre ,  il  y  a  également  grande  solennité  li 
Bonne-Nouvelle*  Aussi  Pie  IX ,  prenant  en  considération 
tant  laflluence  des  pèlerins,  que  les  prodiges  dont  le  sou- 
venir est  gravé  en  ex-voio  sur  les  murs,  a  attaché  plusieurs 
indulgences  plënières  à  la  visite  de  ce  pieux  saoctuaire^ 

A  trois  kilomètres  de  Modane,  sur  la  route  du  mont 
Cenis,  se  trouve  ud  autre  sanctuaire  célèbre  de  la  sainte 
Vierge,  Notre-Dame  du  Charmaix.  On  y  monte  par  un 
chemin  rapide  et  pierreux,  sur  lequel  sont  échelonnés 

ilii      I   ■'  I  tiMlni«i— tiMii  ^^a».  I  ■  I     ttmuatm  i  inin^i  «Juin 

(4)  Prooès^verbaux  de  la  SooiHé,  etc  ,  séante  à  la  commune 

d'Arc  (d-devant  Saint-Jean,  etc.). 
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quinze  oratoires,  en  Thonneur  des  quinze  mystères  du 
Rosaire^  de  là  on  traverse  un  pont  jeté  sur  un  abime,  où 
mugit  un  torrent  en  se  brisant  contre  les  rochers  ;  et  on 

arrive  ainsi  a  la  chapelle,  qui  est  comme  perdue  dans 
l'ombre  des  sapins  et  écrasée  par  rénoruiilé  de  la  mon- 
tagne. Le  vestibule  de  ce  sanctuaire  est  capable  seul  de 
contenir  plusieurs  centalqes  de  personnes  \  son  entrée  est 
fermée  par  une  grille  en  fer  qui  laisse  voir  l'autel,  orné  de 
colonnes  et  de  reliefs  en  bois  doré ,  et  la  statue  miracu- 
leuse, haute  de  cinquante  ceiUimètres,  posée  sur  un  pié- 
destal au  centre  de  eet  autel,  portant  une  couronne  sur 
la  tête,  avec  une  robe  d'azur,  recouverte  d'un  manteau 
enrichi  de  franges  et  de  broderies.  Les  habitants  de  Mau- 
rienne  ont  la  plus  grande  dévotion  à  cette  chapelle;  ils  y 
vont  en  foule  dans  toute  la  belle  saison.  Le  8  septembre, 
l'affluence  y  est  ineoniparable,  et  le  chant  des  cantiques 
couvre  le  fracas  du  torrent.  Lors  de  l'invasion  des  Sarra- 
sins, qui. mettaient  tout  à  feu  et  à  sang,  les  habitants  des 
environs  se  réfugièrent  près  de  Notre-Dame  du  Charmaix; 
et  elle  les  protégea,  si  bien  que  pas  un  ne  fut  atteint  du 
glaive  de  ces  cruels  envahisseurs ,  qui  déjà  avaient  fait 
tant  de  victimes.  Au  seizième  siècle,  cet  oratoire  si  vénéré 
fut  transformé  en  une  chapelle  plus  convenable,  que  ta 
piété  devait  plus  lard  agrandir  et  orner.  Ën  1625,  le  rec- 
teur de  ce  sanctuaire  y  ajouta  un  prolongement  considé- 
rable, avec  une  sacristie  et  un  presbytère.  En  1641, 
Christine  de  France,  régeulc  des  Etats  de  Savoie,  acheta 
une  tour  et  un  jardin  a  Modane  pour  loger  le  recteur 
pendant  la  saison  rigoureuse,  qui  ne  lui  permettait  pas 
de  demeurer  au  Gharmaix.  Viclor-Amédée  il,  premier 
roi  de  Sardaigne,  répandit  également  ses  royales  faveurs 
sur  ce  sanctuaire  ;  et  en  1715,  il  alloua  quatre  mille  quatre 
cent  soixante-quinze  florins  pou!  le  réparer  et  l'embellir. 
De  dOn  côté,  en  1427,  le  cardinal  Jean  de  Rocheiaillée 
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accorda  cent  jours  irindul^eiices  a  tons  ceux  qui  feraMjiit 
le  |>èleriiiagc  du  Cliarmaix-,  et  le  mmbre  des  pèferins^  dit  le 
Père  d'Orly ,  était  presque  sans  nombre.  Ou  y  venait  non- 
seulement  de  la  Savoie,  mais  du  Dauphîné  ei  du  Piémont. 
Le  26  août  1620,  Charles-EmmaDuei  le  Grand,  duc  de 
Savoie ,  y  vint  en  pèlerinage  avec  une  cour  nombreuse,  et 
y  entonditdévolcmenl  la  messe  ;  puis  ayant  constaté  par  lui- 
même  les  merveilles  que  publiait  la  renommée,  il  exprima  le 
désir  qu'on  les  livràlà  lapublicilé^  et  Bertrand,  docteur  de 
Saîot-Jean  de  Maurienne,  ke  mettant  aussitôt  à  Tœuvre,  Ot 
paraître,  peu  de  temps  après,  l'histoire  du  Cbarmaix,  sous 
le  titré  de  IHva  Virgo  Charmeruth,  Entre  les  faits  rapportés 
par  cet  auteur,  nous  trouvons  la  guérison  de  son  propn*  fils, 
qui ,  dans  une  chute,  s'était  démis  la  première  vertèbre  de 
l'épine  dorsale^  d'où  était  résulté  un  squirrhe,  avec  un 
ulcère  qui  cariait  les  os  de  Tépaule  et  du  bras.  Le  malade 
était  désespéré;  un  pèlerinage  au  Gliarmaix  le  guérit.  Un 
autre  jeune  homme,  fils  d'un  villageois  de  Termignon, 
fut  pris  d'une  maladie  qui  le  conduisit  aux  poiies  du 
tombeau.  Le  17  janvier  1609,  son  père  va  le  recommander 
à  Notre-Dame  du  Charmais  ^  et  au  moment  où  il  priait 
devant  Taulel  de  Marie,  son  fils  a  la  maison  se  levait  en 
parfaite  santé.  En  4664,  Tabbé  d'Âignebelle,  à  la  des- 
cente de  la  chapelle  du  Charmaix,  ayant  glissé  sur  le  bord 
d'un  aiVreux  préci[)ico  et  roulé  jusf)!:  an  fond  de  l'abîme, 
cria  :  Mark,  à  mon  secours,  et  aussitôt  une  force  invisible 
le  repousse  et  le  re|)orlc  sain  et  sauf  au  milieu  du  chemin , 
sous  les  yeux  de  ses  compagnons  émerveillés.  HUco,  dit 
l'historien,  tanqmm  pila  kiu  rmUem,  ut  qtd  adhtte  vûa 
fruunlur  comités  affirmant,  récita  in  via  comtitit, 

A  iiermillon,  la  Mère  de  Dieu  comptait  encore  autre- 
fois deux  sanctuaires;  l'un,  dont  parle  une  charte  de 
Boson ,  roi  d'Arles  en  887 ,  était  la  chapelle  du .  château 
d'Hermillon)  sous  le  vocable  de  F  Annonciation-,  l'autre 
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l'église  paroissiale  de  Notre-Dame  de  Châtel.  Deux  saints 
reçurent  le  jour  sous  les  murs  du  château  de  Notre-Dame  : 
saint  Marin,  UDejdes  gloires  de  la  Maurienne,  et  saint  Bëne« 
zet,  le  célèbre  constmcteur  du  pont  d'Avignon.  Les  pieux 
habitants  d'Hermillon  ont  trois  confréries  et  trois  cb»^ 
pelles  rurales  en  l'honneur  de  la  Mère  de  Dieu.  La  plus 
aimée  et  la  plus  célèbre  de  ces  chapelles  est  Notre-Dame 
du  Mont-André,  située  dans  un  vallon  solitaire  et  mon- 
tagneux. On  y  arrive  par  un  chemin  bordé  de  quinze  ora- 
toires en  rhonneur  des  quinze  mystères  du  Rosaire  \  et 
elle  est  assez  grande  pour  contenir  huit  cents  personnes. 
Dans  les  beaux  jours,  les  pèlerins  y  viennent  en  foule,  et 
la  paroisse  d'Hermillon  y  va  en  j)rocession  le  8  septembre, 
ou  quand  il  se  présente  quelque  raison  gravo  de  réclamer 
rintervention  de  la  Mère  de  Dieu. 

Dans  la  paroisse  de  Mont-Aimon,  se  trouve  Notre-Dame 
de  Beau-Revers,  magniflque  chapelle  bâtie  au  dix-sep- 
tième siècle  dans  un  site  délicieux,  aux  frais  des  fidèles 
d'alentour,  qui  s'y  prêtèrent  avec  l'enthousiasme  des  plus 
beauz  liges  de  foi.  La  paroisse  de  Mont-Aimon  y  vient 
faire  les  offices  aux  principales  fêtes  de  la  Vierge,  elles 
populations  de  quelques  lieues  à  la  ronde  s'y  rendent  en 
pèlerinage. 

11  est  aussi,  en  Maurienne,  une  chapelle  de  Notre-Dame 
.  de  la  Vie,  qui  fut  autrefois  un  simple  oratoire  au  bord 
â*un  chemin.  On  s'y  rend  en  pèlerinage  pour  demander 
un  bon  voyage,  et  les  jeunes  soldats,  avant  de  partir  pour 
le  service,  y  vont  prier  la  Mère  de  Dieu  de  leur  obtenir 
un  heureux  retour* 

Enliu,  sur  les  bords  de  l'Isère,  s'élève  Notre-Dame  des 
Minières  ou  de  Eleemogyna,  bÂtie  en  ce  lieu  pour  faciliter 
aux  voyageurs  le  passage  de  la  rivière.  Elle  devint  bientôt 
le  but  d'un  célèbre  pèlerinage,  et  est  aujourd'hui  église 
paroissiale. 
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Ce  diocè&e,  lougtemps  métropole  avec  les  évéques  de 
SioDf  d'Aoste  et  de  Maurienne  pour  sufiragants^  et  de 
nos  jours  simple  ëvéché,  reçut  rSvangîle  vers  Tan  490  * 

d'un  moine  de  Lérins  envoyc^  par  saint  Honorât  pour  évan- 
géliser  celte  province.  Ce  moine,  premier  ëvéqne  de  Ta- 
reutaise  et  connu  sous  le  nom  de  saint  Jacques,  eut  pour 
.successeur  saiut  Marcel,  qui,  après  la  ruine  de  cette  ville 
par  les  barbares,  transféra  le  siège  épiscopal  à  Moutiers. 
Lh,  son  premier  soin  fut  de  se  bâtir  une  cathédrale  sous  le 
vocable  de  la  sainte  Vierge;  et,  l'an  fil  G,  il  la  lit  consacrer 
par  saint  Avtl,  archevêque  de  Vienne.  Ce  sanctuaire  de 
Marie  fut  bientôt  en  si  haute  vénération,  que.  Tan  810, 
Charlemagne  le  comprit  dans  son  testament  parmi  les  vingt 
et  une  métropoles  auxquelles  il  faisait  des  legs.  Vers  la 
fin  du  dixième  siècle,  cette  insigne  église,  [ihisieurs  fois 
ravagée  par  les  incursions  des  barbares,  et  toujours  relevée 
de  ses  ruines  par  la  piété  des  fidèles,  échangea  son  titre 
contre  celui  de  Saint-Pierre;  et  Tégllsè  de  Saint-Jean-Bap- 
liste,  que  saint  Marcel  avait  élevée  autrefois  sur  Ij^  rive 
opposée  de  l'Isère,  prit  le  nom  de  Sainte-Marie.  Mais  eu 

(1)  Tout  ce  que  nous  dÎBons  sur  ce  diocèse  est  tiré  dç»  archives 
de  révôchë  même. 
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changeant  son  vocable,  la  métropole  de  la  Tarentaise  resta 

lidèle  au  culte  traditionnel  de  la  Mère  de  Dieu  ;  toujours 
elle  la  regarda  coiiiiue  sa  palroniit'  }innrii);ili\  ainsi  que  le 
prouvent  d  une  part  l'inscriptiou  Jieatœ  Virgini  assumptœ, 
qui,  Tan  1661,  fut  gravée  sur  marbre  à  son  frontispice  en 
gros  caractères,  et  d'antre' part  les  nombreuses  chapelles 
qn'on  y  voyait  consacrées  li  la  Vierge,  savoir:  les  chapell^es 
de  VAssomption ,  de  la  Conception,  de  rAmionciation ,  de 
ISolre-Dauie  de  Pitié,  de  Notre-Dame  des  Corps  saints,  où 
se  conscrsaii  le  trésor  des  reliques,  et  Notre-Dame  des 
Bertrand ,  ainsi  appelée  dn  nom  de  ses  fondateurs. 

De  toutes  les  vallées  de  la  Tarentaise  et  même  des  pays 
étrangers,  on  venait  en  pèlerinage  à  cette  église,  surtout 
le  IS  août-,  et  les  cœurs  se  portaient  avec  un  intérêt  spé- 
cial à  la  chapelle  de  ^otre-Dame  de  Pitié ,  qu'on  appelait 
aussi  quelquefois  Notre-Dame  de  Grâce.  On  se  plaisait  k 
la  décorer  avec  luxe;  et  parmi  ces  richesses  extraordinaires 
pour  les  vallées  des  Alpes,  un  inventaire  de  1661  men- 
tionne plusieurs  croix  d'or,  des  chaînes,  des  anneaux  et* 
des  couronnes  d  or  ornées  de  diamants,  des  cœurs,  des 
lampes  et  des  chandeliers  d'argent^  un  tabernacle  en  cris- 
tal orné  de  grains  d'argent,  d'étoiles  d'or  et  de  pierres  pré- 
cieuses. On  tenait  même  à  avoir  sons  les  yeux,  hors  de 
l'église;  rimaîje  de  ce  bien-aimé  sanctuaire-,  et  de  là  ces 
vingt-cinq  chapelles  de  Noire-Dame  de  Pitié,  ces  dix  autres 
de  Notre-Dame  de  Grâce,  que  mentionne,  a  tous  les  hori- 
zons de  la  Tarentaise,  Finventaire  dont  nous  venons  de 
parler. 

Aussi  la  sainte  Viçrge  récompensait-elle  tant  de  foi  par 
des  prodiges,  surtout  par  des  résurrections  d'enfants  mort- 
nés,  pour  leur  procurer  la  grâce  du  baptême.  L'arche- 
vêque de  Tarentaise  dit,  dans  le  procès-verbal  de  la  visite 
de  sa  métropole,  en  1T73,  que  la  chapelle  de  Notre-Dame 

de  Pitié  était  célèbre  par  les  miracles  qui  s'y  opéraient. 
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Malgré  tant  (Je  i lires  au  lespocl,  la  révolution  de  93  dé-, 
vasta  si  aiîreusemenl  ce  temple  auguste,  qu'on  erui  loog- 
temps  qu'il  ne  se  relèverait  jamais.  Eoiin,  en  1826,  le  siège 
ëpîacopal  rétabli,  la  vieille  métropole  f^t  désignée  poar 
.  servir  de  cathédrale  ;  on  la  reconstruisit  presque  k  neuf,  et 
elle  icpril  le  cours  de  ses  aiicieunes  gloires. 

Dans  la  haute  Savoie,  se  trouve  un  autre  sanctuaire  de 
la  Viei^e  connu  sous  le  nom  de  Notre-Dame  de  Beaufort 
on  des  Châteaux.  Vers  Fan  900,  le  château  de  Beaufort 
avait  été  bâti  pour  servir  de  défense  contre  les  Sarrasins 
qui  faisaient  de  fréquentes  invasions  dans  le  pays.  (Jua- 
raule  ans  plus  tard,  le  sire  de  Beaufort,  voyant  de  loin  s'a- 
vancer en  grand  nombre  ces  lei  rililes  ennemis  (]ui  venaient 
s'emparer  de  la  forteresse,  tomba  à  genoux  tout  effrayé,  et 
promit  que,  tant  que  te  monde  serait  monde,  la  Vierge  serait 
honorée  dans  son  château,  si  elle  le  délivrait  d'un  si  grand 
danger.  A  peine  eut-il  fait  son  vœu,  que  les  Sarrasins,  frap- 
pés d'une  terreur  panique,  s'enfuirent,  dit  la  cliroinque, 
comme  des  moutons  qui  auraient  aperçu  un  loup .  ravisseur» 

Aussitôt  la  chapelle  fut  bâtie  dans  l'intérieur-  du  castel  : 
elle  ne  tarda  pas  h  être  en  grande  vénération,  et  on  la  voit, 
au  treizième  siècle,  lieu  de  pèlerinage.  Au  seizième,  la  dé*  . 

votion  envers  Notre-Dame  des  Châteaux  s^accrut  en  pro- 
portion de  la  liaiuc  que  lui  portait  l'hérésie,  et  du  zèle 
avec  lequel  les  Dominicains  d'Annecy  desservirent  cette, 
chapelle  depuis  1014,  où  elle  fut  unie  à  leur  couvent. 
Toutes  les  paroisses  de  la  vallée  de  Beaufort  s'y  rendaient 
en  procession,  tantôt  toutes  h  la  fois,  tantôt  séparément, 
dn  offrait  a  Notre-Dame  leseufaots  prémier-nés.  L'aumô- 
nier les  présentait  à  la  Vierge,  et  les  déposait  sur  les 
marches  de  l'autel;  puis  les  parents  les  rachetaient  par 
une  offrande,  fût-ce  la  plus  modique.  Les  archives  de 
révéché  de  Tarentaise  mentionnent,  sous  la  date  de  1614, 
Taffluence  des  fidèles  a  Notre-Dame  des  Château. \ ,  elles 
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•grâces  nombreuses  qu'ils  y  r6eev«iepi.  CapHla  Domina  nos- 
trm  ée  CùÉtm»  nd  qum  mxhna  pofnUi  nmUUitdo  n^um  êol(d^ 
ibique  graticb  qmmplwrkMS,  ejusdmn  Ddparm  VirginU  imefùê»»' 

siouo,  impetrantur.  Les  traditions  locales  racontent  de  leur 
côté  plusieurs  laits  merveilleux,  entre  autres  qu'  une  femmo  • 
de  Beaufort  ayant  promis  à  Notre-Dame  de  donoer  pour  le 
culte  dë  sa  cfaiipelle  autant  die  poigoées  d'argeut  que 
cellMi  daignerait  accorder  d'années  de  vie  li  son  mari 
malade,  puisa  dans  un  sac  d'écus^  et  que,  quand  elle  en  eut 
tiré  dix  poignées,  le  malade  dit  :  «  C'est  assez  :  dans  dix 
ans  nos  enfants  seront  grands;  ils  n'auront  plus  besoin  de 
moi  «  ^  et  il  mourut  en  effet  dix  ans  après,  jour  pour  jour. 

En  1730,  la  chapelle  avec  lé  chfttèau  ayant  été  mis  en 
cendres  par  la  foudre,  on  la  releva  promptement  de  ses 
ruines.  La  révolution  de  93,  non  moins  terrible  que  le  feu 
du  ciel ,  la  ravagea  de  nouveau  ;  mais  en  1841  M.  l'abbé 
Martinet  la  releva  à  son  tour  et  en  AU  le  gardien  pendant 
iienfans. 

Le  même  motif  qui  avait  élevé  NuU  e-Daine  des  Châteaux 
inspira,  vers  la  même  époque,  l'éreclion  d'une  autre  cha- 
pelle, Notre-Dame  de  Briançon.  Au  dixième  siècle,  en  ré* 
connaissance  d'une  victoire  remportée  sur  les  Sarrasins, 
on  éleva  cette  chapelle  de  la  sainte  Tiéi^e  k  Tékirémité  du 
pont  jeté  sur  l'Isère.  Jusqu'h  la  iin  du  dernier  siècle,  ce 
fut  le  ])lus  célèbre  pèlerinage  de  la  Tarcntaisc.  La  ville  de 
Moutierset  plusieurs  paroisses  s'y  rendaient  chaque  année 
en  procession,  François  1*'  en  1536  et  Henri  IV  en  1600 
la  couvrirent  de  leur  protection  contre  les  soldats  hérd- 
ti(iues,  qui  auiaieiii  voulu  la  renverser.  Aujourd'hui  on 
vient  encore,  même  de  loin,  la  visiter,  surtout  le  8  sep- 
tembre^ et  ceux-lk  mêmes  qui  n'y  entrent  pas  la  saluent  au 
moins  en  passâlit. 

Au  fond  d'une  des  plus  hautes  vallées  de  la  Tarentaise,  au 
pied  d'un  glacier,  et  a  plus  de  quinze  cent  soixante-treize  mè- 
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Ires  an-dessiisdu  nivea»  de  la  mer,  sur  le  coteau  des  Vehiel- 
teft^  se  trouve  une  fontaine  que  les  druides  avaient  divinisée 
et  que  la  religion^  depuis  des  siècles,  a  dédiée  à  la  sainte 
Vierge.  En  ttOS,  un*  homme  guéri  pàf  les  eaux  de  cette 

•  fontaine  fit  construire  près  de  là  une  petite  chapelle,  où  il 
plaça  une  ima^^e  de  Notre-Dame  Vli'w.  En  1720,  l'ar- 
chevê()ue  de  Tarentaise  obligea  le  curé  de  la  paroisse  k  y 
célébrer  une  messe,  à  chaque  quatre  temps,  (K»ttr  mettre  le 
diocèse  sous  la  proteciiôo  de  la  sainte  Vierge.  Cette  cha« 
pelle  ayaiii  été  renversée  par  les  eaux  et  les  neiges,  on  en 
érigea  une  autre  h  quoiqiies  pas  de  la  première.  Celte  nou- 
velle chapelle  attira  uu  concours  plus  nombreux ,  et  des 
miracles  insignes  s'y  opérèrent.  Le  vicaire  général  envoyé 
par  révèque  vint  faire  une  enquête  juridique  de  ces  fhlts 
merveilleux  -,  il  entendit  vingt-deux  témoins  et  dressa  un  pro- 
cès-verbal qu'il  envoya  a  Rome.  Une  si  pf^ile  chapelle  ne 
suOisant  plus  au  concours  toujours  croissant  des  fidèles,  on 
bâtit,  à  peu  de  distance  de  là,  sur  un  tertre  charmant,  une 
belle  église  qui  M  consacrée,  eli  IT45,  sous  le  vocable  de 
Notre-Dame  des  Sept-Douleurs.  Elle  est  surmontée  d*un 
dôme,  décorée  de  peintures  d'un  bon  goût,  et  fnl  desservie 
par  uu  prêtre  auquel  on  bâtit  une  habitation.  Depuis  loi-s,  le 
concours  devint  de  plus  eu  plus  considérable,  et  les  guéri* 
sons  merveilleuses  continuèrent  k  s'y  multiplier.  De  nos 
jours  encore,  on  vient  h  la  sainte  fontaine  des  Vernettes  de 
toutes  les  vallées  de  lu  larentaise,  de  la  haute  Savoie,  de 
la  vallée  d'Aosle  et  du  l*iémont.  La  paroisse  de  Pesey  y 
monte  en  procession  le  lundi  de  la  Pentecôte.  Les  enfents 

.  y  viennent  le  lendemain  de  la  première  communion  recom- 
mander leurs  résolutions  a  la  sainte  Vierge ,  et  les  époux  y 
viennent  placer  leur  union  sous  sa  garde. 

A  Tcxtrémité  de  la  vallée  de  Believille,  sur  la  paroisse 
Saint-MartiU)  se  trouve  encore  une  chapelle,  qu'on  appe- 
lait autrefois  Notre-Dame  de  la  Route  ou  du  Chemin,  h 
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raison  de  sa  position  sur  le  bord  d'un  graiiil  clitjiniii ,  a  via, 
et  qu'on  appelle  maiatenaat  rtotrc-Dame  <le  la  V  ie  (a  vita), 
Cel  oratoire,  élevé  au  quatorzième  ou  quinzième  siècle» 
ne  tarda  pas  k  devenir  célèbre,  à  ce  point  qu'en  iS37  on 
crut  nécessaire  de  lui  attacher  un  prêtre  pour  te  desservir  * 
et  uu  ermite  pour  éire  aux  ordres  du  chapelain  et  chau- 
ler, selon  le  vœu  des  pèlerins ,  l'hymne  des  allégresses  de 
la  Vierge.  Une  fondation  pourvut  k  l'entretien  du  chape- 
lain, et  les  offrandes  des  fidèles  aux  besoins  dè  l'ermite, 
qu'on  appelait  le  Paumre  de  Notre-Dame,  Un  siècle  plus  tard, 
la  chapelle  se  changea  en  une  église  magnifique,  surmontée 
d'un  dôme  majestueux,  et  richemenl  décorée.  Avant  93, 
on  y  venait  en  pèlerinage  de  toute  la  ïareulaise,  de  la 
Maurienne,  de  toute  la  Savoie  haute  et  basse,  et  d'aulres 
provinces  très-éloignées.  Marie  récompensait  ce  concours 
par  des  miracles,  que  constata  Mgr  de  Chevron,  arche- 
vêque de  Tarentaise,  dans  le  procès-verbal  de  sa  visite 
pastorale.  Aujourd'hui  de  nombreux  pèlerins  y  viennent 
encore  \  les  fêtes  de  la  Vierge  s'y  célèbrent  avec  solen- 
nité; le  curé  de  Saint<*Martin  fait  les  fonctions  de  chape- 
lain, et  le  Pauvre  de  Notre-Dame  est  rentré  dans  son 
ermitage,  tel  est  le  respect  des  habitants  de  Saint-Martin 
pour  Notre-Dame  de  Vie,  que,  quand  ils  font  quelque 
voyage,  ils  s'arrêtent  à  l'endroit  du  chemin  où  ils  vont  la 
perdre  de  vue,  se  retournent  pour  lui  dire  :  Ave,  Maria;  et 
quand  ils  reviennent,  ils  s'arrêtent  de  même  au  premier  lieu 
d'où  ils  l'aperçoivent,  et  la  saluent  coAme  an  départ. 

Enfin  la  vallée  de  Bozel  nous  oH're  un  auiie  sanctuaire 
de  Marie.  ap{)elé  Notre-Dame  de  Tout-Pouvoir,  h  raison 
des  grâces  nombreuses  qu'on  y  obtient.  £n  1845,  une 
pauvre  bergère,  sourde  depuis  quinze  ans,  y  recouvra 
i'ouîe.  Le  16  juillet  et  le  8  septembre  en  sont  les  deux 
principales  fêtes,  et  la  paroisse  de  Bozel  y  soit  les  exei^ 
cices  du  mois  de  Marie  avec  grand  empressement. 
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Outre  les  chapelles  que  iious  \  t'iions  de  parcourir,  le 
diocèse  de  Tarentaise  avait,  depuis  la  fin  du  quinzième 
siècle ,  un  ^grand  nombre  de  chapelles  de  Notre-Dafne  de 
Pitié)  de  Compassion  on  des  Sept-Douleurs;  et  plusiears 
étaient  des  lieux  célèbres  de  pèlerinage.  Oo  y  comptait 
onze  églises  paroissiales  sous  le  vocable  de  Marie,  cent  et 
uu  autels  dédiés  k  la  Mère  de  Dieu,  soixaiite-dii-scpt  cha- 
pelles rurales  élevées  en  son  honneur^  et  les  oratoires 
étaient  en  proportion  des  autels  et  des  chapelles-,  il  en  est 
même  plusieurs  que  le  peuple  entourait  d'une  vénération 
qu'eussent  enviée  les  grandes  basiliques,  et  qu'il  décorait 
avec  une  magnificence  royale. 


FIN. 
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